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ALTEYSEN",  Il  y  a  en  peu  d'homme?  nnflî 

(Henry  )  ne  de  laborieux  cjue  Kalteyfen.  Les 

parens  nobles  ouvrages  qui  nous  reftent  de 

dans  un  châ-  lui  ,  prouvent  qu'il  ctoit  un 

teau   près  de  des  plus  fa  vans  Théologiens 

Coblents,  en-  du  15^.  /îécle. 
tra  dans  l'Ordre  de  S.  Domi-      KANNEMAN,(Jean)  Sa- 

nique,  &  après  avoir  enfei-  xon  ,  fleuriiïbit  dans  le 

gné  la  Théologie  avec  rclat  iîccle.  îl  fît  de  grands  pro- 

-  à  Cologne  ,  il  fut  fait  Inqui-  grcs  dans  les  fciences ,  devint 

fîteur  général.  Il  le  trouva  au  fort  habile  dans  la  Philofo- 

.  Concile  de  Baie  ,  où  il  le  dif-  phie  &  la  Théologie  ,  &  fe 

tingua  par  fon  éioquencr^  &  diilingiga  fur-tout  par  fon  clo-' 

réfuta  avec  autant  de  force  quencé ,  la  douceur  de  fon 

que  de  folidité  les  hérétiques  caraâère  &  de  fès  mœurs.  11 

de  Bohême.  En  1451.  le  Pa-  prêcha  toujours  la  vérité  dans 

pe  Nicolas  V.  Télût  Arche-  toute  fon  étendue  &  avec  un 

vêque  de  Drontheim  &  de  zèle  admirable.   Il  ne  pou-  . 

Céfarée  ;  mais  A  l'exemple  voit  pas  manquer  de  faire  de 

de  plufieurs  Religieux  de  fon  grands  fruits ,  car  la  vie  &  ù 

Ordre,  il  renonc^a  à  fon  Ar-  conduite  répondoient  a  la  pu- 

chevéché  ,  pour  vivre  avec  reté  de  fa  morale  :  enforte  que 

fes  frères  à  Coblents ,  oii  il  tous  ceux  qui  Técoutoient 

inourut;     i  Oâobrç  1^6^^  ne/diToidnl  ducime  difiçuUé 
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de  pratiquer  ce  qu'ils  lui 
VOyoient  pratiquer  le  pre- 
mier. Pour  mener  une  vie 
plus  dure  &  plus  au  {1ère  ,  il 
entra  dans  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  de  l'étroire  Obfer- 
vahce  »  où  îl  édifia  tout  le 
monde  par  Ton  humilité  pro- 
fonde &  fa  piété  tendre  ,  fo- 
lide  &  éclairée.  Malgré  la 
ûmteté  de  (à  vie ,  il  eut  des 
ennemis  à  combattre ,  &  con- 
tre iefqueis  il  fe  crut  obligé  de 
feîre  Con  apologie.  C'eft  l'ob- 
jet d'un  Oiiirrage  intitulé  De- 
fenforium, 

KARA-MEHEMET ,  Bâ- 
cha Turc,  fe  diflingua  par  (a 
valeur  aux  fîéges  de  Candie, 
de  Kamînîech  &  de  Vienne. 
Il  Ce  fignala  fur-tout  au  com- 
bat donné  à  Cotchim.  Ayant 
eu  le  gouvernement  de  Bude 
en  1684»  il  Hé  défendit  avec 
lin  courage  incroyable  contre 
les  Impériaux  ;  mais  il  mou- 
rut pendant  le  fîége  d'une 
bleilure  qu'il  reçut  d'un  éclat 
de  canon.  Peu  de  tenus  aupa- 
ravant il  avoit  eu  la  cruauté 
de  faire  tuer  40,  Efclaves 
Chrétiens,  en  préfcnce  d'un 
Officier  qui  l'étoit  allé  fom- 
mer  de  fe  rendre,de  l;f  part  du 
Prince  Charles  de  Lorraine» 

KEATING,  (Geoffroy) 
Prêtre  &  Dodeur  en  Théo- 
logie ,  niquit  dans  le  Comté 
de  Lipperary  en  Irlande.  Des 
qu'il  eut  hit  fes  études,  il 
voyagea  dans  les  pays  étran- 
gers ,  &  fut  reçu  en  pluiieurs 
Académies.  De  retour  dans  fk 
patrie ,  il  acquît  une  réputa- 
tion des  plus  btiiimes  par 
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Tes  rares  talens ,  &  en  particu- 
lier par  fes  difcours  éloquens  , 
pathétiques  &  remplis  d'oncr 
tien.  Il  poffédoit  parfaite- 
ment fa  langue  maternelle, 
&  perfonne  ne  (çut  mieux  que 
lui  lire ,  &  entendre  les  Dia- 
ledes ,  fouvent  obfcurs,  des 
anciens  Poètes  de  Ton  pays. 
C'eft  ce  qui  le  porta  à  en  écri- 
re rifi//ozre  en  Irlandois,  donc 
on  a  donné  une  (uperbe  édi- 
tion in-folio  A  Genève  1758. 
Il  a  compofé  en  fà  langue 
plufîeurs  autres  ouvrages  qui 
font  trcs-efîiinés.  On  ne  fçait 
pas  au  jufle  l'année  oii  cet  Au- 
teur eft  mort  ;  ce  ne  peut être 
que  vers  1640  ou  j6$o, 

KECKERJVIAN  ,  (  Bar- 
thelemi  )  eut  pour  patrie 
Dantzîc  ,  où  il  enfeîgn.i  la 
Philofophie  au  commence- 
ment du  17^,  fîécle.  Il  étoît 
Calvîni{le,  &  a  fait  des  CyG' 
témes  de  prelque  toutes  les 
Iciences  :  ce  qui  marque  l'é- 
tendue &  la  variété  de  Ces  lu- 
mières. Parmi  Ces  ouvrages 
qui  font  en  grand  nombre , 
ceux  qu'il  a  compofé  Cuv  la 
Rhétorique ,  font  eftimés.  Le 
célèbre  Gilbert  ,  ProfefTeur 
d'éloquence  au  Collège  JVIa- 
zarin  ,  bon  juge  en  cette  ma- 
tière, dit  que  Keckerman  y 
paroit  nn  Auteur  habile  qui 
entend  la  Rhétorique  en  gé- 
néral ,  qui  voit  Tufàge  qu'il 
en  faut  faire  dans  la  prédica- 
tion ,  qui  pofféde  l'Ecriture  , 
&  la  (çaît  appliquer  à  propos.  . 
Tel  eft  le  iugement  de  cet  ha- 
bile Profeffèur ,  qui  a  donné 

place  à  ISbCckerman  4sm  leiè*: 
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ton^i  Tom.  de  Tes  Jug^etnènt  iles  Quakers.  Il  a  laîïïe  un  aC^ 

.des  Sçavam  fut  les  Auteurs  iêz  grand  Honibte  d'OuTra^ 

qui  ont  tiaité  de  la  Rhétoiiv  ges. 

que.  ^        KELLER  ,  (  Jeah-6alth.  ) 

KËîL  ,  C  Jeaii  )  featif  d'É-  né  à  Zurich  en  Suifle^étoît  cé- 

coilè  9  fit  Tes  premières  étu-  Icbre  Ouvrier  dans  l'art  dd 

des  au  Collège  de  Balieul  fondre  en  brolizè.  lis'établit 

dans  rUnivcrfité  d'Oxford  ,  à  Paris  où  il  s'acquit  unè  gratv* 

oà  il  fut  reçu  enlùite  Doc-  de  rcputatiori*  Cèftluiquia 

tcur  en  Médecine ,  après  avoir  jctté  en  fonte  la  Statue  ^que^ 

ienfcigné  la  Philofophie  avec  tre  de  Louis  XIV.  qui  (c  voit 

appiaudifremeitt.  Il  a  laiffé  dans  la  Place  de  Louis  le 

plufîeurs  Ouvrages  d'Aftro-  Grand  à  Paris.  Il  Ce  trouvé 

nomie ,  de  Phyfîque  &  de  Me*  èncorc  à  Veriàillei  8c  aîUeurt 

décine  très-cftimés  :  le  prin-  plufîeurs  autres  pièces  de  Kel-* 

dpal  e fl  u ne  Introd uâlion  à  la  1er  ^ui  ne  méritent  pas  moind 

vraye  AJlronomie     dla  vruyt  d'eftime  ,  &  que  les  connoîP 

Phyfîque.  La  partie  Aftrono-  fturs  admirent.  Cet  h^ile 

tnique  de  cet  excellent  Ou-  Ouvrier  mourut  en  tyoi* 

Vtagequieft  en  latin,  a  été  Son  frère  Jean- Jacques  Kel** 

traduite  en  françois  par  M.  1er  étoit  auifi  très-habile  dans 

Mofhier  le  fils ,  (gavant  Af-  la  même  profeffion. 
tronome.  '  Reil  avoit  un  frère     KELLER  ,  (  Jacques  }  prit 

qu!  pratiqua  la  Médécine  avec  jiaiilknce  à  Seckingen  en  Al*- 

une  réputation  extraordinai-  lemagne.  Il  entra  chez  les  Jé* 

re.Apifès  avoir  parcouru  plu-  lîiifes  i*an  if88;  Bc  après  y 

GevLTs  Provinces ,  il  donna  des  avoir  enle^né  les  Belles-Let* 

leçons d^Aoatomîe à  Oxford  très,  là  railo&phiè  $c  la 

où  €on  mérite  le  fit  eftimer  de  Théoloeie  avec  aOèz  de  fiic* 

tout  le  monde.  Nous  avons  cès,  on  le  fit  Reâeutidu  Col« 

èe  lui  divers  écrits  très-cu«-  li^t  de  RaclAionne  &  de  ce«- 

rieux.  lut  de  Munich.  Il  eft  Auteur 

KEITH,  ÇOtuigi^nar  d'un  libelle  cornue  la  France  « 
quit  en  Ecofle  d'une  famîlft'^emtue  ftwilankiu  ^nMjfj^t^ 

obfcure.  Cétoit  un  des  plus  ria  politiçA,  8c  qui  fut  bràlé 

fimeux  Théologiens  de  la  par  Sentence  du  Châtelet  > 

lèâe  desTremileuri.  Uvoya-  cenftiré  par  la  Sorbonne  Se 

gea  en  Allemagne ,  en  Hol-  condamné  par  le  Qergé  de 

lande  j  en  Amérique  ;  mais  France  qui  étoit  alors  ailèm- 

par-tout  (es  (entîinens  'iingu^  blé.  Léonor  d'Etampes  ,  Evé^ 

iiers  lui  attirèrent  de  âcheu-  que*  de  Chartres  ^  drefla  U. 

lès  affaires.  Il  fut  enfin  con-  cenfure  qui  fut  confirmée  par 

dami^  à  Londres  dans  une  af^  toute  F^mblée*  Les  -  Jéuii-* 

ftmbiée  générale  de  laScâe  tcç  &  les  autres  ipirtiâns  our 

A  ij 
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ttcsie  la  Cour  de  Rome  ,  fa-  s\ippl!quant  à  ce  travail ,  il  ' 
rent  indignés  de  cette  f.  ge  de-  fongea  moins  à  fe  procurer 
marche  des  EvéquestiUe  for-  lanoumure  ducorps  que  ce - 
mamémcuneefpèce  de  con-  le  de  l'ame.  Il  fe  rempliffoit 
fpiration  contre  les  intérêts  des  maximes  &  des  ventes 
de  la  Couronne ,  &  la  tran-  contenues  dans  les  livres  qu  li 
fluilUté  p^iblique.  Le  Parle-   copioit  ;  enfortc  qu'il  tut  en 
ment  en  ayant  été  informé  ,  état  d'en  inftruire  les  autres, 
donna  divers  Arrêts  pour  au-   C'eft  ce  qu'il  fit  de  vive  voix 
torifer  le  Clergé.  Ce  qui   &  par  écrit,  dans  fes  conver- 
prouve  que  cet  augufte  Tri-   fations  ,  dans  fes  difcours  , 
bunal ,  bien  loin  d'être  oppo-  dans  les  inftrudions  qu  il  don- 
&  aux  Evéques  ,les  autorife  ,  na  à  fes  frères  &  dans  les  Ou- 
quand  ils  fe  tiennent  dans  les   vrages  de  Piété  qu'il  compo- 
luftes  bornes  de  leur  devoir,  ft.  Il  étoit  humble  ,  doux  , 
On  a  de  ce  Jéfuite  d'autres  fervent  dans  la  prière ,  &  il 
Ouvrages  de  Controverfe  &  devint  un  des  plus  grands 
plufieurs  Ecrits  politiques,  à  maîtres  dans  la  vie  fpirituelle. 
la  tcte  defquels  il  prend  les  Le  Livre  de  V Imitation  de  Je^ 
noms  déguifcs  de  Fabius  Hev  fus-Chrifl  ,  qui  lui  a  cte  attn- 
cynianusU'A^rimontius,  &c.   bué  ,  prouve  qu'on  avoit une 
én  lui  attribue  auffi  le  Canea   grande  idée  de  la  faintetc  de 
Turmris  ,  pour  jépondre  au  fa  vie.  Mais  il  n  eli  pas  lur . 
ChantdelaTourterelleAuC<i^-  que  Thomas  a  Kempis  foit 
TantGiavina.  Le  Jéfuite  dit  l'Auteur^  de  cet  admirable 
fièrement  à  fou  Adverfaire ,  Ecrit,qui  a  ete  traduit  en  tou- 
qu'il  nV  apas  à  craindre  que  te  forte  de  langues  ;  chacun 
le  relâchement  s'introduife  voulant  marquer  Ton  /xle 
'dans  la  fociété  des  Jéfuites ,  pour  un  Ouvrage  ^fi  plein 
&  voici  la  raifon  qu'il  en  don-  d'ondion  ,^  &  contribuera  le 
'fie:  Habet  enim  aromatd  d  pur  mettre  en  ctat  d  cti  e  lu  k  en- 
tredine  prafervantîa.  tendu  de  tout  le  monde,  l 

KEMPIS,' (Thomas  à)  s'eft  élevé  une  fameufedifpute 
fiâquit  vers  Pan  r  3  ?o.  h  Kern-  ce  fuiet  entre  deux  celcbres 
ren.  Ville  du  Diocèfe  de  Con?rcgations ,  les  Bcnedic- 
Cologne.  Il  fit  Profeffion  en  tins  &  iesChanoines  rcguliers. 
.,4o6;dansleMonaftèrcdes  Les  premiers  1  attribuent  a 
Chanoines  Réguliers  de  la  Ger/e^  ou  Gfen,que  I  on 
Congrégation  de  Gérard  le  dit  avoir  été  Abbc  de  1  Ordre 
Grand  du  Mont  S.Agnès  près  de  S.  Benoit ,  les  autres  a  FAo- 
de  Zwbl.  Son  occupation  mas  à  Kempis.  On  a  apporte 
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•  3ît  en  faveur  du  premier  dans 
la  nouvelle  édition  qu'il  a 
donnée  de  cet  excellent  livre , 
n'ajoute  pas  un  dégré  de  pro- 
babilité aux  raifons  qu'on 
avoir  déjà  alléguées  pour  lui^ 

^  ainfî  le  meilleur  parti  eft  de 
fufpendre  fon  jugement  ilir 
cette  queftion,  &  de  profi- 
ler de  la  lefture  de  l'Ouvrage. 

KEN,  (  Thomas)  defceri- 
du  d'une  maifbn  riche  &c  an- 
cienne ,  étoit  né  à  Barftam- 
Head ,  dans  la  Province  de 
Hertford.  Il  fit  (es  preniic!  es 
études  à  Wincheffer  ,  prit  le 
dégré  de  Maitre-cs-Arts  en 
t6^^4  a  Oxford,  celui  de  Ba- 
chelier en  Théologie  en  1678 
&  celui  de  Docteur  en  167^. 
Il  dormoit  peu  &  avoit  cou- 
tume de  chanter  un  hymne 
fur  fon  luth  avant  que  de  s'ha- 
biller. L'an  1675  il  alla  à 
Rome ,  &  ce  voyage  ne  fit 
que  fortifier  fes  préjugés  con- 
tre TEglile  Romaine  ,  dont  il 
jugta  par  les  abus  des  parti- 
culiers ,  Si  le  fixa  dans  fon  at- 
tachement au  parti  des  pré- 
tendus Réformés..  Jl  fut  élevé 
àrEvéch  :  de  Bath  par  le  Roi 
Charles  II.  qui  l'eftimoit  à 
caufe  de  fa  probiré  &  de  fa 
prudence.  Ken  étoit  fort  cha- 
liia'jle  ;  l'ignorance  du  peu  - 
ple le  tôuch<}it  extrêmement. 
Pour  la  diniper  autant  qu'il 
fut  en  lui ,  il  érigea  plufieurs 
écoles  dans  les  Villes  de  fon 
Dioccfe  ,  &  publia  un  Caté  - 
chifme  conforme  à  les  pré- 
ventions. Lorfqu'il  Ltoit  chez, 
lui  le  Dimanche  ,  il  f^ifgit 
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diner  douze  pauvre^^  dans  là 
falle  ,  &  les  inilruiloit  félon 
leurs  befûins.  Ce  Prélat  cn- 
tendoit  la  Mufiquc  &  aimoit 
la  Pocfîe.  Il  mourut  à  Lon- 
ge-Lé ite  le  Tp  de  Mars  1711. 

KENxNETT  ,  (  White  ) 
l'un  des  plus  célèbres  Ecri- 
vains du  i8^\  fîécle  ,  fit  fes  , 
études  à  Oxf  rd  ,  &  s'y  di(- 
tingira  par  fon  affiduité  au 
travail ,  t>c  par  les  Tradudicns 
Angloilès  de  pluficurs Ouvra- 
ges. Il  fut  élevé  à  PEvéché 
de  Peterborough  ,  où  il  for.d*i 
line  Bibliothèque  d'Antiqui- 
tés «S:  d'Hifloires.  Il  mourut 
le  Décembre  1718.  On 
voit  par  fes  Ouvrages  qui  font 
pr'efque  tc^s  cct'as  en  An- 
glois,  qu'il  étoi:  bon  Prédi- 
cateur ,  &  tics-verfé  dans 
l'Hirtoiie  &  les  Antiquités  de 
fon  Pays.  Son  frère  B»/île 
Kennett  fut  nufli  élevé  dans 
rUnîverf té  d  Oxford  ,  & 
s'attira  l'eftin^e  de  tous  les 
gens  de  bien  par  fon  érudi- 
tion ,  par  Cd  grande  modefiie 
&  l'intégrité  de  fes  mœurs. Il 
a  donné  au  Public  les  Pies  des 
Pattes  Grecs,  les  Antiguirù 
Rorr. aines,  <î  vol,  de  Sermons  - 
&  une  Traduâinn  du  Traité 
desLoix  de  Pufi'endorf,  Tous  * 
ces  Ouvrages  font  en  An- 
glois.  Ce  grand  Homiiie  cil 
mort  en  I7i4. 

KEPPLER,  (Jean)  l'un 
des  pli:s  habiles  Aftronomes 
du  16^".  &  du  17^.  ficelé, 
étoit  d'une  famille  illulire  & 
ancienne  d'Allemagne.  Il  na- 
quit à  Viel  >  Ville  Imjpériaio 
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leïrâe  Décembre  If 71  î  3Sf 
fut  élevé  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg  :  plufîeurs  acci- 
dens  arrivés  à  fa  famille  l'o- 
Migerent  d'interrompre  le 
coure  de  Tes  études  ;  mais  mal- 
gré les  interruptions  &  les 
changeniens  de  lieux  &  de' 
maîtres  ,  il  alla  toujours  aiir 
del\  de  ce  qu'on  lui  enfei- 
gnoit.  A  l'âge  de  dix-fept  ans 
^  il  prit  le  Baccalauréat ,  &  fut 
Profeiïeur  de  Philorophie  en 
1 5i?  I .  L'année  fuivante  il  étu- 
dia en  Théologie  ,  &  fit  plu- 
fîeurs  difcour^  publics  au  Peu- 

f ie  qui  firent  voir  qu'il  eut  pu 
tre  un  des  premiers  dans  ce 
ininilU-re  ,  s'il  eût  voulu  con- 
tinuer de  l'exercer.  Mais  TAf- 
tronoinie  ,  pour  laquelle  la 
lecture  de  quelques  ouvrages 
(mx  cette  matière  lui  avoit 
doitné  du  goût ,  Payant  porté 
du  coté  de  cette  étude  ,  il  s'y 
li  vra  avec  tant  d'ardeur,qu'en 
peu  ds  tems  il  fut  en  état  de 
remplir  la  chaire  de  Mathé- 
matiques à  Gratz.  Les  grands 
de  Stirie  Pavoient  appellé  à 
«  cette  fonction ,  qu'il  remplit 

avec  beaucoup  d'applaudiffe- 
ment.  Il  y  fit  un  Calendrier 
pour  Pufage  de  Tes  bienfai- 
teurs ,  qui  fut  fort  eftimé.  Gàr 
Jilée  &  Tycc-Brahé  firent  un 
cas  particulier  de  cet  Ouvra- 
ge, &:  le  regardèrent  comme 
un  des  plus  propres  à  faciliter 
J'éiude  de  PAftronomie.  En 
V  1601  Tyço-Brahé  prélenta 
Kepplerà  l'Empereur  ,  qui  le 
fit  ion  Mathématicien ,  à  con- 
dition qu'il  ne  quitteroit  pas 

TycQ-Bf  aUé ,  ^  cette  charge 
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augmenta  en  peu  de  tems  ié 
irombre  de  fes  amis,  &  de  (es 
protedeurs.  Il  en  perdit  un 
des  plus  zélés  dans  la  perfonne 
de  Tyco-Brahé,  qui  mourut 
cette  même  année  1 60 1 ,  & 
fênfible  à  cette  perte ,  il  le 
pleura  dans  une  Elégie  qu'il 
componi  exprès  en  1603.  Il 
confacra  une  grande  partie  de 
(on  tems  à  l'Optique ,  dans 
laquelle  il  ne  fit  pas  moins  de 
progrès  que  dans  les  autres 
parties  des  Mathématiques, 
Kepnler  a  trouvé  le  premier 
cette  r/gle  admirable  appellée 
de  fon  nom  laiiégle  d.  Keppler, 
(elon  laquelle  les  Planètes  Tq 
meuvent.  C'eft  une  décou-^ 
verte  fort  heureufe  Se  d'un 
grand  uHîge  dans  PAfirono, 
mie.  Cette  régie  établit  que 
les  diftances  des  Planètes  d'un 
centre  commun  font  entr'*-  ^ 
elles  ,  comme  les  racines 
cubiques  des  quan  és  de  leurs 
révolutions  autour  de  ce  cen- 
tre; &  réciproquement ,  que 
les  révolutions  des  Planètes 
autour  d'un  centre  commun-' 
font  entr'eiles  comme  les  ra- 
cines quarrces  des  cubes  des 
dift  jnces  de  ce  même  centre» 
Cette  régie  a  été  vérifiée  par 
toutes  les  expériences ,  con-  • 
firmée  par  les  quatre  Satel- 
lites de  Jupiter  ,  par  les  cinq 
Satellites  de  Saturne  ,  par 
Mercure  &  par  Venus  ;  &  Cq 
trouvant  confiante  &  univer- 
felle  dans  onze  Planètes,  on 
n'héfite  pas  à  en  faire  l'appli- 
cation aux  quatre  Planètes  qui 
refient ,  fc^-nvoir  la  Terre  , 
Mars  f  Jupiter  ce  wd(uriic«  L4  ' 
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it^gle  ie  Keppler  a  fon  prîn-^  plojfs  i,  Cologne  &  ailleurs  ; 

cipe  dans  le  méchaaîfine  gé-  mais  (on  attacnement  à  TEm- 

serai  de  la  Nacure  :  car  ,  pereur  les  lui  fit  refuiêr.  €• 

pulfque  la  diâance  des  Plane-  gavant  Agronome  mourut  à 

tes  d*un  centre  commun  eil  Ratiibonne  le  $  Novembre 

caufêe  par  la^  force  centrlfu-  1630  âgé  dé  58  ans  $  mois  Se 

§€9  qui  réde  auffi  laviteflè  quelques  jours.  Ilavolttou* 
e  leurs  révolutions  autour  jours  fait  profeiHon  du  Lu* 
de  ce  centre  «  il  doit  y  avoir  théranilme*  Son  fils  Louis 
une  proportion  entre  les  di(^  Keppler  exerça  la  Médecine 
tances  des  globes  ^ui  tour-  àKonig(bergenPruiIè)&fit 
nent  autour  du  même  cen-  imprimer  TOuvrage  die  fon 
cre,  &  les  vîtefles  de  leurs  pere,  intitulé :&mniiim^Ztt- 
révolutions.  Cette  propor-  narijve  A/honomia,  Il  enfel* 
tion  établie  par  la  Régie  de  gne  dans  cet  Ouvrage  que  la 
Keppler ,  fait  que  la  difiânce  Terre  &  le  Soleil  ont  chacun 
connue  d*une  de  ces  Plané-  une  ame  &  des  (ènûtions,  êe 
uk  nous  donne  la  diftance  de  7  avance  plufieurs  autres  pro- 
toutes les  autres.  Parmi  un  portions  très-fîngulieres. 
grand  nombre  d'ouvrages  (br-  KESLER  ,  (Ândré)  né  à 
tis  de  la  plume  de  Keppler ,  Cobourgen  1 5^5 ,  Ce  diifin* 
les  principaux  Ibnt  :  Proiro-  gua  par  ion  e(prit  fir  iâ  (cien- 
mus  DiJJèrtaàanum  Cofmogror  ce.  11  avoit  toujours  profef^, 
fMcantm,  &c.  Tuhingœ  1^96  fê  le  Luthéraniéne »  de  pair 
iR*4^.0ttvrage  qui  commença  ibit  pour  un  des  plus  ûmeiix 
à  lui  £dre  une  réputation.  Ad  Tl^éologiens  de  u  iêâe.^  Son 
ViteUîonmParaUpometia,qut»  éloquence  le  fit  finguliere- 
his  Afirmomœ  Pars  Opticet  mentefiimerde  Jean-Cafimir 
traduur  ,  &c  Francofunii ,  Duc  de  Saxe ,  qui  lui  donna 
1604.  De  SteUa  nova  une  penfioiu  'il  mourut  en. 
in  pede  ferperikitii,  &C.  Pra-  1643  »  îl  a  laîffc  w  grand 
guœ ,  1 606^  i«-4^.'Wl>pfPiceU^,  nombre  d'Ouvrages ,  entr*au- 
&c.  Au^uftôs  VïiééL  ï6i  i.  in-  '  fireTimrtngigur'ft  une  Mé- 
4*^.  EclogachTonicœ,Ftanc(h  thaphyjîque  Antiphotinienne. 
funii,  1 6 1  s  in-/^''.Ephmmdes  KETTI^WEL ,  (  Jean  ) 
nova,  8LC,Lincii,  151^.  in-  iilquiten  1^53  dans  la  Pareil 
4-^.  De  Commis  Uhri  très  ,  6  de  North-Alverton ,  dans 
&c.  Au£ujbs  VinàeL  1619.  la^rovinced*York.  Sonpere 
2n^4^,  Tabula  Rhodolphina ,  qui  étoit  un  bon  marchand  , 
Vîmœ.,  X  6%7,  în-foL  Keppler  le  confiera  dès  (â  naiflance  au 
avoit  travaillé  20  ans  à  cet*  MiiiiftèreEccléfiaûique,&le 
Ouvrage  depuis  la  mort  de  mit  entre  les  mains  d*unmai-* 
Brahé.  Au  milieu  de  ces  tra-*  ire  qui  lui  Infinua  (es  princi- 
Taux  i  on  lui  ofiit  divers  em-  pes  èc  ies  lentimens ,  commt 

A  iv 


Digitized  by  Google 


$  KE  K  E 

à  tous  ceux  qui  prenoîent  ïes     KETT ,  (  Guillaume  )  Cheif 
leçons.  En  expliquant  les  Au-  d*une  rébellion  confidéra- 
teurs  Grecs  &  Latins  9  il  ne  ble  ,  qui  troubla  le  rcgne  .« 
laiïïbit  échapper  aucune  oc-  d*£douard  VL  Roid'Angle- 
cafîon  de  s'élever  contre  les  ^erre  ,  étoit  Tanneur  de  pro- 
Pcuples  rebelles ,  &  contre  feffion  ;  mais  hardi ,  rufc  & 
les  Nations  qui  avoient  oie  plein  de  couragel  Le  peuple 
dépofer  leurs  Rois.  Il  ne  man-  de  Nortfolk  ayant  pris  la  réfo-. 
quoit  pas  de  faîrè  (entir  à  Ces  lution  d'exterminer  les  Gen- 
difciples  Tirrégularitc  &  l  in-  tilshommes  de  cette  Provin-  . 
judice  d'un  pareille  conduite,  ce ,  engagea  Kett  à  Ce  mettre 
Là  ledure  d'Homère  ctoit  à  (à  téte  ;  celui-ci  accepta  le 
pour  lui  un  champ  prefqu'in-  parti,  &  ces  rébelles fe  virent 
cpuifable  de  réflexions' poli •  en  peu  de  jours  au  nombre  de 
ti  lues  ;  il  y  trouvoîtpar*tout  deux  mille.  Kett  conduiiit 
<]uelque  chofe  qui  marquoit  cette  troupe  aux  environs  de 
.la  profonde  vénération  qui  Norwiçh  *  ù  il  établit  une 
cil  due  a  l.i  Maieflc  des  Rois,  cfpcce  de  Tribunal  (bus  un 
A'  il  le  faifoit  ientir  à  (es  éco-  vieux  chêne ,  que  Ton  appel-  ^ .  ^ 
liers.  Le  premier  Ouvrage  de  la  long-tems  depuis,  le  Cfeé- 
KettlewcU  intitulé:  les  M?-  ne  de  la  Réforme ,  parce  que 
fures  de  VObéiJJance  Chrétien-  Kètt  vouloit  réformer  les 
ne ,  fut  Imprimé  en  léS  i ,  8c  abus.  Ayant  dreiTé  unmémoi* 
r Auteur  le  dédia  au  Doâeur  re  qui  contenoit  toutes  les 
Compton,  Evccjue  de  Lon*  plaintes  que  l'on  faifoitcontré 
dres  ,  qui  avoit  sîlors  les  me-  la Noblefle ,  ils  l'envoyèrent 
mes  (êntimeus  que  Kettle-  par  des  Députés  au  Roi ,  qui 
vrel  ;  mais  ce  Prélat  en  chaii-  ne  leur  ajant  pas  fait  une  ré- 
geafi  bien  dans  la  fuite,  que  pon(è  qui  fût  de  leur  gbût^  . 
icpt  ans  après  on  le  vit  habillé  ces  rébelles  s'emparèrent  auf-  . 
en(bldat^  à  la  tae  d'un  ré-  fi-tôt  de  la  Ville  de  Nor-, 
giment  de  iTrnril  hnmmrr  /inrîrli  rdijii^wi'Trrinnrrrrir 
armés  contre  leur  Prince  :  ce^.^ii'^  niarcher  contre  eux  . 
qui  irrita  tellement  Kettle-"  une  armée  defept  ou  huit  mii<^ 
wel  qu'il  fit  6tet  l'Epitre  dé-  le  hommes ,  fous  le  comman- 
dicatoire  de  tous  les  -exem-  dément  du  Comre  de  War- 
plaires  de  (on  Livre  qui  pou-  wîch ,  depuis  Duc  de  Nort* 
voient  encore  lui  reuer  ;  &il  ,  humberland.  Ce  Général  re- 
né la  fit  point  remettre  dans  COUvra  Norwrich  ,  &  après 
une  féconde  édition. IJ  perfîfta  avoîr'fçû  attirer  les  rébelies 
dans  Ces  fehtimens  julqtt'à  fa  dans  la  plaine  ,  il  les  envi- 
mort,  qui  arriva  l'an  i<>p  5.  Il  ronna  de  fa  Cavalerie  ,  les 
a  compofé  plu  (leurs  Ouvra-  «défît  &  les  diOlpa;  Guillau- 
gesquéles  Anglois  eitimeut»  me  Kett  &  fon  frère  furent 
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3u  nombre  des  pnTonnîers  &  Correâeurs  contre  les  Au- 
pcndiis  à  Norwicb*  Neuf  au-  teurs.  îl  n^ourut  fort  agc  le 
très  Chefs  de  cette  rébeliioft  jour  de  Pâques  en  Fannce 
lurent  pendus  aux  branches  i6op. 
du  chêne  ,  &  le  rcfie  obtint  KILIAN ,  (  Luc  )  liabîle 
foii  parcîon".  Graveur»  Il  a  m^nié  le  Eurin  •  •  * 

KIDDER,  (Richard)  Eve-  avec  beaucoup  de  diflindion; 

..que  Anglois  ,  fort  ccicbre,  il  a  excellé  principaledient 
étoit  ne  A  SiifTolk  ,  &futd*a-  dans  les  Portraits, 
bord:  Miniftre  à  Londres.  KIMCHI ,  (  David  )  cclc-  ^ 
Ayant  pris  le  Bonnet  de  Doc-  bre  Rabbin,  qui  vivoit  (ur  la  . 
teiir  en  Théologie ,  la  Reine  ûfi  du  li^.  iiécle ,  efî  celi  i  de 
Marie  le  nomma  à  TEvcchc  tous' les  Grammairiens  Juift 
de  Bath&deWels;  ti  étoit  qui  a  été  1^  plus  fuivl  même 
fortf^  avant  ,  &  fur-tout  dans  parmi  les  Chrétiens.  Il  s*ac- 
la  Littérature  Hébraïque  &  quit  une  très-grande  réputa- 
RabbiniquetGuillaume  III  le  tion  par  fà  fcience  &  par  fes 
chargea  avec  trente  Théolo-  Ouvrages ,  dont  les  princi- 
glens  dé  travailler  à  la  réu-  paux  font  :  Une  excellente 
/ijon  des  EpîfcopaiTX ,  de  rc-  Grammaire  Hébraïque,  înti- 
.voir  &  de  corriger  la  Litur-  tulée»SepAer  Micklot ,  c'efl-à- 
gie  Anglicane*  Kidder  fut  dire  ,  Perfcdlioti  ou  LzVre  des 
écrafé  dans  fon  lit  pat  la  Racines  Hébraïques;  vnDic- 
chiite  d'une  cheniinée  qu'une  /lonnahrey  intitulé  Sepher  Scko' 
grande  tempêté  renverla.  On  rafcm^  dont  il  y  a  eu  pin- 
a  de  lui  un  Commentaire  fitr  fieurs.  éditions.;  mais  on  doit 
le  Pentateuque  9  une  D^jRioit-  préférer  celle  *de  VenîTe  qui  . 

.  firatiûn  de  la  venue  du  WeC^.  ed  enrichie  des  Notes  du  (ça- 
£fi  ^  un  Traité  fur  les- dçvùirs  vant.Juif  |JliasLey!tas.Dans  .  . 
•de  la  JeuneJUèj  8c  des  Sermons  res,Q>mmentairêsCûT  les  Pfeau<* 
en  Aôglois^  mes  «  (tir  les  Çrophétes  &  (ûr 

^  KILIAN ♦  f  Cor rrçfWeJUaa:  .  la  plupart  des  autres  liyto  de  ,     '  • 
tif  de  Brabapt,  étojt  habilV  Tmc.l}eûâuitni\  ils^auache 
Correâeur  d'Imprimerie*  Il  principalement  au  (ènsLittc* . 
exerça  cette  fonâion  pèn<-  ral  &  Grammatical.  Sonflyie 

,   dant  cinquante  ans  chez  pian-  efi  clair  »  pur  ^  énergique* 
tin  aVec  un  fuccè»  meryeîl-  Le  Pere  Janvier ,  Religieux  .  . 
levât»  Il  ne  (è  contenta  pas  Fénédiâin  de  la  Congréga- 
de  bien  corriger  les  écrits  des  tion  de  S/Maur^adonné  une 
auteurs  ,  il  compo(â  auflî  des  Verfion  latine  de  Cùn  Com^  ' 
Ouvrages  qui  méritent  d'être  mentaîre  (iir  les  P(êaumes  qui  . 
edimés.  Il  fài(bit  àiTez  bien  ai  été  imprlniéeàParis«Kinir 
les  Vbrs  Latins*  On  en  peut'  chl  mourut  daAs  un  âgé  fort  - 
juger  par  (on  Apologie  des  avancé  vcri  i240t  Les  Juifs.  - 
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cftiment  tant  fes  Ouvrages  en 
Hébreu ,  que  quiconque  ne 
les  a  pas  étudiés ,  ne  pafTepas 
pour  habile  parmi  eux. 

KING  ,  (  Jean  )  naquit 
à  W  arnhall,  Son  érudition  , 
la  pureté  de  Ces  moeurs  , 
fort  éloquence  Téleverent  À 
plu/îeurs  dignités.  La  Reine 
Eiiz.abeth  &  le  Roy  Jacques 
le  nommèrent  leur  Prédica- 
teur. Il  fut  de  plus  Archidia- 
cre de  Nottingham  &  Evc  que 
de  Londres.  Pendant  fon  Epit- 
copat  il  prcchoit  ordinaire- 
ment tous  les  Dimanches ,  & 
ne  s'en  exemptoit  que  lorfque 
la  (ànté  ne  lui  permettoit  pas 
de  le  faire.  On  eftime  Tes  Com- 
mentaires fur  le  Prophète  Jo- 
nas,  &  fes  Sermons  qui  font 
en  Angloîs,  Son  fils  Henri 
King  étoit  pendant  ù  jeunefîe 
fgrt  attaché  à  la  Poc/îe  &  à  la 
Mu/îque.Maîs  étant  parvenu  à 
un  âge  mûr,  îife  livra  à  la- 
Théologie  ,  &  devint  habile 
Prédicateur,  Il  exerçoit  avec 
zèle  rhofpitalité.  Il  mourut 
'  Evéquede  Chichejfterau  mois 
.  de  Janvier  lé^p.  On  a  de  lui 
une  Explication  en  Angloîs 
de  VOraifon  Dominicale^  des 
Sermons  y  une  Traduâîion  des 
Pfziumes ,  &  plu/îeurs  autres 
Ouvrages  en  Anglois ,  &  en 
Latin  ,  en  Pro(e  &  en  Vers. 

KING  ,  (  Guillaume  )  un 
des  plus  illuHres  Prélats  Pro- 
teftans  qui  ait  paru  en  Irlan- 
de ,  naquit  en  1 6  ^ o  à  Antrim , 
Capitale  du  Comté  de  ce  nom 

y  fit  fès  premières  études 

en  1667 *  Il  fut  reçu  Boui^ex 
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"cfans  îe  Collège  de  la  faînté 
Trinité  à  Dublin  ,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  le  fa- 
meux Dodwel,  qui  lui  don- 
na les  premières  inlL  v.dïons 
de  Logique  &  d'Hiftoire. 
Jean  Parker  ,  Archevêque  de  » 
Tuam  ,  ayant  été  informé 
du  progrès  peu  commun  que 
King  avoir  fait  dans  toutes 
les  (ciences,  le  prit  chez  lui 
en  qualité  de  Chapelain  ,  & 
le  nomma  enfuite  a  la  digni- 
té de  Chancelier  de  l'Eglifê 
de  S.  Patrice ,  dont  il  fut  élà. 
Doyen  par  le  Chapitre  en 
1688.  Il  témoigna  beaucoup 
de  zèle  &  de  fermeté  pour  Qi 
Religion  pendant  les  troubles 
d'Irlande  ,  ce  qui  lui  attira  le 
mécontentement  du  Gouver- 
nement, qui  étoit  alors  Ca- 
tholique ,  il  fut  même  mis 
en  prifon  ,  foupçonné  dV'tre 
tombé  dans  le  crime  de  Lèzc- 
Majefté.  Son  attachement  aux 
intérêts  du  Prince  d*Orangc 
lui  valut  un  prompt  avance- 
ment aux  Dignités  Ecclé- 
fiaftiques.  Aufli  ne  tarda- 
t'il  pas  A  être  nommé  à  PE- 
vcché  de  Dcrry  alors  vacant. 
Il  travailla  aufli-t(^t  à  rétablir 
dans  fon  Diocèfe  la  difcipline 
félon  la  forme  Anglicane  , 
&  à  réparer  les  Eglifes  qui 
avoient  été  ruinées  pendant 
les  guerres.  Il  fonda  dans  (a 
Ville  Epi(copale  une  Biblio- 
tcque  publique,  &  ne  négli- 
gea aucune  occafion  d'avoir 
des  livres  choifis ,  dont  il  laiP 
fa  Tufage  à  fes  fucccïïeurs  & 

aux  curieux  de  fon  Diocèrc. 
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il  montra  beaucoup  d'ardeur 
pour  étendre  fa  Religion,  & 
pour  en  rétablir  les  ruines , 
jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  le 
8  Mai  i72i? ,  de  75?  ans. 
Il  ne  s'étoit  jamais  engagé 
dans  les  liens  du  mariage  , 
choie  rare  parmi  les  Protel- 
tans.  Ce  Prélat  avoit  beau- 
coup de  charité  ,  c'étoit  tou- 
jours avec  douceur  &  modé- 
ration qu'il  tachoit  de  gagner 
ceux  qu'il  croyoit  dans  Ter- 
reur. Sa  manière  de  vivre 
étoit  noble  &  conforme  à  fa 
dignité.  Sa  converfation  étoit 
enjouée ,  mais  édifiante.  En 
un  mot  (a  capacité  ,  fà  mo- 
rale &  Tes  atitres  qualités  en 
auroient  fait  un  Prélat  ac- 
compli f  s'il  avoît  eu  le  bon- 
heur d'être  attaché  à  l'Eglifè 
Catholique.  Il  a  laifle  un 
•grand  nombre  d'Ouvrages  , 
dont  les  principaux  font:  Dif- 
COUTS  concernant  les  inventions 
des  hommes  dans  le  Culte  de 
Dieu,  imprimé  plufîeurs  fois  à 
Londres.  Un  Traité  de  Origi- 
ne Mali,  in-S^.  Ce  Livre  a 
été  examiné  &  cmi^ué  par 
Bayle  &  Leibnitz.Edmond  La- 
ne  a  traduit  ce  Traité  en  An- 
glois  avec  de  Ibngues  Notes , 
où  il  prend  la  défenfe  de  l'Au- 
teur contré  les  objeftîons  de 
ces  (çayans  ,  &  de  quelques 
autres* .  Cette  Tradudion  a 
été  imprimée  à  Londres  en 
Î731  in-4°.  &  en  1732  en  i 
voL  in-è  ^.  Sermon  fur  la  Chùr 
te  de  V Homme  y  à  Qnmhridge 
en  1739.  L'Auteur  avoît  or- 
donné dç&treioi^rfiner  €€tte 


pièce  après  fa  mort.  Sermon 
far  r Accord  de  la  Prefcience 
&  de  la  Prédeflinarion  Divi^ 
ne  avec  la  Liberté  de  VHom" 
me.  Un  Difcours  fur  la  Con- 
fécrarion^des  Eglifes,  VEtat 
des  Proteftans  d' Irlande ,  fous 
le  règne  du  Roi  Jacques ,  dans 
lequel  l'Auteur  prétend  jufti- 
fier  leur  conduite  à  l'égard 
du  Roi  Jacques ,  &  prouver 
la  néceffité  de  (bumettre 
au  Roi  régnant. 

KING  ,  (Guillaume)  cé- 
lèbre Jurifconfulte  Anglois  , 
étoit  d'une  famille  îllufîre. 
La  Reine  Anne  le  fit  fbn  Se- 
crétaire ,  &  il  accompagna  le 
Comte  de  Pembroke  en  Ir- 
lande. Mais  fon  amour  pour 
l'étude  le  fit  bien-tot  revenir 
en  Angleterre ,  8c  renoncer 
aux  iraportans  emplois  qu'il 
exerçoit ,  &  par  le  moyen  deP 
quels  il  auroit  pû  s'enrichia» 
King  avoît  un  grand  relpeâ: 
pour  l'Ecriture-ftinte  >  qu'il 
lifoitaflidûment;  &  quoiqu'il 
fut  d'un  caraôère  ^porté  à  la 
dévotion ,  cependant  il  étoit 
gai ,  enjoué ,  aimOit  à  dire 
6r4  enten4ie4c  ^ons  mots.  Il 
mourut  i7ii ,  &  fut  enterré 
en  l'Abbaye  de  WeânàaâeTm 
On  a  de  lui  un  gran4  nombre 
d'Ecrits  en  Anglois. 

K 1  N  G ,  (  Pierre  )  Lord 
«and  Chancelier  d'Angle-' 
terre ,  naquit  à  Excéder  dans 
le  Devonshire d'une  bonne  & 
honnête  famille.  Il  pafTa  pour 
l'un  des  plus  beaux  Efprits  de 
fon  fiécle ,  &  fiit  dans  Gl  jeu- 
nèfle  étrokemenf  Ué  avec 
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Locke  l  ^ui  anima  Tarileur 
qu'il  avoit  pour  Tétude,  & 
qui  lui  laifTa  la  moitié  de  (à 
Bibliothèque.  Après  avoir 
étudie  quelque  tems  en  Hol- 
lande ,  il  s'appliqua^avec  une 
ardeur  incroyable  a  l'ctude 
des  Loix  ,  &  fit  tant  de  pro- 
grès ,  qu'il  s'acquit  en  peu  de 
lems  une  grande  réputation 
dans  le  Parlement  d'Angle- 
terre. Il  remplit  avec  un  ap- 
plaudifî'cment  univerfêl ,  la 
Charge  de  grand  Chancelier. 
Ilétoit  trcs-habile  dans  l'Hif- 
toire  ,  les  Antiquités  Ecclé- 
/laniqucs,  6^  la  Jurifprudence. 
Il  moi!!  ut  à  Ockam ,  oii  il  s'c- 
tcit  ictirc  le  ZI  Juillet  1734. 
Les  Anglois  eftiment  fort  les 
deux  Ouvrages  qu'on  a  de  lui. 
Sçavoir  ,  Recherche  fur  la 
Conftitutîon  ,  la  Difcipline  , 
&rUnité  du  culte  de  la  pri- 
mitive Eglife  ,  pendant  les 
trois  premiers  ficelés,  in-8.  & 
vneHiJloire  du  Symb,desAp6- 
tres,  avec  des  reflexions  criti- 
ques fur  (es  diffcrens  articles. 

KIRCH,(Chrift-Fricd) 
célèbre  Aftronome ,  ne  àGu- 
ben  le  24  Décembre  i^P4, 
étoit  fils  de  Godefroy  Kirch 
qui  en  1700  fut  fait  Agrono- 
me obfervateur  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Ber- 
lin ,  &:  un  de  fês. membres.  Il 
mourut  en  17 10.  Son  fils  eut 
beaucoup  de  goût  pour  un^ 
fcience  où  fon  pere  &  fa  mere 
qui  fe  difiingua  aufli  par  fon 
habileté  dans  TAflronomie , 
s'étoient  rendus  fî  célèbres , 

^  il  eji  doiuia  des^xnar^ues  des 
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iâ  plus  tendre  jeuneïTe.  Il.fra-^ 
vailla  beaucoup  à  l'Obferva- 
toire  d«  Dantzig ,  &  il  eut 
l'honneur  d'y  faire  des  Obfèr- 
vations  en  préfence  du  Czar 
Pierre  U  Grand  en  1713.  Il 
re(,ut  de  Paris  des  Lettres  de 
Correlpondant  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  qualité  dont 
il  a  rempli  toutes  les  fondions 
avec  beaucoup  d'ex.Kutude.Il 
entretenoit  aufîi  un  commer- 
ce d'érudition  agronomique 
dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Il  eft  mort  fans 
avoir  été  marié  le  i?  de  Alars 
1740.  On  a  de  lui  &  de  fon 
pere  plulieurs  Ouvrages. 

KIRCHER ,  <  At  hanafe  ) 
Jéfuite  de  Fulde ,  Philofophe 
&  Mathématicien  célèbre  , 
s'efi  acquis  de  la  réputation 
dans  le  dix-fèptiéme  fiéclc.  Il 
entra  jeune  parmi  les  Jéfui- 
tes ,  &  y  fit  de  grands  progrès 
dans  les  fciences  &  dans  la 
piété.  Les  Suédois  ayant  trou- 
blé le  repos  dont  il  jouifi"oit  , 
aVirtzbourg  où  il  enfeignoît, 
il  fe  retira  en  France  ,  &:  s'ar- 
rêta quelque  tems  au  Collège 
des  Jéfuites  à  Avignon.  11  al- 
la depuis  à  Rome  où  il  mou- 
rut fur  la  fin  d«  mois  de  No- 
vembre 1 680  agè  de  79  ans , 
après  avoir  fait  un  nombre 
prodigieux  d'Ouv.  qui  font 
connoitre  fon  ardeur  pour^ 
le^  travail.  Les  principaux 
font:  I  °,Fraluliones  Magneti- 
cœ  ,  in-4.  2°.  Primitiœ gnomo- 
riicœ  ca^optricœ<,în-^.  3  ^\  Ars 
Mi2gna  iucis  £y  umhrœ ,  in-foU 
1  vo)._4%  Mufurgia  univeTfa^ 
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2z>,,în-foI.  1  vol.  5*^.  Ohe^ 
lifcus  Pamphilius  ,  in-thL  Li- 
vre de  pure  curio/îté,  ou  il 
y  a  beaucoup  de  cliofes  ba- 
zardées ,  &  peu  de  réelles. 
6^.  (Sdipus  jEe:yptiacus  in- 
fol.  4  vol.  dnnt  Te  premier 
contient  des  chofes  curieu- 
fes  fur  l'Hiftoire  d'Egypte  , 
&  les  trois  autres  plus  d'in- 
certitudes que  de  réalités» 
7°.  her  exraticum  ,in-/^,  8®. 
Obelifcus  jEgyptiacus  /in-fol. 
9°.  Mundus  fubterraneus ,  in- 
fol.  2  vol.  io°.  China  illufira- 
ta  ,  &c.  in  -  fol.  Quelques- 
uns  ont  appellé  cet  Ouvrage 
Chinenjîs  Athanjjii  PLmtaJia , 
parce  que  des  Jéfuites  reve- 
nus de  la  Chine  ont  reconnu 
qu'il  décri voit  ce  pays-lA  tout 
autrement  qu'il  n'eîl  réelle- 
ment. En  général  les  ouvra- 
ges de  ce  Pere  font  plus  cu- 
rieux qu*exads,il  a  trop  écrit, 
&  fur  des  fujets  trop  difpara- 
tps^pour  les  traiter  tous  avec 
l'exactitude  &  la  précifîon  né- 
ceffaire  ;  il  eft  bien  difficile  de 
montrer  la  mcme  jurtefîe  d'cl- 
prit&  la  même  folidité  de  ju- 
gement dans  vingt-deiLX  i?i- 
foLoiiAe  in-^.  &  troiii/î-S.Ce 
/\j'avant  Jéfuire  avoit  fait  une 
étude  particulière  des  caradè- 
res  hiéroglypli!  jues ,  m  lis  on 
ne  peut  pas  aiïlirer  qu'il  en  eut 
trouvé  la  véritable  lignifica- 
tion ,  quoiqu'il  (çiit  donner 
un  fens  à  tout  ce  qu'il  voyoit 
écrit  en  ces  caradères.  On 
rapporte  à  ce  fujet  une  chofe 
qui, fi  elle  étoit  véritable,ren- 
droit  un  peu  fufpede(a  fcien- 

ce  en  ce  g.em6t      f  létend 
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que  des  jeunes  gens  voulant  fe 
divertir  à  Ces  dépens,  firent 
graver  (ur  une  pierre  informe 
plufieurs  figures  de  fantai/îe  , 
&  enterrèrent  cette  pierrê 
dans  un  endroit  où  ils  f^^a- 
voient  qu'on  devoit  bâtir.  On 
fouilla  effectivement  dans  ce 
lieu  quelque  tems  après ,  &  on 
trouva  la  pierre ,  qu'on  porta 
au  P.  Kircher,  comme  une 
chofe  finguliere.  Ce  Pere  ravi 
de  joye,  travailla  alors  avec 
ardeur  à  l'explication  des  ca- 
radcres  qu'elle  contenoit,  & 
parvint  enfin  après  s'être  mis 
rcfprit  à  la  torture,  à  leur 
donner  le  plus  beau  lens  du 
monde.  Si  ce  fait  eil  vrai ,  !• 
P.  Kircher  n'eft  pas  le  feui 
qui  ait  été  la  dupe  de  la  fcienr 
ce  des  Antiquités.  On  a  en- 
core de  ce  laborieux  Jéfuite 
Turir-Babel  ,in-fol.  oii  il  y  a 
des  chofes  curieufes,quelques- 
unes  d'utiles  &  beaucoup  do 
conjedures  haz.ardées,  Arci- 
not  in-folio  plein  de  recher-' 
ches  &  de  fpéculations  moins 
utiles  qu'édifiantes. Lafiuw  in- 
folio  ,f  Livre  fçavant  &  des, 
meilleurs  de  l'Auteur. 

KIRCHER  (  Jean  )  natif 
de  Tubinge.  Après,  y  avoir 
étudié  .avec  fuccès,  il  quitta 
le  Luthéranifme  ,  pour  em-s 
brader  la  Religion  Catholi- 
que ,  &  paffaen  Hongrie  vers 
l'an  1640.  Il  publia  les  mo* 
tifs  de  fon  chmgement  .dans 
un  Ouvrage  inipriné  à  Vien- 
ne en  Autriche ,  dans  lequel 
il  prouve  qu'il  faut  qûitter  la 
Religion  Luthérienne ,  pui(^ 
qu'QA  a'/  upuve  point  un^ 
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autorité  infaillible  qui  MOÎM 
dirige  à  dilcerner  ce  que  Ton 
•  doit  croire,  &  qu'il  faut  ern- 
brafTcrla  Religion  Catholi- 
que ,  parce  qu'on  y  trouve 
une  telle  autorité.  On  ne  fçait 
ce  que  devint  depuis  Jean 
Kircher. 

KIRCHER,  (Conrad)  Pro- 
teftant  d'Auibourg ,  s'eft  ren- 
du célèbre  par  une  Concor- 
dance Grecque  du  vieux  TcP 
tament ,  imprimée  en  i  v.  à 
Francfort  en  1607.  Cet  Ou- 
vrage eft  utile ,  &  fert  comme 
deDidionnaireHebreu;!' Au- 
teur met  d'abord  les  noms  hé- 
breux ,  &  enfuite  l'interpré- 
tation que  les  Septante  leurs 
ont  donnés  ,  &  cite  les  en- 
droits de  l'Ecriture  où  ils  Ce 
trouvent  différemment  inter- 
prétés. Le  défaut  de  cette 
Concordance  efl  qu'on  y  a  fui- 
vi  l'Edition  d'Alcara  d'Hen- 
nares^qui  n'eft  pas  la  vérita- 
ble ver/îon  des  Septante. 

KIREM AN,  (.Jean) célè- 
bre par  les  Ouvrages ,  naquit 
àLubecle  18  de  Janv.  1575'. 
Après  avoir  étudie  dans  fa  pa  • 
trie  jufqu'à  l'âge  de  dix-huit 
ans ,  il  alla  à  Francfort  où  il 
pafîa  quatre  ans  fort  afTidu 
aux  leçons  ,  6c  très-éloîgné 
des  amufemens  &  des  débau- 
ches ordinaires  aux  Ecoliers. 
De  retour  en  Allemagne,  il 
fut  Profeïïeur  en  Poétique  à 
Roftock.  L'Ouvrage  qu'il  pu- 
blia l'an  1604,  de  Funerihus 
Romanorunij  in-8.  lui  acquit 
la  réputation  d'un  très-fàvant 
homme.  Comme  il  paffoît 

pous  bienéieYcr  lajeuaeiTe^ 
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Ics  Ma^ratsde  LuEec  fi-^ 

rcntRedeur  de  l'Univerfité. 
Il  exerça  cette  Charge  avec 
une  extrême  application.  Il 
mourut  le  zo  Mars  1643.  Il 
a  laiiïé  pluficurs  Ouvrages  ^ 
entr'autre^  un  Traité  De  An- 
nulis  liLr fui^uliris ,  in-8.  qui 
a  été  donné  au  Public  par  les 
foins  de  fon  fils  Jean  Kirc- 
man  qui  s  eft  auffi  diftinguc 
par  fon  érudition. 

KIRSTENIUS,(  Pierre) 
né  à  Breflau  Capitale  de  Si- 
lé/îe  le  2  5  de  Décembre  1577, 
étoit  fils  d'un  des  premiers 
Marchands  delà  Ville.  Il  per- 
dit fes  parens  dés  fon  enfaiice  5 
ce  qui  n'empêcha  pourtant 
pas  que  fes  Tuteurs  n'euffent 
un  trcs-grand  foin  de  fon  édu* 
cation.  Apres  avoir  appris  les 
premiers  principes  de  la  Doc* 
trine  Chrétienne  y  ceux  de  la 
Langue  Latine  &  de  l'Arith- 
métique ,  on  l'envoya  à  Poz«* 
na ,  ville  Capitale  de  la  bafîe  * 
Pologne  pour  y  étudier  la 
Langue  des  Sarmates  qu'il  ap- 
prit en  fix  mois.  Le  but  de 
fes  Tuteurs  étoit  de  le  faire 
entrer  dans  le  négoce  ,  &  lui- 
mcme  y  étoit  affez  porté  , 
mais  la  Providence  en  or- 
donna autrement  :  car  il  ne 
fut  pas  plutôt  de  retour  dans 
fa  Patrie  ,  qu'il  s'adonna  tout 
entier  aux  Arts  libéraux.  Il 
apprit  en  peu  de  tems  le  La- 
tin, le  Grec,  THebieu,  & 
le  Syriaque,  &  y  joignit  l'é- 
tude de  la  Phv/îque,  de  la 
Botanique  &  de  TAnatomie, 
pour  (e  préparer  à  celle  de  la 
Médecine*  li  parcourut  hêr 
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|itut   célèbres  UnlrerCités 
d'Allemagne  ,  dans  le*  défir 
de  (ê  perfeâionner ,  il  alla 
enibite  en  France  &  dans  les 
Pays-bas 9  où  il  travailla  fous 
les  plus  célèbres  Médecins , 
tant  pour  s'exercer  lui-mê- 
me 9  que  pour  profiter  de 
leurs  lumières.  Après  quel- 
que féiour  à  Baie  ,  où  PAca- 
déinie  lui  conféra  le  titre  de 
Doâeur  en  Médecine  ;  il  vi- 
ûtz  l'Italie  ,  l'Angleterre  » 
rE(pagne  8c  les  pays  yoifins 
pour  connoîtrc  les  mœurs  & 
le  génie  de  chaque  Nation  » 
&  pour  approfondir  d'avan- 
tage la  Pnyfîque  »  la  Méde- 
cine 9  isL  Botanique  &  T  Ana- 
tomie  9  8c  pour  y  £ùre  de 
nouvelles  découvertes.  Re- 
venu dansû  patrie  après  dpt 
ans  de  courfes ,  le  Confêil  de 
Brêflau  le  fit  Reâeur  du  Col- 
lège 9  8c  Infbeâeur  général 
des  autrçs  Ecoles  de  cecte 
Ville*  Cet  emploi  lui  paroif- 
ùnt  trop  pénible  ,  il  aima 
mieuy  prauquer  la  Médecinet 
&  (è  retira  en  Pruflê  avec  (a 
faoftiik*  Il  y  fut  connu  du 
Chancelier  Oxenfiiern,  qui 
le  mena  en'Sifi'^leij  4  Je  fit 
ProfisHeur  de  Médecine  dans 
rUniverfité  d'Upralen  i6^6^ 
L'âge  8c  rinfirmité  l'ayant 
obligé  à  être  prelque  toi^ours 
fSdentaire  chez  lui ,  U  fit  (k 
principale  8c  Con  unique  occu- 
pation de  la  leâure  de  la  Bi- 
ble )  8c  l'on  dit  qu'il  laJut  jus- 
qu'à lèize  fois  entièrement. 
Il  donnoit  auffi  une  grande 
partie  de  la  journéo  à  U^néz 
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re  &  à  la  méditation  de  la  Lot 
de  Dieu.  Il  mourut  à  Up(âl 
le  8  d'Avril  i  ^40  dans  fa  foi* 
xante-treizième  année.  Il  a 
laiilë  un  ffrand^nombre  d'Ou- 
vrages ,  dont  les  principaux 
(ont  une  Décade facrée  de  Co/i- 
tique  ^  de  l^s  Arabes,  ûti»  * 
de  quelques  manufcrits ,  avec 
une  Verfion  latine  à  Breflan 
eni  6op,in-fol.  lesquatreEvan" . 
gélijles  tirés  d'un  ancien  mam^ 
crh  Arabe  5  à  Francfort  en 
j6o9»  Un  traité  du  véritable 
i^age  ,ïfde  Valus  de  la  Méde-^ 
çine  en  Latin ,  à  Francfort  eo 
1 610,  en  Allemand  en  1611  ^ 
w-8.  Notes  fur  l'Evangile  de 
&  Mathieu , .  confronté  fur  les 
textes  ArabeSfSyriaque ,  Egyp" 
tien.  Grec  &  Latin  ,  à  Breflau 
en  1 1 12.  in-foL 

KIRSTENIUS,C  George) 
né  à  Stettin ,  ville  de  Pomé- 
ranie  le  %o  Janvier  1^13,  eut 
beaucoup  d'inclination  pour 
la  Médecine  t  qui  fitfbn  oc- 
cupation principale.  Il  ib'u- 
tint  plufieurs  fois  iStrafbourg 
des  thèiès  (iir  quelques-unes 
des  parties  de  cette  iciencc 
qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Etant  à  Leyde ,  il  (bu- 
"riHii  Je—  dtfjiniii  publiques , 
l'une  (tir  les (jrmptdmes  delà 
TÛe  8c  derPou'ie)  Tautre  fiir  le 
toucher  Se  Todorat.  Chrifiine 
Reiiie  de^Suede  lui  témoigna 
beaucoup  d'eftime ,  8c  lui  ac- 
corda ÛL  proteâion.Kirilenius 
a&it  long-tems  des  exercices 
pi^cs  rar  la  Phyfique  f  kl 
Médecine ,  la  Botanique ,  TA* 
puqpkU  i  8c  Su  tptttCiltt  dé- 
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pcndances  de  ces  fcieaces qui  Roî  Charles  II.  ayant  vu  cë 

Vont  fait  regarder  comme  un  portrait ,  voulut  être  peint  du 

des  plus  grands  Maîtres  en  ces  même  pinceauXe  Prince  l'en- 

matieres.  Ce  fut  au  milieu  de  voya  en  France  pour  peindre 


rante-hirît  ans.  ques  II.  qui  n'eut  pas  moins 

KLINGSTET ,  excellent  de  bonté  pour  lui  ,  &  le  nom-  ' 
peintre  en  miniature,  naquît  malbn premier Peintre.Etant 
à  Riga  en  Livonîc  d*une  bon-  aile  en  Hollande  par  ordre* 
ne  famillc:quoiqu'il  eut  beau-  du  Roi  Guillaume  III.  il  pei- 
coup  de  penchant  pour  les  ar-  gnît  les  Plénipotentiaires  qui 
mes ,  cependant  après  avoir  fe  trouvèrent  au  Congtès  de 
fervi  quelques  années, iJ  céda  Rifwîch  qui  fe  tenoit  alors, 
à  (on  inclination  pour  lapein*  Kneller  fut  fait  Gentilhom- 
turc,  &  s'acquît  beaucoup  de  me  du  Cabinet  par  la  Reine 
réputation.  Son  talent  de  Anne ,  dont  il  fit  au/Ti  le  por- 
peindre  en  miniature, &(Ur-  trait.  L'Archiduc  Charles, 
toutàTcncrede  la  Chine  ,  eft  frère  de  TEmpereur  Jofeph 
connu  de  tout  le  monde.  On  qu'il  peignit  ,  le  créa  Che- 
peut  dire  qu'il  y  a  excell'é,  valier  héréditaire  del'Empi- 
principalement  pour  les  têtes  re  ,  &  lui  fit  préfent  d'une 
qu'il  rendoit  avec  tout  le  rc-  chaîne  d'or  avec  une  médail- 
lief  &  le  c^radère  qu'on  pou-  le  où  étoit  (on  portrait.  En- 
voitdéfirer;  Il  eft  mort  fu-  fin  Kneller  fut  faitBVonnet, 
bitementàParisleié  dumoîs  preniier  degré  de  NoWefle 
de  Février  1734,  âgé  de  foi-  titrée  en  Angleterre.  Il  vi- 
xante-dix-fent  ans.  voit  encoreen  171^  »  &  on 

KNELLER,(Godefroy)cé-  croît  qu'il  mourut  l'année  fui-  , 
iébre  Pcintre  nâquitàLubeck  vante. 
CD  II. s'occupa  d'abord  KNOT/Edouard)natif  dé 
à  faire  quelq^ics  tableaux  Northumberland  en  Angle- 
d'Hifloire^giandsconunena-  't«rte,re  fit  Jéfuite  à  l'âge  de 
turc,  maisil  quitta  ce  genre  vîngt-fîx  ans  l'an  1606,  étant 
de  travail  r^our  peindre  le  déjaPrctre.  Il  enfeîgna  long- 
portrait  ;  forti  de  l'Italie,  il  tems  à  Rome  dans  le  Collège 
paiTa  en  Bavière  ,  &  Ce  rendit  des  Anglois.  Il  alla  enfuite  en 
a  Hambourg ,  à  Nuremberg ,  Angleterre  où  il  s'éleva  avec 
où  il  peignit  des  femilles  en-  force  contre  Richard  Sinith 
tîeres.  En  167^  ,  il  alla  en  Evcquede  Calcédoine  ,  qui 
Angleterre ,  &  fit  le  portrait  avec  raifon  vouloit  étendre  (a 
duDucdeMontmouhàquiil  Juriidîdion  fur  les  Jéfuites 
fut  préftnté  à  LondrjWt  U  ficlcTautres Réguliers.  Ccux- 
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iDii-éfîfiéréot  avec  opimiirtti^ 
^forcerèntcé  Prélat  à  reve- 
nir en  Francc.LeDodeurKel- 
Uffon  Proifeflèur  à  Douai  écri- 
vit pour  iûuteJiir  l'autorité  de 
VEv.  ;  &  Knot  lui  répondit 
fous  le  li'o  m  de  Nicolas  Sm i th 
dans  un  Libelle  latin  ,  in- 
titulé Moàefia  &•  courtes  dif- 
cujjior.s  de  quelgucs pTopoJitions 
''iaDoBeur  Ke/Zf/Zr^.  Cet  Ou- 
vrage fut  imprimé  àAnvfets  en 
i  ^^3  T  ,& fut  centiiré  avec  celui 
de  fbn  confrère  Jëaft  Floid , 
qui  s'étoit  mafqué  fous  le 
nom  de  Daniel  à  Jefu  ,  par 
rArchevcque  de  Paris  j  par 
laFiicultc  de  Théologie,  Èc 
par  le  Clergé  de  France.  Cfes 
Cenflires  loin  de  fermer  la 
ix)uche  aux  Jéiîiites,  leur  fi- 
rent faire  de  nouveaux  Libel- 
les contre  rEv..de  Calcédoi- 
ne, les  Doâeurs  de  Sarbonhë 
Se  le  Clergé  de  France  fous 
le  nom  prétendu  d'Herma- 
nus  Loëmelius.  Ce  fut  cette 
difpute  qui  fit  naitré  le  fa~ 
meux  PetTUs  Aurelius  que  le 
Clergé  de  France  fit  impri- 
mer à  fes  dépens  avéç un  bel 
éloge  de  l'Auteur  qui  eut  la 
modeftié  de  vculoir  demeu- 
rer inconnu.  Le  Cierge  d  '  A  n- 
gleterre  approuva  aufli  l'Ou- 
tragé ,  &  fit  écrire  une  Let*"- 
trc  de  congratulation  A  l'Au* 
teur,dans  laquelle  il  déploré 
amèrement  lès  dc'fbx-dres  qué 
les  prétentions  des  Jcfuites 
nvoient  caufés  dans  TEglilè 
de  ce  Roysiumé»  Knôta  cdih- 
(ofé  Qutré'céla quelques  Ou- 
trage^ 4#  C^niroterre*  -  U 
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ÂnourutàLdndresle  14  Jah- 
vîcr  16s  6» 

K  N  O  X ,  C  Jean  )  fameux 
Miniftrfe  EcbfTois  vivoit  dans 
le  lèiziéine  fiécle  »  &  fut  vit 
de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  à  établir  la  Réforme  de 
Calvin  dans  fbn  pays.  Il  avoit 
étudié  en  théologie  fous  Jean 
Major ,  &  depuis  il  alla  à  Gt* 
nève ,  pour  s'infiruîre  auprès 
de  Calvin.  En  1 5  3  >)  ,  il  rc- 
tburna  en  Ecoile,  y  établit  les 
errèurs  protefiantes  par  ft» 
fermons  &  par  fes  écrits,  pat 
le  fer  6c  pzr  le  feu  ;  car  (on 
ardeur  pour  Tétabliflement 
du  CalViiiifine  alioit  jufqu'à 
la  fureur     le  fànactfine  le 
plus  outré.  Il  y  mourut  \6 
vingt- qualriciné  Novembre' 
dè  Taii  t^fz^  âgé  de  çin*- 
quante-f^pt  ans.  Kni^x  avoié 
écrit  divers  Ouvrages  An- 
glois ,  prcfque  tous  remplis 
d*inveÔives  contré  VEgïlCé 
Romaine  &  les  Papes  &  d'in-. 
ve^tives  lëditieufes.  îl  était 
ajùfH  ënnëmi  déclaré  dé  la  Mo- 
narchie ,  &  fut  uii  dé  céiix  qui 
demandèrent  avec  emprefiè^ 
ment  la  mort  dé  Marie  Stuàrt^ 
C'èft  par-là  qtt*il  s'eil  attiré 
iès]^ïfillds  élcrge^q^liii  don- 
ne Beze  dans     holiunes  il-^. 
luilres. 

-KNUZEN  ,  (  Matthias) 
âmeux  Athée  du  dix-f^ptiè- 
me  fîècle ,  s'avifa  après  avoir 
fait  fes  études  dé  courir  lé 
monde ,  &  de  s'ériger  en  nou- 
tel  ap6tré  de  rAthéifm^.  Il 
répsùîudie  p6uf  cet  effet  en  cli- 
rtxs  éiidcoifs^  d'AilémajfnIt 
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une  Lettre  Latine  8c  deux 
Dialogues  Allemands  ,  qui 
contenoient  les  principes  d'u- 
ne nouvelle  feâe  qu'il  vou- 
loit  établir  (bus  le  nom  de  la 
£câe  des  Confcientieux  ,  c*eft- 
à-dire  de  gens  qui  ne  feroient 
profefllon  de  fuivre  en  toutes 
choies  que  les  Loix  delà  conC- 
çience  ik  delà  railbn.  Cepen- 
dant il  nioit  Texiiknce  de 
Dieu  ,  l'immortalité  de  Ta- 
me  9  &  par  confêquent  Pauto- 
zité  de  r£criture  ^  Sainte  ; 
comme  û  ces  vérités  étant 
6tiesy  il  pouvoit  reHer  dans 
l'homme  quelque  confcience 
êc  quelque  principe  de  vertu* 
Jean  Muikus  Profeiieur  Lu- 
thérien ,  a  donné  en  Alle- 
mand dans  la  féconde  édition 
de  Ton  Ouvrage  contre  Knu- 
zen  &  (ontre  (a^  prétendue 
feâe  qui  n'exiâott  que  dans 
fbn  imaginatioii,  une  bonne 
réfutation  des  impiétés  de  cet 
inienfé.  Onneiçaitpas  quel** 
le  f\it  fi  fin. 

K(EBERGER,(Vinceflas) 
célèbre  Peintre ,  étoit  natif 
du  frabant.  Après  avoir  (2» 
Jour  né  quelque  tems  à  Rome  » 
il  parcourut  les  autres  villes 
d&ritalie,  examinant  partout 
avec  (ôili,&£ûiàiitfte pro- 
fit de  tout  ce  qui  pouvoit  mé- 
Mter  (a  curioiité.  De  retour 
dans  le  Erabant,  il  fit  à  An- 
vers pour  VEgÛiè  de  Nôtres 
JOmé  un  tsibleau  •  représen- 
tant le  martyre  de  S.  Sébas- 
tien* Cette  pièce  lui  attira 
beaucoup  d'admirateurs  & 
d'envieux*  Quelques-uns  de 
ceux-ci  trouvèrent  le  moyen 
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d'oter  la  té  te  du  (àînt  Mar* 
t)T ,  &  de  défigurer  ainfi  Tou- 
vrage  de  Kœberger  :  mais  ce 
Peintre  fit  unoi autre  tete  qui 
cependant  ne  quadra  plus  fi 
bien  avec  le  relie  du  corps» 
Kœberger  entendoit  bien 
auffi  rarchitedurc>&  ce  fut 
lui  quidii  igeale  bâtiment  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  do 
Montaigu ,  fur  le  modèle  do 
celle  de  S.  Pierre  de  Rome* 
Il  dirigea  auiïi  le  bâtiment  de 
TEgliie  des  Auguûins  à  Bru- 
xelles. Il  mourut  âgé  de  £bi*» 
xante-dix  ans. 

KCEMPFER ,  ou  Kœmplèt 
(Engeibert)  célèbre  D odeur 
en  Médecine,  né  le  i6  Sep^ 
tembre  léçi  àLemgow  ville 
du  Ccrclcde  Vcûphalie,  étoit 
fils  de  Jean  Kœmpfèr  Mini*' 
fire*  Après  avoir  commencé 
fes  études  à  Hamelen  dans 
le  Duché  de  firunfwich ,  on 
renvoya  .\Lunebourg,àHam- 
bourg,  à  Lu  bec,  à  DantJck 
d'où  il  pafraàCracovie,oàii 
prit  le  bonnet  de  Doâeur  en 
Philosophie.  Sorti  de  Cra- 
covie ,  il  alla  à  Koniiherg  oîl 
il  s^attac ha  pendant  quatre  an^ 
nées  A  Tétude  de  la  Médecî- 
|Mf  êc  de  THifloire  Naturetf*. 
ie.  Après  ce  tems  il  alla  en 
Suéde.  On  lui  ât  des  offires 
avantageulês  pour  Vy  arrêter, 
mais  fk  paiHon  de  voyager  lui . 
£t  préférer  à  tout  ce  qu'on  lui 
propofà ,  la  Charge  de  Sécre* 
taire  d'Ambailade  à  la  (liite 
de  Louis  Fabridus  que  la 
Cour  de  Suéde  envoyoit  au 
Roi  de  Perfe.  11  arriva  à 

pahan^  ville  .Capitale  de  ce 
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Royaume  en  1684.  Après  y 
avoir  féjourné  quelque  tems, 
au  lieu  de  revenir  en  Europe 
avec  Fabricius ,  fou  goût  pour 
les  voyages  le  porta  à  (e  met- 
tre au  (èrvice  de  la  Compa- 
gnie Hollandoilè  des  Indes 
Orientales  »  en  qualité  de 
Chirurgien  en  Chef  de  la 
Flotte  ;  c*étoit  bien  déroger, 
nais  rhonneur  d*un(çavantoe 
confiée  pas  en  titres.  Kœmp- 
fet  pouliâ  Ces  courfesîuf^au . 
Royaume  de  Siam  8c  aM  Ja- 
pon, Se  revînt  en  Europe  en 
i^<?3  :  il  prit  le  bonnet  de 
Doàeur  en  Médecine  à  Ley- 
de  ,  8c  retourna  enluite  dans 
ià  Patrie,  où  la  pratique  de 
la  Médecine ,  &  Temploi  par- 
ticulier de  Médecin  du  Com* 
tede  la  Lippe  Ton  Souverain , 
Toccuperent  ju(qu*à  (à  mort 
qui  arriva  le  z  Novembre 
J716,  Ses  principaux  Ouvra- 
ges (ont  :  Amankates  Exotica^ 
in-4.  Cet  Ouvrage  qui  con- 
tient quantité  d'Obfèrv.^  cu- 
rieufes  &  utiles  fur  THiUoire 
Civile  &  Naturelle  des  pays 
que  Kocmpfer  avoit  vifîtés,{ur. 
la  Botanique  en  particulier  , 
&  fiir  les  A n  t  j qu  irés^rfi*<lélîrer 
avec  emprefîèmem  fonHerha- 
rium  UltrdGangeticfm,VHir' 
Jtoire  defes  Voyages,  8c  en  par- 
ticulier rHzYnzre  Naturelle, 
Civile  &  Ecclé(ialUque  de 
TEmpire  du  Japon.  Cette 
HtAoire  compofee  en  Alle- 
mand eft  trcs-curieufe  &tpès- 
eftimée.  On  Ta  traduite  en 
François  fur  la  vei/i on  An- 

jgloié  de  Jean  *  GajSpard 
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Scheuchzer.  Cette  traduâiou 
Françoilè  a  été  imprimée  à 
la  Haye  en  1715» ,  2l  ;  /.  i/i- 

foL  avec  quantité  de  figures. 

KONiG,  (Emmanuel) 
Dodeur  en  Médecine ,  naquit 
à  Bafle  le  premier  de  Novemr 
bre  1^58.  Apres  avoir  voyagé 
en  France  &  en  Italie,  on  lui 
donna  en  169^  Temploi  de  • 
ProfcfTeur  en  Grec  dans  TU- 
niverfîté  de  Bâle.Il  obtint  ce- 
lui de  ProfefTeur  de  Phyfique 
eni7o5,&iiruccédacn  171 1 
au  célèbre  Hardcr  dans  Ui 
profefOon  de  la  Médecine 
théorétique  qu'il  a  exercée 
jufqu'à  ùi  mort  arrivée  le  30 
Juillet  1731.  îl  a  laifTé  plu- 
fijsurs  Ouvrages  de  Médecine 
^i  furent  fi  eûimés  enSuiiTe, 
qu'il  y  fut  regardé  conune  m 
autre  Avicenne. 

KONIG,CGeorge  Mathia  )  • 
étoit  né  à  Altdorf  ville  de 
Franconie  le  1 5  Février  ttfl^ 
de  George  Konig,Dodeur  en 
Théologie  &  Profellèur  dans 
rUniverfité  de  cette  ville. 
Après  avoir  fait  Tes  études 
avec  (ÛCCC8,  il  s'appliqua  à  la  .  ' 
Théologie,  aux  fielles-Let- 
tres  >  aux  langues  Orientales» 

•<iC'»^47  y  âgé  de  trente- 
un  ans  ,  il^ut  nommé  Profef^ 
feur  en  Hiftoire  à  Altdorf^ 
En  ié^4,on  joignit  A  cet  em- 
ploi celui  de  ProfeiTeur  en 
Langue  Grecque ,  &  en  itf  j^, 
celui  de  Bibliotliécaire  de 

"de  rUniverfité  que  Ton  père 
avoif  poiTédé  pendant  quel- 
ques annéesavant  lui.  Konig 
n'eâ  guères  connu  par  la  plu* 

Bij 


Digitized 


ao        K  O 

part  des  Sçavans  que  par  ù 
Bïhlijttiîqua  ancienne  G»  nou- 
velle ,  compilation  fur  les  Au- 
teurs  qui  efl  fort  peu  exade 
&  faite  fans  goût.  Ce  qu'il  dit 
des  Aureurs  eft  fort  peu  de 
chofe ,  il  attribue  fouvent  à 
un  Ecrivain  ce  qu'il  n'a  point 
fait ,  &  obm3t  de  parler  des 
Ouvrages  qui  en  font  incon- 
teilablcment.U  mourut  à  Alt- 
dorfle  19  Août  1 699  ,  âgé  de 
quatre-vingt-quatre  ans, 
^  KORTHOLT  ,  (  Chrif- 
tian  )  Luthérien  ,  Dofteur  & 
Profeifeur  en  Thcoloeie  à 
Kiel  ,  prit  naiffance  à  -Burg 
dans  Tille  de  Femeren.  Il  fut 
infîruit  avec  beaucoup  de  foin 
chez  Ton  pere  ,  qui  étoit  Mar- 
chand, jufqu'à  l'âge  de  16  ans, 
après  quoi  il  fut  envoyé  à 
Slefwic,  où  il  continua  Tes 
études  pendant  deux  années. 
En  i6^Q  il  pafla  au  Collège 
deStcttin  ,  où  il  foutint  deux 
Thcfês  publiques ,  dont  l'une 
étoit  de  (a  compofîtîon.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  les  ades  Académi- 
q  co  où  il  fut  tantôt  foute- 
narit,  t.:ntùt  prc/îdent,  &par 
les  leçons  particulières  qu'il 
donna  fur  la  Philofophie,  fur 
les  Langues  Orîei^ales  &  fur 
la  Théologie.  Il  eut  tant  de 
zcie  pour  faire  fleurir  LUni- 
verfité  de  Kiel ,  on  il  eut  la 
première  chaire  de  Théolo- 
gie ,  qu'il  rcfu(a  toutes  les 
charges  qui  lui  furent  offer- 
tes en  divers  lieux,  quoi  qu'el- 
les fuffent  très -honorables. 
Celle  de  Vice-Redeur  qui  lui 
éihut  ci0^  fois,  fut  remplie 
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avec  beaucoup  d'habîlefé  f 
d'application  &  de  prudence. 
Sa  mort  ,  qui  arriva  le  32 
Mars  1 6i?4 ,  fut  une  très-gran- 
de perte  pour  l'Académie  de 
Kiel  &  pour  la  République 
des  Lettres  qu'il  avoit  enrichie 
d'un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dont  les  principaux 
font  :  1^.  Tracldtus  de  calum- 
niisPaganorum  in  veieres  Chri' 
Jiianos ,  dont  la  meilleure  édi- 
tiez eft  de  Kiel  en  i68^,ia-4,' 
z^,  Tra6iaîus  de  origine  tj*  na- 
tura  Chrijlianifmi  ,  ex  mente. 
GentiUum ,  in-4,  3°.  TraSlatus 
de  Religione  Ethnicâ ,  Maham." 
medanâ  &*  Judaïca  ,  in  -  4.  * 
4°.  Tmclatus  de  perfecutioni-'. 
bus  Ecdejîœ  primitivœ  ,  vête- 
rumque  Martyrum  cruciatibus, 
dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Kiel,  2/2-4.  De 
inhus  Iinpoflorihus  magnis  li" 
ter,  Edoardo  Herbert ,  Tho- 
m.v  Hrhbes  Cr*  Benediôîo  Spi- 
nofœ  oppjfuus  ,  in-S,  6^,  Ora- 
tio  de  Sclioîarum  &  Academia" 
rujR  crtu  if  pTogvcjJli ,  prœfer^ 
tim  in  Germanlâ ,  a  Slefwic 
en  1666^  in-fol.  Cette  Ha- 
rangue fut  prononcée  à  l'ou- 
verture de  l'Académie  de 
Kiel.  7°.  De  Orationis  ,  cujn 
revelatione  in  Theologia  coa^ 
curfu,  Gt. 

KOTTER  ou  KOTTE- 
RUS  ,  (Chriftophe)  né  en 
1585.au  Bourg  deLanguenaw 
dans  la  Luface  ,  étoit  fils  d'un 
Corroyeur,  On  prétend  que 
ce  Calvinifle  eut ,  l'an 
des  révélations  extraordinai-  ' 
res  fur  les  chofes  qui  devoientf 

arriver  à  VEglife»  &xiacî-. 
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paiement  dans  le  Nord  &  en  tableaux  pour  l'Empereur 
Allemagne,  Les  perfonnesde  Charles-Quint;  &  fur  la  fm 
bon  fènsjdu  parti  Proteflant,(e  de  fa  vie  ,  il  écrivit  fur  la 
mocquerentavec  raifondeces  Sculpture,  la  Gc'omctrie  &ia 
vifîons  fanatiques  &  ridicules.  Perfpeâive ,  &  il  a  traduit  ca 
En  1625  ,  Comenius  fit  con-  Flamand  Vitruve  &  Serlio. 
lîoiflance aveclui ,& fe rendit  II  eft  nr^rt  en  1 5^ o. 
îePromuIgateur  de  re#pro-  KRANTZ ,(  Albert)  ctoit 
phéties.  Comme  elles  ten-  natif  de  Hambourg,  &  aprcs 
doient  toutes  à  annoncer  de  avoir  fait  fes  études  d'Hunia- 
grands  malheurs  à  la  Maifon  nités  dans  fa  Patrie ,  il  em- 
d*Àutriche  ,  iin  Oflficier  de  la  ploya  plu/îeurs  années  a  voya- 
Juflice  Impériale  en  Silcfie ,  ger  dans  les  prinapales  par- 
trouva  moyen  de  fe  faifir  de  ties  de  l'Europe  ;  il  cultiva 
Kotter,  qu'il  fitemprifonner  pendant  fes  voyages  la  Piiilc- 
ie  2  Janvier  1627.  Il  fut  mis  fophie  ,  la  Théologie  Sl  l'd 
au  pilori,  &  banni  des  états  Jurifprudence  avec  tant  de 
de  l'Empereur  à  perpétuité,  foin  ,  qu'il  s'y  rendit  trés-La- 
ïlpafîà  donc  dans  la  Lulàce,  bile.  Après  s'être  fait  rece- 
ou  il  mourut  en  1647,  à  6z  voir  Dodeur  en  Théologie 
ans.  Comenius  a  fait  impri-  &  en  Droit  Canonique  à  RoC- 
mer  les  rêveries  de  ce  fanati-  toch  ,  il  profefia  quelques 
eue  &  celles  de  deux  autres  années  la  Fhilofophie  &  la 
Vifîonnaires ,  fous  le  titre  de  Théologie,  &  fut  même  Rec- 
hux  intenehris  en  16^7.  teur  de  l'Univerfité  de  cette 

KOUC  ,  (Pierre)  habile  Ville  en  1482.  Rappellé  de 
Peintre  &  Architeâe,  étoit  Rofloch  à  Hambourg,  il  fut 
d'Aloft,  &  difcîple  de  Ber-  fait  Clianoine  de  la  Cathé- 
nard  Van-Orlay  ,  qui  l'avoit  drale  de  cette  Ville  ;  mais  il 
été  de  Raphaël.  Il  alla  à  Ro-  ne  fe  contenta  pas  de  jouit 
mel  ou  la  difpofîtion  qu'il  en  fainéant  des  revenus  de  ce 
avoit  à  profiter  des  bonnes  Bénéfice,  il  s'occupa  à  Prc- 
chofes ,  lui  fit  prendre  un  très-  cher,  &  à  faire  des  Lcçolisds 
bon  ^oût,  lui  acquit  par  l'e-  Théologie.  Il  fut  élû  Doyen 
xercice  une  trcs-grande  cor-  de  Ton  Chapitre  en  1508  ,  & 
ledion  dans  le  delfein.  Apres  travailla  aufll-tot  à  corriger 
fon  voy  age  de  ConÛantino-  les  dcfordres  quiy  régnoient» 
pie  ,  ou  il  s'occupa  à  dpffmer  il  fit  pour  cela  une  vifîte  gè- 
les fâchons  de  vivre  des  Turcs,  îjéi'ale  dans  tous  les  lieux  df" 
dont  il  nous  a  laifîé  les  eflam-  fa  dépendance.  Il  avoit  long- 
pes  en  bois,  qui  feules  peu-  tems  auparavant  rendu  plu- 
vent  faire  juger  de  fon  mé-  fieurs  fervices  à  la  Ville  dft 
xite  ;  il  alla  s'établir  à  An-    Hambourg  iv  auK  aiiric^ 

vcrs-a  QÙ  ii  fit  beaucoup  de  ksAiifeati^uesiils'  ^uittivu- 
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vc  de  leur  part ,  en  148P  ^  i 
l'AfTemblce  deWeifniar,  8c 

t'iics  i'avoient  envoyé  ,  en 
14^7  ,  en  France  pour  de- 
mander une  Trcve5&  en  i  ^99» 
en  Angleterre  ,  pour  y  de- 
mander certains  privilèges 
contre  les  Pirates.Le  (ucccs  de 
ces  Négociations  lui  avoient 
donne  une  telle  réputation 
d'habiletc  &  de  prudence ,  que 
Jean,  Roi  deDannemarc,  & 
Frédéric  ,  Duc  d'Holllein  , 
voulurent,  en  1500,  l'avoir 
pour  Arbitre  dans  un  diffé- 
rend qu'ils  avoient  avec  la 
Province  de  Dietmarfen.  Il 
fut  aufli  Syndic  de  la  Ville  de 
Hambourg  en  1485?.  Il  mou- 
rut le  7  Décembre  15 17.  On 
a  de  lui  pluiieurs  ouvrages, 
dont  les  principaux  font  : 
Ckronica  Hegnorum  Aquilo^ 
narium  ,  Danix  ,  Suecicœ , 
No ni'cg  ij'.  A rgen foratij^j^é^ 
jn'foL  'La  meilleure  édition 
de  cet  ouvrage  &  la  plus  am- 
ple ,  cH  la  quatrième  qui  a 
été  ùnc  à  Francfort ,  în -fuL 
par  Jean  Woliius,  Confeiller 
du  Marquis  de  Bade.  Cette 
Chronique  de  Krantz  ,  qui 
s'étend  depuis  Torigine  des 
Royaumes  dont  il  parle ,  juC- 
cu'à  l'an  1500  elî  eflimée , 
quoi  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
fautes  ;  on  peut  dire  la  même 
chofè  de  Tes  autres  ouvrages, 
qui  m^'lgié  les  applaudifïe- 
ir.ens  qu'ils  ont  rcçi^  de  plu- 
lièurs  Sçavans  ,  ont  été  vio- 
lemment critiqués  par  d'au- 
tres. En  effet  ,  on  l'accufe 
de  débiter  bien  de$  contes  fur 


KO 

rôrîgînt  des  Peuples  ,  &  dtf 
citer  fort  mal  les  Auteurs  an- 
ciens. Saxonia ,  five  de  Saxo" 
nkœgentis  vetufla  origine  ^  Gr. 
La  meilleure  édition  eft  celle 
qu'a  donné  à  Francfort  We- 
cheiy i/i'foL  i^7f>  T580îi^8i. 
WanÈiUii  ,  five  Hijtoria  de 
Wandalcrujn  ver  a  origine,  ù'C, 
Coloniœ  I  joo ,  in-f('L  La  der- 
nière ,  donnée  par  Wechel  en 
eft  plus  eftimée.  Me- 
tropoU^  ,  five  Hifioria  Ecclef, 
Sax.  Les  meilleures  éditions 
font  celles  de  1575»  15^0  f 
iéz7,  à  Francfort,  par  We- 
chel ,  in-fol.  L'Auteur  démêle 
avec  beaucoup  de  difcernc- 
ment  &  d'exaditude  l'Hifloî- 
re  ancienne  de  l'Empire.  Or- 
do  Mijfœ ,  fecunêum  ritum  laïc 
dabilis  Ecclejlœ  Hambuvgenfis, 
Argent.  150^ ,  in-foL 

KUHLMAN,  (Quîrînus) 
né  à  Breflau  en  Siléfîe  ,  fit 
paroître  de  bonne  heure  de 
grandes  difpo/îtions  pour  les 
Sciences  ;  mais  une  maladie  , 
dans  laquelle  il  eut  le  malheur 
de  tomber,  le  rendit  un  des 
plus  fameux  Vinonnaires  du 
17^  fiécle.  Il  fê  croyoit  inf-  • 
pire  de  Dieu  ,  &  ne  vou- 
loit  avo  ir  d'autre  maître  que 
le  Saint-Efprit.  Apres  avoir 
fait  divers  voyages  en  Angle- 
terre ,  en  France,  en  Alle- 
magne &c  dansl'Orient,  il  fut 
brûlé  en  Mofcovie,  le  3  Oc- 
tobre 168^  ,  pour  quelques 
prédirions  féditieufès.  On  a 
de  lui  plufîeurs  ouvrages  rem- 
plis de  virions  Se  de  fanatif- 

me^dont  Tuu  eû  dédié  à  Lpuij 
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XI V ,  avec  cette  înfcriprîon  où  II  fut  inhumé  dansTEgltlb 

familière,  'Ludovice  XlV^  lie  faint  Thomas. 

Rex  helUgere ,  Çalve.  KUSTER ,  (  Ludolfe  )  na- 

KUHNIUS,  (Joachîm)  q\iità.Blomberg  dans  la  Weft- 

né  à  Gripfwalde  dans  la  Po-  phalîc,  en  léyo.  A  Tâge  de 

■  méranie  en  1647  ,  étoit  ha-  14  ans ,  il  commença  Tes  pre- 

bile  PiofefTèur  de  Grec  &  mieres  études  dans  le  Collège' 

d  Hébreu  dans  TUniverfîté  de  de  Berlin ,  d  où  fon  pe  e ,  qui 

Stra/bourg.  Il  s'acquit  une  Ci  étoit  premier  Magiftrat  de 

grande  réputation  en  enfei-  Blombe  g,  Tenvoya  à  Franc- 

gnant  ces  deux  Langues,  qu*ii  fort  oà  il  demeura  quelques 

eut  pour  auditeurs  un  nom-  années  j  &  s*appiiqua  aux 

bre  corfîdérablc  de  Hoiian-  Sciences  que  Ton  enfeîgne 

dois  &  d' Anglois.  Nous  avons  dans  rUmver£téde  cettc'Vil- 

de  L  i  de  (payantes  Notes  fur  If,   Au  commencement  de 

Pcllux,  fur  Di^gene  Laerce,  Tannée  1700  il  alla  à  Parts, 

fur  Elien  Se  Cm  Faufanias ,  8c  oà  il  conféra  Suidas  avec  trois 

quelques  auti  es  ouvrages.  Ce  manuCcrits  de  la  Bibliothèque 

célèbre  Profefreur  mourut  le  du  Roî ,  &  tira  de  ce  riche 

II  Décembre  1697  ^  âgé  de  tréfbr  beaucoup  de  fragmens , 

50  ans.  qui  lut  furent  d'un  grand  (è- 

KURLEBECK  t  (Jean)  cours  pour  (on  édition  de  SiîÎ- 

Saxon  ,  d'ure  ancienne famil-  das  qu'il  dédiaau  RoidePruP 

le,  aufii  diAingué  par  la  no-  (ê.  Cet  ouvrage  fiffîra  pour 

blefle  que  par  la  Valeur,  de-  rend.e  le  nom  de  Kufler  re- 

V    vint  célèbre  par  fon  érudî-  commandable  à  lapoftérité; 

tion«  Il  (è  rendit  habile  dans  foît  qu'on  conddcre  la  diffi- 

^  toutes  les  parties  de  la  Phi-  culté  de  rentrepri(è,(bièqu*on 

lofophie  qu'il  enfêigna  avec  ,  examine  les  ^oyens  qu'il  f 

unapplaudiilèmem un îverfef ,  jempioya  &  laprodigieufe  lec- 

&  un  grand  concours  de didi-  ture  qui  lut  lîit  iKcefTaire; 

pies  à  Leipfîc ,  «jWi^gjit  hit  foit  eofin  qu*on  juge  de  l'ou- 

fes  études  avec  beaucoup  de  *^*irMfe"ftar  ie  fucces,  qui  fut 

fùccès.  Son  amour  pour  Têtu-  aum  grand  quePAuteur  pou* 

de  lui  fit  négliger  tous  les  iqr  vok  Tempérer;  la  réputation 

téicts  humains,  &  même  ce-  que  Itti  fit  cet  ouvrage ,  en- 

lui  de  fa  fortune.  Et  ayant  gagea  PUnIverfité  de  Cam- 

renoncé  au  lieu  de  (à  naiffan-  bridge  A  le  recevoir  au  nom-* 

ce,  il  y  vendit  quatre  héri-  bre  defès  Doâeurs.  LesRé- 
tages  qui  luiprovenoîent  de^^xîons  qu'il  fit  fiir  le  nou- 

fês- ancêtres.  Il  a  laiffé  plu-  veau Teftament^pendant qu'il 
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liblederEglîfe&laii&riffite  Oftobre  171^»  iVigeêM 

s'y  ïbumettre*'  Auflt  n*^  47  ans  ,  &  y  fut  enterré  ea 

jéû&st-trii  pas  loBg^-tems ,  car  rEglifb  de  S.  André  des  Arcs» 

Il  vint  k  Paris  9  &  fit  abjura-  Les  ouvrages  de.  ce  Sçayanc 

|ion  deThéréfie  le  z  $  Juillet  homme  Con%  t  ISfioria  critic^ 

I7ilf  9c  avant  cté  préfèn^é  Jùmeri,  mrS,  ei|  1696»  Bi- 

{lu  RqîI/OUJS  Xiy  par  TAbbé  hfiotkeca  novorum  l&ronm ,  à 

Bîgnpîî  >  3a  Majeûé  le  gratifia  pienje  Aprili  amd  1 697 •  ufquç 

d'uûe  penfion  de  xooq livres,  ad finem  anni  i ^99  9  cinq  vol^ 

<m*^n  lui  paya  (ur'le  champ  Jmi^kus ,  de  vît  a  PIr 

par  avance,^  $on  mérite  ays^tit  thagorœ ,  çum  MSS,  coUatus 

été  bientôt  reconnu,  tQus^ Us  Ulufratus\  à  Amfierdain 

Ççaviin^  s'emprçflêrcnt d'être  _i 707,1^-4.  Suidas ,  Gvtc  éc 

jde  g  arnis  ,  &  rAcadéi^tè  I/itin^  à  Amderdam  1710  , 

desinicriptipnsluîdçnnaune  .3  ypt.  in-foL  Novim  Tefla- 

place  d'A^<^<^îé  fùrpt).mérài«  m^ntum,  millnvaTiann^usleC'i 

re ,  par  une  difiinûion  qu'elle  xionïhus  au6lum  Améliore  ott 

n'avoit  encore  donné  àper-  âme  difprfnum ,  àAmfierdai^ 

f<>pne»^  Il  mourpt  à  Paris  le  1710 ,  inrfoL  &c» 


I:  :A  FAD I E ,  (Jean)  fils  4e  ces  défordfes,  voulut  le  iU^. 

^  d'un  (impie  Soldat  dé  re' arrêter'.,' mais  Labadie  le* 

Ga(cogne  ,  naquit  en  1610  prévint  par  faillite,  fti^rer- 

dans  la  ÇitadçUe  de  Bourg  %tn  d*abord  à  Bazas ,  où  11 

^n  Guyenne  ,  etitra  dans  là  continu^  de  prêcher la&ufl^ 

Çociité  dç  Jefiis  ,  où  il  de-  spiritualité ,  puis  â  Toulou^ 

mtmdt  If  ans,  fie  qu'il  quittii  ze  ,  dont  T  Archevêque  lu| 

malgré  (èsConifrçres,à  qui  fbn  confia  la  dîreâjon  d'un  Cott->, 

ttfàt  ficiçstatçns  in^froient  ventdeRelcgîeuîb.  Ceftià« 

l'enylè  de  le  r^t^r  ;  8ç  après  que  ne.  piés  de  me(u* 

avpîr  parcouru  pliii^Mrs  yil-  rcs  ,  îl  enfeigna  toutes  icf 

les  de  Guyenne ,  il  fut  cm-  abominatto|is&  Molinos, 

^Ipyé  dans  le  Diocèfe  d'A^  les  faifoit  pratiquer  à  ces  paut 

mlelK  par  ï'Evéque  Qiumar-  yrcs  filles  leur  en  donnant  Fe*: 

fin»  jLabadie  fe  comporta  d'à-  xemple.Le  Prélat  en  étant  ifr» 

bqid  avec  afiez  d'édification  formé,  di(per& les Reltfieu* 

à  Textérieur  ;  mais  dans  un^  fes  corroçipues  &  pourmivif 

jtn  fiîon  qu'il  fî  t  à  Abbevllle ,  ce  (e^uâeur  ,  qui  après  s'êtrç  ' 

\l  commença  à  répandre  tenu  quelque  tetns caché, 

principes  abominables  &  ^  réfugia  dans  un  Couvent  de 

k« IBCi^riqvw.t  Evéqu^çavçrtj  Çarines  çrçs  df  l^dz^ ,  qik  4 
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fctta  le  trouble  &  le  défordra  la  Méfopotamîe  de  Syrie ,  ou 
par  Ton  fanatilme  y  Ces  vifions  il  pofledoit  de  grands  biens  ; 
&  Ces  inÊunîes.  La  JuHice  &  il  avoît  deux  filles ,  Rachd 
l'ayant  pottr(ùxyi,  il  erra  de  &  Lia.  La  première  étoitpro- 
}ieu  en  lieu  ,  &  finit  enfin  par  mile  à  Jacob ,  qui  pour  Ta-. 
embraffer  le  Calviniûne  à  voir,  avoit  fèrvi  (êptans  (on 
jMontauban,  où  il  exerça  le  oncle Laban;  mais  celui-ci^' 
nînîûère  de  Pafieur  pendant  homme  artificieux  8c  lans  par 
huit  ans ,  maigre  Cz  conduite  rôle ,  (libftîtua  Tainée  à  la  ca- 
irréguUère  Se  dés  difcours  fa-  dette ,  &  força  Con  neveu  à 
^patîçpies;  mais  ayant  été  coi|-  ,  le  (crvîr  encore  feptans,  pour, 
vaincu  de  fédition  ,  il  fè  re-  avoir  RacheU  Depuis,  Jacob 
tira  à  Genève  en  16$ 9  ^  d!où  s'appercevant  qu'on  le  regar-. 
ayant  été  cbaiTé  ,  il  vînt  à  doit  de  mauvais  ceii,(brîir  fur- 
Middelbourg ,  &  y  époufà  la  tivement  de  la  mai(bn  de  foa 
'  fameufe  Schurman ,  quiatti-  "beau-pere;  &  Laban  quis^eiz 
ra  à  la  Sefte  des  Labadif^es  la  apperçut  le  troifième  jour 
Princefle  Palatine  Eli /.abeth.  Payant  pourfti}vi,  Tatteignît 
Après  avoir  fêmé  la  divi/îon  fur  la  montagne  de  Galaad« 
dans  toute  la  Hollande ,  La-  &  après  s'çtrç  .faît  des  plaîn"^ 
badie  dépofè  au  Synode  de  tes  réciproques,  le beau^pere 
Dordr ec ht, parcourut  diver?  &  le  gendre  Ce  jurèrent  unç 
états  d'Allemagne  ,  ^  vint  ainitieétemelle,&dreirerent; 
enfin  mourir  d*une  colique  un  monument,  pour  marque 
violente  à  Altena  dans  le  de  Tailiance  qu'ils  &i(bient* 
Holllein  en  1^74,  âgé  de  64  Laban  s'en  retourna  enfuîte  à 
^hs»  Ce  Vifîonnairç  eft  plus  Haran,  &  îl  n'eft  pluç  p^lç 
connu  par  Ces  aventures  éc,  Cps  de  lui  dans  TEcriture. 
înfàmi^que  parles  ouvra-  LABAT  ,  (  Jean-Baptifte) 
ges,  qui,  quoique  en  grand  Dominicain  ,  naquit  à  Paria 
iiombre,nemérîtent  pasd'ctre  l'aJi  x6^4«Se9Supcriè)usren« 
cités*  S09  fyflém*  étoit  à-  yoyerent  en  AfrcnVue  PaA 

Jeu-prJ^  celui  de  MolinosV^  îH^yt^n  quaiiié-^eMiflioR-  . 
Oflf  il  renouvella  les  bot-  naire,  &  il  y  gouverna  la  Cu-"- 
reuqf  dans  la  ipéculation  8c  re  de  il(acouba«  H  en  revint 
dans  la  pratique.  Ce  que  l'on  en  170P ,  débarqua  à  Cadix  ^ 
a  dit  de  Ces  liaifons  avec  le  &  après  avoir  parcouru  quel- 
P.  de  Cort  de  rQratoire  ,  &  dues  Villes  d'Efpagne ,  îlpa(- 
4e  leurs  projets  réciproques,  (a  en  Italie  ,  ou  11  demeuré 
cftuneimpofiure  qui  ne  mér  pÎDfîcurs  années.  Il  mt^urut 
lîte  pas  d'être  relevée.  à  Paris  le  5  Janvier  173?^ ,  ajé 

LABAN  ,  fils  de  Rathuel ,  de  75  ans.  Nous  avons  de  lui 
petit-fils  de  Nachor  &  frère  plufîeurs  Ke/ario/w  de  voya-  .  1 
{Içbçcca  ^  demçuroit  4^  S^h  i^^  Nçurèaii  voyait  au^' 
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Jj  es  de  V Amérique  ,  6  vol.  Sacra  ai  Br<fmB  Ckronôb^ 

zn-ii^  ouvrage  agréable  &  gim,ttc.mm.'t6$%m  DeBy, 

ihùruàify  où  il  y  a  un  ^raod  ^antinœ  IB^iœ  Scriptorîhus , 

fiombre  de  chotes*  cttrieufès  mrfoLiôJ^B^  qui  contient  le 

par  rapport  à  la  Phy /îgue  hlf-  plan  &  la  notice  des  Auteurs 

torique,  à  la  defciiption  des  de  l'HiâoireBizantine.  No- 

d.'fiërens  lieux  dont  TArteur  va  Billiotheca  manufcrîptô'^ 

fait  mention,  auxnraiiufaâu^  Tum,  2  yoU  inrfoLi6S7»  o& 

res  &  ivx  commerces  ,  tout  II  y  a  beaucoup  de  pièi  es  qui 

4cela  (êmé  detraits  hiftoriques  A'avûient  jamais  été  impri^ 

&  queloi  efoîsréjouifians.  méts  ;  BilUothica  Ckronolù' 

Voyages  en  E/p  ^  g  n  e  3c  en  Ita-  gka  Sanâorum  Patrum^  in-i4» 

lie,  8  vol.  lA-xx*  3^.Nou-  fort  (bperficielle.  La  Qéo- 

▼elle  Ae/otio/r  de  TAfrique  graphie  Royale,  in*8»  164^» 

Occidentale,  s  vol*  in-it*  mauvais  livre*  Le  Ckronùlo'' ^ 

Le  P. Labat a (bin d'avertir,  gue  François,  inm.  $  vol. 

qu*iln*eûjamaisalléenAfii-  1666  ,  auêz  eilimé*  Abrégé 

que*  Ce  qu'il  en  rapporte ,  Royale  de  Vandeime  Chrono^  . 

n'eil  fondé  que  (br  les  Mémoi-  logie ,  in-/^,  z  vol*  1^5  r ,  peu 

res  qu'on  lui  a  fourni*  Ilefi  méthodique,  mais  qui  con- 

encore  Editeur  du  Voyage  du  tient  des  extraits  &  des  pièces 

Chevalier  du  Marchais  en  utiles*  ConcordiaCkronologi'^ 

Guinée ,  4  vol* m-i »,  &  de  ca ,  5  vol* în-foL  1670. où uy 

I2,  RelatimHifiorique  de  TEt  a  beaucoup  de  icavoir,encore 

thiopie Occidentale,  tradui*  plus  d*ob£bttrite  &  très*  peu 

te  de  ritalien  ,  &c.  5  voL  d'utilité  :  la  beauté  de  l'im- 

inrti»  pieflion  en  fait  presque  fouc 

LA6BÉ,  (Philippe)  né  à  le  mérite*  Nmtia  Mtriufque 

Bouiges  en  1607  ,  entra  dans  Jn^eruRmani,  i/x-ii*  16$  i  ,  . 

la  Congi  cgation  de  Jelu^  en  bonne  édition  d'un  livre  né- 

16%^  ,.  &  après  V  avoir  enfeu-  cei&ire  pour  l'étude deTHit^ 

gné  la  Phîlolbphie    lés  Hu-  toire  Cç^j/m  Empereurs  Ro* 

inanités ,  il  vint  profeifer-la  mafos;  Milanges  cmimx  de 

Théologie  monde  à  Paris,  plufîeurshiiloires rares, pour 

où  il  mourut  en  1 667»  Ce  la-  ^rvir  à  THiiloire  de  France , 

borieùx  Auteur  avoir  une  mé-  &c.  1/2-4.  >  ^  1  o ,  ouvrage  dont 

Xnolre  prodigieu(è  ,  qui  -l'a  l'exécution  ne  répond  pas  k 

lèrvifidèlementdans  le  grand  la  pompe  du  titre»  La  Cltf 

nombre  d^ouvrages  que  nous  for  de  tHiJtohre  de  France , 

avons  de  lui*  La  plupart  né  &ci.z/z*ix*  1^4^,  dontlader* 

ibnt  quedes compifotiors,  qui  niere  édition  de  1664 ,  là 

font  plus  d'honneur  à  (àpa*  plus  ample,  petit  livre,  qui 

tience  qu'àfbn  jugement*  Les  peut  fèrvîr  i ceux  qui  ne  veu* 

principaux  font  ;  Conccrdia  ientpasf^avoirbeaucoupiLff^ 


Digitized  by  Google 


•  LA 

lEnmologies  de  plufieurs  mots 
François,  in-iz,  livre 
fait  contre  le  Jardin  des  Raci- 
nes Grecques  de  Port-Royal , 
dans  lequel  l'Auteur  s'appro- 
prie en  entier  le  fond  de  ce 
dernier  Ouvrage  ,  &  pour 
couvrir  Ion  larcin ,  il  charge 
les  Auteurs  d'injures  grofTic- 
res ,  qui  démentent  le  carac- 
tère de  politeffe  que  quel- 
ques-uns lui  donnent.  Mais 
il  fut  vivement  relève  dans 
une  deuxième  édition  des  Ra- 
cines ,  dans  laquelle  on  lui  re- 
proche Ton  plagiat  honteux , 
&  on  lui  rappelle  Taccufation 
intentée  contre  lui  par  le  fa- 
meux Samfon  qui  l'avoit  con- 
vaincu, A  la  face  de  toute  la 
terre  ,  de  l'avoir  pillé  (ans 

Jnudeur  dans  Ton  Pharus  Gal- 
îct  antiquœ ,  i/i-i  i,  1 664 ,  où 
il  n'y  avdit  de  lui  qu'un  nom- 
bre effroyable  de  fautes  énor- 
mes contre  l'ancienne  Géo- 
graphie. Le  P.  Labbé  a  fait 
encore  Année  Sainte  des  Ca- 
tholiques ,  in-2,  i^ï^o,  où, 
félon  (a  louable  manière  ,  il 
copie  mot  à  mot  le  Kalen- 
drier  des  Heures  de  Port- 
Royal  ,  après  en  avoir  dit 
beaucoup  de  mal  dans  un 
avant  -  propos.  Concilicrum  , 
Collatio  maxima  ,  17  vol,  in- 
fol.  t67z  ,  avec  des  Notes. 
Ce  Recueil  fut  achevé  par  le 
P,  CcfTart  qui  avoit  revu  tout 
l'ouvrage  ,  &  qui ,  quoique 
meilleur  Critique  que  Ton 
Confrère  ,  n'a  pu  éviter  un 
grand  nombie  de  fautes  dans 
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cetteCoUedion, d'ailleurs  eC- 
timée,  Vigneul  Marville  dit 
que  le  P.  Lahhé  était  un  bon 
homme  accufc  d'ctre  un  peu 
Pirate  ,  &  de  détroufler  les 
Sçavans ,  non  par  ncceiH^» 
ma^s  par  amufemert. 

LABEO,  (P.Fabius)  Ro- 
main, fut  Quefteur  197  ans 
avant  J.  C.  il  fut  enfuite  Pré- 
teur. Ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  commanda  laFlotte Ro- 
maine ,  &  remporta  l'hon- 
neur du  triomphe  naval ,  pour 
avoir  vaincu  les  Cretois, &  dé- 
livré tous  les  Romains,que  ces 
peuples  avoient  f^.it  prifon- 
niersj'an  de  Rome  5  70.  Il  fut 
élevé  au  Confulat  avec  Clau- 
dius  Marcellus ,  &  fut  envoyé 
dans  la  Ligurie  à  la  tae  d'une 
armée.  Ciceron  dans  fes  Offi- 
ces ,  blâme  avec  raifon  la  ma- 
nière indigne  dont  il  termina 
le  différend  des  Habitans  de 
Noie  &  de  Naples ,  qui  l'a- 
voient  pris  pour  arbitre.  Il 
ne  s*éleve  pas  avec  moins  de 
force  contre  (a  fourberic,dans 
Pexécution  du  Traité  conclu 
avec  le  Roi  Antiochus.  La^ 
bea  avoit  du  goût  pour  la 
Poèiîe  ,  &  on  dit  qu*il  eut 
part  aux  Comédies  publié»  ^ 
(bus  le  nom  de  Terence. 

LABEO,  (Antiftius)  cé- 
lèbre Jurifconfuite  Romain 
vivoit  du  tems  de  Ciceron.  ' 
H  entra  dans  la  confpiration 
de  Brutu«  &  de  Caflius  contre 
Célar,  Voyant  font  Parti  dé- 
fait ,  il  le  fit  tuer  par  un  de 

Tes  a&onçhis  après  U  bataille 
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dePhilippes^poumepasiSif^  nialtraité  parfonMaStre  s*^ 

vivre  à  la  perte  de  la  liberté  crloit  :  â Romains,  nousper-* 

de  (a  Patrie ,  Pan  72  3  •  de  Ro-  ions  la  Ittené  i  Se  wi  peu  plu» 

me.                      ^  ^  bdsi  II  ^  nécejpdre  que  celui 

LABEO  9  (     Antîitius  )  qui fefait  cramère  de  plujieurs 

fils  du  précédent ,  fut  encore  pcrjonnes ,  en  Ir oigne  au^i  /ut* 

j^ltisYerie  que  (on  peredans  même  plujîeurs  •  Tout  le  peu- 

!a  (cience  du  Droit*  Il  Ce  àilr  pie  à.  ces  traits  reconnut  Cé* 

tingua  fur  tout  par  (z  profon-.  ûr ,  &  jetta  les  yeux  fur  lut* 

de  littérature  »  &  (on  atta-  Ce  Prince  pour  punir  le  Poe- 

chement  inviolable  à  la  JuC-  te  y  donna  la  préférence  i  un 

tice  &  aux  anciennes  Loix«  autre  Poète ,  nonuné  P«  Sf- 

*  Il  compofâ,  dit-on  )  plus  de  rus«  Cependant  lorfque  la  ptè- 

400 livres,  mais  aucun  n^ft  ce  fîit  finie  ,  Céûr,  comme 

parvenu  futqu'â  nous.  pour  le  réhabiliter  dans  la  di- 

LABERIUS,  (  Decimus)  gnité de  Chevalier  Romain , 

'Chevalier Romain,  &Poëte,  a  laquelle  il  avoit  dérogé 

('appliqua  à  composer  des  Mi"  par  complai^ce  ,  le  gratina 

jneff  &y  excella.  Cen*étoit  d*un  anneau,  qu'on  pouvoit 

5 oint  un  deshonneur  à  Rome  regarder  comme  de  nouvelles 

e  composer  des  Poëfies  pour  Lettres  de  noblefle..  Laberius 

le  Théâtre;  mais  on  ne  pou-  étant  allé  Pituite  prendrepla- 

voltlesrepréiênter(bî-méme  ce  parmi  les  Chevaliers,  ils 

iàns  Ce  difiàmer*  Laberius  ne  iè  ferrèrent  de  telle  ^rte  qu*il 

put  pourtant  réfîfier  auxinP-  n'en  trouva  point.  Ciceron 

tances  réitérées  de  Cé(àr  ,  qui  qui  le  vit  dans  l'embarras ,  lut 

robUgéa  par  Ces  libén^tes,  dit  en  le  taillant  y  recepijfem 

de  monter  (far  le  Théâtre  à  te  ,  nifi  anguftè  fiderafk,  C«i 

Vige  de  tfo  ans,  pour  )ouer  mocquant  de  Laberius  &  du 

ime  de  (es  Pièces.  Dans  le  Pro-  grand  nombre  de  Sénateurs 

logue  de  la  pièce,  qui  eft iin  que  Céùa  avoit  créés;  mai$ 

des  plus  beaux  morceaux'de  Laberiwi  loi  rendit  bien  le 


âdotâeur 'd'une  mknftrêiort  rum  jiansujïè  fedes  ^  qui  foies 

bonor^le  pour ;Cé(àr,  mais  àuahusjmis fédère ,  luirepro^ 

en  méme-tems  fort  touchante,  chant  de  n'avoir  été  ni  ami 

Macrobe,  qui  nous  l'a  con(er-  4eCé(kr,  ni  de  Pompée.  La- 
vé en  entier  ,  Jious  apprend  *  beriiis  mourut  dix  mois  après 

aufli  que  ce  Chevalier  Ro-  Jules  Céfàr,  à Pouzzole, l'an 

main ,  pour  vengçr  (à  vieil-  de  710.  de  Rome. 

leiTe deshonorée,  inféra  ma-  LABOUREUR ,  (Jean If} 

lignement  dans  le  cours  de  la  naqliit  à  Mo'ntmorcncî  près 


contre  ce  Princet  Un  Valet  de     w  il  donna  au  public . 


de  Paris  l'an  1^23.  Dès  Page 
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-lux  Recueil  des  perfbnnes  illul^  1679  9      auteur  du  mauval» 

très  qui  ont  leurs  tombeaux  PoîamcdeCIiarlemagne,  &de 

aux  Céleilins  de  Paris,  2iZ'/o/.  3  autres  fur  les  Conquêtes  du 

Cet  ouvrage ,  tout  imparfait  Duc  d' Anguien, 8cCm D.  CUu- 

qu'iiétoit ,  fut  très-bien  reçu,  de  le  LrJ-oureur  leur  oncle  , 

&  on  le  réiinpriiiia  des  Tan-  ancien  Prévôt  de  l'Abbaye  de 

née  fiiiyante  1^43*  Le  La-  riHe- Barbe,  fut  obligé  de 

bourcur  entra  en  1^44  à  la  réfîgner  fon  Bénéfice  ,  pour 

Cour,  en  qualité  de  Gentil-  fe  fouftraîre  au  reilèntiment 

homme  (ervant.  Il  (îiivit  la  du  Chapitre  de  Lyon, 'dont 

Maréchale  de  Guebriant,dans  il  avolt  parlé  indifcrctement. 

fon  ambafTade  à  la  Cour  d^  Il  nous  refte  de  lui  un  livre 

Pologne.  En  i<?47  il  fit  im-  intituléi  Les Mafures de  i*IJle^ 

primer  la  Relation  de  ce  voya-  Bflritf  -,  t  vol.  in  -  4.  1^81  ; 

ge,  qui  eil  trcs-intéreflànte.  ouvrage  eiHmé  ,  fur- tout 

Etant  entré  dans  l'état  ecclé-  pour  les  preuves  &  ïes  titres 

lîallique ,  il  fut  d'abord  pour-  dont  il  eft  accompagné.  Un 

vu  du  Prieuré  de  Juvigné  ,  Tt^xttàe  V origine  des  Armes , 

puis  il  devînt  Aumônier  du  i7i-4«       Il  mourut  en  1^75» 

koi,  &  fut  créé  Comman-  dans  fa  ^  3^.  année, 

deurde  l'Ordre  de  S.  Michel.  LA  CARRY ,(  Gilles)  Jé- 

11  mourut  au  mois  de  Juin  iiiite,  fçavant  Antiquaire  Bc 

1676^  âgé  de  53  ans.  Sesprîn-  furtouttrcs-verfé  dans  la  con- 

cîpaux  ouvrages  font  :  i".  noiflàncede  PAnc.  Kiftoire 

VH'iftoiredu  Maréchal  de  Gue-  de  France  qu'il  avoit  bien  étu- 

Iriant ,  in-fol.  fort  bonne,  z^.  diée.  Il  naquit  au  Diocèfè  de 

Une  nouvelle  édition  des  jWi^-  Caftres  en  Languedoc,  Pan 

moires  de  Michel  de  Cajteln au  ,  1605.   Après  avoir  rempli 

avec  des  Commentaires  kifio-  avec  dîftindion  les  différens 

Tî<iue5  ,  qui  répandent  beau-  emplois  dont  il  fut  chargé  ,  . 

coup  de  jour  fur  THifloire  de  il  vint  paiTer  les  dernières anr- 

France.  3^.  Une  tradudion  néesdelà  vie  à  ClermdnE  en* 

Françûife  de  PHiAâtfe.de  Auvergne,  où  il  mourut  le 
Charles  VI ,  2  vol.  în  -fot"  1^  JuiSb^x^A^»  I^l^ccimpo- 

ié^3  ;  Hfftoire  trcs-eflimée  fé  piu/îeurs  ouvrages  imp or* 

&  faite  fur  d'excellens  Mé-  tans,& utiles  pour  notre  HiP 

moires»  4*^.  Hijloire  Cr»  Rela-  toîre.  Hifioriâ  GalUarum  fuh 

îion  du  voyage  de  la  Reine  de  Prcefeâlis ,  m-4. 1^71  ;  Traité 

Pologne,  î/i*4«  1^48  ,  livre  aflei  fuccinâ  denuis  Conflan- 

afTez  curieux.  5  ^.  Hijloire  Gér  tin  jufqu'â  JuiUmen ,  fort  eftî-  . 

néabgîque  de  la  maifon  desBur  mé  &  utile  aux  Sçavan|^Hifi  ' 

des,  in-foL  1656  ,  &c.  miâ  Colomanm,  firci(fe-4. 

LAfiOUR£UR,(Louisle)  1677»  écrite  avec fçavoir  & 

fon  &w  I  port  le  %i  Juin  diTcernement^&peucomoiih 

•                «  .                 -  . 
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iit.EpitGme  Hi/loriœ  Frannœ ,  lor/qu^il  dit  dans  Ces  înditu- 
'  i/z-4.  1672,  ,  extrait  du  livre  lions  divines  qu'il  avoit  en- 
1 1^.  de  Doctrinâ  tèmpoTum  ;  feigne  aux  jeunes  gens ,  non  à 
ouvrage  excellent,  qui  peut  pratiquer  la  vertu  ,  mais  à  ctre 
fervir  de  guide  pour  l'étude  ingénieux  pour  couvrir  &:  dc- 
de  notre  Hiftoire.  De  Régi-  fendre  le  mal.  Mais  on  ne 
ius  Frandœ  lege  Scdïcâ  ,  ^çait  aucune  particularité  de 
2a*4*  1677.  Hlfloria  Romana  faconverfîon  ;  on  fçait  feule- 

 per  numifmata  &  mar-   ment  que  dans  un  âge  affez: 

mora ,  &c.  i/1-4.  livre  utile  avance  il  pafia  dans  les  Gau- 
&  bien  fait,  où  l'Auteur  ap-  les  par  Tordre  de  Corftantin, 
pHque  les  Médailles  àl'HiC-  qui  inili  uit  de  Ton  mérite  ,  lui 
4oire,  &:c.  confia  rr'ducation  de  Crifpe 

LACERDA,%qCerda.  fon  fils  amé-QuoIque  ce  polie 
L  ACM  AN,  (  Jean  )  né  à   dût  le  mettre  en  faveur  ,  & 
Tournai  en  léii/ Dodcur  de   lui  procurer  du  moins  une  ' 
Louvain,  Chanoine  &  Arc hi-   certaine  aifànce  5nousappre- 
diacrede  Malines:  L'Arche-   nons    d'Eufebe  qu'il  vécut 
Tcque  (  de  Berghes  )  le  mit  à    toujours  dans  la  plus  gr^mde 
la  tête  defonfcminaire  ,  qu'il   pauvreté  ,  &  qu*au  milieu  de 
coinduifit  pendant  vingt-cinq   la  Cour,  il  manquoit  fouvent 
ans  avecunzcle&'  une  piété   des  chofes  les  plus  néceflaires» 
•qui  le  firent  eftimer  de  toute  Cet  Auteur  fut  le  plus  favant 
la  ville.  Il  y  mou  rut  en  1704.  homme  defontems.  11  avoît 
11  cft  Auteur  de  quelques  Ou-  fait  (à  principale  étude  des 
Trages  remplis  d'ondion  &   Ouvrages  de  Ciceron  ,  &:  il  a 
deK)lidité.  De  Relation e  ope-  fî  bien  imité  Ton  flyle  ,  qu'il 
rum  in  Deum  :  concertatio  tri-  mérita  d'être  appellé  le  Tul- 
flex  de  mente  S*  Thomœ  Aqui-  Uus  Chrétien,  Il  avoît  compo- 
;i ariî.  Il  a  donné  aufli  des P«i-  fé  étant  encore  payen,  plu- 
fées  Chrétiennes.  fîeurs  Ouvrages  de  Belles- 

LACTANCE,  C^'"-  Lettres  ;&  ceux  qu  il  fit  de- 
€îus  Cœlius  Firmîamis  Laâan-  puis  fa  converfion  ne  font  pas 
tius)  étoit  Afriquain ,  lèlon  tous  venus  jufqu'à  nous.  Ceux 

2 udques-Blis ,  ièlon  d'autres  qui  nous  refient  font  1°.  de 
e  Ferma  dans  la  marche  la  colère  de  Dieu  ,  où  Laâance 
^'Antone  d'où  l'on  croit  s'eftbrcedeprouver  que  Dieu 
qu'il  fut  nommé  Firmien.  Il  eft  capable  de  colère  aufli- 
fut  dilciple  célèbre  Rhé-  bien  que  de  mifcricorde.  2,°. 
•teur  Arnobe ,  &  profeiTa  lui-  de  l'Çuirage  de  Dieu  ,  où 
ïncme  la  Rhétorique  à  Nico-  pour  établir  la  Providence 
même  II  paroit  que  juiqu'a-  par  l'excellence  de  fon  prin- 
lors  il  avoit  été  payen,&  il  cipal Ouvrage, qui eflThom- 
l^n^bU  i'infiluier  lui-même»  me»  il  £uic  une  defcriptioa 
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'^iégante  de  toutes  les  pâmes 

de  fon  corps  9  &  des  proprié- 
té de  fon  ame*  3^*  LesInJU- 
tutions Divines  en  (èpt  Livres  f  ' 
le  .plus  excellent  de  fès  Ou- 
vrages ,  &  celui  qui  a  le  plus 
.contribué  à  Cà  réputation. Son 
but  eft  de  réfuter  les  abfurdi- 
tésy  &  de  faire  voir  la  faufTeté 
du  Paganifine  ,  &  d'établir 
fur  Ces  ruines  la  vérité^&  la 
iainteté  du  Chriûianiiine  ;  il 
y  combat  avec  force  les  fub- 
tilités  &  les  illufionsde  ildo- 
latrie ,  &  fait  triompher  la 
Religion  Chrétienne  des  at- 
taq<  es  de  (ès  ennemis.  Mais 
S«  Jérôme  remarque  fort  bien 
que  Laâance  avoitplus  deiar 
cilité  pour  détruire  les  er^ 
reurs  ,  que  de  fcience  pour 
établir  les  dogmes  des  Chré<- 
tiens.  Comme  il  étoit  peu 
verfé  dans  la  Théologie,  il 
£eù.  égaré  dès  qu'il  a  voulu 
trop  approfondir  nos  myftè- 
res.  D'ailleurs  il  traite  ces 
matières  trop  fêchement,  8c 
d'une  manière  trop  philofo- 
phique.  4**,  Un  Livre  de  la 
pcrfécution  queBaluze  a  don- 
né au  Public  fous  le  titre  de 
la  mort  des  Perfécuteurs ,  d'a- 
près un  ancien  manufcrit  de 
la  bibliothèque  de  M«  Col* 
bert.  On  en  a  une  excellente 
édition  iizrS.  d'Utrecht  1 673  » 
avèc  des  notes  très-curieufes 
de  plu/îeurs  Sçavans.  Le  P. 
Nourri  Béncdiâin-,  prétend 
qu'il  e&  fauilèment  attribué 
â Laâance,  &  qu'il  a  ctc  com- 
pofé  par  Lucius  Cecilius  qui 
yiypîfi  ^«pouncnceaiçnt  du. 
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quatrième  fîécle  ;  maïs  fon 
lentiment  n'eû  pas  celui  des 
véritables  Savans.  Les  Œu- 
vres de  cet  Auteur  furent  im- 
primées poi^r  la  première  fois 
dans  le  MonaHcre  de  Sublac 
in-foL  en  1465  ;  &  depuis  il 
y  en  a  eu  plu/îeurs  éditions, 
dont  la  meilleure  8c  la  plus 
complette  tâ  celle  de  Paris 
1748  ,  z  vol,  z/z-4. 

LACYDE,  Philofophe 
Grec  ,  natif  de  Cyre^e,  fuc- 
céda  dans  l'Académie  à  Ar- 
'ce£lasfbn  maître» la quatriè^ 
me  année  de  la  cent  trente* 
quatribne  Olympiade.  Dio* 
gene  Laerce  prétend  qu'il  fut 
Chef  d'une  nouvelle  $cde  ; 
mais  Ciceron  nonsiiflure  qu'il 
fjivit  les  fentimens  d'Arcc- 
£las  &  de  Carneade  Fonda** 
teur  de  la  troifîème.  Acadé- 
mie. Il  fut  très  -  confidéré 
d'Attalus  Roi  de  Pergame  , 
qui  lui  fit  présent  d'un  jardin 
où  il  donnoit  iês  leçons.  Il 
répondit  à  ce  Prince  qui  vou*» 
loit  l'attirer  à  fa  Cour  que  le. 
p(irtrak4es  Rois  ne  devait  être 
ugardé  qm  de  loin*  Lacyde» 
comme  tous  les  autres  oagea 
du  Paganiûne ,  démentoit  eii. 
pluâem  vcca£ons  la  vertu 
apparente  dont  il  aifeâoit  de 
fé  parer.  Les  magnifiques  fu- 
nérailles qu'il  fit  i  un  pie  qui 
le  fuivoit  partout  pendant  Gl 
vie  ,  prouvent  bien  quelle 
étoit  la  foiblcfle  de  ce  pré-» 
tendu  PhilofopheXànBamere 
dont  il  finit  fes  jours  ne  lut. 
fait  pas  moins  de  déshonneur* 
Il  mourut  d*ttn  excès  de  dé- 
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battche»  vingt-deux àlis avant  rètounier  en  Afie,  déuiah^i 
J«  C*  la  paix  que  Ladiflas  lui  accor-' 
LADISLAS  L  Roi  de  ^^par  un  traité  folemnel^u'il 
Hongrie ,  fils  de  Bela  I.  na-  rtfmpit  enfûite  à  la  Ibllicita'^ 
^uit  ran  1041,  en  Pologne,  tîon  du  Pape  6c  des  Princes 
Après  la  mort  de  Geiza  en  Chrétiens,  qui  Âirent  bientôt 
1080  y  les  Grands  du  Royaut  punis  de  leur  mauvai(e  foi,pa£ 
me  rélurent  d^une  voix  una-  lès  fuites  fâcheu(ès  qu'entrai* 
nime ,  &  le  forcèrent  d'accep-  na  avec  elle  la  perte  de  la  bâ- 
ter la  Couronne  au  préjudice  taille  de  Vames  donnée  le  i  z 
de. Salomon  qui  s^étoit  rendu  Novembre  1444^  Ladiâas  7 
.odieux  par  (àci^uauté.  Ladif^  fut  tué  à  la  fleur  de  fon  âge. 
las  donna  en  plusieurs  occa*  Sa  Valeur  8t  ùl  piété  étoient 
iions  des  marques  de  (à  va-  dignes  d'une  ociftiitée  plus 
leur*  Il  (bumitles  Bohémiens  heureulè.  La  Hongrie  CereG^ 
xévoltés  ,  mit  en  fuite  les  iënt  encore  du  malheur  de  ce 
3Eiiins  qui  ravageoient  la  Hon""  Prince  qui  a  cauffi  ûl  ruine  Sc 
^e,aggrandit(ès  Etats  par  celle  de  TEmpiré  de  Gréce^ 
les  conquêtes  qu'il  fit  Cvn  les  LADISLAS  V.  fils  d'Al- 
Bulgares  fur  lesRufi!ès,&  bert  d'Autriche  «  fisccéda  i 
vainquit  la  Tartares  dans  une  Ladiflas  IV.  qui  lui  avoit  été 
grande  bataille.  Sa  (œur  en  préféré  par  lés  Hongrois, 
mourant  lui  laifla  la  Dalma-  Jéan  Hunniadé  fut  chargé  d« 
de  &  la  Croatie  qu'il  joignit  la  Régence  pendant  la  infino- 
à  (on  Royaunie/Ce  Prince  le  ritéde  ce  Prince  qui  n'avoit 
diftingua  encore  plus  par  fâ  encore  que  cinq  ans ,  Iprfqu'il 
piété  &  (a  vie  exemplaire  que  monta  Cur  le  tr6ne»  La  Reli<- 
par  fes  armes  9  &  il  mourut  en  g!pn  Catholique  eut  en LadiP 
ôdeur  de  (àlnteté  le  jo  Juil^  las  un  zèléDéfenlèur.  Il  ré-* 
kt  lo^^*  Dieu  ayant  opéré  prima  fortement  les  Huifites» 
des  miracles  à  (on  tombeau  êc  ibrça  les  l*urcs  de  lever  le 
|>ar(bninferceifion9ttoisans  flégede  Belgrade  l'an  J45-t«~ 
après  &  mort  il  fut  canoni(e  Son  couratg^  êi  fa  fageffe 
par  le  PagrCélefiin  III.  m>iènt  fait  concevoir  de  lui 
LADISLAS  IV.  nùmmé  les  plus  hautes  efpérances* 
suffi  Uladiflas  »  Grand  Duc  Mais  les  HuffitesrempoKbn- 
Ae  Lithuanie  &  ftoide  Polo-  nérent  à  Prague ,  où  il  att^iH 

fne  9  monta  (ur  le  tr6né  de  doit  Magdeleine  de  France 

îoi^ie  en  1440  après  la  fille  de  Charles  VIL  qullde^ 

mort  d'Albert  d' Autriche,  Il  voit  épou(er»  Ceci  arriva  Paa 

fit  d'abord  la  guerre  au  Sultan  1 1  $  8. 


Ibis  par  Jean  Humade  Ion  diflas,  filf  deCafimir  Roi  de 
gé^ipralt  Le  Turc  preiTé  de  Pologne ,  eut  par  le  crédit  dtf 
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kn^t^t  k  Cc^ttrohiie'ds  f4i)/Ladiflas  s'étatlt rèleve 
Bohême  à  laquelle  11  joignit  de  ces  pertes ,  prit  Rome  une 
fsrCon  adreue  û  râleur  (êeonde  fois  ^  8c  obligea  les 
celle  de  Hongrie.  Son  règne  Florentins  d'acheter  la  paix 
qui  dura  vlngtrcinq  ans  fut  Tan  1403.  Il  fut  empoifonné 
toujours traYérfê par diflSreiH  àPeroufeparlafilled'un  Mé- 
tes  guêtres  qu'il  eut  i  £butè»  decin ,  dont  il  ^tojt  pafïion- 
liir  contre  u»  Infidèl^^,  fc  nément  amoureux  ;  &s*étant 
cckBtre  les  Princes  fts  yoifins.  &it  trail(porter  à  Naples ,  il  y 
Ilmottint-à  Budéûnslaifler  mourut  en  141 4  à  Tâge  de 
d*en&nHet3  Mars  1516*  trente^huit  ans.  Ce  Prince 
LADISLAS  ou  Lailcelot  «roat  d'excellentes  qualités. 
Roi  de  Kaples  »  à  qui  iès  iliaiàelles  fiurent  térnies  par 
Courttf&iit  donn^ent  le  fiir-  d«sdé£iutseftcore  plus  grands. 
nom.de^i^jgfAamme&.de  Fir  :  LADISLAS,  ou  Uladiflas 
^r  ieux  ^-Ce  dilbit  aufli  Rot  de  .  I.  fiirnommé  Heman  «  fils  de 
Hongrie  »  fit^Comte  de  fto-  Cafimir  I ,  fut  proclamé  Roi 
Tence<  iiiccéda  à  ùm  pere  de  Pologne  après  la  mort  de 
Charkf -de  Duras  l'an  138^.  <  Coù  fîrere  Boleflasdit  le  Cruel 
Les  différens  avantages  qu'il  &le  Hardi  ^V^n  loZu  Con-* 
remporta' (ur  Louis  IL  Que  tent  de  Ces  Etats  ,  jamais  il 
d'Anjou,  à  qui  la  Courôiiile  n*atuquales  Princes  Ces  vol* 
appartelnoit  de  droit ,  9t  qui  &  mit  tous  fès  foins  k  en- 
étpit  Ibuteiiu  par  les  Napo-  <  tretenir  la  paix  Se  la  tranquil-' 
litains  lui  aflurirelit  la  pof-  ,  lité  dans  Ton  Royaume ,  per* 
ftifioh  de  ce  Royaume.  Il  Ce  (ùadé  qu'un  Souverain  fe  doit 
rendit  m^tre  de  Naples  &  de  tout  entier  au  bonheur  de  fes 

•  Capoue,  &  de-U  paf&à  ja-  peuples.  Lf  FrufTe  S;  la  Po- 
-  varin  pour  s*y  faire  couron-  méranies'étantfoulevéescon- 

iicr  Roi  de  Hongrie  aprç s  la  tre  lui ,  il  fut  forcé  de  rccou- 

•  mort  de  SigiHnond  en  1 403  •  rir  aux  armes  pour  les  rédu!>« 
Ce  Roi  ambitieux  9  attentif  à  re  >  &  il  défît  lespeuples  en  3 
(âifir  toutes  les  occafions^  .4>atailles.  Ce  fut  fous  fon  re- 

.  s'agrandir,  profita  des  trou-,  gnequcles Rufles  fecouèrent 
bles  excites  par  la  fadion  des  le  joug  de  laPologne.Saniorc 
Guelphes  &  des  Gibelins  ,  arriva  le  i6  Juillet  x  102.  ,  la 
pour  s'emparer  de  Rome  &  vingtième  année  de  fbn  Re- 
d'une  partie  de  TEtat  Ecclé-  gne.  Il  eut  pour  (uccefleuc  fon 
fiaftique.  Partout  il  exerça  des  fils  Boledas  III.  . 
cruautés  inouies.  Louis  arrêta  LADISLAS  II.Roî  de  Po- 
enfin  (es  violences ,  le  cliaifa  logne  ,  petit-fils  du  précé- 

■  honteufement  de  Rome ,  &  le  dent,  parvint  à  la  couronne 
défit  à  Roqueféche  fur  les  l'an  113p.  Peu  content  du 
bord»  du  Gariglian  le    Mai .  par(agç     fon  pere  ayoit  C^ 


'34         ^  ^ 

de  fes  Etats  entre  luî  8c  As 

fi  ères  il  leur  déclara  la  guer- 
re pour  les  dépouiller  de 
leurs  héritages.  Mais  ces  der- 
niers s'étant  réunis  >  défirent 
,fon  armée ,  &  la  taillèrent  en 
pièces.  Ladidas  après  avoir 
perdu  plu (îeurs  batailles,  fè 
vit  lui-même  obligé  d'aban- 
donner (on  Royaume,  &  de 
fe  réfugier  chez  TEmpercur 
Conrad  III.  l'an  114^.  Bo- 
leflas  IV.  Zefri/e,  l'un  de  fes 
frères,  fut  élu  à  fa  place,  & 
lui  céda  a  la  recommandation 
de  Frédéric  Barberouffe  la 
Silciîe.  Ladiflas  mourut  à  Oi- 
dembourg  ,  Tan  1 155?» 

LADISLAS  III.  Roi  de 
Pologne,  que  la  pctitefle  de 
û.  taille  fît  iumommcr  Lojlic , 
c'eil-à-dire  ,  d'une  coudée, 
les  Polonois  l'appeilerent  à 
la  couronne  en  iz9S  après  la 
mort  de  Primiflas.  Mais  fon 
avarice  infatiable  &  les  vio- 
lences qu'il  commit  contre  le 
Clergil'  pour  en\^hir  fes  biens, 
le  rendirent  odieux  à  Ces  Su- 
jets qui  le  détrônèrent ,  & 
élurent  Vinceflas  Roi  de 
Bohème  en  1300.  Ladillas  fe 
retira  en  Hongrie  &  de-là  à 
Rome.  Cinq  ans  après  ,  Ven- 
ceflas  étant  mort ,  il  rentra 
dans  fes  Etats  à  la  faveur  des 
intelligences  fècrettes  qu*il  y 
avoit  toujours  confervées  de- 
puis fon  exil.  Inflruît  par  Ces 
propres  malheurs  ,  il  régna 
depuis  avec  beaucoup  de  mo- 
dération &  de  togeffe  ,  ag- 
grandit  fon  Royaume,  &  fit 

^lembi^r  fes  ennemis,  La  Voz 
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m^nnûe  sVtant  révoltée  et? 

:i3 10  quelque  tems  après  fon 
«oûronnement  &  celui  de  fon 
Epotiiè  qu'il  avoit  différé  juP- 
ques-là,  il  marcha  contre  ce 
pays ,  &  le  (ubjugua  avec  le 
fecours  des  Chevaliers  de 
Pruilè.  Ceux-cî  ayant  voulu 
relier  maîtres  de  Dantzick 
-dont  ils  s'étoîent  emparés^ 
Ladiflas  leur  déclara  la  guerre 
"qpi  dura  très-long-tems ,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  il  arrêta  leurs 
entreprilês  par  une  (ànglante 
-bataille  où  ils  furent  défaits 
au  nombre  de  ioooo.  Ce 
Prince  mourut  le  10  Mars 
1333  avec  la  réputation  d'ê- 
tre le  plus  grand  politique, 
le  meilleur  guerrier  ,  &  le 
plus  làge  Roi  de  fon  tems.  Il 
laiffa  de  la  Reine  Hedwige 
fa  femme,  Ciiî^mlr  le  Grand, 
&  Elîfabeth  qui  époufa  Char- 
les Roi  de  Hongrie. 

LADISLAS  IV  ,  dit  Ja^ 
geîlon  ,  grand  Duc  de  Lithua- 
nie,  deSamogitie,  &c.  mon- 
ta fur  le  Trône  ,  par  fon  ma- 
'riageavec  Hedwige  ,  fille  de 
Louis  Roi  de  Hongrie.  Cette 
PrincefT'e  avoit  été  élûcReine 
de  Pologne ,  à  condition  qu'- 
elle prendroit  pour  époux  ce-  - 
lui  que  les  Grands  du  Royau- 
me lui  dé/îgneroient.  Jagel- 
lon  ayant  été  choifî  ,  on  le 
baptifa ,  &  on  le  proclama 
Roi  fous  le  nom  de  Ladiflas 
IV,  Tan  1386.  Les  Lithua- 
niens fes  anciens  fujets  ,  ex- 
cités &  foutenus  par  les  Che- 
valiers Se  Prufle ,  s'étant  fbuf- 
(raits  à  fon  obéiiTânce^  il  lejf 
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Vainquît  ,  &  urrtt  ce  Duché  à  Ces  entrepnTes,&  fut  toujours 

la  Pologne.  Depuis  il  refufa  le  fidèle  dépo/îtaire  de  toui 

la  Couronne  de  Bohême,  qui  fes  fecrets*  Lxlius  v.iinquic 

lui  étoit  offerte  par  les  Huf-  Syphax&  le  fit  lui-même  pri- 

fites  j  il  mourut  le  31  Mai  fonnier.  Il  parvint  au  Con- 

i434  »^agé  de  80  ans,  après  •  fulat  l'an  de  Rome  $6i  ,  5c 

en avo^^lorieufcmcnt  régné  eut  pour  Collègue  L.  Scî- 

4S.       •  '  pion  i  frère  de  i.'Affricaiiî. 

LADISLAS  V^RoidePo-  Moreri  &  ceux  qui  l'ont  fuivi 

logne  ,  fils   du   précèdent,  ont  confondu  €e  jiliu*  aVcc 

Voyez  Ladiflas  IV  i  Roi  le  fuivant. 
Hongrie.  LJELIVS  5  (  C  )  Conful 

LADISLAS-SÎGISMOND  Romain ,  â  qui  fa  probité  SU 
VI  ,  fils  de  Sigifmond  III,  fa  prudence  méritèrent  le  fur- 
Roi  de  Suède  &  de  Pologne  ,  nom  de  Sage.  11  ètoit  très-fça-' 
naquît  Tan  1^95  ^  Se  fuccéda  vant  &  très- verfé dans  les  Bel- 
à  fbn  pere  le  1 3  Novembre  les-Lettres ,  ce  qui  fit  croird 
1631.  Ce  Prince  s'étoit  ligna-  qu'il  avoit  e(\  part  aux  Co«« 
lé  dès  le  vivant  de  fon  pere,  médiesde  Térence.  Son  élo* 
par  les  Vidoires  qu'il  avoit  quence  lui  acquit  une  grande 
remportées  fur  les  Mofcovi-  réputation  ;  mais  il  efl  ^nco- 
tes ,  &  fur  Ofman ,  Sultan  des  re  plus  connu  par  Pétroite 
Turcs  ^  auquel  il  tua  plus  de  liaifon  qu'il  eut  avec  le  fe« 
150000  en  diverfes  batailles,  cond  Scipion  rAffricain.  J;.- 
Quelque  tems  après  fon  élec*  mais  peut-être  amis  né  furent 
tion  il  défit  de  nouveau  les  mieux  affortis  que  ces  deux 
Rufliens,  &  les  contraignit  grands  hommes.  Même  âge  g' 
à  faire  laPaix  à  Viafimia.  Il  à  peu  près,  mêmes  înclina- 
repouffa  aulTi  avec  avantage  tions  ,  même  douceur  de  ca- 
les Turcs  qui  s'ctoient  jettés  radère ,  même  goût  pôur  le3 
fur  la  Pologne.  Ladiflas  avoit  beaux  Arts ,  mêmes  principet 
une  grande  facilité  pour  ap-  pour  le  Gouvernement,  mé- 
prendre les  Langues  ,  &  il  en  me  zèle  pour  le  bien  public* 
parloit  pluficurs.  Mais  ce  qui  Scipion  l'cmportoitfans  dou" 
l'a  fur-tout  rendu  célèbre,  te  pour  la  gloire  des  armes , 
c'cll  une  pieté  tendre ,  8:  un  quoique  Laelius  ne  fut  pag 
amour  fincère  de  la  Jufiice*  fans  mérite  de  ce  c6té-ià# 
Il  mourut  en  1648.  Son  frère  II  fit  des  prodiges  de  valetif 
Cafimir  lui  fuccéda  à  laCou-  dans  la  guerre  contre  Viria^ 
jonne  de  Pologne.          ^  thus.  Général  des  Efpagnols^ 

L.-îlLIUS ,  Conful Romain,  &  on  lui  donnoit  la  fûpério- 

accompagna  le  premier  Sci-  rité  dans  l'élo<]Uisnce  ;  il  jpi-  ' 

pion  l'AfÉicairt  enEfpagne,  gnoît  â  tous  fes  talens  une 

•uc  une  gr^de  part  à  (outes  grande  modellie.  £ile  parut 
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ibr-tout  dans  la  juMce  qu'il  .la  Joye  la^plus  yiTé  i  b 
rendit  à  Galba,  fonconcur-  mélancolie  la  plus  noire* 
réntdans  le  Barreau.  N'aérant  On  cacônt^  diverfement 
pû  parvenir  malgré  (bn  exac-  mort»  Les  uns  difent  qu'il 
^tude  &  fon  élégance  ordi-  tomba  par  mégarde  dans  un 
iiaire  ,  à  'f)erfuader  les  Juges  foiTé ,  &  s*y  noya.  D'autres 
«btfis  deux  Plaidoyers  qu'il  prétendent  qu'ayant  jette  dans 
'prononça  (ur  la  mcrrîe  caufe,  le  Tibre,  aidé  de  qUItrf  au- 
B.confeilla  à  (es  Parties  de  très,  «nEcdé/Iadique  qui  les 
recourir  à  Galba,  qui  par  la  avoit  repris  plulieurs fois da 
fbrce  &  là  véhémence  de  (on  ce  qu'ils  mangeoient  de  la 
difcours  fit  aufli-tot  décider  viande' eti  Carême  ,  &  les 
le  Procès  en  fa  faveur.  Il  fut  avoît  menacé  de  les  déférer 
Conful  de  Rome  Tan  f  1 1.  à  l'inquifition ,  il  fut  fi  fort 
LAER  )  ouL  A  AR  (  Pierre  tourmenté  par  les  remords  de 
de  )  plus  connu  fous  le  noîn  '  (à  confcience  ,  que  pour  les 
de  Bsunboche^  naquit  àLaar  étouffer,  il  précipita  dans 
proche  l^aaiden  en  Hollân-  un  puits  à  Harlem,  &  y  mou- 
dé  Tan  1 5"!  3 .  Dès  fa  plus  tcn-  rut  l'an  1 67  ^ .  Ce  Peintre  ne 
dre  enfance  il  eut  du  pen-  s'eft  exercé  que  fur  de  petits 
chant  pour  la  Peinture ,  «  on  fiijets  :  ce  font  des  Foires ,  des 

*  le'  trouvôit  fans  ceiïe  occupé  Jeux  d'Enfans  ,  des  Ch  îfles  » 

à  deifiner  ce  qu*il  vovoit»  Les  des  Payfàges ,  &c«  mais  il  y.a 

objets  (ê  gravoient  t\  profon-  dans  ces  Tableaux  beaucoup 

'  déinent  dans  Ta  mémoire  ,  de  force  ,  d'efprit  &  de  naï«- 

^,^u*îl  tfoublioit  jamais  ceux  veté.  On  en  conlervc  plu- 

xnémes  qu'il  n'avoit  yâqu'u-  fîeurs  chez  le  R6Î  &  chez  le 

ne  fois.  Il  alU  à  Rome  pour  Duc  d'Orléans. 

'  confulter  lés  grands  Maîtres      LAET  ,  (Jean  de)  naquit  à 

"  dé  TArt,  &  p^ur  s'inftruire  Anvers,  &  y  mourut  eni^4p« 

Ibus  ciK'.*  Ses  talens  le  rendi-  Tout  ce  que  nous  flavons  idfe 

'•rent  Wen-tAt  célèbre ,  &  les  (à  vîe  ,  c'efl  qu'il  fut  Direc- 
premiers  Peintres  recherche-  teur  de  la  Compagnie  desln- 
rent  (on  amitié',  entr'âtitres  .des,  &  intime  ami  de  Sau- 
le PoulHn  i  Claude  le  Lor-  maifê.   Conftantîn  Lempe- 

'  raip  «  &c.  Les  Italiens  lui  'pereur  ailurequ'iKçavoitplu* 

donnèrent  le  ûirnom  de  Ba»-  fîeurs  Langues ,  &  <ju'il  étoit 

io70     à  csûife  de  fa  figu-  (çavaht  dans  rHiftoire&  dans 

ïc  extraordin;iîre.  Mais  com-  la  Géographie.  Ce  fut  par  (c!s 

me  il  étoit      &  rempli  .de  foins  qu'Elzevir  donna  au  Pu- 

iàillies,  il  (çavott  tirer  parti  blic  une  grande  quantité  de 

de  (à  diflformîté  pour  réjouir  Defcriptions  des  Royaumes  dvk 

lès  amis*  A  l'âge  de  60  ans ,  monde  en  latin ,  fous  le  utre 
il  changea  tout-à-coup  de  ca"  de  Républioues.  Il  aeompofé 

i:«     ^    A  fa  b  itcnient  de  plufieurs  Ouvrages»  dont  les 
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plus  confîdérables  font  une  chel  )  Poète  Danois,  acom- 

Defcription  des  Indes  Orien-  polc  plu/îeurs  f  oëmes  fur 

taies  en  i8  livres ,  fous  le  ti-  VHiJloire  de  fa  Patrie  ,  fur  la 

tre  de  Novus  Orhis  ,  in-fol.  Guerre  des  Goth^ ,  fur  la  Na-  ' 

1633,  très-utile  pour  la  Géo-  vigation  ,  fur  la  République  de 

graphie  ,  &  la  connoifTance  Nuremberg.  Nous  avons  auflt 

des  diffkens Etats  du  Monde,  de  lui  des  Bucoliques,  Il  vi- 

quoique  foupçonnc  de  peu  voit  dans  le  i6^'fîécle. 
d  exaftitadc  :  Refpublica  Bel-      L.^VINUS ,  (  Torrentius) 

garum ,  in-z^.  affez  bon  :  Gai-  vulgairement  Vander-Beken  , 

7/^,  i;z-24.  où  TAuteur  riefait  ou  Torrent i n  ,  né  à  Gand  ,  - 

que  raporter  ce  qu'il  a  tiré  de  étudia  en  Droit  &  en  Philo- 

deThou,  &aut:es  Hiiloriens  fophie  à  Louvain  ,  puis  alla 

François:  De  Re^i^  Hlfpaniûe  en  Italie  où  par  fa  fcience  Sc 

Réunis  ^  Opihus ^  m-H*',j^àC-'  par  fa  vertu  il  gagna  l'ami-  ' 

fable.  tié  des  plus  illuSrçs  perfon- 

Capitaine  de  la  nages  de  ce  tems-là ,  entr*au- 

Garde   Prétorienne  ,    fous  t  es  des  Cardinaux  Sirlet  , 

l'Empereur  Commode  dans  Bonomée  &  Moron  ,  d'u  fça- 

le  11^  /îécle  ,   détourna  ce  vant  Manuce  de  Gambara, 

Tyran  du  funefte  deffein  qu'il  De  retour  aux  Pays-Bas  il  fut  • 

avoit  formé  de  brûler  Rome,  pourvu  d'un  Canonicat  A  Lié- 

Bientot  après  il  ternit^  cette  ge.  Il  devint  depuis  Grande  • 

belle   aftion  en  confpirant  Vicaire.  Philippe  II.  Roî  ♦ 

contre  fon  maître  qu'il  fît  d'Efpagne ,  fitisfait  de  la  ma- 

mourir  par  le  poifon,  pour  niei  edont  il  s'étoit  compor- 

fe  garentir  de  la  mort  dont  té  dans  une  Ambaffade  auprès 

Commode  le  menaçoit  ,  &  de  lui ,  le  fît  nommer  au  fié- 

trois  mois  après  il  commit  ge  d'Anvers  ,  vacant  par  U 

le  même  attentat  fur  Perti-  mort  de  Sonnius  qui  en  avoit 

jiax,  qu'il  niafîacra  inhumai-  été  le  premier  Evéque.  Dc- 

nement ,  quoiqu'il  l'eût  lui-  là  il  fut  transféré  à  la  Métro- 

méme  élevé  à  TEmpire  l'an  polc  de  Malines,  dont  il  fut 

1^3  ;  mais  il  ne  put  s'accoû-  le  IV^  Archevêque.  Ilmou- 

tumer  à  la  févérité  pour  la  rutenij5»j.  Les  Jéfuites  lui 

difcipline  militaire  ,  à  Tin-  font  redevables  du  Collège 

nocence  &  à  la  pureté  des  qu'ils  ont  à  Louvain.  Ils  ont 

mœurs  de  ce  fage  Empereur,  auffi  hérité  de  ^  Bibliothè- 

dont  la  conduite  réglée  fem-  que  &  de  fon  Cabinet  de  eu- 

bloit  lui  reprocher  fes  diifû-  riofîtés.  Ce  Prélat  a  compo- 

iutions  &  (es  défordres.  fé  plu/îeurs  Poèmej ,  des  Corn* 

LJETVS^  yoyjcz.^om^Qr  mentaires  fur  Suétone  &  fur  • 

iuu«  LiETUS,  Horace  ,  divers  Pocjncs  Se 

L^TUS  y  (  EraOne  Mi* .  à'autiçi  Poëfies,    '   '  .  - .  ' 

C  M] 
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t£VIUS, Poète  hdnv!''  air  de  liberté  &  de. iincérît^ 

voit  du  tems  és  Ciceron ,  ou  Laï'art  mourut  en  1 7 1 1 ,  âgé 

qufi^ues  années  avant*  Il  ne  de  6B  ans*  Il  a  laiiTé  deux  fils  9 

nous  refte  dç,  lui  que  Huit  Etienne  ^  Jolèph  Evéque  d« 

Vers,  rapportés  par  AtGell  Laon  çn  1713.  Le  Régent  en 

^  par  Apulcé.               _  le-  nommant  à  cet  Evcché  , 

X A  FARE ,  (  Charles-Au  dit  :  Qu^U  avait  tout  donné  i 
gufte  Marquis  de  }Poëtefran<-  la  grâce  &  rien  au  mérite* 
çojs  ,  naquit  Tan  1^44  au  LAGNY  ,  (Thomas Fan* 
Château  de  Valgorge  en  Vi-  tet  Sieur  de)  célèbre Mathé^ 
varaîs  ,  &  fut  un  .des  honmies  maticien  ,  né  à  Lyon  le  7  Ne* 
le, plus  aimable  de  Con  fié-  vembre  1660,  Son  goAtpour 
tie ,  par  la  délicatefle  de  (on  les  Mathématiques  Ce  mani- 
-elprit  ,&  l'enjouement  de  (bn  fefia  dès  &  plus  tendre  jeu*^ 
caraâère.  {1  fut  Capitaine  é&  neflê*  Ses  parens  Voulurent 
Gardes  du  Duc  d*Orléans  y  néanmoins  qu'il  entrit  dans 
Ftere  de  Louis  XIV ,  &  de  le  Barieaii,  &  pour  cet  effet 
Cb;i  fils  depuis  Régent  du  ils  l'envoyèrent  à  Toulou(è 
Royaume,  qui  rhonora»de  (à  étudier  en  Droit  (bus  d^ex"- 
famiiiarité.  Son  talent  pouf  cellens  maitres*  Ils^yfitrece* 
la  Poëfie  ne  fe  déveloopa  qu*à  voir  Avocat  pour  leur  com-» 
foixante  ans  ;  &  ce  fut  pour  plaire  ;  mais  il  donna  tou-" 
la.célèbre  Madame  de  Caylus  Jours*  fii  principale  applica* 
qu^l  fit  6s  premiers. Vers.  tionàlaPhyfique acàlaGéo- 
Qn  ^recueiilatouteslèsPoë-  métrie.  Pendant  (on  féjour 
fies  9vec. celles  de  PAbb^de  dans  cette  Ville  ,  il  publia 
Cliaulieu  (on  ami  Ôc-  le  com-  deux  écrié  affortis  à  Ton  goût,  . 
pagnoa  d.e  Cei  débauches.  Il  &  qui  confirmèrent  la  haute 
p*y  a  célébré  que  Tamour  &  idée  qu'on  avoit  l:onçûe  de 

vin  ;  la  galanterie  &  la  bon-  fon  mérite  &  de  fa  pénétra- 

|ie  chère,  font  des fujets  iné**  tion.  Il  vint  à  Paris  à  Tae^- 

puifâhles.  pour  lui.  On  trou*  de  2 é  ans.  Sa  réputation  Py 

yo  dans  As  Vers  un  génie  fa-  avoit  déjaiàtt  connoitre ,  & 

cHe ,  unç  imagination  rian-  le  Maréchal  de  Noailles  in* 

*  te,  un  goût  fin,  &  tous  les  formé  de  fbn  mérite ,  lui  con^^ 

çharmes  de  la  nature  ;  mais  fia  Péducation  de  Ton  fils  au- 

p§u  dç  précifion ,  peu  de  liai-  jourd'hui  Maréchal  de  Fran-^ 

IpH  dans  les  ^enfées,  &  une  ce.  Il  remplit  cet  emploi  avec 

trop  grande  incorredion  de  tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit 

ft)de.  Nous  avons  encore  de  attendre  de  lui.  Son  mérite 

lu}  des  Mémoires  Se  Réfle-  lui  valut  une  place  à  l*Acddé- ; 

xianf  furies  principaux  évé-  nrie  des  Sciences  ,  où  il  fut 

SerpÇR^  4u  règne  de  Louis  re^u  en  qualité  d'AfTocié  ,» 

XlV  I  ççrits  avcç  oijP.grwL  i'a»  touis  XIV  ,  à 
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qui  les  talens  n'échappoîènt 
point ,  employa  ceux  de  La- 
gny ,  à  l'avantage  de  la  Ma- 
rine ,  &  le  pourvut  de  la  chai- 
re d'Hydrographie  à  Roche- 
fort.  Le  (çavant  Académicien 
y  profeUk  avec  cclat ,  &  i6 
ans  après  ayant  été  rappelle 
â  Paris ,  il  fut  fait  Pcnfîon- 
naire  de  TAcadémie,  &  (bus- 
Bibliothécaire  du  Roî ,  pour 
ce  qui  concerne  la  Philofo- 
phîe  S:  les  Mathémati^uesXe 
Duc  d'Odéans  ayant  eu  occa- 
iîon  de  le  connottre  ,  le  gra- 
tifia d'une  pen/îon  de  looo  h 
&  en  fat  é  (ânsfait  qu'il  lui 
marqua  certaines  heures  pour 
conférer  avec  lui  fur  les  Ma- 
thématiques-, que  ce  Prince 
avoit  étudié  avec  loin  & 
avec  GïQceu  Ce  (gavant  Ma- 
thémadcîen  mourut  à  Paris 
le  II  Avril  1734,  agcdcy* 
ans*  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font.  Méthodes  nouvelles 
&*  abrégées  pour  VExtraâlon 
Approximation  des  Racines , 
te*  i  Paris  1 691 9  Elé- 
mens    Arithmétique  G*  d'Ah- 

f'ébre,'  1697 '  in-jz^.  La  Cu- 
ature  de  la.  Sphère,  &c»«  la 
Rochelle  9  170»»  zn-ii.  & 
plufîeurs  autres  Ecrit J  inférés 
dans. les  Mémoires  de  l'Aca-» 
démie  des  Sciences ,  &c.  Dei^ 
landes  a  comppfê  à  fa  louanr^ 
ge  une  Egloguie  très-élégan^ 
te  ,  &  Ltgny  méritoit  -cet 
honneur;  car  outre  (es  con- 
QOtflances  Philofophiques  >  il 
avoit  un  gontéécidé  pour  les 
Belles-Lettres,  &  é  toit  très* 
verfé  dans^JU  Boefie  grecque 
&  latrie* 


LAGUNA,(  André  )rça- 
vant  Médecin  ,  &  judicieux 
Critique  ,  naquît  à  Segovie 
en  Elpagne  Tan  14pp.  Il  pafla 
prefque  toute  fa  vie  à  la  Cour 
de  Charles  V  ,  &  lorfqu'il 
Peut  quittée  ,  il  demeura  fix 
ans  à  Met^^  &  revint  en  la 
Patrie,  où  il  mourut  vers  l'a» 
i$6o*  Nous  avons  de  cet  Au- 
teur plufîeurs  Ouvrages  efti- 
més  ,  fur  PAnatomie  ,  les 
Poids  &  les  Mefures.  Les  Ver' 
fions  qu*il  a  faites  de  quelques 
Ecrivains  Grecs  ^  ou  il  re- 
lève les  fautes  des  premiers 
Traduâeurs ,  prouvent  qu'il; 
étoit  très-verfé  dans  cette  Un-t 
gue  »    foagoât  pour  la  Cri- 
tique parolt  dàns  les  Cottz-. 
mentaires-  dont  il  a  enrichi 
quelques  autres. 
•  LAHIRE,  Voyez  HIRE; 

LAINEZ,  C  Jacques  )  ia^ 
meuxjéfiiitey  4' compagnon 
de  S.  Ignace,auqueliiruccéda 
dans  le  Généralat  en  1558  y 
étoit  Efpagnol  de  naiilànce» 
Il  fut  député  en  15479  s^vec 
Salmeron^par  (a  Société,  pont 
afHfler  au  Concile  de  Trente* 
Ayant  demandé  dans  laSef^ 
fion  ^  que  V<in  xAmigfAt  le 
4^  Çanoir,  parce  que  le  ter^ 
me  mohan  ,  que  y  On  avoit 
employé  pour  marquer  Vac-* 
non  de  Dim  Jur  le  libre  ArbU 
rre^  lui  paroiflbittrop  fort, 
les  Pères  re]ettèrent  fk  de- 
mande avec  indignation ,  en 
difant:  foras  Pelagiani^  chaf» 
fez  les  Pélagxens.  Il  aflifhi 
dans  la  fuite  à  cette  feinte  Af> 
fitoiUte  W-qualité-de  Géné-« 
Civ 
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ifd  des  Jéluites,  &  de  Théo-  n*e(l  pas  fans  fondement;  léi 
logien  du  Pape  ,  &  ne  ceflâ  Hiflorîens  même  de  S. Ignace* 
d'y  jouer  le  plus  étrange  per-  ne  lui  ayant  jamais  attribué 
(bnnagè.  Lâche  adulateur  de  la  pénétration  &  la  force  d'eP 
la  Cour  de  Rome ,  il  foutint  prit  qui  les  ont  didés:  en  ef-* 
avec  chaleur  les  prétentions ,  fet  on  y  voit  tout  ce  que  la 
ic  avança  en  confcquence  des  Politique  a  de  plus  fin  &  de 
impiét4^  &  des  blafphémes,  plus  délié,  &  tout  ce  qu*un 
qui-  révoltèrent  les  Prélats  cœur  ambitieux  t£t  capable 
François.L  La  conduite  de  ce  de  mettre  en  œuvre  pour  fe 
Jéfuite  eft  bien  propre  à  fixer  procurer  un  empire  d'autant 
le  Cens  des  paroles  qu'il  ajouta  plus  flatteur  qu'Û  iêmble  n'a- 
la  première  année  de  fon  élec-  voir  pour  but  que  la  gloire 
tion  aux  conftitutions  de  (on  de  Dieu  &  le  falut  du  pro- 
Prédécefleur.  Celui-ci  avoik  chain.  C'efl  l'idée  que  pré- 
recommandé  expreflement  à  Tentent ,  l'autorité  defpotique 
&5  Diiciples  de  ne  jamais  s'é-  qu'elles  donnent  au  Général  » 
carter  de  la  doôrine  des  SS.  cette  obéiffance  aveugle  qu** 
Pères ,  &  (ùr-tout  de  S*  Tho-  elles  prefcrîvent  à  tous  IcS  (U- 
mas.  Laine  z  crut  que  ce  rèrie-  jets  de  la  Société  »  cette  œco«. 
anent  ne  pouvoit  avoir  lieu  nomie  iîn?uUère  qui  le  met 
que  pour  un  tems  ;  &  c'eil  à  portée  de  (çavoir  dans  fon 
pourquoi  il  dit  tout  de  fuite  cabinet  tout  ce  qui  &  paflè 
dans  le  même  article:  à  moins  par  toute  la  Terre  «  ce  pou* 
fu^ott  ne  compofe  une  Théologie  voir  de  n'admettre  8c  de  ne 
mieux  accommodée  aux  befoins  garder  dans  fon  Ordre  que 
4u  tems  i  his  no  fèris  tèmporibus  ceux  qu'il  lui  plaît,  ce  Privilé* 
cccommodadorÀl  accompagna  ge  iingulier  d'abroger  les  an- 
le  Cardinal  Hypolite  d'til ,  dennes  Conititution»  &  d'en 
4u  Colloque  de  Poi/Ti  en  15^1»  faire  de  nouvelles  à  fà  volon- 
OÙ  il  eut  la  témérité  de  coit-^  té.  Ajoutons  cette  obéiffance 
teûer  à  la  Reine  Catherine  aveugle  au  Pape,  dont  le  Gé* 
de  Medicis  le  Privilège  de  néral  fe  réfêrve  l'application 
convoquer  des  Aifembléts  ,  &  l'i^rage ,  en  n'admettant  au 
Se  d'ordofiner  des  Conféren-  4^  vœu  qui»  ceux  qu'il  ju« 


Janv«i  $6skf%  ai»;  Il  %  laiifé  (ecretement ,  -  que  (buvent  il 

quelques  Ouvrages  peu  im-  eil  le  fèul  qui  en  fbit  infor^ 

portans.L^  JéfuiteThéophilé  taém   Ce  vcefU  de  pauvreté 

Ittiliauld  prétend  que  les  dé-  compatible  avec  les  héritages 

idarations  fur  leurs  Cojiftitu^  &  les  bieiu  de  famille ,  dont 

lions  ibntde Lainez ;  ily  en  ils  permettent  la  propriété» 

a  qui  lui  attribuent  les  Conr*  Ces  revenus  ^  bénéfices  qw 

mtutipnçellfs-ioéflm)  A  C6  le^oivfnt  leurs  jnailbn$  (but 
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fe  nom  de  Collèges  ;  8c  ces  parcourut  tonte  la  Grèce  i 

donations  teftamentaires ,  qui  l' Afie  mineure ,  TEgy pte  -,  la 

ont  £ût  gémir  tant  de  familles.  Sicile,  Tltalie ,  la  Suiffe  ;  8c 

Que  penfèr  après  cela  de  CC  après  avoir  dcpenfé  prcfque 

qvLt  dit  le  ^fuite  Âlegambe  ,  tout  fon  patrimoine  dans  Cet' 

que  ces  conftitutions  n'ont  vas  coffrfès ,  il  regagna  fort  mal 

été  écrites  fat  une  inàujlrie  nu-  en  ordre  fa  Ville  de  Chimay. 

maîne  ,  maïs  quelles  femhlent  La  vie  ob(cure  &  retiréèqu^ii 

woh  été  divinement  infpirées.  y  mena  pendant  deux  ans  , 

LAINEZ  ,  C  Alexandre  )  Payant  fait  ibupçonner  dVtre' 

iffu  de  la  même  famille  que  TAuteurde  quelques  libelles 

le  précédent,  naquit  à  Chi-  injurieux  à  la  France,  TAb- 

may  dans  le  Hainaut.  Il  fit  (es  bé  Faultrier,  Intendant  de 

études  à  Rheims ,  où  ii(e  fît  Hainaut, étant  allé  avec  main 

connoitre  dès  (à  plus  tendre  forte  faire  une  vifite  chez  lui  » 

jeuneiïe  par  la  vivacité  de  (on,  n'eut  pas  de  peine  à  recon- 

efprit ,  fon  eniouement  8c  Ces  libitre  fon  innocence ,  Ton  mc- 

henreulès  âillies.  Les  perlbn-  rite  &  fa  pauvreté ,  &  fe  fit  un 

fies  les  plus  diAinguées,  8c  plaifir  de  (è  rattacher.  Lainei 

llir-tout  les  meilleurs  convî-  ûiivit  fon  bienfaiteur  à  Paris; 

ves  fe  faifoient  un  plaiiir  de  mais  incapable  de  lîipportec 

ravoir  ch ez  eux.  Lainez  avoît  la  dépenàmce'  &  la  gc n e ,  il 

reçu  de  la  Nature  df  rares  ta-  alla  peu  après  en  Hollande  ^ 

lens  ,  principalement  celui  uniquement  pour  voir  le  fo- 

de  la  Foefie ,  À  il  £ê  (êroit  fait  meux  Bay le  »  all^  paflèr  quel- 
un  nom  dans  la  République  '  ques  mois  en  Angleterre ,  8c 

des  Lettres ,  fî  fon  penchant  revint  enfin  (ê  fixer  à  Paris, 

pouries  plaifirs  8c  les  charmes  Depuis  il  partagea  fon  tems 

trompeurs  de  la  volupté  qiiî  èfllrc  Tétude  &  les  plaints  de 

le  fédui/irent  ,  ne  Teuffent  la  table  qui  avolent  pour  hii 

empêché  d*ea  &ire  ufage.  les  plus  grands  charmes.  Il  y 

Quelque  tems  aprèr  (es  étu-  brilloitpar  tous  les  a^rémens 

des  il  vint  à  Paris,  &fuivit  d'une  corivcriation  vive  &  în- 

à  Tarmée  le  Chevalier  Col-  génieufe ,  &  fbuvent  utile  & 

bert ,  à  qui  il  faifoit  des  con-  affaifonnce  de  la  plus  profonr 

férences  fur  Tite-Live  &  fiir  de  érudition. AuiS  étoit-ilre- 

Tacite,dans  lefqueiles  il  avoit  cherché  comme  un  excellent 

occafion  de  développeras  ra-  convive  nai$  plus  Sicile  à 

res  comioi^ncî^s.  Mais  Con  donner  (â  parole  qii'exad  à  la 

humeur  ihconilante  &  rindé-  tenir  >  (bùvent  onrattendoit  « 

pendance  die  fon  caradère  ne  &  H  étolt  reûé  dans  un  en- 

l'étant  pas  long-tems  accbni-<  droit  où  il  &  tr^uvoit  bien* 

modes  de  cette  occupation  ,^  Fou^  toute 'excii/è  il  répon-,^ 

)li*embarquapourleiLcv«ntf  doit  kux  xeptoches  pat  une'' 
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ample  dîflèrtation  ,  dont  le 
texte  &  la  conclu/îon  ctoient 
toujours  V homme  ejl  né libre.li 
étoit  très-entcté  de  cette  ma- 
xime, qu'il  appliquoit  jufqu'- 
à Ton  habillement.  Il  outrait 
à  cet  égard  le  mépris  des  mo- 
des ,  &  mcme  des  bienféan- 
ccs ,  Se  Ces  amis  furent  fouvent 
obligés  de  fubftituer  (ans  qu'il 
s'en  appcrçût  un  habit  neuf 
à  celui  qu'il  avoit  trop  por- 
té.  Ce  qui  (urprend  en  lui , 
c'cfl  que  le  goût  décidé  qu'il 
avoit  pour  la  table  ,  ne  fit 
rien  perdre  à  celui  de  l'étu- 
de ;  il  pafToit  les  nuits  à  boi- 
re 8c  les  jours  dans  les  Bi- 
bliothèques. Après  une  dé- 
bauche de  douze  heures ,  un 
dé  (es  amis  le  trouvant  le  len- 
demain matin  dès  huit  heures 
a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  lui 
témoigna  combien  il  en  étoit 
étonné.  Lainez  lui  répondit 
lur  le  champ  par  ces  deux 
.Vers  imùés  de  Virgile: 

Regmt  no6ie  Calix  »  volvuntio"  Bi- 
hlia  manè  : 
Cum  Bdccho,  FhcebusÂipi^  în^ 

Il  mourut  à  Paris  en  1710, 
âgé  de  60  ans,  &  quoiqu'il 
fçut  le  Grec,  le  Latin  ,  l'I- 
talien 6c  TElpagnol ,  &  qu'il 
eut  plu/îeurs  connoiflances , 
il  n'a  laifTé  aucun  ouvr?îge 
qui  puîfle  faire  juger  de  ion 
érudition.  Il  n'eft  connu  que 
par  quelques  petites  pièces 
de  Poëiîe  faites  à  table  le  ver- 
te à  U  main  ^  &  qui  tiemient 
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du  caraôère  de  l'Auteur.  El-^ 
les  (ont  vives ,  libres  8c  vo- 
luptueufes,  quelques-unes  lî- 
centieufès  &  cauftiques  :  mais 
il  ne  faut  y  cherclîer  ni  cor- 
redion  dans  le  ftvle  ,  ni  liai- 
Ton  dans  les  idées ,  &  elles 
n'ont  que  la  na  ivetc  de  la  fail- 
lie &  de  l'impromptu.  Ce 
qu'il  a  fait  de  mieux  eft  une 
petite  pièce  de  fept  Vers  pour 
Madame  de  Martel ,  qui  ne 
font  qu'une  traduction  un  peu 
longue  d'un  beau  morceau 
de  l'Ariofte. 

LAIRESSE ,  ou  LARES- 
SE  ,  (  Gérard  de  )  né  à  Liège 
en  1640,  s'étant  livré  à  la 
Peinture  dès  fa  jeuneffe  ,  alla 
exercer  cet  Art  dans  les  Pays- 
Bas,  8t  fur-tout  à  Amfler^ 
dam,  où  il  mourut  en  1711. 
Vingt  ans  auparavant  il  étoit 
devenu  aveugle ,  &  ne  pou- 
vant plus  pratiquer,  il  fe  ré- 
dui/ît  à  écrire  fur  la  peintu- 
ture  ,  &  à  donner  des  pré- 
ceptes dont  on  a  un  recueil 
imprimé.  Gérard  avoit  deux  - 
frères  auffi  Peintres  :  Erneft 
qui  excella  à  peindre  les  In- 
fedes  ,  &  Jacques  qui  réuffif- 
foit  à  peindre  des  Fleurs. 

LAIRUELS  ,  (  Gervais  ) 
né  à  Sogny  en  Hainaut  en 
15^0,  entra  dans  l  Ordre  des 
Prémontrez,  ,  &  vînt  étudier 
à  Paris ,  où  il  reçut  le  Bonnet 
de  D odeur.  Peu  après  ayant 
été  fait  Général  de  fon  Or- 
dre ,  il  fit  en  cette  qualité  la 
viHte  de  la  plupart  des  Mai-  ^ 
fons  ,  &  conçut  le  deffein  d'y 

appoitet  la  Réfoxnie*  Il  €a 
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drelTa  le  plan,  &  commeflça  à 

l'exécuter  dans  l'Abbaye  de 
Sainte  Marie^aux-Bois  ^  qu'il 
transfera  depuis  à  Pont  -  à- 
Mouffon ,  dans  le  deflein  de 
procurer  à  ces  Religieux  le 
moyen  de  fe  perfedionner 
dans  les  fciences.  Cependant 
tes  Statuts  ayant  ctc  approu- 
vé? à  Rome  par  Paul  V,  Louis 
Xlil.  donna  des  Lettres-Pa- 
tentes pour  introduire  la  Re- 
forme dans  les  Monaftcres  de 
Ton  Royaume.  Elle  foufFrit 
d'abord  bien  des  oppofîtions 
de  la  paBt  de  ceux  qui  s'c- 
toient accoutumés  aune  vie 
irrégulicre;mais  le  P.Lairiieîs 
eut  la  confolation  de  Li  voir 
[reçue  dans  plufieurs  Maifons, 
jorfqu'il  mourut  en  1 63  i .  Il 
eil  Auteur  de  quelques  Trai- 
tés de  Théologie  myftique , 
du  Catéckifme  des  Novices ,  en 
latin ,  1  vol,  in  fol.  de  l'Opti- 
que des  Réguliers ,  fur  la  Rè- 
gle de  S*  Auguilin  ,  i/i-4^f 
&c. 

LAIS  ,  trop  j^meufe  Cour- 
tlfanne  ,  née  à  Hyccara  Ville 
de  Sicile,  ayant  été  tranfpor- 
tce  en  Grèce  lors  de  l'expédi- 
tion desAthéniens  ,  s'y  fîgna 
la  par  Tes  déréglemens  & 
la  débauche  la  plus,  outrée. 
Elle  s'établit  d'abord  à  Co- 
rinthe  ,  où  elle  vécut  dans 
le  plus  grand  éclat  ;  jamais 
courtifanne  n'avoit  attir^tant 
de  monde  à  elle,!&  cette  fem- 
me perdue  attela  à  fon  char 
les  Orateurs  les  plus  illudres 
&'  les  Philofophes  les  plus  fé- 


pas  de  faire  exprès  le  voya- 
ge de  Corinthe  ,  pour  avoir 
part  à  fes  faveurs ,  &  cette 
proflituée  les  a)  afit  mis  à  qua- 
tre mille  livres ,  ce  prix  ex- 
horbitant  fit  rentrer  l'Athé- 
nien en  lui-même  ,  &  il  s'en 
retourna  en  difànt:  Jt  nachet'» 
te  pas  fi  cher  un  repcmir.  Dio- 
gène  le  Cynique,  tout  mal'» 
propre,  tout  dégoûtant  qu'il 
étoit,  f^ut  plaire  à  cette  bel- 
le ,  &  en  fut  tout  aufii-bien 
traité  que  le  galant  Aiiftip- 
pe.  Quelqu'un  raillant  ce 
dernier  (iir  fon  affiduité  chei 
cette  Courtifanne,  &  lui  re- 
prochant de  n'en  ctre  pas  ai- 
mé ;  je  nepenfe  pas^  répondit 
cavalièrement  le  Philolbphe  » 
que  le  Vin  &  les  Poiflons  m'ai^ 
ment,  cependant  je  m'en  nour" 
ris  avec  beaucoup  de  plaifir.  Le 
commerce  honteux  que  ces 
deux  Philofophes  entrete- 
noient  avec  cette  femme  pu- 
blique ,  lui  faifoit  dire  :  Je 
ne fçai  ce  qu'on  entend  par  tau- 
Jlérité  des  Philofophes  ;  mais 
ces  gens-ld  ne  font  pas  moins 
fouvent  d  ma  porte  ,ù*  ils  ne  me 
paroijlent  pas  moins  fenjîbles 
que  les  autres  Athéniens.  Les 
charmes  de  cette  impudique 
échouèrent  contre  la  conti- 
nence de  Xenocrate  ,  qui  ré- 
para l'honneur  de  la  Philo- 
fophie  ;  car  cette  malheureu' 
fe  ayant  gagé  de  l'abbattre, 
s'in^nua  dans  fa  maifon  ,  8c 
employa  inutilement  toutes 
les  reffources  de  fon  art, cou-, 
trel'aufléritédu  Philofophe, 
qjiii  fut  iosbianUbie»  Eaûa 
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Laïs  toujours  empôitje 'psf  ildChancel. Seguiei^dsin8l'& 

û  pafTion ,  ayant  quitté  C!o*  glife  de  TOratoire  de  la  rue  . 

rinthe  pour  aller  cnercher  S.  Honoré.  3>  C^eune  hom- 

.TheiTalie  un  jeune  honune  »iné,  dit  Tilludre  Marquifê 

dont  elle  ctoît  éprifê  ,  les  »  de  Scvigné ,  a  commencé 

femmes  de  ce  pays ,  jaloulès  »  en  tremblant,  tout  le  mon* 

de  fa  beauté  raïïommèrent  à  »  de  trembloit  auflî  •  •  •  mais 

coups  de  pierre  dans  un  tem-  a»  en  fortant  de  Ton  trouble , 

pie  de  Venus.  Les  Grecs  ne  »  Il  eft  entré  dans  un  cliemin 

rougirent  pas  d'élever  un  mo-  »  iî  lumineux ,  il  a  fi  bien  éta- 

nument  aux  débauches  de  cet-  »  bli  Con  difcours  :  il  a  donné 

te  infâme:  Aufone  a  traduit  ^au  défunt  des  louanges  fi 

fort  joliment  une  Epigramme  3>  mefurées  ,  il  a  pailé  dans 

de  TAntologie  fur  fon  mî-~  »  tous  les  endroits  délicats 

rofr,  &  il  raconte  avec  beau-  3>  avec  tant  d'adiefle  ;  il  a  fi 

coup  d'agrément  en  Vers  Ta-  3>  bien  mis  dans  (on  jour  tout 

vanture  de  la  même  Laïs  avec  ce  qui  devoit  ctre  admiré  , 

le  fameux  Miron.  Le  Sculp-  »  il  a  fait  des  traits  d'élo- 

teur  à  téte  grife  s'étant  pré-  »  quence  &  des  coups  de  mai- 

iênté  chez  la  courtifanne  ,  »  tre  Ci  à  propos  &  de  fî  bon- 

fut  mal  accuelli ,  &  mettant  m  ne  grâce  ,  que  tout  le  mon- 

cette  mauvaife  réception  fur  de ,  je  dis  tout  le  monde 

ics  cheveux  blancs  ,  il  les  tei-  3>  ûns  exception  ,  s'en  eft 

gnit  en  brun ,  &  fe  «préfenta  »  écrié  ,  &  chacun  étoit  char- 

ce  nouveau  :  »Sot  çue  youjerej,  »  mé  d*une  adion  Jfî  parfai- 

lui  dit  Laïs ,  vous  venei  me  de-  3>  te  &  fi  achevée.  C'eft  un 

mander  une  chofe que yairefufé  3>  homme  de  i8  ans,  intime 

d votre pere,  3>  ami  de  M.  de  Tulle,  & 

LAISNÉ,  ou  LENA  (Vin-  3>  qui  s*en  va  avec  lui.  Nous 

cent  )  né  en  1 63  X  à  Lucques ,  m  le  voulions  nommer  le  C/ie- 

&  élevé  à  Marfèille  ,  entra  3>  valier  Mafcaron  ;  mais  je 

dans  la  Congrégation  de  rO-  accrois  qu'il  furpaflera  LaiP* 

ratoire  ,  pi  ofelfa  les' Huma-  m  né      En  effet  les  rares  ta- 

nités  dans  plufieurs  Maifons  ,  lens  de  Laifhé  pour  la  chaire  , 

&  fit  à  Avignon  des  Confé-  Tauroient  égalé  aux  plus  fa- 

rences  publiques  fur  l'Ecritu-  menx  Orateurs  de  la  Congré-  . 

re  fainte,  qui  lui  acquirent  gation,  fi  fès  infirmités  habi- 

une  grande  réputation.  Maf-  tuelles  ne  TeulTent  force  de 

caron  nommé  à  TEvcché  de  s'arracher  aux  fondions  pé- 

Tulie ,  l'ayant  demandé  pour  nibles  de  la  Prédication,  pour 

fon  Coadjuteur  ,  Laifné  con*  (è  borner  à  faite  des  Confé- 

lêntit  à  fuivre  ce  Prélat ,  &  rences  fur  TEcriture-fainte. 

avant  fon  départ  de  Paris  il  II  reprît  cet  exercice  à  Paris 

pionan^^  l'OiaiCoA.  fynèbie  a^ès  ua  féjour  de  peu  de  dun 
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fie  à  Tulle;  &  étant  aUéi  . Chœur tlu  Chapitre &Ger~' 

"  Aix  pour  rétablir  (à  (ànté  ,  main  l'Auxerroîs  ,  fie  il  s*y 
il  les  contihtla  daiis  cette  Vil*  livra  totaljement  à  Pétude  iw 
le  avec  le  pliis  brillant  fiiccès»  laMu/Ique  i  il  s'appliqua  par- 
Maîis  Ve^fchi  du  travail  ache-  ticulièrement  au  Clavecin  fie 
va  de  répui&r ,  fie  il  mourut  i  TOrgue  ;  ^y^f^t  été  nom> 
à  Aix  en  1677*  Njous  a^ons  mé  fiir  la  recommandation  du 
de  lui  les  Oraijfô/ir/un^^exife  Maréchal  de  Noaitles  pour 
Seguîer  &  de  Cko^eul,  des  montrer  à  jouer  des  inftru-» 
Conférences  fur  h  Concile  de  mens  i  Mademoi^lle  de 
Trente 9  imprimées  9  4  vo\^  Blols il  vit  dès-lors  dânt 
foLdés  ConférentesfurrÈcTir  ^  le  chemin  de  la  fortune»  Louis 

*  ture-fainte  ,  manufcrites ,  ficc.  XIV.  Tayant  chargé  de  conH 
LALANDEi  '(  Jacques  po(er  quelques  petites  Mttfi^ 
de  )  né  à  Orléans  d'une  hr  quesFratK^oiles ,  il  y  réuffit 
jnille  de  Robe  en  16%%  ^  Fut  n  bien  ^  que  le  Roi  li|i  .donna 

'ConfeilleriiuPré^dialxlecet-  en  1683  une  charge  de  Mai- 
re Ville ,  fie  remplit  plufieurs  tre  de  Muîique  de  Chapelle*' 
autres  charges  avec  la  plus  De  nodVeaux  Ouvrages  mé- 

\' grande  diftindion.^Son  éru-  ritèrent  de  nouveaux  bien- 
dition ,  fon  intégrité  ,  fi  bien-  ;  faits ,  &  Lalande  parvint  par 
ftifanceficlbnzèle  pour  les  ih-  l9  généro&é  de  (on  bien- 
téréts  de  iâ.'Patrie»  i  laquelle  £ùte)ir  à  toutes  les  charges 
li  confiera  tôustès  talens ,  le  '  4e  laMufîque  Royale.  Il  mou* 

t  firent  th^rir  de  fis  Conci-  rut  en  17*^  ,  8c  il  a  laiiïe 
t^ytlif^  éi  lui  méritèrent  le  ^un  grand  nombre  d'excellens 
titre,  de  Fere  du  Peuple.  Il  "Motets  qui  ont  été  tous  ap- 

'  mourut  en  1607  Doyen  de  pkudis  &  recueillis  en  pUi-  ' 
rUniyerfité  de  Droit ,  daçs  èeurs  Volumes  in-foL 
laquelle  il  aVoît  exercé  pen-     LALANNE ,  (  Noèl  )  Ai- 
dant plus  de  50  ans  la  charge  bé  de  Notre>Dame  de  Val- 

'  de  Profeflcur-ié^-toîx.  On  .a  croifTant,  Doôeur  en  Théo- 
de  lui  piufieurs  Ouvrages  fut  -logie  de  la  Faculti  de  Paris , 
le  Droit ,  entr'autresie  Com*  né  dans  cette  Ville  d'une  Fa- 
mentaire  fur  laCoutunatOr-  mille  noble  ,  fut  un  des  plus 
lions,  WrfoU  eftimé&rarc:  grands  Théologiens  du  17^ 
'  Traité  du  Ban  de  Varrièré-  fîècle,  très-zclé  défenfeur  de 
Ban,  in^4**«&c.  .  la  Do(5^rine  de  S.  Auguflin, 

L AL ANDE  ,  (  Afidiel-Rir  8c lié  pour  la  même  caufe  avec 
chard)  né  à  Paris. éPi654,  les  Solitaires  de  Port-Royal, 
fuppléa  parfes  talens  pour  la  II  fut  aufifi  du  nombre  de  ceux 
Mufîque  à  ce  qui  lui  man-  que  les  Evéques  de  France 
^uoit  du  c6té  de  la  fortu-  envoyèrent  à  Rome  ,  pour 
.PC.  Il  fut  d'abord  Enfant  de  défendre  la  J^oOsinç  de  ce 
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grand  faînt  fur  la  Grâce  ,  Se 
il  picrtonçii  devant  le  Pape 
Innocent  II.  une  Harangue 
pour  prcfenter  récrit  à  trois 
colonnes  où  les  Cens  hcriti- 
ques  &  catholiques  des  cinq 
Propolitions  font  diftingués. 
De  Lalanne  de  retour  de  Ro- 
me fe  livra  entièrement  à  la 
compo/ition  d'un  trcs-grand 
nombre  d'excellensOuvrages 
pour  la  défenfe  de  S.  Augus- 
tin &  celle  de  Janfenius  fon 
Difcîple  )  &■  après  s'ctre  tou- 
jours diftirgiié  par  fa  piété  & 
par  fon  zèle  pour  la  vérité , 
il  mourut  en  1673  ^«^"^  55^ 
année.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font  le  Livre  de  initia 
■piœ  Voluntatîs ,  qu'il 
£t  étant  encore  fort  jeune 
contre  le  Moine.  De  la  Grâce 
viâîcrieitfe  ,  i/z-4°.  contre  M o- 
lina  &  fesDifciples  qu'il  con- 
vainc de  Pélagianifme  :  Vin- 
diciœ  S.  Tkomœ  j  Sec.  avec  Ar- 
naud &  Nicole.  Eclàircîjfe- 
ment  du  fai:     du  fens  de  Jan- 
fenius j,  en  4  part,  avec  Clau- 
de Girard  ,  &:c.  Deux  Le' très 
auP.  Amcl^tte ,  Sec,  Difficul- 
tés propojées  aux  Doâleurs  de 
Paris,         Dcfenfe  de  VOr- 
àonnance  des  Vicaires-Qtné- 
■  raux.  Sic,  Réfutation  de  la  Re- 
lation du  P,  Ferrier  ,  avec 
Arnaud  ,  &  plufieurs  autres 
en  latin  &  en  françois ,  fur  les 
affiiresqui  troubloient  alors 
TEglifc.  On  croit  outre  cela 
qu'il  a  travaillé  aux  dix  Mé- 
moires faits  en  1666  y  en  fa- 
veur des  Evéques  perfécutés 

au  fujet  du  Formulaire*  liy 
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a  encore  eu  de  ce  nom  Pierre 

de  Lalanne  ,  né  à  Paris  ,  qui 
fe  diliingua  dans  les  Belles- 
Lettres,  Se  dont  nous  avons 
trois  pièces  de  Poefîes  fran- 
çoifes ,  fur  la  niort  de  fa  fem- 
me, pleines  de  fentiment  & 
de  délicateffe.  On  les  trouve 
dans  le  reci^eii  .de  Madaïufi 
d'Aunoî. 

•  LALLEMANT,  (Pierre) 
né  à  Reims  ,  y  fit  fes  pre- 
mières études  qu'il  vint  con- 
tinuer^ à  Paris ,  &  y  profefTa 
la  Rhétorique  dans  un  Col-' 
lége  de  l'Univer/îté  ,  dont  il 
remplit  plu/îeurs  fois  avec 
dignité  la  pl^e  de  Rêveur, 
&  s'appliqua  avec  fuccès  au 
miniftcre  de  la  Prédication* 
La  crainte  de  ne  pas  prati- 
quer afiez  exadement  dans  le 
monde  ce  qu'il  enfêignoit  aux 
autres  ,  le  détermina  tout 
d'un  coup  à  y  renoncer,  & 
à  Page  de  3  3  ans  il  entra  dans 
la  Congrégarion  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Ste  Géne- 
vicve  ,  où  il  s'acquit  la  ré- 
putation d'un  parfait  honnête 
homme ,  d'un  véritable  Chré- 
tien ,  d'un  excellent  Reli- 
gieux ,  d'un  fçàvant  Théolo- 
gien,, d'un  Philofophe  péné- 
trant, d'un  Auteur  judicieux 
&  d'un  Diredeur  fort  zèle. 
Après  avoir  paffé  quelque* 
année?  dans  l'exercice  contî- 
^nuel  àé  toutes  les  vertus  de 
fon  état ,  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  Chancelier  de  TUnî- 
verfité  ,  &  il  eut  pcca£on^e 
faire  briller  plus  que  jaiq^ti 

fon  érudition  &  Ton  éloqueiir  t 
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bt  éans  les  éloges  >  qu'il  Itott  auffi  d^écrlre»  8r  nous  avons 
obligé  de  faire  aux  Aâes  pu-  de  lui  :  le  vérkahîê  Efpnt  des 
blics,  &  fa  prudence  &  (â  cii-  Difci^les  de  S.  Augujiin  ,  4 
pacité  dans  les  conteflations  VoL  m-xi<»  Libelle,  calom* 
dontleRot  dçleParlementlut  nleux:  Lettre  f  unAhié  àun 
rcmettoient  ïbuvcnt  la  déci-  .  Evêqut^  Blc.  toute  auffi  mau* 
fîon.  Ce  ûînt  Religieux  (è  Taire,  &  quelquçs  autres  de 
voyant  attaqué  de  la  maladie  cette  efpèce*  Dam  un  autce 
lente  qui  le  mit  au  tombeau ,  genre  on  a  de  lui  une  Fator 
médita  C\  fortement  fiir  (à  mort  pAra/e  furUîVfittumestnytts^ 
prochaine ,  qu'il  compofa  les  des  Réflexions  Moràles ,  avec 
trois  Livres  admirables  que  des  notes- (ujf  le  nouveau  Tc^ 
nous  avons  de  fui  ;  le  Tefta-  tament^m-ii  y  Ouvrage  auP 
ment  jpirlruel  ,  la  Mort  des  û  follement  qu*inutilemeiit 
Jufles ,  &  les  Joints  DéJÎTS  de  'entrepris»  pour  décrier  rex- 
li  Mort,  Tl  mourut  pénétré  cellent  Livre  du  Quefnel» 
des  vérités  qu'il  venoit  d*é-  ^ui  porte  le  mcme'tître. 
crire ,  ^  dans  une  vive  impa-     XALLOUETTE  ^  (  A^-* 
tiencc  de  jouîf  du  bonheur  broîfê)  Prêtre  Chanoine  de 
éternel.  Sa  mort  arriva  en  S'te  Opportune  à  Paris  ,  fans 
1677,,  Nous  avons  encore  de  en  avoir  jamais  été  paifible 
lui  V Abrégé  de  la  Vie  de  Sre  poflenêur,  mourut  en  1724, 
Geneviève ,  in-S^*  $c  VElo^e  âgé  de  70  ans,  Nous  avons 
funèhTs  de  Pompone  de  Bellie-   de  lui  des  Traités  de  Contro* 
vre ,  ZV2-4.  Il  y  a  du  même  nom  verfe ,  pour  les  nouveaux  réu- 
Louis  Lfl//^mfl;zf,  Jeniîte,néà  nis ,  iVz-ii.  fur  la  Préfence 
Ciialons-fur-Marne,  qui  après  réelle,  fur  la  Communion  fous 
avoir  profeffé  la  Théologie  une  efpèce  ;  Hijloire  des  Tm- 
dans  fon  Ordre  ,  fut  Redeur  durions  françoifes  de  VEcri' 
à  Bourges,  où  il  mourut  en  îurejliinte\  cet  Ouvrage  con- 
1635  :  on  a  un  Recueil  de  fes   tien  des  recherches  utiles  8c 
Maximes  :  un  autre  Jéfuite  ,   curieufes:  &  des  Extraits  des 
nommé  auffi  Lallemant  ,  a  SS.  Pères  ^  fur  difFérens  fujets 
beaucoup  figuré  dans  Taffaire   de  Morale.  Il  eft  aufïi  Auteur 
de  la  Conflitution ,  &  étoit  a   d'un  Abrégé  de  la  Vie  du  ^ 
Paris  le  Chef  des  Inccmmuni-   Cardînalle  Camus  qu'il  avoit 
cans  de  Cà  Société.  Pour  bien   connu  ,  ayant  demeuié  dans 
connoitre  ce  perfonnage  ,  il   fbn  Dioccfe. 
faut  lire  les  Lettres  de  lAhhé      LAiMARE  ,  voyez  MARE» 
deMargon  ,  les  Anecdotes  de      LAMBECIUS  ,  (Pierre) 
la  Conftitution ,  &  le  Joiir;z.i/   né  à  Hambourg  en  1628  ,  fut 
de  Dnrfanne ,  où  Ton  rappor-  un  des  plus  fc^avans  hommes 
te  cxadement  les  différens  rô-  de  fon  fiècle,  &  il  s*annon- 
U§  qjâ^'d  a  joués»  Il  fe  mêla  ^a  de  bonne  heure  par  deg 
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ttmzvques  CuT  Aulugelle  yplei'  a  çu  moins  dVgard  au  lolS^ 
nés  de  rérudition  la  plus  re-  &  aux  facultés  des  particu- 
cherchce.  Après  avoir  voya-  liers  ,  qu'à  la  magnificence  & 
gé  dans  les  principales  con-  à  la  Majefté  de  Ton  Prince, 
trces  de  l'Europe  pour  s'in-       LAMBERT,  (S.)  né  dans 
iîruire,  il  revint  à  Hambourg  le  pays  de  Liège  d'une  très- 
où  il  fut  nommé  ProfefTeur  illuftre  famille  ,  fut  élu  Evé- 
cn  Hiftoire  en  16^1,  &  Rec-  que  de  Maftricht  l'an  668  ,  & 
teur  du  Collège  en  1 660.  Mais  il  rempIifToit  tous  les  devoirs 
les  dégoûts  qu'il  efluya  dans  d'un  bon  Pafteur  5  aimé  de 
•la  place,  &  plus  encore  ceux  Childeric  IL  qui  le  conful- 
quc  lui  procura  une  vieille  toit  fur  le  gouvernement  de 
femme  qu'il  avoit  époufce  Tes  Etats.  Lorfque  ce  Prince 
•pour  fon  bien,  le  forcèrent  fut  afTaflliné,  Lambert  fut  chair 
-  à  quitter  (à  patrie  en  ^66^  ,  fé  de  la  Cour  &  de  fon  fîcgr  ,* 
*"&  à  paffer  à  Rome  où  il  fit  par  le  cruel  Ebroin,  ennemi 
'  profefïîon  publique  de  la  Re-  déclaré  de  tous  les  faints  Evé- 
^  ligion  Catholique.  Vers  la  fin  ques.  Alors  il  (e  retira  dans 
'de  la  même  année  il  fe  ren-  le  Monafière  de  o.  Avelo» 
'  dit  à  Vienne  où  l'Empereur  où  il  vécut  pendant  (èpt  ans 

*  le  fit  fon  Bîbliothéquaire  &  dans  l'Obfervance  exade  de 
'  fon  Hifloriographe  ,  poftes  la  Vie  monaftique,  La  mort 

*  qu'il  occupa  jufqu'à  fa  mort  de  l'impie  Ebroin  rendit  à 
arrivée  en  T  680.  Outre  rOu-  fon  Eglife  le  faint  Palpeur, 

*  vrage  intitulé  Lucubrationuin  qui  reprit  fcs  fondions  avec 
'  Galiian  arum  Prndromus ,  qu'A  une  rouvelle  application, 

£t  à  ïi?  ans ,  nous  avons  de  lui  brûlant  de  zèle  pour  les  ames 

Origines  Hamburgences^ïn-^^,  confiées  à  fes  (oins.  Il  con- 

livre  fcavant  &  curieux  :  y4/2Z-  vertit  beaucoup  d'Infidèles 

madverjicnes  ad  Codini  ongi-  dans  fon  Diocèfe  ,  adoucit 

nis ,  &c.  in-fol.  où  l'Auteur  leur  férocité  par  fa  patience  , 

étale  la  plus  vafte  érudition  ;  &  abbatit  plufieurs  Temples 

des  Harangues ,  in-/^°.  Le  Ca-  &  plufieurs  Idoles.  Il  fut  tué 

talogue  des  Manufcrits.  de  la  (êlon  quelques-uns  par  Do- 

*  Bible  de  l'Empereur,  8  vol.  don, frère d' Al paide, que Pe- 
inrfoL  que  la  iport  l'empêcha  pin  avoit  époufce,  après  avoir 

*  de  pouÔer  plus  loin.  Il  don-  répudié  Pledrude  fa  légitime 
ne  dans  cet  Ouvrage  immen-  époulè.  Cette  femme  irritée 

profond  rexplication  des  des  remontrances  que  faint 

*  Manufcrits  d'une  maniéré  cri-  Lambert  avoit  fait  à  Pépin  fur 
tique  &  hiftoriquc.  On  y  tcou-  cet  adultère ,  envoya ,  dit-on  , 
ve  dès  cho(è$  très-particuUè-  fon  frère ,  qui  vint  ^vec  des 
xes'&  très  -  curieufês ,  maïs  Gens-dK'rmes  ,  &  perça  le 
tffopdediSufioJis  dcl'Autcuc  ûtnt  de  piuii^urs  coup$  d'é- 

péfi 
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pie  ;  maîè  d'autres  prétendent  a  été  imprimé  à  Bafle ,  In^f  jii 

.avec  plus  de  vraifemblance,  1669%  avec  celui  de  Conrad 

.que  Pépin  &  Alpaide  n*en-  de  Liechtenaw  ,  &  dans  1<J 

trent  pour  rien  dans  ce  racur-  premier  volume  des  Kcri-* 

tre  commis  l'an  708  ;  f  ems  011  vains  d*Aliemagne  de  Pifio- 

Je  Roi  étoit  réconcilié  avec  rius.   L'auteur,  qui  n'a  fait 

Pledrude  ,  &  que  la  caufe  du  qu'abréger  l'Hiftoire  univer^ 

maffacre  du  Prélat^  fut  la  felle  ,  s'étend  fuffifamment  fut 

vengeance  de  la  mort  de  deux  celle  d'Allemagne  &  efl  trcs-» 

frères  de  Dodon ,  tués  par  les  eftimé  ^  fur-tout  pour  les  di*' 

ueveux  du  faint  Evcque.  Son  xième  &  onzième  fîècles.  Un 

martyre  arriva    au  Village  Moine  d'Erfurt  en  a  donné 

appelle  Leodicum  ,  d'où  fon  uhe  continuation  jufqu  a  l'art 

corps  fut  porté  à  Maftricht,  1471  >  qui  eft  aflèz^ bonne  > 

Saint  Hubert  fon  (uccefTeur  ,  &  qui  fe  trouve  aufli  dans  1a 

fit  transférer  quelque  tems  Recueil  de  Piftoriusi        '  \ 

après  ce  faint  Corps  au  lieu  -*  LAMBERT,  (Françoîs^n^ 

de  (on, martyre  ,  ou  il  (è  fai^  àAvignonen  i487,entra  chc^T 

(bit  un  grand  nombre  de  mi-  les  Frères  Mineurs ,  qu'il  quic-* 

xacles.  On  y  bâtit  enfuite  une  ta  zo  ans  après  pour  fe  jettet 

£gli(e  magnifique  )  &  les  mi^  datis  le  parti  de  Luther ,  &  il 

racles  que  Dieu  continua  d'y  fe  retira  en  Allemagne,  oii 


Aine  lieue  de  Tongres  dans  crier  POrdre  qu'il. yetioit  dâ 

une  Vallée  ^réable,  devint  quitieré  II  predia  eliluue  lâ 

4ine  grande  ville  nommée  HOtti^e  dodrine  dani  -lu' 

Liège,  &  Ton  y, transféra  le  ^uiite^rAllemagne;  CtiM^  . 

Siège  Èpifcopal ,  qui  dç  Toit-  rîa  «  &  .&€  £dt  P^o&Ssiir 

grcf  «voit  Mflfé  àMailrichc  Théologie  éofs  VVmYoÊtS 

LAMBERT  v  ^  Sduif»'  de  Marpourg.  Il  mourut  ttft 
wembourg  ou  à  AfefaaflvBir  Çhme^les  ^ouvcagçji 

boui-^  >'  VWt'  de  PraHCome ,  dont  nous  àVoi»  parlé  ^  donc 

TÎvoit  (Istn»  le  oiuâème  fiède»  le  premier»  devenu  rare  »  a  été 

&  prit  rhabk  de  &uit  Benok  réimprimé  dans  le  xome  ^« 

dans  !UAbba|re^d'JEIfrfleldîn4  des  Ammnitates  Litterarm 

Diocèfe  de  Slâyenos.  Après  Selhorn.;  il  y.z  àt  lui  plu* 

avoir  reçu  la  Prétrife  il  alla  iieurs  Q(i£/!iaizt  ^ur  diveré 

à  JefiiHiUm^  &  IfôA  retour  points  4u  dogme>â€holi^ue9 

il  coBipoà,9  en  Latin  «  une  dont  ^uçjbues^nnes  fôntim*' 

Clb'oiufiie  depuis  le  comme»*  primées  oans  le  ménie  Re- 

cernent  d?  Monde  jufqu'eii  cueil':  l'on  y  trouve  peu  de 

1077,  Cft  cmyrage  exceUcAi  bonne foi^&besiucoupd'es»; 
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portement  ;  un  Commentàife  êc  aux  àittres  frîvoliw amofi^- 

fur  l'Evangile  dc  ftint  tuci,  «cns  ,  là  fUidt  plus  dclî- 

i/2-8  :  un  autre  fur  Ife  Mariih  cat  &  plus  utile  d*une  con*-^ 

g»e  &  fur  les  4.  LivTM     Roin  -verûtîon  in|enieu(è  &  ftn- 

nin  Traité  de  la  vocation  à  '(^.  Elle  ^ifoit  clle-mcino 

TEglife  :  Farrago  ùmnhm  fBPè  Us  hoiuieui^  de  cette  Acadé- 

rerum  Tkeologicamm ,  &  plu-  mie,  fuivant  le  t-imoignagede 

iîeurs  autresOuv.  Cet'Attcear  ceuxquilafréquefitoient;  & 

a  été  long'ten»  déguk<l'(bus  «oo  en  efi  tonvaiticu  d'aillettff 

le  nom  de  Jean  é* ^rre.  •  par  quclq^ct  écrits  ,  iuffi  fo- 

LAMBERT ,(  Amîc-The-  lidès  qu'agréables  qui  fônt 

Tcfe  de  Margucnat  de  -Cow-  ibrtisle  fz  plume ,  8t  gai  fu- 

cel  es,  Mâtquife  de  )  née  à  Par  ^retit  imprimés  contre  «sdé- 

jis  en  1677,  eut l^vafttage  -firs.  Lcprèmîer qui Mrutfîit 

i  étre^levée(bus lesjeuK  ïu  une  Lettre  for  là  dllpute  de 

icier,,  qu* 
Recueil  i 

jcs uii'.'vufc*'-'";» 'j*»    "tT'*'*'?""      orhitra^Cm  — ^-  

dans  fd  belle-fille.  Getlè-d  Lettre  fune  Dame  dfmfh 
répondit  aux  foins dfc  (bli  înf-  fur  lavérkeèbgloirey  impri- 
4ituteur,&  aidée  defes'ieçôns,  mée  dans  jk  premifcc volume 
«elle  perfediôima  éê  génie  des  Mémpweî  du  P»I^fin<>'' 
lieureux  &  cet  efprît* délicat  im.  Il  y  çfi  arôtt  une  àft 
.  >-ii^  *«r.tt  ^À'ia  «sfiir*.  4ii>«  rAMÎrntf  .aiofli  ««faiie 


Te 


leurs  livres  qu^Heliloitàvec  Iji  Marquife  pm  le  parti  oe 
Téflcxiôn ,  &-dont  ctle  fiiiïbît  oublier  eWe-méme  Turà  & 
des  extraits  marqués  au  coin  Tautre  fow  }é  mr^^^avjs 
du  bon  goût  &  de  là  jufteflc  â*une  mere  dfùn  jth  t^  à  fi 
du  jugement.  Elle  fut  mariée  jHfc,  en  litpj^m-i^.  Sesrér^ 
w  i  666  llHettrî  de  Lambert  j  jlesnûns  nouvelks  fur  ksfem- 
Marquis  de  Saint-Xèrîs  V  le-  mes,  oxiili^ipîl^mèét amour, 
fluel  étant  mort  e»  ,  fôrént  imprimées  parles  foins 
laifla  à  fà  veuve  de  longs  &  de  Saint  f  Hyacinthe,  &  dé- 
cruels Procès  à  louteriir,oà  il  diéçs  par  TEditcur  à  la  Mar- 
f^agiflToit  de  toute  fi^rtuné.  quîfe  de  Satnt-Aï^Uîw.»  ^« 
La  Màrquiiclcs  tetjajina  àlbn  de  l'Àutçur.  On  l^ouvedaitt 
avantage  ,  &  deveniie  maâ^  ces  Ectmi;  aînfi  que  dans  le 
trèfle  d*un  Wen  alfei  eonfidé'  Traité  de  tjinané^  dwis  celitf 
rable  ^  elle  étâblitakIParis  une  de  IzVtéiUef  e  &  quelques  au- 
maifon ,  qui  fot  bîentfttie  t ed-  très ,  h  pureté  ,  Nlégance  Je 
dez-vous  de  tous  les  gen|  la  beauté  du  ftUe,  la  juftefle 
d'efpr It  qui  pcéf(^olbnt  au  jeu ,  dci  réfi€»km>f  ^déUoàtefle 
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cSiercfaeroit  cnviin  la  morale  tion  ,  à  laquelle  il  fut  tou- 

évzitgélique  ,  de  Us  fimt  pins  jours  très  ^  oppofé  ,  &:  de  la* 

propres  à  former  un  homiett  quelle  il  appella  avec  t&uto 

dans  le  monde ,  qu*un  la  Faculté.  Il  foutint  (on  ap- 

Çhriétienquîdoîteacoiid^m-  pel  avec  ièrmetc  ,  &  aima 


lésa  recueîIUis  en deuK  petits  de  conlèntir  à  le  révoquer» 
yolumes irv- XI.  17^1  •IaMso^  C*eft  â  larequi/ition  que  la 
quîfè  mOTtnit  en  1733*  Faculté  fit  le  Statut  qui  dé-* 

•  LAMBKRT,(Joreph)ii*  clarenulleslesThèfesde  ceux; 
à  Paris  efl  't6f4  d'uA  Maitro  qttli*y  (èroient  nommés  Ti- 
desC<:»mptes,  eticra  dànsl^é»  «olaires  de  plufîeurs  Bénéfî-' 
trit  ecclé/failique,fu€Doâtttr  ces >  ce  que  fon  zèle  pour  la 
de  laMaifoA  deSorbOttOè  9C  difcipline  Ëccléfiallique  lui 
Prieur  dô  Paiailêau,  H^kàtC'  Bdfoit  regarder  avec  railbn 
tingua  par  unt^  pieté  émifita*  comme  un  très-grand  fcan- 
te  ,  un  grand  amour  pour  la  dale*  Ce  ikint  Prêtre,  fur  la 
Yerité  ,  une  Charité  tendre  indefaTie^     cqnûcra  en^ 
^our  les  pauvres ,  8t  utie  con-  dérement  au  Service  des  pau- 
noiflânce  profonde  de  l'ÊcrI»  Vtfes  y    niOui^t  en  1721 ,  re- 
tur^lc  des  Pères*  Il  !fr*avdit  grettédetoU6kl|fensdebie  1. 
que  3  o  ans  qu'il  pre choit aVe<5  II  étok  pài^lculiérèment  en- . 
un  concours  étonnant ,  dand  irénération  daiiskParoifîè  da 
PEglifè  de  S.  André  des  Arcs  Palaiâti  où  étoit  fon  Pi  ieuré  » 
laParoifTe,  où  les  Pt  otelhBf»  OÙ  11  a  fait  de  très -grands 
venoient  en  foule  pou'r  Pcttf  biens  ,  &  à  laquelle  il  Jaîfla 
tendre.  Il  eut  le  bonheur  d'en  fon  cœpr  qui  fut  mis  fous  le 
convertir  plufieurs  ,  qai  fie  porche  de  PEgli^è  ,  avec  une 
purent  réfiûer  aux  charnues  Epitaphe  qui  contient  un  dé- 
d'un  ftile  fimple  &   plein  taîlèx8Ô-;dè  toutes  (es  vertus, 
d'onftion.  Le  Çardîffaî  *de  U  a.latflë  plyfîeurs  ouvrages 
Noaiiles  &  plufieurt*<aiitfea  pleins  de lumièrç,  4*^ndion 
Prélats ,  faifoient  un  cas  tout  âr'^efbliwté.'Iiës  principaux 
particulier  de  ce  ftînf  Prêtre  font  i  Vannée  Evangéîique^ 
qui  étoit  auffi  très-refpedé  en  f  Yùh  '  Difcours  Jur  la  vie  Ecr 
Sorbonne,  où  Tes  avis  étoîent  cUfiajllqnç ^  z  roï.  Evïtres  &• 
du  plus  grand  poids. Ils  étoient'  Ei/ûngïles,  8ct*  Les  ordinarions 
touiours  marqués  d'un  carac-  des  Saints,  l^i  Manhre  de  hitti 
tère  de  piété  qui  les  faîfolt  inftryire  lesPjiavres.  Hiftoirex 
écouter  avec  rëfpeft,  &  qui  ckoiJies,8cc*  Le  Qirétien  inf" 
enfraînoit  le  plus  fouvent  U  truXt  des  myfiétes ,  &c« 
multitude  des  fuflFrages.  Cell    •  l.AMÈ]EflLT,  fMîchel)  né  i 
furiput  c«  que  Ton  éprouva  Viv^^mic  eiiPOitoii  en  16x0, 


mieux iè laiffer  exclure,  que 


S  I        h  A  L  A: 

vint  ^eutïe  à  Paris ,  où*  il^che»  Saint  Pièrre  »  Con&lteûr  iAi 
va  de  perfeâionner  les  heu-  Saint  Office  »  Votant  delà  £* 
reu(ès  difpofîtiôns  qu'il avoit  ffnature  de^race ,  Promoteur 
reçues  pour  la Mufique.fiieor*  de  la  Foi,  Avocat  Coniiâo- 
tèt  il  (iirpaflà  les  plus  habiles  rial ,  Sécretaice  de  la  Con-. 
maîtres  en  ce  genre,&  oh  con*  gré^ation  du  Concile ,  &  Ca^ 
vient  qu'il  fut  le  xén  Muficien  noniûede  la  Sacrée  Péniteiir' 
François,quif^ut  faire  parfai-  cerie.  Il  exerçoit  toutes  ce» 
tement  (èntir  les  vraies  beau-  Charges  idrfqu'il  fut  nommé 
tés  de  la  Mufique  vocale.  Au  par  Benoit  XIII  i  l'Archevé^ 
talent  de  la  voiX  il  joignoit  thé  Titulaire  de  ThéodofîiB 
celui  defouer  duLuth  Se  du  en  17^9  &enx7&7  àl'évé-» 
Tuorbe  avec  un  goûtenchan-  ché  d'Ancone  ,  avec  permit» 
teur ,  &  lorique  dans  une  AC-  /Icn  de  retenir  tes  emplois 
ièmblée  iUuâre  il  marioit  là  à  Texception  de  (bnCanonl*; 
voiK  au  (oAmélodieux  de  Ton  cat  &  de  l'Avocatur^  Confif*. 
Luth  ,  il  raviiïbic  fes  audi-  âoriale.  Nommé  Cardinal  id^ 
teurs.  Le  Cardinal  de  Riche-  fetto  en  lyié ,  il  re^utlaBat»  ; 
lieu  prit  u|^  plaifir  iîn guiier  à  rette  ^  le  Chapeau  en  lyiB  « 
l'entendre  >  8c  il  ctoit  recher*  &  la  même  année  il  fut  nom- 
ché  dans  tout  Paris  avec  un  mé  Député  de  la  Congrega-- 
cmpreflement  ,  auquel  il  ne  tion  du  Saint  -  Office, 
pouvoit  lâtisfaire  ;  ma»  il  ment  lui  donna  rArchevéçfajé 
promettoit  toujours  ,  &  ne  de  Bologne  en  17}  i;  &  Ci^ 
fenoit  jamais. (t^rple  :  c'eft  à  Pape  étant  morj:  en  1740  ^ 
qvLoi  Boile^u  fait .  ^luiioa.  Lambertini  fut  élevé  à  faplar  u 
dans  ce  vers  ï    »  '  ce  fur  le  throne  Pontifical  f 

j?,.  T.^h....  .  ■  1,    oa         où  il /îgnala d'abord fondé/în- 

c.t  Lambert ,  cul  plus  eltj  ma.      /    rr- ®  i       x  r  ' 

donn  '  fa      L  '  '  ^^''^^^^n^ent ,  en  cédant  à  la' 

0  jja  foro  c ,  Chambre  Apofiolique  ce  que 

Lambert  ^mourut  en  1^5»^,  .PrédéccfTeurs  mettoient 
après  avoir  rempli  pendanf  au  nombre  de  leurs  revenus» 
long-tcms  une  des'  premières  L'efpi  it.de^gçflc  &  de  mo- 
charges  de  Maître  de  la  iMu/î-  dératioà  ont  i^^dé  le  Ponti-  - 
que  de  la  Chambre  du  Roft'  i|cat  de  ce  Pape  qui  a  beau- 
Il  fut  inhunvé  chez  les  Perea  coup  fait  pour  la  vérité ,  &; 
de  rOratoire  ,  dans  la  tombe  qui  auroit  fait- encore  da- 
de  Lully Ton  ^ndre.  Sesgu*  vantage  ,  s'il  eut  ofë  brifef 
yragesontétérectieillisenùn  ^entièrement  les  chaînes  des 
în-tolio  i6^5>.  'préjugés.  Ultramontains.  H 

LAMBERTjENI,^  (  Prof-  s'eftfurtôut  occupé  férieuijb- 
per  )  né  à  Bologne  en  1^75^  ipent  à  calmer  les  diffenfîons. 
fut  feit  en  di&erens  tems  ,   qSi  -déchirent    TEglife  de. 

.Chanoine  de  MB^filiqu^^  de  fra^ice,  &  iJL  n'eil  pas  dou-:^ 
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ùm  qu'il  nV  eut  entière-^ 
ment  réufli  «  n  à  la  (àglïlç  des 
moyens  qu'il  prenoît ,  il  eut 
ajoaté  le  courage  de  rènver- 
1èr  les  ol^cles  que^  (es  Pré- 
décefTeurs  aVoient  mis  à  ce 
glorieux  deflèin*  Son  zèle 
éclairé  &  fon  goût  ^ur  la 
ûine  Doârihe  ,  paroifTent 
dans  tout  ce  qu'il  a  fait  en  fa- 
vear  des  fèntimens  de  fàint 
Auguâift  êc  dé  Ces  dilciples» 
&  contre  leurs  décraâeurs^ 
dans  le  6  ef  adreffé  à  l'Inqui- 
£teur  d  E(pagne  pour  venger 
la  mémoire  du  célèbre  Ca.  dî- 
nai Noiis  ,  dont  les  Jéfuites 
avoient  fait  mettre  les  ouvrar 
gesà  rindex^  dàns  la  tondam- 
aation  àu  Diâionnaxre  àt s  Li- 
vres Janfénifiei  ^  pour)uilifier 
tant  d'excelleïis  Auteurs  mal- 
traités par  le  fougueux  Ecri- 
vain de  la  Société  ;  dans  la  ré- 
ponse aux  doutes  )  &c.  11  n'a 
pas  moins  bien  mérité  de  la 
Religion  par  (k  Bulle  Omr 
nîum  follicitudlnum  contre  les 
impiétés  Cliinoifes  ;  par  fon 
Bref  adreile  au  Cardinal  Sal- 
dan  ha  ,  pour  la  réformcrdei 
prévaricateurs  du  Paraguay  ; 
par  la  Congrégation  de  Pa- 
leftrine ,  établi  e  pou  r  c  on^o- 
-iêr un  corps  deDoôrioe,  qui 
devoitétre  un  centre  de  réu- 
nion pour  tous  les  vrais  Fidè^ 
les ,  £  Dieu  eût  prolongé  les 
jours  de  ce  Pape  bien  inten^^ 
tîonné*  A  (on  zèle  pour  la 
Religion ,  Benoit  )oignoit  Ta* 
mour  des  Sciences  fie  des 
Beaux- Arts ,  pour  l'avance- 
ment deiqueli  il  tiaL  iitiù.tA'* 


gligé  dans  tous  les  lieux  de 
là  dépendance  témoin  les 
Académies  qu'il  a  fondées  à« 
Rome  y  &  lès  libéralités  en 
faveur  du  £imeux>Inilitttt  dé 
Bologne.  Grand  &  profond 
Canonifte  >  fts  ouvrajges  an- 
noncent un  go&t  déckié  dans 
ce  genre  de  littérature ,  avec 
une  connoiHàncedes  plus  vaP 
tes  de  rHiiloire  &  des  Anti«* 
quités  Eccléfiaftiques.  Les  ou*- 
vrages  de'ce  (çavant  Pape  coq» 
tiennent  1 vdl«  în-fol.  Les 
quatre  premiers  fontdeûinés 
auK  traités  de  la  béatifica* 
tion  &  de  la  canoniûtion  des 
Sainte.  Le  cinquième,  con- 
tient les  ades  des  Saints  qu'il 
a  Canonifés.  Lesâxièmeslèp* 
tième  &  huitième  ,  renfer- 
ment deS'Supplémens  ,  des 
Documens.& un  ample  Indice 
pour  les  volumes  précédens» 
Le  neuvième,  traite  du  Sa- 
crifice de  la  Mefîé ,  &  le  di- 
xième y  des  Fêtes  inflituées 
en  r  honneur  de  J.  C.  &  de  la 
btenheureufe  Vierge;  Dans  le 
onzième ,  fe  trouvent  les  InP 
truâions,lesMandemens,  3.C* 
qu'il  a  donnés  pendant  qu'il 
étoit  Evcqiîed'Anconc,  puis 
Archev:  que  de^Bologne.-  Ex» 
fin ,  le  douzième  contientutt 
beau  Traité  fur  les  Synodes  ; 

ce  Pape  mourut  en  175  •  li  a 
eu  pour  Succeflèur  le  Cardi- 
nal Rezzonico  ,  Vénitien, 
qui  a  commencé  iôn  Pontifi-^ 
cat  5  par  annoncer  qu'  il  en-» 
tend  (uivre  les  vûes  de  Benoît 
XIV  ,  &  achever  tous  lef 
pri^mibrmés  par  (bnP«édét* 


ceiïeur ,  ffm  Tutilité  de  la 

Religion. 


LAMBIN,  (Denis)  né  à  deux  dans  une  même  chair.  Un 
Montreuii  (ur  mer ,  enPicar-  jour  Lamech  dit  à  fês  fera- 


dans  le  1 6^.  fiècle ,  &  qui  s'ap-  de  Lamech ,  j'ai  tué  un  hom- 
pliqua  avec  le  plus  grand  fuc-  me  pour  ma  blcirure,  &  un 
cèsà L'étude  des  fielles-Let.Il  jeune  l|pmme  pour  mameur- 
voyagea  en  Italie  avec  le  Car-  ti  iflyre.  On  tirera  veftgeancc 
dînai  François  de  Tournon  ;  lept  fois  du  meurtrier  de 
&  à  fon  retour  à  Paris,  il  eut  Ciin,  &  foixante  &  dix  fois 
la  place  de  FrofelTeur  des  Bel-  du  meurtrier  de  Lamech.  Ces 
Ics-Lettres  au  Collège  Royal,  paroles  renferment  une  ohC- 
II  mourut  en  1 571.  âge  de  j 6  curité  impénétrable.  On  a 
ans  ,  du  chagrin  de  la  perte  fait  de  vains  efforts  pour  les 
de  Ion  ami  Ramus ,  qui  avoit  expliquer  ;  mais  on  ne  donne 
été  la  vi«5lime  du  maflacre  quedes  conjedures,auxquel- 
liorrible  de  la  Saint  Barthele-  les  nous  préférons  un  iîlesce 
Stt'u  II  a  lailTé  plufieurs  ou-  refpedueux.  . 
vrages ,  dans  lefquels  on  trou-  LAMET*  Voje^  DELA- 
ve  une  vafte  érudition ,  beau-  MET. 
coup  de  critique,  quelque-  LAMI ,  (Bernard)  né  au 
fois  peu  de  goût  &  trop  de  Mans ,  montra  dès  fa  jeunefTe 
fantaifie.  Son  Commentaire  Cm  un  grand  amour  pour  toutes 
tiorace  ed  le  plus  edimé.  II  les  Sciences  ,&  entreprît  d*en 
«n  a  fdh  fur  Plaute ,  fur  Lu-  parcourir  la  vaHe  carrière^  Il 
crcce ,  (ur  Ciceron,  &c.  Son  entra  dans  la  Congrégation 
fils ,  qui  tt*éçoit  pas  moins  (ça-  de  l'Oratoire  à  1 8  ans  ,  &  (h 
vant  que  lui ,  fut  Précepteur  livrant  à  Tavidité  de  tout  U^z- 
du  fameux  d'Andilly.  voir,  il  s'appliqua  à  toutes 

LAMECH,  de  la  race  de  ies  parties  des  Belles-Lettres, 
Cam ,  fils  deMathu(acl,  pere  à  Tétude  des  Langues  ,  aux 
de Jabel, de Jubel,deTubal-  Mathématiques,  à  la  Philo- 
Caïn  Bt  de  Noema ,  efl  céiè-  fophie  ,  à  la  Morale  chrc- 
bre  dans  TEcriture  par  la  Po-  tienne  ,  à  la  Théologie ,  à  la 
lygamie  ,  dont  on  le  croit  Critique ,  &  fe  diftingua  dans 
le  premier  Auteur  dans  le  toutes.  Les  ouvrages  qu'il  a 
«onde.  Il  époufa  Ada  &Sel-  donnés  fur  chacune,  mon- 
la«  L'Ecriture  le  remarque,  trent  combien  il  les  avoit 
afin  que  nous  fa/fions  atten-  approfondies.  Il  commença 
êîon  que  c'eft  dans  la  race  de  d'abord â  écrire  (brlesBelles- 
Caïn ,  &  par  Tincontinénce  Lettres  qu'il  avoit  profefTées 
d'un  de  Tes  defcendans  ,  qu'à  à  Vendôme  &  ;1  Jully ,  &  il 
eununencê  uau^àgecoiunure  dow^l»  Rhàkmqae  ,  in-iii* 


die,  fut  un Sçavant diilingué 


ir.es  :  EcoutCi-moi ,  femmes 
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Réflexions  fur  Vaxt  Poétique; 
Entretien  fur  les  Sciences 
fur  la  manière  de  les  étudier  ; 
ouvrages  exccllens ,  le  der- 
nier furtoLit  ,  où  l'Auteur  a 
pour  but  de  former  des  Sc^a- 
vans  qui  ayent  de  la  pictc ,  & 
qui  ne  Te  propofent  dans  leurs 
études  (  ue  la  gloire  Divine 
&  lutiiitc  derEglife.  Le  P. 
Lami  fut  enfuite  deftiné  à 
profefTer  la  Philofophie  i 
Saumur  &  A  Ange  s.  C'^ll 
alors  le  règne  de  Defca^s^ 
dont  le  P.  Lami  fài/ît  les  prTn^ 
Clives  avec  ardeur ,  &  il  n'ou- 
blia rien  pourfai.e  des  Pa:ti- 
fans  à  la  nouvelle  Phiiolb- 
phie  par  les  leçons  &  par  fe« 
écrits.  Il  donna  dans  ce  genre 
un  Traité  de  Méchanique ,  de 
V équilibre,  in-ii.  Traité  de  la 

frandeur  en  général ,  in  -  iz, 
\aité de  Perjpeciives  ;  tous  ou- 
vrages bien  leçus  &  plufîeurs 
fois  réimprimés.  Cependant 
Ion  zèle  pour  la  nouvelle  Phi- 
lofophie ayant  (bulevé  con- 
tre lui  les  fanatiques  FartilaDs 
de  l'ancienne  ,  un  ordie  delà 
Cour  le  priva  de  ùl  Chaire  , 
&  le  relégua  à  Grenoble  en 
1676  y  il  trouva  d^t-  jki 
-confiance  ^  dansTeftiine  Ai 
faint  Cardinal  qui  en  étoît 
Evéque  ,  un  ample  djflûm- 
inagement  de  ce  qu€Lla  malice 
de  £ês  ennemis  venoit  de  Im 
£ûre  pex^Xe  vertueux  Pré^ 
latne  laiila  point  inutiles  les 
grandi  talc^ns  du  P.  Lami tfE 
:il  raiTocia  au  go  u vernément 
^dHm  Diocèft  qui  ayoit  fçu 
^cttdiè  iiae  nouTellc.  fonnc 


L  A  r; 

entre  (es  mains.  C'eft  auffi  là 
que  le  fçavant  Orarorien  en- 
tra dans  la  carrière  de  TEcri- 
tu]  e  fainte  ,  &  qu'il  ccmmen- 
(;;a  les  excci  lens  ouvrages  qu'U 
nous  a  lailEs  fur  cette  matiè» 
re.  Le  premier,  qui  parut  en 
1687  ,  eft  fon  Ayparatus  ad 
Billid  Sacrâ  ^  &c.  in-foL  im- 
primé depuis  fous  différentes 
forires  ,  &  traduit  fous  le  tî»»  ' 
tre  d  lninduélinn  d  la  hâlure 
de  l  iir.ru ure  fainte  ;  ouvragé 
rempli  de  l'érudition  la  plus 
profende  ,  &  qui  e{l  terminé 
pif  un  l\mé  furies  difFércns 
len    de  1  Eciiture  fàinte.  Il 
donna  depuis  lLnm<:nia ,  Jive 
Conccrdia,  ^-.c.  d'cilord in-izm 
rcinipiimé  en  deux  vol.  in-^ 
avec  un  Commeniake  ëc  un 
Àpvarat  Gé^^raphiqueù'  Chro- 
nol?g  .que.  T:  ois  fcntirrens  fîft- 
guliers  qu  il  avança  fians  cet 
ouvrage,rcngagèrcnt  dansune 
longue  fuite  de  difputes  avec 
les  plus  illuftjes  ^çavans  de 
Çon  tems.  Il  piétendcit  que 
Jean-Baptille  avoit  été  cm- 
prilonné  deux  fois  ;  que  Je- 
fus^Chrîfi  ne  mangea  pas  l'A-* 
greau  Paickal  dans  la  dermtè^ 
le.Cène;  que  lés  cleux.M^ 
-desr  Af  lànmi&e  péchereflè 
^toient  hr  incme  personne» 
Le  P«  Lanl  éamn  beauc<»up  > 
povr  ibuténir  cès  I^hs  ïefitî^, 
mens  ,&  répondre  aux  c^bjeç- 
ticfis  de  fes  adveifiii  esé  11  ne 
kiflok  pas  néanméin»  de  s*QC* 
cttper  &  pln/ieuTf  antres  ou- 
vrages plus  con/tdémbles, 
1*00  ,^it  paroitre  ià  Démonf- 
tratm  ie  Ul  térité  &  4e  ia 
D  iv 
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fidnmé  'ieUMcTokCkritien!^  im  ReUwion  Chtitk^*  JÀ 

fif  ,  itt-i*.  &  il  acheva  fon  nouvel AthéïfmeritlverféfCon" 

ffnnéovLvngedeTahernaculo  tre  Spinofii,  Un  Rc"  * 

jmderis  ,  &c«  in" fol.  qui  fîit  cueïL  àe  lettres  Théologiques 

imprimé  par  les  Coisis  du  P.  Morales,  UInctédule  amené  i 

PelmoletSv  Cet  ouvrage  eû  la  Religion  par  la  raifon,  La 

dtvifê  en  (èpt  livres»  dont  les  Rhétorique  du  Collège  trahie 

'deux  premiers  font  comme  par  fon  Apologifie,inrï  z^coîi'* 

4es  Préiiniiaaires  ;  dans  le  tre  le  fameux  Gibert.  Un 

troifîème  on  '  trouve  la  dc(^  Traité  de  la  connoijjance  &•  de 

cription  du  Tabernacle  ;  &  Vamcur  de  Dieiu  Lettre 

les  trois  derniers  traitent  du  d'uii  Théologien  contre  les 

J^pemple  &  de  tout  ce  qui  y  a  iM|ttutations  calomnieufês  d^ 

rapport.  Le  P.  Lami  mourut  iacltrre  d'un  prétendu  Abbé 

4  Rouen  en  171$*  dans  fa  foi-  Allemand  ,  contre  la  célèbre 

yante  >  quinzième  année*  U  édition  de  S.  AuguAin  :  ce  Li^ 

uniilbit  aux  plus  rares  talens ,  belle  étoit  du  P.  Laliemanj  ^ 

'Ja  piété  la  plus  folide  ,  Thu-  Jcfuite.  Les  Gémijfemens  d$ 

•milité  la  plus  profonde  9  &  la  Vanie  fous  la  tyrannie  du  corps ^ 

çharité  la  plus  ardente.  écrit,  en  forme  d'alpirations* 

LAMI  ,  (Dom  François)  Le$  prenùers Ehémens ,  ou  enr 

'fié  au  Diocèfe  de  Chartres  tréeauxconnoiffancesfolides;8c 

d*une  famille  noble  ,  porta  Lettre  à  Male\ieux  contre  le? 

d*abord  les  armes;  &  dégoûte  Journaliftes  de  Trévoux.  Ri- 

bientôt  de  cett^  profemon,  fiexionsfutleTtaité  delà  prière 

îl  en  choi/lt  une  plus  confort  mdtlique  *  auquel  le  célèbfe 

•fiie  À  la  pureté  de  Ces  mœurs  iDuguet  répondit  en  peu  d^* 

&  à  (a  tendre  piété.  Il  entra  mots  ,  en  faiiànt  voir  que 

dans  U  Congrégation  de  (àint  les  réBexiong  portolent  *î 

l^nr  en  i&S9»  à  13.  ans,  &  &ux*  Ce  (çayant  Religieux 

*fépafa- par  (on  application  à  a  encore  écrit  fur  diverfes 

-l'étude  ,  le  tcms  qu*il  avoit  matières  Philofophîques,  fur 

-petdu  dans  le  monde*  Lesex^  V  Eloquence,  êt  fur  le  fyftême 

çellcns  ouvrages  dont  il  a  ent»  4à  11  Grâce  en  général  ^  &  ii 

.fiçhi  la  République  des  Le^  mourut  à  S.  Denys  en  1 7 1 1 . 
1res  9  prouvent  autant  Con     LAMI  A,  fameuib  Courtî- 

amour  pyr  le  travail  que  (on  ûne  ,  iiile  de  Cléanor  Athé- 

érudition)     la  grande  cottr  nien  ,  &  concubine  dePtolo^ 

liolilànce  qu'il  avoit  du  cœur  mée ,  Roi  d'Egypte ,  laquelle 

*  hiunaim  n  a  publié  le  yolu-  ayant  été  prié  dans  le  comr 

ineîfl^ix  ,  de  la  cotinoiffanoe  bat  naval  que  ce  Prince.  pe«T 

iefoi^même,  dontlaplusam-  dit  contre  Démétrius  ,  fut 

51e  édition  e(l  de  1700.  Un  préfentée  à  ce  dernier  9  £clft 

rmi  ^  k  vérité  ^idem  charma  tçlkmeqt  i  tfm^ 
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jfur'îc  fctour ,  qu'il  la  prcfcra 
à  Tes  autres  maîtrefles.  Ce 
Prince  la  combla  de  grands 
biens,  qui  purent  A  peine  (uf- 
fire  à  la  magnificence  &  au 
farte  de  cette  Courtifanne, 
Les  Athéniens  ne  rougirent 
pas  de  lui  drefTer  un  Tem- 
ple ,  fous  le  titre  de  Venus 
JLamie  ,  quoique  dars  une  oc- 
cafion  ils  n'euffent  payé  qu'a- 
vec dcpit  une  fomme  d'ar- 
gent ,  à  laquelle  Demétrius 
les  avGÎt  taxes ,  pour  ie profit 
de  cette  proftituée. 

LAMOIGNON,  (Guil- 
laume )  Marquis  de  Baville 
&  Premier  Préfident  au  Par- 
lement de  Paris ,  naquit  d'u- 
ne des  plus  anciennes  familles 
du  Nivernoîs  ,  illuftrée  par 
Jcs  emplois  militaires  &  de- 
puis par  les  dignités  de  la  ro- 
be, Charles  de  Lamoignon , 
le  premier  de  cette  Maifon 
qui  fe  confàcra  à  la  Magiflra- 
ture  ,  après  avoir  étudié  fous 
le  fameux  Alciat ,  (e  fit  rece- 
voir Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ;  &  la  réputation  qu'il 
y  acquit  le  fit  parvenir  aux 
premierês  charges  de  l'Etat. 
Il  mourut  en  1575  regretté 
de  fon  Roi ,  qi  i  lu;  avoit  fait 
rhonneur  de  le  vifîter  plu- 
lîeurs  fois  durant  fa  maladie. 
Son  fils  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon, mort  Pré/ident  à  Mor- 
tier en  1^36  ,  fut  pere  de 
Guillaume  ,  qui ,  héritier  des 
▼ertus  de  fcs  Ancêtres  ,  fut 
reçu  à  iS  ans  Conlèiller  au 
Parlement,  &  dès  ce  moment 
4ivré  tout  entier  aux  devoirs 
4ç  QÇt  éfài  5  il  r.c  s'appliqua 
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ûu^à  acquérir  les  connoîiïan- 
ces  hrceflalres,  pour  en  1  em- 
plir dignement  les  fondions. 
Ayant  été  fait  Maître  des  Re- 
quêtes en  1^44,  il  fut  nom- 
mé quelque  temps  après  Com- 
miffaire  aux  Etats  de  Breta- 
gne, &  il  travailla  avec  fuc- 
ccs  à  concilier  les  intérêts  du 
Prince  avec  ceux  de  la  Pro- 
vince. Mais  la  lupéi  iorité  de 
Ces  talens ,  dent  il  avoit  don- 
né des  preuves  éclatantes  , 
follicîtoit  pour  lui  un  pcfte 
plus  important ,  &  ce  fut  à 
cette  feule  follicitaticn  qu'il 
dût  fa  nomination  a  la  Pre- 
mière Prcfidence  du  Parle- 
ment de  Paris.  Le  Cardinal 
Mazarin  lui  rendit  ce  témoi- 
gnage glorieux ,  lorfqu'il  vint 
le  remercier  :  Mvijieur ,  lui 
dit  ce  Minift  e      k  Roi  avoit 
pu  tr cuver  dans  tout f en  Royau" 
me  un  plus  homme  de  b  ien  g  us 
vous  ,  il  ne  vous  aurait  pas 
donné  cette  Charge.  M.  de  La- 
moignon répondit  à  la  haute 
idée  qu'on  avoit  de  lui  ,  & 
pour  iuger  du  fucces  éclatant 
avec  lequel  il  parcourut  cette 
carrière  brillante^  il  ne  faut 
que  lire  les  différentes  Re- 
montrances qu'il  préfènta  au 
Roi ,  les  Harangues  qu'il  pro- 
nonça à  la  téte  de  fon  augufle 
Corps ,  &  les  fçavans  Arrêts 
qu'il  a  faits  fur  plufieurs  ma- 
tières   du   Droit  François. 
Plein  de  compaflîon  pour  les 
befoins  du  peuple ,  il  ne  les 
difîîmula  jamais  ;  de  zèle  pour 
fa  Compagnie,  il  en  foutint 
les  droits  avec  fermeté.  Fa- 
cile à  tout  k  inonde  il  écou- 


toit  avec  bonté ,  8c  ne  reSiy  funèbre ,  &  BoUcau  fon  nmi 
toit  jamais  perfonne.  Najou'   en  a  fait  les  Eloges  les  plus 
ro/2jj?i2J,  diibit-il,  en  parlant  mérités.  Chrétien  Fran- 
des  Plaideurs,  au   malheur   çois  de  LamoicmoM)  fon 
çu'/7j  o/2f  d'avoir  des  Procès ,   fils  aîné,  né  à  Paris  en  1644; 
celui  d'être  mal  reçus  de  leurs  après  avoir  reçu  une  cxcel- 
Juges  :  Nous  femmes  établis  lente  éducation  fous  les  }  eux 
j)Our  examiner  Uurs  droits ,  G*  de  fon  pere  ,  entra  dans  le  Bar- 
non  "pas  jjDur  éprouver  leur  p  a-   reau  ,  où  il  fit  admirer  fon 
tience.  Lorfqu'on  lui  repré-   éloquence  pendant  deux  ans  , 
fentoit  que  l'excès  du  travail   &  après  avoir  fucceftlvement 
Pépuilbit ,  &  qu'il  devoit  Ce   exercé  les  Charges  de  Con- 
ménager  ;  ma  fanté  &'  ma  vie ,   feiller  ,  de  Maîtres  des  Requc- 
.  difoit-il  yfiïït  au  Public  ù'  non  tes ,  il  obtint  en  1 674  le  poftc 
pas  à  moi.  Ce  grand  MagiP   d  Avocat-Général, qu'il  rem- 
trat ,  au  milieu  de  fès  occu-  plit  pendant  25  ans  avec  le 
pations  pénibles,  (çiit  trou-   plus  brillant fuc ces.  Les  D if- 
ver  le  tems  de  cultiver  les  cours  qu*ii  prononçoit  cha- 
Beiles  -  Lettres  qu'il  aimoit  que  année  à  l'ouverture  du 
avec  pafîion ,  &  il  tenoit  chez  Parlement  ,  attiroient  tout 
lui  des  Aflemblécs  de  gens  Paris,  &  on  ne  Técoutoit  pas 
Sçavans ,  avec  Icfquels  il  s'en-  avec  moins  d'avidité  quand 
iretenoît  de  toutes  les  matiè-  il  parloit  pour  des  caufes  par- 
ies de  Littérature,  dont  au-  ticulières.L'univerfàlitédelès 
cune  ne  lui  étoit  étrangère,   connoilfances ,  le  rendit  pen- 
II  releva  Péclat  de  ces  gran-  dant  long-tems  Toracle  de  fà 
des  qualités  par  les  vertus   Compagnie  ;  &  il  fè  fervit  du 
Chrétiennes  qui  en  font  tout  crédit  qu'il  avoit  fur  les  cf- 
le  prix;  un  grand  zèle  pour  prits,pourfaire abolir l'épreu- 
û  Religion ,  une  piété  fîncè-  ve  honteufe  du  Congrès.  Cet 
re ,  une  étude  afïidue  des  Lf-  illuftrc  Maçiftrat  obtint  en 
vres  Saint»,  &  une  charité  ar-   \69o   l'agrément  four  une 
t  dente  pour  les  Pauvres, qui  pa-  Charge  de  Pré/îdcnt  à  Mor- 
rut  fîirtout  dans  les  calamî-  tier  ;  mais  il  ne  l'occupa  que 
tés  publiques.  Cet  illuftre  Ma-   8  ans  après,  lorfque  (a  fanté  af- 
gi/lrat  averti  de  fâ  fin  pro-   foiblie  lui  eut  rendu  le  repos 
chaîne  ,  s'y  prépara  par  un   nccefî'aire.  Il  ctoit  trop  tard  : 
redoublement  de  bonnes  ceu-  une  maladie  de  langueur, fuite 
vres ,  &  termina  par  une  mort  de  fes  travaux  extelfifsjle  ccn'- 
édifiante  en  1677  une  vîeglo-  iuma  peu  A  peu  ,  &  il  vit  ap- 
rîeuft ,  qu'il  avoit  confàcrée   procher  fa   dernière  heure 
toute  entière  à  (es  devoirs  de   avec  la  fermeté  qu'inîpiie 
Citoyen  &  de  Chrétien.  Fie-   refpérance  d'une  meilleure 
chier  pxoaon^  fon  Oraifon  vie*  Il  inourut  «n^iyo^.  Il 
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2toît  membre  honoraire  de 
rAcadémie  des  Infcripuons. 

LAMPRIPE  ,  (  ŒLIUS 
LAMPRIDIÙS  )  Hiiloricfi 
Latin  qui  vivoic  ddns  le  4^» 
fîécie  Tous  Dioclétien ,  &  le 
gr^nd  Conflantin  ,  &  de  qui 
nous  avons  quatre  vies  d'Em- 
pef  eu.  s  ,  celles  de  Commode, 
d'Antonin,Diadumene,d'He- 
iîogabale  ,  &  d'Alexandre  Sé- 
vère. Ces  deux  dernières  font 
dédiées  a  Conllantin.  Il  y  a 
encore  eu  de  ce  nom  BE- 
NOIT LAiMPRIDE  Poète 
célèbre  ne  à  Crémone ,  qui 
cnfeigna  les  Langues  Grec- 
que &  Latine  en  plufîeurs  en- 
droits de  1  Italie  ,  &  de  qui 
J'on  a  des  Enigrammes  ,  des 
Odes  &  d'autres  Poclics  en 
Grec  &  en  Latin ,  qui  font 
imprimées  féparcijicnt  ,  & 
parmi  les  délices  des  Poètes 
d'Italie.  Il  mourut  i'^n  i^^o. 

LANCELOTXJe-in- 
Paul  )  fameux  Jurifconlulte 
d'Italie  né  à  Peroufe  où  il 
mourut  en  i^çi  âgé  de  80 
ans.  Il  eft  Auteur  de  difFc;ens 
Ouvrages  de  Droit  que  l'on 
eftime  ,  comme  Injtitutlmes 
juris  canonici  ,  in  -  4.  dont 
Doujat  a  donné  une  excel- 
lente édition  en  ^  vol.  in-ïi, 
avec  des  notes  :  Corpus  juris 
canonici  in-/^,  &plufieurs  au- 
tres. Ce  Jurifconfuite  s'étoit 
acquis  une  très-grande  TépM- 
tation  par  (a  capacité  plu- 
/îeurs  Papes  lui  donnèrent  des 
jDar^ues  de  leur  bienveillan- 
ce.      ■  • 

.LANCELOT,(aaude^ 


né  à  Pans  vers  Pariné^  ï^î  ^  * 
fut  élevé  dans  la  Communau- 
té de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net  où  il  fe  diib'ngua  par  la 
vivacité  de  Ton  eipi  it ,  Se  plus 
encore  par  fa  candeur  Se  par 
f4  piété  M.  Bourdoifè  qui 
avoit  fondé ,  &  qui  gouver- 
noit  alors  cette  Commu- 
nauté ,  étoit  un  bon  Prêtre 
qui  brûloit  de  zèle  pour  la 
mailon  de  Dieu  ,  mais  qui 
ayant  peu  de  lumière ,  n'avoic 
penfc  qu'à  régler  l'extérieur  , 
&  avoit  borne  toute  fa  icgle 
à  des  pratiques  peu  importan- 
tes ,  &  à  des  kdures  aiïez 
fuperficielles.  Lancelot  qui 
vouloit  aller  plus  loin  ,  fit 
connoiffanee  avec  le  fameux 
Abbé  de  S.  Cyran ,  &  celui-ci 
a  q-ji  (a  longue  expérience 
dans  la  diredion  avoit  donne 
un  grand  difcernement  desel- 
prits ,  trouvant  celui  du  jeune 
Lancelot  propre  à  de  grandes 
chofes,  réfolut  de  le  culti^ 
ver ,  &  l'unit  A  quelques  So-- 
litaij  es  retirés  auprès  de  Port^ 
Royal  de  Paris ,  qui  n'étoicnt 
occupés  que  de  la  prière  ,  de 
la  méditation  de  PEcriture- 
Sainte ,  &  de  la  pratique  de 
la  pénitence  ;  mais  Pempri- 
fannement  du  fage  Diredeur 
les  ayant  difperfés ,  Lancelot 
fut  depuis  employé  aux  éco* 
les  du  Cul-de-Sac  de  Sî  Do- 
minique près  la  rue  d'Enfer  > 
que  les  Solitaires  de  Port- 
Royal  avoient  établis  il  y 
enfèigna  le  Grec  &  les  Ma- 
thématiques. Ce  fage  établit^ 
ièxnent  ^ui  ayoic  été  fouvp.nt 
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ttavcrflf ,  interrompu  ,  &  re- 
pris, ayant  enfin  été  détruit 
en  1660 ,  Lancelot  qui  par  de 
'  &yans  Ouvrages  avoit  fait 
preuve  de  la  plus  haute  capa- 
cité, fut  chargé  de  l'éduca- 
tion du  Duc  de  Chevreufe  , 
&  depuis  de  celles  des  jeunes 
Princes  de  Conti  qui  firent  des 
progrès  merveilleux  fous  cet 
excellent  maître.  La  mort 
delà  PiincelTe  ayant  encore 
^  dérangé  ce  projet  d'éduca- 
tion, Lancelot  Ce  voyant  li- 
bre ,  exécuta  le  deffein  qu'il 
méditoit  depuis  long-tems  de 
le  confâcrer  entièrement  à 
Dieu  par  lavie  Religieufe.  Il 
iè  retira  donc  dansTAbbaye 
de  S.  Cyran  que  TAbbé  de 
Barcos  fon  ami  avoit  réfor- 
mée ,  &  il  y  fit  profeffion  : 
quoiqu'il  contentât  Su  de- 
gré de  Soûdiacre,  il  n'en  fut 
pas  moins  utile  au  Réforma- 
teur qu'il  aida  par  (à  piété  & 
fës  lumières  à  établir  la  pra- 
tique de  la  règle  de  S.  Be- 
noit que  l'on  fuivoit  à  la  let- 
tre dans  cette  maifbn.  Mais 
Barcos  étant  mort  en  1678, 
les  Jédiites  jaloux  du  bien  qui 
8*y  fai(bit,  travaillèrent  à  la 
détruire ,  &  firent  d'abord  exi- 
ler Lancelot  à  l'Abbaye  de 
Quimperley  ,  oil  il  continua 
les  mêmes  auilérltés ,  la  vie 
occupée  &  religieufe  qu'il 
menoità  S.  Cyran.  Enfin  af - 
foibli  par  (à  pénitence  &  (es 
infirmités  fréquentes  «  il  mou- 
lut en  lép  5  âgé  de  (bixante- 
dix-neuf  ans  en  odeur  de  fain- 
teté.  Lancelot    Auteur ,  ou 


eut  part  à  un  grand  nombré 
d'Ouvrages  excellens  dont  un 
feul  fuffiroit  pour  établir  fà 
réputation.  Les  principaux 
font  les  Méthodes  Grecque  , 
Latine ,  Italienne  G*  Efpagno- 
le,  a  recommandables  parla 
clarté ,  la  folidité  &  la  pro- 
fondeur. La  Méthode  Latine  y 
imprimée  in-S,  chez,  Vitré 
1644,  ôc  depuis  réimprimée 
trcs-fbuvent ,  efl  ornée  d'une 
iàvante  préface  dans  laquelle 
Lancelot  indique  les  Auteurs 
Latins  qu'il  faut  étudier  pour 
fè  perièf^ionner  dans  leur 
Langue  :  il  traite  enfliite  de 
toutes  les  parties  du  Difcours, 
en  évitant  le  défaut  fi  com«- 
mun  de  donner  en  Latin. les 
règles.  Il  inflruitfbr  les  noms 
Romains ,  fur  les  fèxterces , 
la  divifiqg  du  tems ,  la  ma- 
nière d'écrire  &  de  pronon- 
cer ,  &  il  finit  par  un  traité  de 
la  Poè/îe  latine ,  &  un  autre 
de  la  Poèfie  Françoife.  La 
Méthode  Grecque  ,  impri- 
mée in  -  oâiavo ,  chez  Vitre 
1656  ,  &  réimprimée  aufli 
fouvent  que  la  première  ,  a 
aufli  une  Préface  dans  laquelle 
l'Auteur  traite  du  renouvel- 
lement des  Lettres  grecques , 
pofc  des  principes  généraux 
pour  bien  apprendre  le  grec, 
&  porte  fon  jugement  fur  ceux 
qui  ont  écïit  en  cette  langue  y, 
tout  cela  avec  une  clarté  8c 
liïie  précifion  qui  mettent  â  la 
portée  de  tout  le  monde  les 
chofès  les  plus  abibraites.  Ce*»' 
pendant  pour  aider  ceux  qui 
n'auroient  pas  le  tems  d'a^ 
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Çrofondîr  tout  ce  qu*il  a  ren-  lot  a  beaucoup  travaillé.  Mé^ 
fermé  de  (avant  &  de  curieux  moires  pour  fcrvir  à  la  vie  dé 
dans  (es  deux  grandes  Mé-  M.  de  S.  Cyran  en  deux  par- 
thodes ,  il  en  a  fait  des  aire^/j  ties  ,  dont  la  féconde  porte 
excellens.  Son  jardin  des  Ha-  pour  titre  :  VEfprit  de  M.  de 
cinesgrecciues in-îi,  i6f  7 ,  eft  S.  Cyran ,  Ouvrage  inftrudif 
un  Recueil  des  plus  méthodi-  &  édifiant  où  Ton  trouve  le 
ques  Se  des  plus  utiles,  dont  la  yrai  làns  partialité  :  Relation 
quatrième  partie  efi  une  col-  duyoy âge  d' Alet  zVz  - 1 2 . 1 7  3  3 , 
leâion  de  mots  François  qui  qui  n'elè  proprement  qu*uii 
ont  quelque  rapport  avec  la  récit  de  la  conduite  &  de  U 
Langue  Grecque.  Cette  dcr^  vertu  du  (âint  Evéque  de  cette 
niererpartie  *a  été  auiS  mé-  ville  que  Lancelot  étoit  allé 
chammeitt  que  vaioemene  at-  vifîter.  Ce  favant  homme  fut 
faquée  par  H  Jcfiiîte  Labbe.  toujours  très-uni  aux  illuflres 
Tous  ces  Ouvrages  furent  Solitaires  de  Port-Royal ,  & 
ifaits  pour  lès  Ecoles  de  la  rue  eut  part  à  toutes  leurs  dilgra- 
d*Enfer,àuifîrbienquelePe-  ces. 

îeâus  ,Epigrammatum  qui  eS^  .  I*ANÇISI,( Jean  Marc) né 
de  Lancelot  la  Préface.prè^  àRôme  en  1654  ^fe  rendît  ha- 
quéron  donne  au  célèbreKt-  bil«  dans laMédecine ,  &  tou-* 
coIe»&laGrammairf^^/z^di;  kes  lés  parties  qui  y  ont  rap- 
Tâybnnée  com^Se  (kt  lé  port,  &  après  avoir  profefTc 
plan  fait  par  le  grand  Arnapd*  l'An^tomie  pendant  long-» 
Nous  avons  encore  de  Lance-  ten»  au  Collège  de  la  Sapien- 
lot  une  Di£èrtdtiprifur4*hemiT  ce. avec  beaucoup  de  rcputa- 
nedeyînfyUUvrèdepalndjsÇ^,  tion,  il  fut  fait  Médecin  & 
Benoit,  lîir  laquelle  le  favanç  Camérier  dlnnocent  XI,  8c 
Dom.Mabillon  fit  quelquc$  exerça  le  même  emploi  au- 
pbjeâions  que  TAuteur  réfuta  près  de  Clément  XI.  Il  mou- 
dans  uné  féconde  (édition  de  rut  âge  de  foixante-cinq  an?; 

plus  ample  que  la  pre-  laifiànt  U|xe  bibliothèque  de 
rofere  :  une  NHinm  Méthode  plus  dê  10000  volumes  qu'il 
pour  apprendre  le  plein-  ayott^donwLdeXon  vivant  à 
chant,  beaucoup  plus  facile  &  Tiiâpital  du  S.  Efprit ,  à  con^ 
plusconiitnodequerançienne;  dition  ^gvi'elle  fèroit  publi- 
CAranoZogiûJacrtfîn-foLcoup-  que*,. On  a  de  lui  plu/îeurs 
te ,  mais  exaâe ,  &  qui  don-  Ouvrages  ,  comme  fur  les 
Ile  un  abrégé  clair  de  l'Hlf^  morts  Juhites  y  in- j^.  Une  Dif- 
toire  fàcrée.  Cette  Chrono^  fertatîon  fîir  la  falubrité  de 
iogie  faite  (îir  . les  Annales  Tait  de  Rome,  m-4.  Un  rr^f- 
d'Uflerius,  ^  trouvé  Jointe  té  fur  Içs  mauvais  effets  des 
à  la  Bible  in-fol.  de  Vitré ,  à  vapeurs  des  marais  in-fol.  Une 
^édition,  de  laquelle  lance-  Dilfmation  exceUentc  fur  k 
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vraîe  maricre  dont  les  Méde- 
cins doivent  étudier  , 
Synppje  Ànarcmique  du  corps 
humain.  Tous  ces  Ouvrages 
Latins  5:  plufieurs  aut.-es  ont 

•  été  imprimés  à  Genève  en 
17 18.  1  vol.  i/2-4.  &  Lan- 
ci/î  en  a  fait  encore  beaucoup 
qui  ne  (ont  point  dans  ce  re- 
cueil ;  il  étoit  de  plyfieufS 
Académies.  ' 

LAxNCRET,  (Nicolas) 
Peintre  ne  àPaiis  en  16^0, 
étudia  fous  ^û^atteau  dont  il 
imita  Li  manière  ,  mais  il  ne 

,  put  CziCiT  ni  la  firefîè  de  fcn 
pinceau  ,  ni  la  délicateffe  de 
fon  deifeir.  Il  a  fait  plu/îeurs 
ch ofes  très- agréables ,  &  d  u- 
iie  composition  riante.  Cet 
Artifte  ioigncit  fès  talens , 
les  qualités  les  plus  eftimables 

.  de  refprit  Se  du  cœur. Il  m.ou- 
rutà  Paris  en  T743.il  abeau- 
coup  tiavaillé  ,  &  les  mai- 
fcns  Royales  renferment urte 

frande  quantité  de  fes  Ta- 
leaux.  On  a  aiilH  beaucoup 
gravé  d'après  lui.  '  " 

■  LANDA,(Catherîne)néeà 
,       PlaiHirce  ,  doit  être  mife  au 
rangdevfrmmes  (ayantes.  El- 
le 'toit  loeurdu  Comte  Au- 

fufl-a  Landa  &  femn-e  de  Jean 
'ermetrh'ols  ,  8c  étoit  encore 
fortieune  îorfqu'elle  écrivit 
à  Pierre  Bembus  en  1526  une 
"Lettre  latine  qui  a  été  impri- 
mée  parmi  celles  de  ce  fîivant 
Ecrivain  aveclarcponfè  ^u'ii 
lui  fit. 

•  LANDO,(Horterf?o)né 
à  Milan  ,  fut  un  Médccincé- 
lèbi&4u  feizième^^de  »  Au- 


teur  de  plufieurs  Ouvrages  oîF 
il  afiedoit  de  Ce  mafquer  fou» 
de  faux  noms.  Il  prit  celui  de 
Philalsîhes  Polypopienjis ,  dans 
unDialogue  intitulé, F^rcia/î^E 
guejliones  ^  ou  il  examine  les 
mœurs  &  Teipric  des  divers 
peuples  d'Italie.  On  le  croit 
Auteur  d'un  autre  contreEraP 
me  fous  le  titre  de  Pkilaletkes 
Utopienfis,  Il  a  fait  encore  Ci- 
cero  Telegatus  Cicero  rçvoca-^ 
rz/.r,deux  dialogues  qui  ont  été 
fauflement  attribues  au  Car- 
dinal Alexandre  :  un  Recueil 
de  Lettres  qu'il  fit  imprimer 
à  Venife  en  1Ç48  ,  in-ii.  Sec. 

LANFRAN'C,né;^Pavie 
d'une  famille  de  Sénateurs  , 
fit  de  grands  progrès  dans  les 
Lettres  humaines  aufquelles  il 
s'appliqua  tout  entier  ;  &:  peu 
occupé  de  la  C  iencedu  filut, 
il  ne  fcngeoit  qu'à  acquérir 
Teftime  des  hcmmes  ;  mais 
Dieu  lui  en  avant  fait  con- 
no'.tre  le  néant ,  lui  infpira  le 
défir  de  fe  confacrer  à  fon  fer- 
vice  ,  &  Lanfranc  qui  pour 
Icrs  étoit  en  France,  fe  réfu- 
gia dans  le  monnftère  du  Bec  , 
où  il  paffa  d'abord  neuf  ans 
dans   une   entière  folitude. 
Mais  le  bruit  de  fà  retraite 
s'étant  répandu  on  courut  en 
foule  au  Bec  pour  recevoir 
les  leçdns  de  Lanfranc  qui  fe 
vit  obligé  d'empJover  pou^ 
la  gloire  de  Dieu  des  talens 
qu'il  n'avoit  autrefois  culti- 
v^'s  que  pourfà  propre  gloi- 
re. Plu/îeurs  années  après  , 
ayant  été  nommé  Abbé  du 
jnonàfiere  de  S»  £tieiuie  dç 


Digitized  by  Google 


LA 

Caën  y  il  y  établit  an<  exaâe 
régularité  ,  &  pendant  ^n'il 
•*occup6it  à  former  des  hon»- 
mes  propres  à  ièrvir  TEglile  ^ 
il  combattoît  pour  la  foi  par 
lès  Ecrits.  Il  refulâTArche* 
véché  de  Rouen ,  mais  il  fut 
contraint  d'accepter  celui  de 
Cantorberi ,  &  ibn  éieâiôn 
fut  confirmée  dans  un  Conci- 
le malgré  Ces  vives  îndances* 
Envain  s'adrefFa-t-ii  au  Pape 
Alexandre- ^i  avoit  cté  fon 
dilciple  pour  être  déchargé 
du  fardeau  de  VEpiCcop9$  >  le 
Fape  lui  ordonna  de  reâ^r 
dans  (on  liége  ,  où  tLaâirNL 
de*  ]fe  fané^iher  par  toutes  tes 
Vertus  Epifc  opales.  Il  màufuC 
en  loS^.  &  il  a  laifTé  plusieurs 
Ouvrages  dont  le  principal 
e(l  un  Lhre  du  Corps  &  du 
Sangàe  Notire**SMgifBur  con- 
tre setenger.-  tes  autres  font 
'étsCommentaires  fur  les  Epî^ 
très  de  S.  Paul  ,  des  Nàéî 
fur  quelques  Confévèftce^  de 
Cs^âften,  Se  quelques -^autres 
recueillis  en  1^47,  par  Dom 
î-uc  d' A  chéri. 

tANFRANCf  Jean)  fa- 
meux Peintre  d'Italie  né  à 
PariBe^n*i58f ,  fut  contwiîai 
par  la  pauvreté  de  Ce  mettrjp 
au  fèrvice  du  Comte  Horace 
Scotttde  Plailànce^  Ce  -Sei^ 
gnèur  appercevant  un  grand 
goât  pour  la  peinture'  dans 
ion  Domeflique  qui  s'occu» 
poit  cotitiauellement  i  tracer 
des  figures  avéc  du  charbon 
le  mit  ibu^ugufiin  CaracM 
après  I3  mort  duquel  Lan- 

"Sndiç  aUaÂRoM  iw4m  fous 
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Annlbal  à  l'école  dn^ilel  U 

acheva  de  ^è'per&âtonner»  Il 

fit.'  depuis  de  très**beattx  mor* 

ceaux  qui  lui  acquirent  Imsui» 

coup  de  réputsiion»&l|iimé* 

ritètent  la  d^nité  de  Cheva» 

lier  que  lui  confirma  Urhâiii 

VIII.  Son  imagination  Tafic 

ewgeoit  de  grands  fumets 

des  lieux  étendus^  &  ÎL  né 

téiiffiffoit  ^emédlocrefflènt 

aux  tableaux  de- Chevalet.  U 
mourut  eft  iéJ^j^  - 

LANCCjcajt^cheÇaé 
au  Duché  de  Snltzbach,  d*uii 
Pafieur  qui  l'appliqua  de  boii« 
h»  heure  à  r.étude  des  Lan* 
jpies  orientales  &  de.la.Thé6f 
wgie  ,  jprofefla  çstte  der* 
niere  fcience  à  Jene,  puis  4 
Altor^  où,  il  fut  peu  apria 
Payeur.  La  part  qu'il  prit  aux 
viiîo  ns  de  Rotèmhac  8c  de  Pe-* 
ter(èn  lui  ayant  attiré  laen  det 
thagrins  ,  il  fe  vit  obligé  d^ 
quitter  Altorfi;&deâtetircv 
à  Prentzlow  0&  il  exërçt  U 
pdaced'InTpeâeur.  Uymonr 
rut  en  173  t.  Ce  Savant  étoii 
a^s-verie  dfns  lacûnnei^IsMtr 
ce  des  Langues  orientales  »  âi 
il  nous  a  laiâc  plufieun  Ou-* 
vrases  fur  l'Alcoran  À  j# 
Manométifme  dont  OU  ftft 
cas:  Philofjgia  harhmrn  ràftr 
cdy  un  traite  de  FakélisiJmàâr 

LANGBAINE  ,  (  Girard}  . 
(avant  Anglois  y  fit  ^ès  études 

À  Oxford  9  oà  il  prit  le  d^é 
deI>ofteur  enThéologie.Ou^ 

tcela  connoiiEm^ce  desLanr 
gues,  de  la  Philofbphie,  df 

la  Théologie  â^  du  Pxiglit ,  a 
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t'appliqua  particulièrement  à 
la  recherche  des  antiquités 
qui  firent  Ton  occupation  fa- 
vorite jufqu'à  (a  mortarriv'e 
en  1657.  On  luidoitiineEdi-^ 
'tîon  dcLongin  grecque  Se  iv- 
tine  aVec  des  notes ,  &  plu* 
/leurs  autres  Ouviages  pleins 
d*crudition.  Il  eut  un  fils  GI- 
RARD LANGBAINE  qui 
ièdiUinguâ  au(fi  par  Ces  Yaûes 
connoiffances. 
LAîsrGIUS,(Paul)  Béné- 
'  ditflin  AUemaml  * ,  que  l'Abbé 
Tritheme  etivofd.  en  t$if 
dans  les  Couvens  d'Allema*- 
gnepour  rechercher  tous  lei 
manufcrîts  qui  pourr  oient  fèç' 
viràla  perfediondefès  M/^ 
moires  fur  les  Ecrivains  Ecclé* 
Jiajliques»  Chemin  faifant  , 
'  Langius  travailla  pour  lui,& 
en  'parcourant  Tes  bibliothè- 
ques )  il  amaiTa  des  m'itériâux 
pour  compo(êr  (a  Chronique 
de  l'Eglifè   Epilcopale  de 
Zeitxdepuis  Vmpé^  juiqu'en 
1 5 1    Les  Ptoceftans  vaottfit 
beaucoup  cet  Ouvrage ,  par- 
ce qije  TAutëur  y  fait  Tcloge 
de  Luther  9  de  Carloilad  ,  -Se 
de  quelques  autres  héré^r' 
ques  ,  &  qu'il  y  déclame  con- 
tré les  Eccléfîaftiques  Ro- 
mains. La  Chronique  ef^imr 
t         primée  an.  tome  premier  des 
Ecrivains   d' Allemagne'  de 
Pi'ftorîus. 
LANGLE ,  C  Rodolphe  ) 
-  lié  en  Veftphalie ,  &  Prévôt 
de  1  Eglife  CathédHIe  de 
Munâer,  rendit  (on  nom  cé- 
lèbre en  Allemagne  par  fon 
érudition  6c  les  e^rts  qu'il  ût 
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pour  réveiller  le  gout  éeil 
Lettres.  Un  voyage  qu*il  £c 
en  Italie  pour  les  affaires  dg 
fon  Chapitre ,  lui  ^yant  four- 
ni Toccafion  de  Ce  perfeâioil'' 
ner  dans  les  (ciences  qui  com'* 
mençoient  à  y  refleurir  ,  il 
revint  avec  le  deflein  de  les 
rétablir  datts  fa  Patrie ,  &  il 
l'exécuta  par  rctabliffemenC 
d'un  Collège  à  Munâer ,  Se 
par  quelques  Ecrits  que  Ton 
eflirae  :  ce  font  un  Poëme  fur 
la  prife  de.  JérufalemfUn  de 
1$  feinte  Vierg  e ,  lin  troifiè- 
me  fur  S.  Paul ,  &  plufieuiff 
jButnes  Poëites  latines*  Il  mouf 
T\ft  tn:-j$i^  âgé  d^  quatfer 
vifigC*ua  ans.  Il  y  a  encore 
de  ce  nom  JEAN  LANGE, 
£àrûeu%  Médedd:  Allemand  ^ 
qui  mourut  en  if^f  s  Auteur 
de  plufieurs  autres  Ouvrages 
de  Médecine  ;  CHARLES 
Chanoine  de,S.  Lambert  de 
Liège  qui  a  fait  piuâeurtf 
■Commentaires ,  un  entr'autref 
CyLt  les  Offices  de  Cîceron 
mort  en  I  j 74  ;  JOSEPH  Al- 
lemand Profeffeur  de  jalan-* 
gue  Grecque  A  Fribourg,  qui 
a  publié  le  tro'fîème  des  Pc?- 
lyanthed  y  in-fçL  U.BloriU* 
gium,  iri-8.  qui  elî  un  Ttcoeil 
alphabétique  de  Sentences  , 
d'Apophtegmes  ^  de  coa^a^ 
ïaifbns ,  &c«  &  quelques  au-r 
très  Ouvrages  ,  &  qui  après 
avoir  été  Proteftant  rentra 
dansle  fèin  de  l'Eglifc  Catho- 
lique avant  l'an  i45oo.ERAN- 

X'^OIS  né  A  Reîma^^  cclèbrsi 
vocat  au  Parlement  de  Pa* 
m  >  Auteur  d'un  Ouvrage  ex^ 

cellent 
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téUéiit  intittilé  le  Pmîfan  Cooftitufion  ^  époque  dctf 
FrançoiSf  réimprimé plufieurs  combats  qu'il  eut  à  foutenir , 
fois  ^  8c  dont  les  meilleures  des  perH^cutions  qu'il  effuya  i 
éditions  (but  celles.de  désdiigraces  que  lui  attira  fort 
&  de  1701,  Il  mourut  en  courage  intrépide  à  conferver 
k^d4àibixante-4^uatorzeaiis«  le  dépAtde  la  foi.  Dès  que 
L ANGLE  CPterre  de) né  pat  le  plus  lerieux  examen  ^ 
à  Evreux  d'une  fimille  di(--  <1  (è  fiit  bien  convaincu  que 
tinguce  ,  prit  le  bonnet  de  <ce  Décret ,  portoît  une  at^ 
Doâeurdanslamai(bndeNa-  teinte  mortelle  aux  grandes 
varreen  1  ^70, '& exerça fuc-  rérîtés  qu'il  étoit  obligé  de 
cefliTcment à Evreux pendant  défendre,  il  n'héfîta  pas  à  le 
plus  de  vingt  ans  les  fondions  déférer  au  tribunal  de  l'Egliic 
de  Pénitencier,  d'Official  &  iiniver(èlle ,  8c  figna.Tappel 
de  Grand  Vicaire.  Le  grand  avec  trois  de  fès  confrères  en 
fioiïuetavec  qui  il  étoit  uiy  1717»  Après  cet  aâc  gcné- 
d*une  étroite  amitié ,  Tattira  reux  »  il  reprit  le  chemin  de 
à  la  Cour  ,  &  le  fit  choilîr  ^ibnDioccIe,  &  en  arrivant  à 
'  pour  Précepteur  du  Comte  de  Boulogne ,  il  fût  complimen- 
Touloufe  ,  pofte  où  M.  de  té  par  tous  les  Corps  de  I4 
Lajigle  fit  briller  (à  pieté  &  ville,  &  eût  la fatisfadion  de 
fes  lumières*  Louis  XîV*  lui  voir  pre(que  tous  (es  Ecclé,- 
donna  plus  d'une  fois  des  fiafiiques  fè  joindre  à  fa  dé- 
marques de  Ton  eflime  ,  &  marche.  Lajoye  eut  été  pa^- 
le  nomma  en  i6pS  à  l'E-  faite,  s'il  n*eut  trouve  à  Ca* 
véché  de  Boulogne.  Les  pre-  lais  un  peuple  rébelle  que  dcft 
mieres  années  de  fon  Epif-  gens  (editieux  8c  mal  inten- 
copat  furent  employées  1  tiennes  foulevcrent  contre 
.pourvoir  auxbefoins  du  Dio-  leur  Evéque  lorfqu  il  (è  pré*' 
cèfe, auquel  il  eut  la  confo-  lentadans  cette  ville  ;  mais  le 
lation  de  faire  prendre  une  Prélat  par  fa  douceur  &  fon  . 
face  nouvelle  par  fes  travaux  humilité  ,  fçutdéfârmer  cette 
infatigables ,  (es  foins  multi-  multitude  f^duite ,  &  il  eut  la 
plies,  fes  vifites  régulières,  confolation  de  voir  revenir  à 
fa  fermeté  a  faire  obferver  les  lui  les  brebis  que  l'on  avoî 
Statuts  qu'il  avoitdreffés  ,  fà  arrachées  du  bercail.  Cepenr 
tendre  charité  pour  les  pau-  dant  pour  juftifier fon  appels  , 
vres,  &  par  le  modèle  de  tou-  il  publia  un  Mandement  dans 
tes  les  vertus  que  prélentoît  lequel  il  donne  à  fon  peuple 
une  vie  réglée  fur  les  maxi-  une  jufte  idée  du  ^ouverne- 
mes  les  plus  pures  de  l'Evan-  ment  que  J.  C.  a  établi  dans 
gile.  Son  zèle  pour  la  bonne  fon  Eglifê  ,  &  des  Libertés  de 
Dodrine  de  TEglifè  ,  parut  TEgiife  Gallicane  ;  il  cxpli- 

?YCÇ  écl^d^asTa^e  .^^f.i^t  ai^antages  qu*on  dyi& 

M  •  « 
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attendre  dt  Tappely  conmie  arec  bonté  ,  &  rétablît  Ta 
de  mettre  i  couvert  les  véri'  paix  dans  la  ParoiiTe.  On 
tés  flétries  par  la  Bulle  ,  de  peut  yoir  dans  le  recueil  des 
délivrer  les  Fidèles  de  leurs  Appelions  célèbres  le  détail 
(crupules ,  &  de  leur  aiïùrer  exiâ  des  excès  où  Ce  porte- 
le  droit  de  lire  les  Livres  rent  de  nouveau  contre  le 
lâints.  Ce  vertueux  Prélat  ne  ùdnt  Prélat  les  Habitans  de 
'  voulut  prendre  aucune  part  à  Calais  animés  par  quelques 
raccomtîiodement  de  1710,  Religieux, le  deflein  fîngu- 
&  il  Ce  joignit  au  grand  Col-  lier  que  Tinfolence  de  ces  ré- 
bert  pour  en  détourner  le  voltés  fit  naître  à  PArchevc- 
Cardinal  de  Noailles  ;  mais  que  de,Reims  ,  d'agir  contre 
le  Régent  qui  avoit  ce  projet  Con  Suff.agant  ,  &  les  diffé- 
fort  à  cœur,  éloigna  de  Paris  rentes  Lettres  guele  refpefta- 
les  deux  Evêques  qui  ctoient  blePafteur  écrivit  à  Tes  brebis 
très  -  propres  à  le  faire  égarées,  au  Métropolitain, 
échouer  ,  &  M.  de  Boulogne  au  Cardinal  Dubois,  &  aux 
revenu  dans  Ton  Diocèfe ,  Evéques  de  France,  Cette  a^ 
éprouva  encore  les  funeftes  faire  étant  terminée,  le  véné- 
cfFets  du  faux  zèle  de  la  part  rable  Prélat  ne  s'occupa  plus 
d*une  populace  poufTée  par  que  du  compte  qu'il  dévoie 
des  confeils  violens.  Etant  bien-tôt  rendre  à  un  Tribu- 
ailé  fiûre  la  vi/îte  à  Quernes  nal  redoutable  où  fon  grand 
en  Artois  ,  il  y  fut  reçu  à  âge  Se  Cts  infirmités  lui  an- 
coups  de  pierres  &  de  bâtons  nonçoient  qu'il  paroîtroit 
&  n'évita  d'être  afTommé  que  bien-tôt.  Une  fièvre  conti- 
par  la  fuite.  Le  faint  Pafteur  nue  lui  fit  prévoir  le  mo- 
«rueUement  outrage,  chercha  ment ,  &  il  s'y  prépara  par 
plutôt  à  inUruire  ces  peuples  une  revue  générale  de  toute 
îeduits  qu'A  les  faire  punir,  Cà  vie,  après  laquelle  il  re- 
&  il  leur  addreiTa  une  Lettre  çut  les  derniers  Sacremens  en 
Paftorale  ,  tendre  ,  pathéti-  prcfènce  de  tout  fon  Chapi- 
que  ,  lumineufe  ,  laquelle  fit  tre, avec  les  grands  fentimens 
peut  être  moins  d'impreflîon  de  religion  dont  il  avoit  tou- 
îiir  ces  Rebelles  qu'une  Com-  jours  été  pénétré.  Enfin  il 
pagnie  de  Grenadiers  qu'on  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  i  i 
envoya  chez,  eux  pour  fe  dé-  Avril  1724  âgé  de  quatre- 
livrer  de  ces  hôtes  importuns;  vingts  ans  après  une  vie  édi- 
ils  s'humilièrent  devant  le  fiante  ,  toute  confàcrée  à  la 
Prélat,  &rejettcrent  fur  les  piété  &  aux  devoirs  de  TE- 
Jéfuites  &  les  Capucins  delà  pifcopat.  Dom  Mopinot  Bé- 
ville  d'Aire  le  fcandale  hor-  nédiftin  a  fait  ces  quatre  verf 
TÎble  qu'ils  avoîent  donné  ,  tn  Ikonneur  de  ce  Prélat» 
ic  ce  pei;6  tendre  iet  le^c  *  * 
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.  .  '  •               ^  •  '      \  chargea  de  plufieurf  négocia- 

iipîetas^fi  reli^io,ji  régula,  vtri  tions  importantes  auprès  d« 

Monfericaternumvives^veneroa-  .diveis  Souverains.  En  570, 

dtSactrdos,  il  étoit  pour  le  même  Prin-* 

Has  cintres ,  hac  ojfajiii  deui  mU  ce  auprès  de  Charles ,  à  qtl 

mus  bofpes  îl  fit  une  harangue  très-hat- 

iSuifecrat ,    Chrijlifen'atjungtn'  die  au  nom  des  Princes  Pro- 

lUtrittu^*  teftans  d'Allemagne,  &  à  la 

journée  a  jamais  déteitable  de 

LANGUET  ,  (Hubert)  la  faint  Barthelemi ,  ilfauya 

hé  à  Vitteau  ert  Bourgogne  la  vie  au  fameux  Duplefïii 

èn  15 18,  (e  fit  une  grande  ré-  Mornai,  &  mit  la  fîenne  en 

putation  par  Tes  alens  &  (a  danger  pour  fouftrairc  au  maP 

vertu.  Après  avoir  fait  Ces  facrcj  plufîeurs  auicres  pçrfoh-* 

études  dans  fon  pays,  il  alla  nés.  Languet  de  retour  auprès 

en  It\lie  ^  8c  Ce  ût  recevoir  de  fon  maître, fe  trouva  mé- 

Dodeur  en  Droit  à  Pavie.Un  lé  dans  les  différends  furvenus 

Livre  de  Melanchton  qu'il  entre  les  Luthériens  &  lès 

eut  le  malheur  de  lire  ,  lui  Zuingliens ,  &  fut  obligé  de 

infpira  l'envie  de  connoitre  demander  fon  congé  au  Duc 

rAutéur^  &  il  alla  le  cher-  de  Saxe,  tl  s'attacha  alors  au 

cher    ju(qu'â    Wittemberg.  Comte  Palatin  ,  puis  alla  à 

Cette  curiofîté  Indifcretté  ,  Anvers  joindie  le  Prince  d'O- 

fut  récuc  1  de  fa  fol.  Il  vît  range  qui  le  chargea  de  quel- 

i'hcréfiarque ,  lia  une  amitié  ques  négociations,dont  il  s'ac* 

étroite  avec  lui ,  &  ne  tarda  quitta  avec  fuccès.  Il  mourut 

pas  à  l'imiter  dans  fon  Apof-  a  Anvers  en  ij8i  ,  âgé  de 

lafie.  Il  fe  fixa  auprès  de  fon  foixante-troîs  ans ,  &  le  Prin- 

ïiouvel  ami  qu'il  ne  quittoit  ce  d'Orange  lui  fit  faire  ic 

que  pour  Êtisfaire  chaque  an-  fuperbes  funérailles.  Philibert 

née,  la  pafïîon  qu'ij  avoit  la  Mare  a  fait  en  latin  m- 11 

pour  les  voya^^es.Ainfiil  par-  la  vie  de  cet  habile  homme, 

courut  (uccefilvement  la  plus  dont  le  Président  de  Thou  & 

grande  partie  de  l'Europe ,  &  du  Pleffis  Mornai  font  un 

revenôlt  toujours  palTer  l'hy-  grand  éloge.  Le  dernier'dit  de 

Ver  auprès  de  fon  cher  Me-  lui  :    fuit  quales  multi  videri 

lanchton.  Ce  fut  dans  Pune  volunt  ;  is  vixit  qualïter  optimi 

de  Ct$  courlesqu^ll  apprit  la  mori  cupîunt.  On  a  de  lui  ui^ 

mort  du  t)oôeur,  &  alors  il  gros  recueil  des  Lettres  qu*4 

fê  retira  auprès  d'Augufte ,  écrivit  à  PEleôcur  de  Saxe 

Elcdeur  de  Saxe  qui  le  nom-  pendant  le  cours  de  fes  nego- 

ma  Con  Envoyé  â  la  Cour  de  ciatîons ,  imprimé  en  1 699^^ 

France  cnifé5;cnij68,à  un  volume  de  celles  qu'il  avoît 
TaiTeinblée  des  Ëuts«  &ie  ^crûesaiixCamérariuspeteâq 
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fils  Ces  amîs ,  dont  Vé^hwn  la 
plus  ample  eft  de  t^'S^  ;  un 
-troi/îcme  recueil  de  lè^  Let- 
.'trcsaufïî  latines  au  Clif  valier 
Scdnei  16^9  y  8c  onluiatrri- 
Itie  quelques  autres  Oi?vra- 
grs  ,  entr'autrp«:  le  famei!\  Li- 
belle de  Vindiaœ  c^nira  {y- 
'cannas  qui  parut  peu  avant  fà 
mort  fous  le  nom  de  Junius 
'Bru* us  y  in -8.  1580.  Biylc 
dâns  une  difTertatton  curieu- 
"fe,  a  prouvé  que  Langnet  eft 
1c  Tcritable  Auteur  de  cet 
"Ouvrage  féditieux  ,  l'un  des 
jplus  dangereux  ^ui  (è  £bic  fait 
'en  ce  genre. 

'LANGUET  ,  CJean-Jo- 
.ièph  )  de  la  même  famille  que 
le  précèdent ,  fut  (àcré  Evé- 
•  que  de  SoifTons  en  1715 ,  & 
fut  transféré  à  rArchevéché 
de  Sens  en  1731.  La  conduite 
de  ce  Prélat  dans  ces  deux 
^Diocèlès  ,  le  zèle  qui  l'anî- 
Imôhpoiir  laConftîtutîon  & 
le  râle  fingii lier  qu'il  a  joiiié 
'dans  cette  alHiîre,  font  trop 
coAnus  pour  ^'il  foit  befoin 
que  nous  nous  y  arrctions.On 
en  trouvera  un  détail  ex  ad 
"dans r^fi/?oire  delà  Conjfitw 
tion  y  Se  dans  les  Mémoires  ^ 
pour  fervir  de  iîiite  à  'cette 
Hifioire.  n  mourut  en  1753 
dans  une  tirconfiance ,  où  la 
joye  que  lui  caufà  un  éyène- 
jnent  qui  attrifia  tout  le 
IRoyaunoe  9  £t  foupçonner 

Qu'elle  avoit  avancé  (es  jours. 
)n  a  dit  de  ce  Prélat  que 
toute  (a  Tie  il  avoit  cherché 
i  (è  mêler  de  tout  ;  ^il  tral- 
toit  d«  U  Théologie  ânien 


être  înftruît  ;  qu'il  étoît  Aca^ 
démicîen,(ans  en  avoir  les  ta- 
lens,  &'  qu'il  occupoit  une 
plir^^  .'u  Cc^^il  ,  fans  ct  e 
:u  fa*. t  des  afFa  1res.  Il  a  paru 
fous  fon  nom  un  tr  F-p^'and 
nombre  d'OuVinges  fu.  l^s 
contefl/ttions  qui  ;tgitent  1  P]- 
glife,d  'rt  pl  iiïeuis  crt  eP- 
i\v  é  d  tnsle  tems  1-î  fl'r/iiTure 
qu'ils  méritoient,    tous  tra- 
duits en  latins  S:  imprimées 
i  Sens  en  1753  '»  ^ 
f du  (bus  le  titre  d'OperUy  &c, 
furent  fûpprimés  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil.  Ces  Optra  éo 
M,  de  Sens  flétris  par  l'auto- 
TÎté  publique  ,  font  3  Aver^ 
tifjèmem  aux  Âppellansy  Ou- 
vrage du  Jé(ui  te  **  t  f^ue  le 
Prélat  adopta  fur  le  refus  de 
quelques-uns  de  fi» Confè- 
res î.'plufieurs  Lettrés  ^afià* 
'  ralès  ;  des  JnJIruâionS  \  àes 
Manà'Jmens',  àcs Lettres  a'dif* 
férens  Particuliers, écrits  qui 
ont  tous  pour  ob*et  dircft  ou 
indireâ  1  a  G  o  n  (li tution{//ti^« 
&  danslefquels  ônremarq  e 
une  très  ^  mince  Théologie  ^ 
beaucoup  de  paradoxes  ,  de 
lbphi(me$,de  mauvaîiê  foi» 
des  erreurs  xnfbutenables ,  un 
ton  de  fanfaronnade  qui  de- 
vient plus  fort  à.  proportion 
de  rembwat  où  TAut^uf  (e 
trouve,  &  un  talent  tout  par^ 
ticuUer  de  Ce  débarrafièr  de 
tout  ce  qui  Tincommode  auX 
dépens  de  la  vérité.  Outre 
Ces  Ecrits  Polémiques  ,  M. 
Languet ,  eft  ;  dît*on ,  1*  Au- 
teur de  la  Réfutation  du  Traité 
de  Dom,  Qaudc  de  Vci^t  ,  fur 
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les  cérémonies  de  PEglite  , 
in-ii ,  Ouvrage  delà  pJ  us  pe- 
tite conféquence ,  de  quel- 
ques autres  Traités  de  picrc, 
de  bonnes  Remarques  fur  l'ou- 
vrage fcandaîeux  du  JcTuite 
Fichon  ,  que  le  Prélat  avc  it 
d'abord  approuvé  >  &  enfin  de 
la  F/'t-  ,  in-4.  de  Marie  à  la 
Cnoi  E  en  1719.  Ce  dernier 
livre  très-recherclic  &  très- 
méprife ,  qui  exciti  ,  qiumd 
îi  parut  ,  l'indignation  des 
Ledeurs  ,  eft  pJein  de  tant 
de  traits  fcandaleux  9  d'er- 
reurs, de  blafphtmes,  d'ab- 
lî]rdités&  d'ind''cences,qu'oTi 
a  péîhc  à  fc=  peruiader  qu'un 

,  EvéqT?€  ÎBjft' pu  enfanter  ou 
adopter  wriè  pareille  produc- 
l;iorî.  Le  ièylc  qui  «A  géné- 

-ral  cfl  roni:  nefquc  ,  tîevieftt 
licentteux-  dans  les  fréquens 
colloques  de  la  bonne  Rélt- 

.  gieufc  av«c  J.  C.  Les  termes 
en  (bm  fi  rëvoltans ,  &  il  y 
Tcgne  un  ton  de  familiarité 
£  tboquant ,  que  les  oreilles 
les  moins  chafl es  en  font  ble(^ 
(î^cs.  On  fèrôît  tentéde  (bup- 
çonner  que  l^Hiilorf  en ,  mai- 
gre le  ton  grave  avec  lequdL 
al  débite  tant  d*impercinen- 
ces ,  n*a  pas  voulu  parler  Cc-^ 
rleufenient,  &  qu'Û  n*a  &it 
fon  Livre ,  que  pour  jetter 
du  ridicule  fitr  k  Religion , 
&  IVxpofêr  aux'  outrages  des 
mondains.  Quoiqu'il  en  (bit , 
le  Public  qui  jufqu'alors,avcSt 
ftit  difficulté  d'attribuer  au 
Prélat  les  Ecrits  qui  pàroîG* 
.fcient  (ôus  (on  nom  5  ne  fut 
pas  tenté     hû  dil^uter  ce 
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dernier,  &  quelqu'un  dît  afîes 
plaifainment  A  la  mort  de 
Tourne! i:çue  ce  Doreur  avait 
emporté  lefprir  de  M,  de  Scif- 
fons  y  quil  ne  lui  en  avoit 
laifféquc  la  CcQur.  Ce  Prélat 
nvoit-un  ïievt  ^Jean-Bapîific 
LA  NGL'ET ,  d'abord  Vicai- 
re ,  puis  Curé  de  S.  Sulpice 
mort  en  i  7^0  ,  âgé  de  foixan- 
quinz,e  ans  ,  qui  s'cft  rendu 
célèbre  par  la  magnifique 
Eglife  qu'il  a  fait  conftruire» 
par  quelques  établifTemeflf 
qu'il  a  formés,  &  furtout  par 
les  moyens  qu'il  employok 
pour  fubvenir  à  (es  dicpioifiti 
lexceflîves. 

•  LANSBERG,(  Philippe) 
céicbre  Mathémaucien  né  en 
Zèkndecn  iféi ,  fut  d'abord 
Min  !  lire  à  Anvefs,puisà  Ter- 
gbès  9  &  fe  retira  enfin  à  Mi4* 
vdelbMPg^où  il  mourut  .^KC||r 
^an  i5$i2.  Il  a  fait  î  CAro^ 

^  mata  qjhrmomm  lÉifiifut^  câi^ 
mema'iones  in  motim  terrâ^^p 
ù'c.  où  il  dciènd  chapdjBW^It 
'l'opinion  de  Copernic. 

L  ANSPERGE ,  (Jean)  né 
à  I^anfperg  en  Faviese,  entra 
chez  les  Chartreux ,  ^uilidf- 
fia  par  ià  piété  &  û  fcience  »  Se 
-mourut  en  1^35»  en  la  trentiè- 
me année  de  fa  Proieffion*  U 
a  fait  |4ufieuf«  Ouvrages  ino* 
'laiix ,  que  Ton  a  recueillis  en 
-yvoK  w-4.  Cologne  î^9l» 
Ce  fi>nt  des  Paraphrafes  8c  des 
Sermons  fyt  les  Epitres.ft 
Evangiles  :  les  Entretiens  de 
J* 4^»  avec  Famé  fidèle,  les 

-GmiurdM»  vie  fpiritu^Ue* 
*  E  iij  - 
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LANUZ A ,  (  Jerôme-Ba{)-  attrîbUolent  le  titre  de  Ror.  La* 
tîftc  de  Seilan  de)  né  a  Ixar  nuza  parle  enfuite  de  Tarti^ 
Êourgde  TArragon  en  I    3  ,  fice  des  Jéfuites  qui  avoient 
entra  dans  l'Orare  de  S.  Do-  obtenu  le  bref  du  filence  poui* 
inînique,y  enfeignalaThéo-  forcer  leurs  Adverlâires  à  le 
iogicavecle  plus  grand  éclat,  garder,  tandis   qu'eux  ntf 
ïcmplit  les  premières  char-  s'y  foumettant  qu'extérieu- 
ges  de  l'Ordre  >  &  (e  diftiri-  rement  ,  continuoient  à  ré- 
•  gua  teUfment  par  {es  vertus  ,  pandre  leurs  nouveautés  dans 
qu^onTappelloît  le  faintDo-   les  cahiers  qu'ils  dillribuoient 
tninique  de  fon /îécle.  Il  étoit  de  tous  cotés.  Il  cenfure  la 
Provincial  de  la  Province  pente  qu'ils  ont  a  introduire 
rd'Arragon ,  lorfqu'il  préfên-  de  nouvelles  maximes  :  il 
ta  à  Philippe  Roi  d'Efpagne  leur  reproche  les  indignes 
cette  fameufe  Requête  fur  le  moyens    qu'ils  employent 
progrès  du  Molinifmc,  dans  pour  décrier  leurs  Adverfài- 
laquelle  il  s'élève  fortement  rcs,le  trouble  &  la  divi/îon 
contre  le  fîlence  que  le  Pape  qu'ils  avoient  mis  dans  l'É- 
avoit  impofé  fur  les  matiè-  glife  depuis  qu'ils  avoient 
tes  de  la  Grâce  ^  &  il  en  fait  préféré  les  inventions  de  leut 
voir  les  inconvéniens.  Il  fe  propre  efprit ,  fanàtîcos  fro- 
plaint  de  ce  que  ce  fîlence  -priœ  vertiginis  vartus  ,  aux 
expole  tôut  rOrdre  de  faint   fcntimens  des  So.  Pères.  Én- 
^Ddmînîque  aux  accufations  fin  il  conclut  que  les  Jéfuî- 
ides  Jéfuhes-,  ces  nouveaux  ve-   tes  ont  intérêt  à  faire  durcit 
'mu  ijui  fi  vantent  d'enfeigner   long-tems  la  loi  du  fîlence  , 
llfie  Vo&rine  noujfelley  if  qui  parce  qu'ils  favent  bien  que 
ifint  entPtprendre  de  fermer  la  Ci  l'on  prononçoit  uo  juge-» 
touché  aux  Dominicains ,  d  ment  >  ce  fêroit  pour  con- 
^jtti  la  Doctrine  dé  S,  Thomas  damner  l'opinion  de  Moli-» 
«  été  fiécialement  confiée.  Il  na,  &  rendre  hommage  à  la 
•reinardiie  qu'il  ctoît  ordonné  Dodrine  de  S.  Auguftin.  Phi-» 
aux  Jéfuites  par  leurs  ConC-  lippe  III.  juî  connoiiïbit  le 
tîtutions  de  fuîyre  cette  Doc-  zèle  &  la  piété  de  ce  faint  Re* 
triné  ,  mais  qu'ils  faifoient   ligieux,le  nomma  en  i6i6 
tout  le  contraire  9  &  que  lorf-  à  l'Ëvéché  de  Balballr c  :  il 
qa'tb  iè  donnoîent  le  titre   entra  dans  l'Epi  fcopat,  dît  Id 
dlnterpréees  de  S.  Tiiomas  9  favant  Pere  Touron ,  coiii«* 
'ce  n'étoit  que  pour  combat-   me  y  étoit  entré  t)om  Bat- 
tre plus  rûrement  fa  Dôâri-   thelemi  des  Martyrs ,  &  il  y 
ne;  Méthode, aioute-t-îl ,  qui   vécut  de  même.  En        ,  il 
■  nèanble  d  VinfoUnce  des  Sol-  fut  trantféré  fur  le  fîége  d'Al^ 
&S  qui  frappoknt  Jé  C,  au  barazin  ;  &  il  y  £t  le  inéroe 
.vifage^enmimff^^iy^'i^^  ^  «  ^^'^  valquemeoi  à 
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rînfîrudîon  de  foft  troupeau , 
à  la  ri^brme  de  ion  Ciergj  , 
à  rextindion  de  1  ignorance 
êc  de^  tout  dcfordre.  Ce  S. 
Evcqiie  mourut  en  161$  agc 
d'environ  foixante-deux  ans. 
Nous  avons  de  lui  des  Trai- 
tés Evangéliquts^uli  Ton  trou- 

j  ve  tous  les  principes  de  la 
plus  pure  morale ,  &  les  plus 
fol  ides  maximes  de  la  vie 
Chrctienne  ,  trois  volumes 
d'Homélies  fur  toutes  fortes 
de  fujets  de  morale  qui  ont 
été  traduits  en  plu/îeurs  lan- 
gues. Philippe  y I.  à  Ton  avè- 
nement au  trône ,  écrivit  a  ce 
célèbre  Dominicain  une  Let- 
tre qui  fait  également  hon- 
»  îieur  au  Prince ,  a  Ces  Minif- 
tres ,  &  à  celui  â  qui  elle  étoit 
écrite.  Le  Roi  à  qui  Ces  Mi- 
nilîres  avoient  eu  foin  de 
faire  connoitre  combien  il 
étoit  important  de  mettre  en 
place  des  perlonaes  de  mé- 
rite ,  chargeoit  Lanuza  de  lui 
faire  connoitre  les  Ecclé/îaf- 
tiques  &  les  Religieux  qu'il 
Jugetoit  propres  pour  l'EpiP 
copat  ou  les  autres  dignités 
de  l'Eglifè  ,  &  il  proracttoit 
de  faire  ufage  des  Mémoires 
qu*il  lui  enverroità  cefujet. 

LARGILLIERE,C  Nico- 
las )  fameux  Peintre  hc  à  Paris 
en  1 656  ,  étudia  d*abord  fous 
un  Peintre  Flamand,  &  pafla 
cnfuite  en  Angleterre  où  il 

I  Ce  fit  connoitre  avantageufè- 
ment  par  Ces  talens.  L*amour 
de  fa  patrie  l'ayant  ramené 

I       en  France  ,  il  fut  reçu  à  l'A- 


tojrey  genre  dans  lequel  il 
rcufliiïbit  parfaitement.  Ce- 
pendant l'occa/îon  le  fit  prin- 
cipalement travailler  au  Por- 
trait ,  Se  il  fut  appelle  en 
Angleterre  pour  faire  ceux 
du  Roi  &  de  la  Reine.  Les 
offres  qu'on  lui  fit  pour  le  •  ' 
fixer  dans  cette  Coux  ,  ne 
purent  le  tenter  ,  &  il  r*- 
vint  en  France  ,  où  il  a- 
cheva  de  Ce  faire  la  plus 
brillante  réputation  par  les 
chefs  -  d'oeuvre  de  fon  pin- 
ceau. Il  mourut  à  Paris  en 
1 74<^>  regretté  non-feulement 
comme  grand  Peintre,  mais 
comme  un  honncte-homme 
efiimabie  par  toutes  les  qua- 
lités du  cœur. 

LARREI  (Ifaac  de)  né  4 
Lintot  prcs  de  .Bolbec  dans 
le  pays  de  Caux  en  163^^  dç.  ^ 
parens  nobles  &  calviniiles, 
exerça  quelque  tems  la  pro- 
feffion  d'Avocat  dans  fa  pa- 
trie ,  &  (e  retira  enfuite  en 
Hollande,  où  il  eut  le  titra 
d'Hifloriographe  des  Etats  gé- 
néraux ,  puis  fut  appellé  à 
Berlin,  où  l'Eledeur  de  •  • 
Brandebourg  le  fixa  par  une 
penfion.  Il  y  mourut  en  1 7 1^. 
Il  efi  Auteur  de  plufieurs  Ou*» 
vrages  Hifloriques  dont  quel- 
ques-uns lui  ont  fait  honneur  , 
&  d'autres  font  peu  eHimcs  : 
fon  Hifioire  d'Augufie ,  f/z-8, 
16^0  y  eft  écrite  fenfcment 
&  avec  forc«  ,  l'HiJloire  d'E-^ 
leonore ,  in-8,  1691  eftcurieu- 
Ce ,  pleine  de  détails ,  écrite 
avec  feu;  mais  il  y  a  quel- 
ques év^aernens  qui  (ènteatla 

E  uij  ^ 
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Roman  :  l'Hifloire  d'Angle- 
t:rre ,  4  vol.  in-foh  1697  »fut 
d'abord  afTez  bien  reçue ,  par- 
ce qu*on  n'avoît  rien  de 
sni^ux  ;  maïs  dès  que  les  a6les 
de  B-jmer  parurent  ,  Larrei 
avoua  lui-même  qu'il  avoit 
îTianqué  des  choies  les  plus 
nécefTaires  pour  la  compo/î- 
tîon  de  Ton  Hiftoire  ,  &  celle 
de  Rapin  a  fait  abfolument 
oublier  la  première  :  THiftoî- 
je  de  Louis  XIV.  trois  vo- 
lumes i/2-4.  1718,  ou  neuf , 
vol.  zVi- 1 1. ,  ouvrage  qui  ne 
foutint  pas  la  réputation  que 
l»arreî  s'ctok  faite  dans  le 
genre  hiftorique.  On  Ta  ac- 
cufé  d'avoir  moins  fait  ufage 
des  Mémoires  qu*il  avoit  re- 
^us  de  France ,  que  des  gazet- 
I;e9  ^bliées  en  Hollande ,  & 
ôn  lui  reproche  d'ailleurs  des 
noms  défigurés ,  des  expreP- 
iîons  vicieu(es  ,  des  phrafes 
înîntelligîbles  ;  une  trop  gran- 
de l^égligence  de  ftyle ,  &  tous 
les*  défauts  qui  annoncent  U 
«caducité  d'un  Auteur  :  auflî 
'eû'ce  le  derniçr  Quvrage  de 
Larrei ,  qui  a[iq>aravant  avoit 
lait  THi/îôirtf  des  fept  Sages , 
tmS.  171 3,  Il  vol.  afièz  bien 
écrite  ,  mais  chargée  d'évé- 
nemens  peu  intéreffans  9  8c  qui 
«6  (ont  pas  toujours  amenés 
fort  ingénîeufèment  ;  réponfe 
d  fonfis^OiX  Rtfitgiés ,  réènpri- 
.snée  en  1714,  %  vol*  in*zi» 
ouv^e  qui  ne  lui  £ttc  pat' 
beaucoup  d'honneur. 

LARROQUE  ,(  Matthieu 
de  )  né  à  Leirac  en  Guyen- 

AC  en  1^1^  I  fut  im  det  plus 
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habiles  Minières  de  la  Reli- 
gion Proteftante.  Aprcs*avoir 
fini  Tes  Humanités,  il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  Pères  ,  8c 
ayant  eu  occafion  de  prêcher 
à  Charenton  devant  la  Du- 
cheiïê  de  la  Tremouille,  il 
fut  goûté  par  cette  Princeiïe 
qui  lui  donna  l'emploi  de  Mi- 
nière à  Vitré  en  Bretagne  : 
il  fervit  cette  Eglife  environ 
vingt-fept  ans ,  &  fut  dans  la 
fuite  appellé  à  celle  de  Rouen 
qu'il  gouverna  julqu'i  fa 
mort  arrivée  en  1684.  Il  efl 
Auteur  de  quelques  Ouvra- 
ges polémiques  eflimcs  par 
ceux  de  fon  Parti ,  dont  les 
principaux  (ont  :  VHiJtoire  de 
VEuchariftie  ,  pleine  de  re- 
cherches curieu(es  :  un  écrit 
fur  la  Communion fous  les  deux 
efpêces ,  pour  réfuter  un  Ou- 
vrage du  grand  BolTuet  :  deux 
DiJJèrtatiom  latines  de  Photino 
ù*  Liberio  :  une  réponfè  à  l'Of^ 
fice  du  (âint  Sacrement  de 
Port-Royal  ,  &c.  DANIEL 
DE  LARROQUE  fon  fils, 
né  à  Vitré ,  étudia  fous  les  ^ 
yeux  de  fon  pere ,  &  fit  d'aP-* 
fez  grands  progrès  dans  les 
fciences.  Obligé  de  fortir  de 
France  par  la  révocation  de 
PEdit  de  Nantes, il iê retira 
d'abord  à  Londres  ^  puis  à  Co- 
penhague ,  enfuite  en  H0I-' 
lande  ,  &  enfin  revint  dans 
ià  |>atrie ,  où  11  rentra  dans  le 
fein  de  PEgliÂ  Catholique. 
Il  fixa  (a  demeure  k  Paris ,  8c 
il  s'y  appli^oit  à  cbmpofèr 
divers  Ouvrages»  lorfqu'un 
écrit  (âtjrri^pie  pour  lequel  il 
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àvoît  compofé  une  préface , 
lui  fufcita  une  fâcheufe  affai- 
•  r€.  Comme  Louis XIV.  étoit 
traité  indécemment  dans  ce 
Libelle  comporé  à  Toccafion 
de  la  faminede  16^3  ,Larro- 
que  fut  enlevé,  mis  au  Cha- 
telet ,  d'où  il  fut  transféré  au 
Château  de  Saumur.  Il  en  for- 
tit  cinq  ans  après ,  &  obtint 
un  porte  dans  les  bureaux  de 
M.  de  Torcy.  Au  commence- 
ment de  la  Régence  ,  il  fut 
nommé  Secrétaire  du  Confeii 
du  dedans ,  &  après  la  (uppref- 
fîon  de  ce  Conleil ,  il  eut  une 
penfion  de  4000  liv,  dont  il 
jouit  jufqu'.i  fa  mort  arrivée 
en  1 73  I .  Il  efl  Auteur  de  la 
vie  de  ïimpofiewr  Mahomet  , 
^  traduite  de  Prideaux,  in-iz. 
1699  y  des  véritables  motifs 
de  la  converfion  de  Rancé ,  in- 
II,  1685,  ouvrage  {àtyrique  , 
des  remarques  critiques  contre 
Varillas  m-8.  1687  où  il  y  a 
quelque  érudition,  mais  qui 
font  très-foibles  de  preuves  ; 
de  la  vie  d* Eudes  deMe^eray^ 
i/i-ii.  1736,  roman  (atyrique. 
L*Abbé  d'Olivet  lui  attribue 
ravis  aux  Réfugiés  ,  que  Ton 
(çait  être  de  Bayle  ,  &  il  a  fait 
la  tradudion  deTHiftoireRo- 
maine  d'Echard,que  VAbbé 
Desfontaines  a  retouchée. 

LASCARIS,  (André- 
Jean  )  de  rilluilre  famille/de 
ce  nom  9  qui  avoit  régné  à 
Condantinople ,  quitta  cette 
ville  en  1453  '  lorsque  les 
Turcs  eurent  envahi  la  Grè- 
ce,  &  iè  réfugia  chez  le  fa- 


dont  la  maifon  étoit  rafyl« 
des  gens  de  Lettres,  Médi- 
cis  qui  s'occupoit  alors  àfor- 
mer  fa  magnitique  Bibliothè- 
que ,  l'envoya  deux  fois  à 
Conftantinople  pour  cher-t 
cher  des  Manufcrics  grecs. 
Louis  Xir.  attira  Lafcaiis  en 
France,  &  lui  donna  la  qua- 
lité de  Ton  AmbafTadeur  au- 
près de  la  République  de  Ve- 
niCe  ,  fondion  qu'il  remplit 
fort  peu  noblement  a  en  croi- 
re Wicquefort  ,  qui  rapporte 
que  le  Sénat  fut  trcs-mécon- 
tent  que  le  Roi  lui  eut  en- 
voyé un  pédant  pour  Ambaf^ 
(àdeur  ;  mais  Jean  de  Médi- 
cis  ayant  été  élevé  fur  la- 
Chaire  de  S.  Pierre  ,  Lafca- 
ris  fon  ancien  ami  alla  le  join- 
dre, &  le  Pape  lui  donna  la 
diredion  d'un  collège  de. 
Grecs.  Lorique  François  I» 
eut  fuccédé  à  Louis  XII ,  La(^ 
caris  fit  un  (econd  voyage  en 
France  ,  où  il  féjourna  quel- 
que-tems  ,  puis  il  revint  en 
Italie ,  &  mourut  à  Rome  en 

3  ç  ,  âgé  d'environ  quatre- 
vingt-dix  ans.  On  a  de  lui 
quelques  Epigrammes  en  grec 
éc  en  latin ,  imprimées  à  Baie 
en  1537  ,  des  Harangues ^  z 
Francfort  ij73  »  un  Livre  de 
veris  Litterarum  grcecarum/ov 
mis  y  ïrc,  A  Paris  1536.  i/i-8. 

LASCARIS,  (  Conûantîn-) 
né  à  Conllantinople  ,  paiTa 
en  Italie  Tan  i4H  9  ^  ^^"^ 
enfeîgner  les  Belles-Lettres 
à  Mijanfbus  la  proteâion  de  ' 
François  Sforce.  Il  alla  de- 
puisàRofliey     il  fut  favo** 
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rablcment  accueilli  par  le 
Cardinal  Beflarion  ,  enfuite 
à  Naples  pour  y  enlèigner  Tc- 
loquence  &  la  langue  Grec- 
que ,  &  il  fe  fixa  enfin  à  MçC- 
nnc,  où  il  établit  une  école 
nombreufè.  Le  Sénat  de  cette 
ville  l'honora  du  droit  de 
bourgeoi/îe,  &  lorfqu'il  fut 
mort  ,  il  le  fit  enterrer  aux 
dépens  du  Public.  Il  légua 
au  Sénat  fa  bibliothèque  com- 
pofée  d'excellens  Livres  qu'il 
avoit  apportés  de  Conftanti- 
nople,  11  efl  Auteur  d'une 
Grammaire  grecque  imprimée 
par  Aide  Manuce,  &  de  quel- 
ques écrits  tn  grec  &  en  la- 
tin. 

LASNE ,  C  Michel  )  Gra- 
veur &  Deflînateur  ,  né  à 
Caen  ,  excelloit  dans  Part 
d'exprimer  les  pafTions  ,  & 
on  admire  Ton  talent  dans  plu- 
lîcurs  morceaux  de  génie  qui 
nous  relent  de  lui  :  il  a  zufCi 
donné  quelques  planches  au 
burin  d*après  les  meilleurs 
maîtres.  Cet  Artifle  avoit  un 
càraâère  gai  qui  lui  fit  cou- 
ler une  vie  douce  &  agréable. 
Il  mourut  en  t6&ff  kgé  de 
Ibixante-douze  ans. 

LASSUS,{Orland)nc  à 
Mons,  excellent  Muiiciendu 
fiizième  fiède  ;  après  aroir- 
demeuié  fiielque  tems  en  Ita- 
lie >  il  voyagea  en  France  & 
en  Angietem  oik  talens  le 
firent  admirer.  Il  revint  de- 
puis en  Flandre ,  d*où  il  fut 
aopellé  à  la  Cour  du  Duc 
de.  Bavière.  Il  avott  quitté 
ce  paya  pour  zetouraer  en». 


LA 

core  en  France ,  lorfqu'îl  ap-^ 
prit  la  mort  de  Charles  I. 
qui  lui  avoit  fait  des  propo-? 
iitions  avantageules  pour  l'at- 
tirer auprès  de  lui.  Laflus  re- 
vint à  Munich  où  il  mourut 
l'an  açé  de  (bixante- 

dix  ans  ,  après  avoir  donné 
diverfes  pièces  de  mufique  , 
tant  (acrces  que  profanes ,  en 
plufieurs  langues.  Ses  œuvres 
font,  Theatrum  mujiciun  ^-pa." 
trocinium  mufarum  ,  liber  mif' 
farum,  &c. 

L  ASUS,  ancien  Poète  grec 
qui  excella  dans  les  vers  ap- 
pellés  Dythirambiques,  &qui 
fut  mis  au  rang  des  fent  Sa- 
ges de  la  Grèce  à  la  place  de 
Périandre.  Il  vivoit  du  tems 
de  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe ,  & 
il  ne  nous  relie  aucun  de  lès 
Ouvrages. 

^  LATERANUS  ,  (  Plau- 
tîus  )  Romain  fameux  par  fz 
confiance ,  fut  défigné  Con- 
ful  Tan  65  de  J.  (T.  mais  il 
ne  put  être  revctu  de  cette 
dignité,  parce  qu*ayant  eu 
part  à  la  conjuration  de  Pifon, 
l*£népereur  Néron  le  con- 
damna à  la  mort.  Epaphro* 
dite  affranchi  de  ce  Prince  9 
voulut  inutilement  £ùre  par- 
ler Lateranus  (îir  le  c<miplot  9 
le  fier  Sénateur  le  renvoya 
en  lui  difànt  ;  Ji  fai  quelque 
chofe  à  dire ,  je  le  dirai  à  yo- 
tre  mabre ,  êc  marchant  au  fùp- 
plice ,  il  tendit  latéte  au  Tri- 
bun,  à  qui  il  ne  daigna  pas 
faire  le  moindre  reproche  9 

Îioioue  l'exécuteur  des  or- 
es de  Néron  s  UtlwrmèoM 
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complice  de  la  conjuration  î  cet  Hérc/îarque.  Il  ^cnVoit 

c'eft  de  ce  Lateranus  que  le  avec  facilite  &  bon  fens,  mai 

palais  de  Latran  qu'il  habi-  ûnspolitefre,&  fesOuv.fefta. 

\  IVvi^^"  '^"^           entêtement  pour 

LATINUS    Roi  des  La-  la   Théologie  fcholalliW^ 

tins,  fils  de  Faune,  rcgnoit  Ils  font  tous  écrits  en  latin 

en  Italie  vers  l'an  du  monde  &  ne  roulent  que  fur  des  ma* 

i8i^  ,  &  donna  fa  fille  à  E-  tièresde  Controverfc.  On  les 

m:e  ,  après  que   ce  Héros  a  réunis  en  un  volume  in-fol. 

Troyen  eut  tué  Turnus.Lati-  1^50.  Dans  ce  nombre  il  fe 

nus  11,  dit  Silvius,  régna  Tan  trouve  un  Traif^  de  l'étude 

du  monde  2^68.  de  la  Théologie  &  des  lan- 

RpJa Mnf.  PACATUS  gues  ,  où  il  abaque  Erafme 

e  dernier  ré- 

gyrique  de  Théodofe  le  Grande  ï  réfuteries^  foib^s  O^^ 

en  préfence  de  ce  Prince  Pan  tions  de  fon  Adverfairc  & 

S8y  ,  après  la  défaite  du  ty-  le  fît  avec  fuccès.  Il  y  a  en- 

LATINUS  LATINITO ,  né  dans  le  Luxembourg  en 

ne  a  Viterbe  en  1513  ,fedil-  1487  ,  qui  enfeiVna  les  Hu- 

tingua  par  fon  érudition  ,  &  manités  à  Paris  &  dans  d'au- 

cxcella  furtout  dans  la  criti-  très  villes, &^COmpofad«i 

que  des  Auteurs  anciens.  Il  notes  fur  Ciceron  ,  Térence  : 

paiïii  une  partie  de  fi  vie  a  Horace,  ù'c.  &quî  mourut  I 

Kome  ,  ou  on  1  occupa  a  la  Coblentz  vtoiftf^îJleflaum 

corredion  du  Décret  de  Gra-  Auteur  de  dUelques  Traités 

tien,  &  il  y  mourut  en  i^P3.  de  ControVdft  'cpiltr^.  Içt 

Il  nousreflede  luiiOi/èrî/d-  Protelkns. 

t'wnes  c>  emendationes  in  Ter-  LAVAL ,  ( Gilles  d« )  Scî- 

tuUianum:Bihlimhcafacraù'  gneur  de  Retz  de  Pillufire 

j^rofana ,  recueil  rempli  d'é-  maifon  de  Laval ,  fe  diflinffua 

rudition ,  publié  1  Rome  en  par  fes  Exploitsfous  Charles 

'  ^^\V^^/i^Mc  ^^""'^^^^  VI ,  &  contribua  à  chaiTer  de 
LATOMUS  ,  (Jacques;  France  les  Angloîs  fous  Char- 
ne  a  Cambron  dans  le  Hai-  les  Vll.-qui  le  fit  Maréchal  dc 
nault ,  prit  le  bonnet  de  Doc-  France.  Mais  il  obfcurcit  la 
teur  en  théologie  à  Louyain ,  gloire  de  fes  adions  guerrie- 
&  fut  fait  Cfianoine  de  S.  r es  par  fes impiétés,fes débau- 
Pierre  de  la  même  ville.  Ce  ches  ,fes  airaflînats.foiiatta- 
Doaeur  fe  diflingua  par  fon  chcihcnt  à  la  magie  ,&  autres 
zele  contre  Luther ,  &  paffa  crimes  femblablcs.Il  étoit  de 
la  plus  grande  partie  de  fa  plus  couttJ>lc  envers  le  Duc 
Yi^  a  rciuter  ies  erreurs  de  de  Bretagne-  de  crime  d'E- 
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tat,  &  ce  Prince  charmé  ie  i(  cmiletint  le  cpnftiiScVo^ 
pouvoir  venger  Con  ofFenfê  racle*  Il  mourut  à  Saint- 
vengeant  celle  de  Dieu  >  Coré  en  1730  ,&  il  a  laifTé 
lui  fit  faire  fon  procès  par  deux  OuyrzgesiV  Hiftoirefe-* 
ï'Evêque  de  Nantes  &  le  Se-  crette  de  Néron  ,  Crr.  avec  des 
néchalde  Rennes.  Il  fut  con-  Remarques  in-ii,  1716.  Con- 
damné  à  être  brûlé  vif  dans  la  férences  de  la  Fable  ,  avec 
prairie  de  Nantes  ;  mais  le  l'Hiftotrefainte  ,^^c.i  voLin-' 
Duc  qui  affifla  à  Texécution  ,  i  x  ,  ouvrage  plein  d'une  éru- 
permit  qu*on  l'étranglât  au-  dition  empruntée* 
paravant ,  &  fit  enfevelir  fon  LAUD  ,  (  Guillaume  de  ) 
corps  y  qui  ne  fut  que  fort  né  à  Readingen  Angleterre, 
peu  endommagé  par  les  flam-  Prélat  diftingué  par  (on  mê- 
mes, en  Î440.  rite  &  festalens ,  prit  le  bon- 

LAVATA,  (Louis)  né  iict  de  Dodeur  en  Théolo- 
dans  le  canton  de  Zurich  en  gîe  à  Oxford  ,  &  après  avoir 
1  j  17 ,  fit  fês  études  dans  cette  été  nommé  (ucccffivement  à 
ville  j  &  voyagea  enfuite  en  plufîeurs  dignités  Ecclé/îa(^ 
Allemagne  &  en  France,  où  tiques  ,  fut  enfin  élevé  en 
il  eut  occalîon  de  connoitre  1^55  à  l'Archevêché  de  Can- 
les  Savans  de  ces  deux  pays,  torberi.  Son  zèle  inflexible 
^De  retour  dans  fa  Patrie,  il  pour  l'uniformité  du  Servi- 
' exerça  les  fondions  du  mi-  ce  Divin  dans  les  Eglifès  , 
ïiillère  ,  &  fit  admirer  fon  lui  avoit  d'abord  fait  beau- 
éloquence  &  fon  fçavoir ,  il  coup  d'ennemis ,  qui  (e  fèr- 
' s'occupa  aufli  a  la  compo-  virent,  pour  le  perdre,  de  (on 
fition  de  quelques  Ouvrages  attachement  inviolable  aux 
que  les  Calvinifles  efliment  intérêts  de  Charles  Premier, 
comme  une  Hijloire  Sacra-  Lorfque  la  révolte  eut  donc 
memaire  ,  un  Traité  des  Sps-  éclaté  contre  cet  infortuné 
^rej  où  il  y  a  beaucoup  d'éru-  Monarque  ,  les  leditieux  Ce 
dition  ;  nn  commentaire  fui  le  fai/îrent  du  Prélat  ,  &  le  fi- 
Lîv.  de  Jofué,  desHomélies  fjr  rent  mettre  à  la  Tour  de  Lon- 
Ruth  &  quelques  ouvr.  tous  dres.  Le  Parlement,  qui  au- 
latîns.tavatamouruteni5  86,  torifoit  les  rebelles  ,  accu(à 

LAVAUR,  (Guillaume  de)  le  Prélat  d'avoir  voulu  intro- 

né  à  Saint-Cere  en  Quercy  en  duire  la  Religion  Catholique 

1653  ,  ayant  fait  fon  Droit  à  .  en  Angleterre  ,   &  d'avoir 

Touloufe  ,  vint  à  Paris,  où  entrepris  de  réunir  l'Eglife 

îl  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Romaine  avec  l'Anglicane  ; 

Jurifprudence  ,  Càns  négliger  Laud  n'eut  pas  de  peine  à  Ce 

les  Belles-Lettres  ,  pour  lef-  juftifier  ;  mais  Charles  ayant 

quelles  il  avoit  beaucoup  de  été  malheureufemcnt  défait. 

Août.  De  retour  dans  faPro-  les  réponfes  du  Prélat  perdi- 

vince,ils')'%aj^ac  le  mariage  .  re^itleur  forcei  ^^ud  fut  con-: 
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.damné  i  avoir  la  tite  tran-  daiuû  converfàtioti*  Hétoic 
cfaéeen  1644,  &  (buffritla  d'ailleurs  plein  de  piété,  Se 
more  avec  une  intrépîdi-  ùl  charité  pour  les  pauvrec 
té  digne  de  Con  innocence.  n*avoit  point  de  bornes.  Il  ne 
Ce  Prélat  a  fait  quelques  Ou-  l^avolt  pas  leur-refulèr  ,  maSk 
vrages  ,  dont  le  plus  confia  en  donnant ,  il  leur  conuim^ 
dérable  eÀ  contre  Fischer  9  doit  de  travailler  pour 
pour  défendre. rEgiitè  An-  gner  leur  vie  ,  en  ajoutant 
glicane  ,  contre  les  objec-  qu'il  Ce  levoit  lui-même  tout 
tiotts  de  cet  adverlaire.  Trois  les  matins,à  cinq  heures^pouc 
Auteurs  Anglois  ont  écrit  &  gagner  la  fienne.  Ce  hmeux 
vie  en  cette  langue.  Guillau^-  Juriiconfultemourut  eniôp^ 
me  Prynne  en  fit  paroitre  dans  de  grands  (èntimens  de, 
une  in-foU-à  Leiidres  ié44>  religion.  On  a  de  lui  un 
Pierre  Heylin,  uneièconde  Commentaire  fui  les  Inilit. 
en-  16^8  inrB^  f  réimprimée  Coutumieres  de  Loylèl  en 
en         inrfoL  Se  Wharton  1^88  ,  &  d'autres  Ouvrages 

{ttblia  la  troifîème  în-foL  i  de  Droit, 
.ondres  169$  ^  avec  rhiâoi-     LAUNO V ,  (  Jean  de  )  né 
it  du  Procès,  de  cet  Arche-  auprès  de  Valogneen  1607, 
véquc  ,  compofée  par  lui-  fit  avec  le  plus  grand  fuc- 
même  dans  la  TourdeLpn-  cès  la  Philosophie &.la  Théo- 
dres.  Cette  dernière  efè  plei*  logiê  à  Paris  ,  8c  prit  le  Bon- 
ne  de  grandes  recherches.'      net  de  Doâeur  de  la  Faculté 
LAUNAY,( François  de)  en  i^^3é.  Ce  Sçavant ,  fans 
né  à  Angers  en  léii^  Cent  ambition  &  (ans  avarice,  pafla 
recevoir  Avocat  au  "Parle-  ià  vie  dans  un  travail  conti- 
ment  de  Paris,fréquenta  long-  nnel  y  uniqueilleilt  occupé  de 
tems  le  Barreau  avec  (îiccès  «  Pétude ,  dont  il  n'interrom- 
■^ufqu*à  ce  qu'en  t68o  ,  il  fut  pit  le  cours  que  par  un  voya- 
nommé  à  la  char^  dePro-   ge  qu'il  fit  à  Rome,  dans  le- 
fefleur  en  Droit  François  ,  quel  il  lia  connoiflance  avec 
qu'il  remplit  le  premier.  II.  les  HolÛenius  '&  les  Alla- 
iit  l'ouverture  de  fes  leçons  tins.  De  retour  à  Paris ,  il 
par  un  Difcours,  qui  fut  fort  Ce  renferma  avec  fes  livres, 
apnlviudi  ,  8c  il  continua  de  'qu'il  ne  quîttoit  que  pour  fe 
protefler   la   Jurî(prudcnce  délafler  dans  le  commerce 
avec  didindion,  La  douceur  de  quelques  Sçavans  ,  avec 
de  (on  caractère ,  la  pureté  de   lefquels  il  étoit  en  grande 
tes  mœurs,  &  fes  grandes  con-   liaifbn  ,  &  pour  afïîfier  à  des 
noiflances  l'avoient  lié  avec   Conférences  ,  qu'il  tînt  pen- 
les  (çavans  de  Con  tems  qui   dant  long-tems  chez  lui  tous 
le  vifîtoient  fouvent ,  parce   lesLundis,&  que  la  cabale  des 
Q[xiïs  trouYoicA^  a  ^j^ki^K  Ciineiw^que  ù  trop  grande 
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fincérité  Itii  avoît  attires  )&t 
interrompre.  Ce  fiir  uneperte 
pour  le  public  que  rinternip* 
tion  de  ces  Conférences  ^  où 
ron  dtfcutoit  différens  points 
d'érudition  Ecdé/iaftique ,  & 
flir-tout  ce  qui  regarde  les 
Libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
ne ,  dont  Launoy  étoit  le  dé* 
'  feniêur  le  plus  intrépide.  Ce 
Doôeur  mourut  en  1^78, 
&  fut  enterré  chez  les  Mini- 
mes ,  à  qui  il  légua  tous  les 
Rituels  qu'il  avoir  recueillis, 
&  la  moitic  de  Ces  Livres.  Un 
de  fes  amis  avoit  confacré 
une  Epitaphe  en  fon  hon- 
neur, mais  les  Moines  ingrats 
refusèrent  de  l'admettre,  par- 
ce qu'elle  at  tribu  oit  à  Lau- 
noy la  louange  d'avoir  tou- 
jours foutenu  l'orthodoxie. 
Ce  Dodeur  avoit  une  érudi- 
tion immenfê  ,  &  une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail. 
Le  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges qu'il  a  compofé  en  font 
une  preuve.  On  n'y  trouve 
ni  les  fleurs  du  flyle ,  ni  les 
grâces  de  la  didîon  ,  nîmcme 
aiïèz  de  jurieÏÏe  dans  les  rai- 
fonnemens  ;  mais  ils  font  pré- 
cieux par  le  grand  nombre 
de  recherches  qu'ils  contien- 
nent,  le  grand  goût  de  cri- 
tique qui  y  règne ,  la  faga- 
cité  inconcevable  de  l'Au- 
teur ,  pour  dcméler  la  vérité 
d*avec  le  menfonge ,  la  haine 
qu'il  a  pour  les  faufTetés,  aux- 
quelles il  a  fait  continuelle- 
ment la  guerre  ,  la  force  avec 
laquelle  il  (outient  les  faines 

iaa^ix;(ies  >  ks  dioiu  de  i  £- 
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flîfe  &  du  Roî,  &  VzmùTÎti 
es  Conciles*  Il  y  attaque 
avec  une  intrépidité  pluiieurs 
fauilès  traditions  :  Varrivée 
de  Lazare     de  la  Madeleine 
en  Provence  ,  l'ayofiolat  de 
faint  Denys  lAréopagite  ,  la 
caufe  de  la  retraite  de  faint 
Bruno  ,  la  defcendence  des  Car* 
mes  de  Simcn  Stock ,  le  Scapi-^ 
laire ,  ^  malgré  les  clameuis 
du  préjugé  &  de  l'intcrct ,  il 
vint  à  bout  de  dcLibufer  fuf 
ces  contes  populaires  ,  ain/î 
que  fur  plufîeurs  dévotions 
fuperftitieufes  ,  que  l'igno- 
rance a  introduites ,  &  que  la 
cupidité  entretient.  11  ne  s'é- 
leva pas  avec  moins  de  force 
contre  les  Annates ,  dans  Ton 
Livre  de  la  Simonie ,  &  il  y 
réfuta  le  Jéfuite  Azorius,  qui 
avoit  fiîit  un  Traité  pour  les 
purger  de  ce  crime.  C*eft  par 
une  fuite  de  cet  amour  pour 
la  venté  ,  de  cette  /încérité, 
de  cette  droiture  ,  qui  fai- 
foient  le  caradère  de  Lau- 
noy ,  qu'il  aima  mieux  fe  laiP- 
fer  exclure  de  la  Faculté,  que 
de  confentir  a  l'exclu/îon  ir- 
régulièrc  du  grand  Arnaud  , 
quoiqu'il  ne  pensât  pas  com- 
me ce  Dodeur  fur  les  matiè- 
res de  la  grâce  ,  &  que  meil- 
leur Critique  que  Théolo- 
gien ,  il  fit  profefllôn  d'avoir 
unedodrine  toute  oppofccà 
celle  de  faint  Augufiin  ;  il  ne 
laiffa  pas  de   s'élever  avec 
la  dernière  vivacité  ,  contre 
la  cenfliremonftruf  ufe  de  cet 
homme  célèbre  ,  qui  fiifoit 

tout  i'hoiinoux  du  Corj^s.qui 
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le  rejettôit.  Launoy  publia 
des  Obfervations  Cui  cette  cen- 
fure  ,  &  il  en  montra  avec 
autant  de  force  que  d'éviden- 
ce ,  le  vice  ,  Tinjuidice  &  Tir- 
régularité.  Ceft  encore  par 
le  même  motif ,  qu'il  écrivit 
tontre  le  Formulaire  de  la 
trop  fameufe  AfTemblée  du 
Clergé  de  16^6^  ne  pouvant 
fbuffrir  que  toutes  les  Liber- 
tés de  l'Eglifc  Gallicane  ,  & 
toute  Fancienne  difciplinc 
de  la  France  ,  fufîent  renver- 
iees  par  ce  Formulaire.  Les 
Ouvrages  de  ce Sçavant  réim- 
primés pliifîeurs  fois ,  ont  été 
recueillis  en  10  vol.  in-foU 
par  les  foins  de  TAbbc  Gra- 
net  1 73  I  ,  à  Genève.  Ils  con- 
tiennent (es  Lettres  &  dhïé- 
rens  Traités ,  comme  de  Va- 
riâ  Arijlotelis  Fortunâ,  Gr. 
bon  Ouvrage  ,  Imjuifitio  in 
chartam  immunitatis  S. Germa- 
ni  d  Prads ,  curieux  &  plein 
de  recherches  fçavantes ,  auf- 
fi-bien  que  le  fùivant  :  AJfer- 
îio  in  chartam  immunitatis  &* 
•  de  àuohus  Djonïfiîs  ,  pour 
prouver  la  diftindion  des 
deuxDenys,  aujourd'hui  unî- 
verfêllement  reconnue  :  Hif- 
toriaGymmafiis  Navarrœyplcl- 
ne  de  recherches  curieufès  : 
De  Conimentiîio  La'^ari  , 
Magdaîenœ  ,  pour  prouver 
que  ces  quatre  perfonnes  ne 
font  jamais  venues  en  Pro- 
vence ,  &  plufîeurs  autres  , 
où  le  critique  hardi  confond 
les  Fables  des  Légendaires , 
renverfè  les  traditions  popu- 
laires ,  À  a«  ccip«â6  le 
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LAUNOY,(  Matthieu,)  né 
en  France  ,  laifla  fcduira 
étant  Prêtre ,  par  les  Mini(^ 
très  de  la  Religion  Réformée 
qui  l'attirèrent  dans  leur  par- 
ti &  le  firent  Miniftre.  Il 
gouvernoit  TEglife  de  Sedan 
lorfqu'il  y  donna  un  fcandalc 
public  ,  qui  lui  attira  une  flé- 
trilTure  ignominieule.  Il  fu^ 
pendu  en  effigie  ,  &  peut- 
être  que  le  défefpoir  le  fie 
rentrer  dans  le  (ein  de  l'E-  * 
glife  Catholique.  Quoiqu'il 
en  (bit ,  il  obtint  un  Canonî- 
cat  de  Soifîbns  ,»puis  la  Cure 
de  faint  Mery  à  Paris ,  où  il 
donna  dans  des  excès  encore 
plus  crians ,  que  ceux  qui  Ta- 
voient  fait  chafler  de  Sedan, 
En  effet ,  il  devint  le  plus  ou- 
tré des  ligueurs ,  &  employa 
la  plume  &  ù.  langue  à  fomen- 
ter Ja  rébellion  des  Parxfîenf, 
Il  étoit  à  la  tête  de  Fhorrible 
fâdion  des  feize,  qui  ofa  por- 
ter Tes  mains  meurtrières  fur 
le  célèbre  Barnabé  BrifTon. 
Il  échappa  par  la  fuite  à  la 
vengeance  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  &  il  fè  retira  en  Flan- 
dre ,  où  il  paffa  probable- 
ment le  refte  de  (es  jours.  Il 
eft  Auteur  de  quelques  Li- 
vres de  controyerfe  ,  d'un  en- 
tr' autres ,  où  il  débite  les  mo- 
tifs de  fon  changement,&  d'un 
autre ,  dans  lequel  il  répon(|| 
aux  calomnies  qu'il  préten- 
doit  que  les  Minières  avoîent 
femées  contre  lui.  Il  dit  bien 
des  cho(ès  défàvantageufes 
aux  Proteflans  dans  ces  deux 
Quyrage$  i  loati  peut  -  911 
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'compter  fur  le  témoîgnàge 
d'un  hoinnie  s'ctoit  pie- 
té à  tuutes  les  horreurs  de  la 
ligue  1 

LAURE  ,  nce  à  Avignon 
d'une  famille  noble,  con- 
-ïiue  Tous  le  nom  de  la  Belle- 
Laiire  ,  le  diitîngua  dans  le 
quatorzicme  fiècie  par  Ion  ef- 
•  prit ,  fa  beauté  ^  &  Tamour 
que  Pétrarque  eut  pour  elle. 
>  Laure  ctoit  du  nombre  de 
ces  Dames  qui  compoloient 
la  Cour  d\nnciiT  ,  ainfi  nom- 
mée, parce  qu'on  y  perdoit 
fon  tems  à  décider  des  quef- 
tions  galantes.  Le  fameux  Pé- 
trarque qui  vivoit  dans  la  fo- 
litude  de  Vauclufe  ,  étant 
allé  à  l'Office  à  Lîfle ,  petite 
ville  voifine ,  y  vit  la  belle 
Laure ,  &  dès  ce  moment  il 
l'aima.  Il  a  célébré  fa  paf- 
•fîondans  fesPocfies,  &  en  a 
décrit  fcrupuleufement  tou- 
tes les  circonftances.  La  mort 
même  ne  fut  pas  capable  de 
le  détacher  de  cet  objet  ;  car 
-Laure  étant  morte  agce  de 
trente-un  ans ,  la  tendrefTe  du 
'Poète  fubfiila  encore  pendant 
dix  ans.  Cette  belle  fille ,  que 
Ton  dit  avoir  été  vertueu- 
,  fut  enterrée  aux  Corde- 
lîcrs  d'Avignon  ,  &  Fran- 
;çoÎ9  Premier  compofa  une 
Epitaphe  pour  mettre  fur  fon 
Atombeau ,  qu'il  fît  rétablir  en 
"pafTint  par  cette  Ville. 

LAyRENS,(  André  du)né  à 
-Arles  ,  vint  étudier  en  Mé- 
decine à  Paris  ,  &  ayant  pris 
le  boffnet  de  D odeur  ,  il  alla 
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ne  ,  d'où  il  revint  à  la  Coùf 
&  y  occupa  fiiccefllvement 
les  places  de  Médecin  du  Roi 
par  Quartier  ,  de  Médecin  de 
la  Reine ,  &  enfin  de  premier 
Médecin  du  Roi.  Il  mourut 
en  I  ^05? ,  &  laifla  un  hon  Trai- 
îéd'Anatomie  en  douie  livres 
Latins  ,  Se  d'autres  Ouvrages 
eftimés.  Honoré  du  Laurens  ion 
frère  fut  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Provence  ,  où 
il  fe  diftingua  par  fon  zèle 
pour  la  Ligue  ;  c'eft  en  fa  fa- 
veur qu'il  fit  le  panégyrique 
de  V  Henoticon  ,  ou  Edit  de 
Henri III,  &c.  1/2-8°.  1^88. 
Du  Laurens  ayant  depuis 
perdu  fa  femme  ,  entra  dans 
l'état  ecclé/îaftique  ,  &  Henri 
IV.  le  nomma  à  l'Archevê- 
ché d'Embrun.  Il  mourut  à 
Paris  en  ï^ii  :  nous  avons 
encore  de  lui  la  Conférence  de 
Surêne  ,  entre  les  Députés  des 
Etats  Généraux,  &  ceux  du 
Roi  de  Navarre  in-S^.  , 
relation  peu  fidèle.  L'Auteur 
qui  étoit  un  des  Députés  des 
Provinces  aux  Etats  de  la  Li- 
gue, fit  paroitre  fa  mauvaifê 
foi  ,  en  mêlant  des  fauffetés 
dans  cette  relation  ,  &c  en  la 
publiant  beaucoup  plutôt 
qu'il  n'étoit  convenu. 

LAURENT,  (  Saint)  cé- 
lèbre Martyr  du  troifième 
fiècle  ,  fut  ordonné  Diacre 
par  Sixte  II.  &  chargé  de  Pad- 
minifiration  des  biens  de  PE- 
glife.  Le  Pape  Sixte  II.  ayant 
été  arrêté  en  vertu  de  l'Edit 
de  l'Empci  eur  Valerien  con- 
trf  j£$  Ci^^céùens^ut  conduit 
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iXïCvi^^flice^Sc  Laurent  Tac^ 
compagna  ^  en  ft  plaignant 
ée  ce  qu'il  •  ne  participait 
point  au  iàcrifice^  Sixte  4u 
haut  dèlatroii^^  (iir laquelle 
il  étoit  attaché  ,  lui  répon- 
dit^ pour  le  confoler ,  qu'il 
n'avoit  que  trois  jours  à  at- 
tendre pour  le.  fuivrè.  En  ef- 
fet i  Laurent  fut  à  peine  de 
retour  chéa-liix  que  le  Préfet 
le  fit  arrêter  9  &  lui  ordonna 
de  lui  rémettre,  lés  trésors  de 
rEglifè.  Le  Diacre  demanda 
trois  joi^rs  pour  les  lui  faire 
voir ,  &  ce  délai  étaét  expiré, 
il  lui  pré(ènta  les  pauvres  àqui 
il  avoit  difiribué  Tardent  & 
les  vafès  (àci^és  dont  |1  étoit 
dépoHtaire  ,  en  lui  difant  : 
Foild  les  Tréfors  de  l'Eglife. 
Le  Préfet  irrité  après  Tavoir 
fait  déchirer  à  coups  de  fouet, 
le  fit  étendre  fur  un  gril*  dé 
fct  rouge  &  rôtir  peu  à  peué 
Laurent  tranquille  au  milieu 
des  plus  horribles  tourmens , 
dit  au  Préfet  :  Je  crois  qu'à 
faudroii  me  retourner  de  l'aur 
tre  côté,  je  fuis  àjjei  rôti  de  ce- 
hiîrci»  Le  tyran  conmianda 
qu'«n  le  retournât ,  &  quel- 
que tems  après  :  Il  ejl  coinme 
U  faut  y  dit  le  faint  Martyr  ^ 
mange^  hardiment ,  ^goÎLtt\Ji 
h  ckair  des  Chrétiens  ejl  meif- 
Uure  rôtie  que  crtU*  Tournant 
enfiiite  les  yeux  vers  le  ciel  » 
il  rendit  Tetprit  en  2^8  ,  & 
plufieurs  Payens  admirant  Ùl 
confiance  renoncèrent  aux 
idoles.  Il  y  a  encore  eu  de  ce 
nom  S.  LAURENT ,  Moine 
de  Rojnc  »  ^^ue  Grégoire  le 
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Grand  envoya  ën  Angleter- 
re avec  Àugufiin  ^  pouf  tra-^ 
Tailler  â  la  convêrfiôii  de  cé 
pçuple.  Il  fiiccéda  2  cè  dèr^ 
nier  à  l'Archevêché  dé  Çan- 
torberi,  &  mourut,  en  ^i^; 
après  avoir  converti  un  grand 
nombre  d'idoli^rés*  Saint 
LAURENT  ,  iffii  du  fang 
Royal  d'Irlande ,  fut  élû  Ar- 
thevcqué  dé  t)ublin  y  6c 
àyant  fait  un  Voyage  k  Ro- 
me pour  les  intérêts  dé  Con 
piocère,  d  ré'vlnif  eh  Iflan-> 
de  avec  le  titre  dé  Lcgaé 
Apofioliqué*  Il  pafla  depuis 
Angleterre  ,  pont  mérta^ 
gér.  la  paix  entré  lés .  deux 
Rois.  ;  mais  fk  négOcxatîoii 
në  réuflîi  pas,  èc  Henri  lj«  eut 
la  cruauté  dé  rémpêcher  dû 
rejoindre  fon  troupeau.  L4 
Prélai  ayant  (îiiVi  ce  Prlncé 
en  Normandie  mourut  dahè 
la  ville  d*£u  én  tiHti  6c  fut 
cahonifê  par  le  pape  Hoiio-^. 
rius  III.  en  iii^* 

LAURENT  juûinleàï 
vojez  Juftinianî, 

LAURENT  (  Nicolis 
voye7  Rîenzi. 

XAURI,  (  PhiUppe  }  Pcid- 
âre  né  à  Rome  en  i6t^  ^ 
excella  à  peln.dré  eh  petit  > 
&  pour  Tordinaire  des  Sujefe 
de  Mctamorphofe,d'H4iloire, 
desBacchanales.  Il  étoit  d'ail- 
leurs (çavant  dans  les  Périr 
péâives  ,  dans  iar  Fabiety 
dans  l'Hiftoire  ,  &  s*?.mufoit 
quelquefois  à  faire  dés  Vér$«F 
On  recoimok  que  £à  toucha 
eftlégère  ,  &  que  fou  defîcia 
eft  coxxeô  }  mais  il  péç&oîi^ 


i 


82        L  A 

du  côté  du  colons  ^  qu  il  a 
tantôt  foible  ,  tantôt  outré. 
.  li  mourut  à  Rome  en  i6p4, 
LAURI  A,  (François-Lau- 
rent Brancatî  de  )  né  à  Lau- 
rîa  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  ,  entra  dans  l'Ordre  des 
Frères  Mineurs  ,  &  s^y  dis- 
tingua par  fa  fcience.  Il  fiit 
ProfefTeur  en  Théologie  , 
.Confulteur  du  Saint-Otfice, 
&  ami  particulier  de  Clé- 
ment IX  ,  lorfqu^il  n'étoit 
encore  que  Cardinal.  Ceiui- 
cî  devenu  Pape  avoit  réfolu 
d'honorer  de  la  pourpre  le 
Pere  Lauria  ,  mais  fon  neveu 
fit  échouer  le  projet  ,  &  ce 
fut  Innocent  II.  qui  éleva 
Lauria  à  cette  Dignité  en 
,z6Si,  Le  nouveau  Cardinal 
auroît  pu  efpérer  de  parve- 
nir à  la  Papauté ,  fi  les  Efpa- 
gnols  ,  avec  lefquels  il  s'é- 
toit  brouillé  ,  ne  lui  eufTent 
fait  donner  Texclufion  dans 
le  Conclave  ,  où  Alexan- 
dre VIII.  fut  élu.  Lauria 
mourut  à  Rome  en  i^P3  ,  & 
îl  eft  Auteur  de  plufieurs  Ou- 
vrages de  Théologie  ,  plus 
connus  en  Italie  qu'ailleurs. 
Le  plus  eftimé  eft  un  Traité 
Latin  fur  la  Prédeftina- 
tîon ,  la  Réprobation  ,  &  les 
-Grâces  aSludles ,  dans  la  Pré- 
face duquel  il  déclare  qu'il 
n'a  point  d'autres  fentimens 
fur  cette  matière ,  que  ceux 
de  faint  Auguftin  ,  adoptés 
par  les  Papes,les  SS.  Peres,les 
Concileç,&  par  toute  l'églife. 

LAURIERE  ,  (  Eufebe- 
Jacob  )  ne  a  Paris  en  t^^^ 

d'un  Çttu:urgien,ayimtfaitfe 


études  avec  fiiccès ,  ftcoi^ 
cra  à  la  Juri^pradence ,  &  fut 
reçu  Avocat.  Mail  ilfréquen-  ^ 
ta  peu  le  Barreau  ,  &  & 
ren&rma  dans  fbn  cabinet  9 
pour  iè  livrer  aux  études  les 
plus  prof:>ndes  «  &  auxrecher* 
ches  le  plus  épinen(ès ,  prin- 
cipalement ftr  les  matières 
du  Droit  François,  qu'il  ap- 
profondit jufques  dans  les 
Iburces  les  plus  reculées.  Les 
découvertes  ou'il  fit  en  ce 
genre  le  Tenmrent  très^-uti- 
le  à  fa  patrie,  ft  le  firent 
regarder  comme  un  Oracle» 
dont  les  décifions  étoient  in- 
faillibles. Auffi  étoi^il  con- 
(ûlté  par  les  p«r(bnnes  delt 
plus  haute  dsBinâion  ,  lès 
plus  habiles  Magifirats & 
par  les  fçavans  d^  quelqpie 
genre  que  ce.  fut.  I^mrlére 
mcîurut  à  Pisris  en  17^8  >  & 
nous  avons  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  qui  dit  eu  le  plus 
grand  fiiccès.  De  I^Originedu 
Droit  à^AmortiJJèment,  inm. 
Texte  des  Coûtâmes  éb  h  Pré- 
vôté de  Paris,  &c.  m-^t%.  Bî- 
hliothéqus  àesCoùtums,  &c» 
avec  Berroyer.  Ctn*e& 
proprement  que  le  plan  d*un 
Ouvra^  immenfb  qâe  ces 
dèux  habiles  Avocats  dé- 
voient exécuter.  Glojfahre  du 
Droit  François  ,  in  -  4.  les 
Inftitutes  coûtumîeresdeLoî- 
fel  avec  des  notes ,  des  çor- 
reâîons  &  des  additions  très-; 
recherchées,  i  vol.  in."  ii» 
Tables  Chronologiques  des  Or* 
donnances ,  m-4.  avec  deux  de 
fes  Confrères.  Ces  trois  Au- 
teurs propofûienc  dàns  cettç 
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complet  des  Ordoimaiices  des  que  de  Marlèiile* 
$ois  de  là  t^oi£ème  Race ,  LAZARE^  Religieux 
qui  fut  généralement  approu^  Grec  &  Peintre  fameux ,  qui 
Vc^  &  dont  Laitrîeré  refta  s*exer^oic  a  peindre  dâ  ima-^ 
(bul  cliargé*  En  1713  il  don*-  ^es  de  J»  C«  ,  dé  laSte  Vier^ 
na  donc  le  premier  Volumé  ge  Bc  des  Saints»  L'Emperéuc 
iwfoL  qui  comprend^  les  Or-  Théophile  qui  étoît  Icono-» 
doiinances  iéÉ  Rois  depuis  çlafié  ,  fit  déchirer  le  Petit'' 
Hugues  Capet  j ufqu'à  Philip-  tre à  coups  de  fôuef  >  8c  ayati^ 
p  e  de  Valois ,  avec  des  notes  appris  qu'il  coiitinuoit  à  pein-* 
pleines  de  recherches  ftd'é^  .  dre  ces  mêmes  fujets ,  il  lut 
rjuditioi).  Lauriere  acheva  fit  appliquer;  aux  mains  des 
les  deux  Volumes  avant  Gl  lames  ardentes.  Ce  fupplics 
luorc ,  &  11  fut  imprimé  par  n'arrêta  point  lé  zèle  de  La-* 
les  Coim  de  Denis  Secôufle ,  2;arc ,  qui  avec  les  mains  tou« 
choifi  pour  continuer  ce  pro-  tes  hrûlées  fit  entr'autret  la 
jet  y  plus  annple  &  plus  digéré'  tableau  de  J.  C. ,  qui  fut  nui- 
que  ce  q^i  aivôit  paru  jufqu'a-  après  la  mort  de  ThéophUd 


LAUTREC,  voyez  POIX.  Impérial.  Ce  faintiHeUpeu» 
.  LA2ARE ,  frère  de  Marie  fiit  envoyé  par  TEmpei'eiir 
&  de  Marthe  qui  demeuroit  Kichel  en  Ambafiade  veri  lé 
à.  Bethanie  ,  &  thez  lequel'  Pape  Benoit  III^  8l  oii  pré* 
Jefiis-ChriflquiTaimoit»  al-  tend  qu'il  mourut  à  Rome 
loit  loger  quelquefois.  Etant  vers  867. 
tombé  malade»  il  mourut»  LAZIARD  i  (  Jéaii  i  <5tt 
iç  Jefiis  le  reâu&iu  quatre  LEJARD,  Religieux  CéleP* 
)0urs  après  fa  mort  ^at  un  tin,  qui  vivoit  i  laHSir  dtt 
miracle  éc^tant ,  qui  fit  le  iîxième  .fiècle  »  eft  Auteur 
dé(e(poir  des  Prioçes  des  ,  d'un  Abrégé  de  l'Hiûoire 
]^étres&desPhariâens.Âprèr  lfniViiiidl<»  >iuûu!^  la  mort 
laMort  de  Jefiis'-Chriil^  on  de  Charles  vlll»  contiâuée 
ne  Içait  ce  que  devint  Lazare,  jufqu'à  la  fixième.  année  dui 
4ont  rEvangile  ne  parle  plus;  régné  de  François  I  >  .par  Hir 
les  Grecs  dilënt  qu'il  eft  mort  hert-VeUeius ,  &  imprimée  à 
dans  rifle  de  ChypresiCytie,  Paris  i/-/^/.  i5zi,parEd- 
&  qu'il  en  étoit  Evcq ue,&  les  mond  le  Fevre.  La  Préfacé 
anciens  Marty rolo|^  d'Oc-  commence  par  ces  mots  3  qua 
cident  confirmeôt  cette,  tra-  ou  qui  în  terris  gignuntur  ad 
diiion.  Ce  n'eâ  que  dans  les  i^um  kùoiiminC  ûmnia  crearlé 
derniers  tems  qu'on  a  ima«*  Au  reile  cet  Abrégé^  eâ  ptVL 
giné  la  ^le  (on  yoyage  utile  ,  fie  la  continuation 
'«n  Provence  >  &  que  Ton  a  qu'on  y  a  jointe  ne  peut  guc» 
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res  fervîr  qu'à  quelques  par- 
ticularités du  règne  de  Louis 
XII. 

LAZIUS,  (Wolfgang)  né 
à  Vienne  en  Autriche,  y  en- 
leignales  Belles-Lettres ,  puis 
la  Médecine  pendant  i>>ans. 
Il  fut  Hiftorien  de  l'Empe- 
reur Ferdinand ,  &  jouit  de 
la  réputation  d'homme  extrê- 
mement laborieux   qui  a  fait 
des  grandes  recherches,  mais 
qui  manque  d'exaditude  &  de 
critique.  Il  mourut  en  t ^6 J  , 
&  nous  avons  de  lui  plufieurs 
Ouvrages  recueillis  à  Franc- 
fort 1  voL  in-foL  i6pS,  De 
Gentium  migTaiionïhus  lib,  ii, 
où  l'Auteur  examine  fur-tout 
les  migrations  des  Peuples  du 
Nord ,  qui  ont  affoiiii  &  di- 
vifé  enHiite  TEmp.  Rom.  De 
Komanâ  Republica  lib,  ii ,  où 
il  a  mis  beaucoup  de  recher- 
ches ,  mais  encore  moins  d'e- 
xaditude  que  dans  (es  autres 
Ouvrages:  De  Rébus  Visn- 
nenfibus,  où  il  y  a  du  curieux 
&  des  choies  hafardées.  Com- 
mentaria  in  Gencalogiam  Auf- 
iriacam,  &c. 

LAZARELLI ,  né  a  Gub- 
iio  en  Italie,aprcs  avoir  exer- 
ce quelque  tems  la  charge 
d'Auditeur  de  Rote  de  Ma- 
cer.ita ,  entra  dans  l'Etat  Ec- 
clé/îaftique  ,  &  fut  fait  Pré- 
vôt delà  Mirandole.  Il  mou- 
rut en  i^5?4»  à  Page  de  plu? 
de  8o  ans.  Il  cfl  Auteur  de 
la  Cicceide  ,  Ouvrage  /îngu- 
lier  qui  eft  un  recueil  de  Son- 
nets &  d'autres  Poè/îes  fàty- 

ji^ues  contre  m  nofomé  Âxz 
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rhiglni ,  fon  Collègue  à  \à 
Rote  de  Macerata.  Il  prend 
cet  homme  fous  le  nom  de 
Ciccio  depuis  le  moment  de 
fa  conception  ,  &  le  conduit 
jufqu'au  trépas,  en  le  char- 
geant des  railleries  les  plus 
cruelles  ,  des  làrcalmes  les 
plus  fanglans  :  il  le  fuit  juf^ 
ques  dans  le  cercueil ,  il  plai- 
fante  fur  Penterrement ,  fur 
l'épitaphe  ,  &  ne  le  quitte 
que  lorfqu'il  le  voit  entre  les 
mains  de  Caron.  On  trouve 
dans  cet  Ouvrage  original 
une  verfificationaifée&cou-' 
lante,  une  fécondité  prodi- 
gieufe  d'imagination  ,  des 
penfées  ingénieufes  &  vives  ; 
mais  on  cit  révolté  de  la  mé- 
chanceté qui  y  règne  ,  du  ton 
obfccne  &  des  allufions  im- 
pies, qui  en  rendent  la  lec- 
ture trcs-dangereufe. 

LEANDRE ,  jeune  Hom- 
me d'Abydos  en  Afîe ,  qui 
aimoit  Hero  de  Seftos  en  Eu- 
rope, fe  noya  dans  PHelief- 
pont ,  lorfque  dans  une  nuit 
orageufe  il  traverfoit  ce  bras 
de  mer  pour  ailer  Toir  fa  maî- 
tiefTe.  Hero  qui  Pattendoit 
le  flambeau  à  la  main  au  haut 
d'une  tour  ,  ayant  vu  le  len- 
demain fon  corps  fur  le  ri- 
vage,(è  précipita  dans  la  mer. 

LEANDRE  ALBERTI, 
voyez  ALBERTI. 
^  LEANDRE,  (Saint)  né 
à  Carthagcne  dont  fon  pere 
étoit  Gouverneur,  fit  d'a- 
bord profeflîon  de  la  vie  re- 
ligieufe ,  &  fut  enTuite  éle-  . 

yé  fur  le  &ége  de  ^eviUe^  Il 
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fe  dîflîngua  p^r  fa  fcîence  & 
la  piété,  &  travailla  avec  fuc- 
cès  à  la  converfîon  des  Goths 
Ariens.  Il  allillaau  troilîème 
Concile  de  Tolède  en  585) , 
&  en  célébra  un  lui-même  à 
Seville.  Il  fut  en  grande  cor- 
refpondance  avec  Grégoire 
le  Grand  qu'il  avoit  connu  à 
Conftantinopie  ,  &  ce  faint 
Pape  lui  dédia  (ès  Morales 
fur  Job  ,  qu'il  avoit  entre- 
pris à  la  perfuafion  de  Lean- 
dre.  Ce  dernier  mourut  vers 
l'an  601  ,  &  de  plufieurs  Ou- 
vrage? qu'il  avoit  compofés, 
îl  ne  nous  refle  que  la  Lettre  à 
Ste  Florentine  fa  fœur  ,  qui 
eft  une  inftrudion  fort  utile 
pour  des  Religieufes  ,  &  un 
difcours  fur  la  converfîon  des 
Goths  qui  fe  trouve  à  la  fin 
des  Ades  du  troifîcme  Con- 
cile de  Tolède.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  le  Rite- 
mo^arabique. 

LEBRIXA ,  vovez  AN- 
TOINE NEBRISSENSIS. 
•  LEBRUN,  voyez.  BRUN. 
'  ^LEDESMA,  (  Martin  ) 
aîn/î  nommé  du  lieu  de  fa 
naiffance  dans  le  Royaume  de 
Léon,  entra  dans  l'Ordre  dé 
S.  Dominique  en  i^if  ,  & 
remplit  avec  fuccès  pendant 
30  ans  la  première  chaire 
de  Théologie  de  l'Univerfîté 
de  Conimbre.  Il  mourut  en 
1584  ,  &  ilalaiffé  z  vohCur 
le  quatrième  livre  des  Sen- 
tences ,  dont  le  flyle  eft  fort 
néglige.  Barthelemi  Le- 
DESMA,  autre  Dominicain, 
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gna  long-tems  la  Théologie  ** 
à  Mexique  &a  Lima,  fut  fait 
Evéque  d'Oaxaca ,  où  il  rem- 
plit tous  les  devoirs  d'ua 
bon  Pafteur  ,  &  mourut  en 
en  1604.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  Sacremens  ,  &  d'au- 
tres bons  Ouvrages  de  Théo- 
logie. Pierre  ,  du  même 
nom  ,  né  à  Salamanque  a  fait  s 
un  Traité  du  Mariage ,  une 
Kiomme  des  Sacremens  ,  d'au- 
tres Ouvrages  de  Théologie  j 
&  mourut  en  1616,  DiÉr  o  , 
Jcfuiîe,  auffi  Auteur  d'Ou- 
vrages Théologiques  ,  mou- 
rut a  Rome  en  157$.  Al- 
phonse Ledesma  ,  né  à  Se- 
govie  ,  que  les  Efpagnols 
nomment  le  Poète  Divin ,  a 
excellé  fur-tout  dans  les  pe- 
tits Vers ,  qui  font  particu- 
liers aux  Efpagnols ,  &  il  les  » 
a  employés  pour  décrire  de»  . 
fujets  importans  pris  de  l'E- 
criture "  fainte.  On  trouve 
dans  ces  Vers  la  gravité  ,  la 
force  &  la  beauté  ,  qui  carac-  ^ 
tèrilent  la  langue  Efpagno- 
le.  On  les  a  recueillis  fous  le 
titre  de  conceptos  es  fpiritua" 
les ,  &  ils  confiftent  en  Epi" 
grammes  t  en  Hiéroglyphes ,  en 
PréfageSj  fur  les  Fêtes  de  No- 
tre-Dame ,  fur  les  Divertijfe-* 
mens  de  la  bonne  Nuit^  fur 
V  Excellence  des  Saint  s,  &c. 

LE  D  R  O  U  ,  (  Pierre- 
Humbert  )  né  à  Hug  dans 
"le  Liégeois,  entra  dans  l'Or- 
dre des  Auguôins  ,  &  fut 
nommé  à  une  Chaire  de 
Théologie  dans  l'Univerfîté 
de  Louvain*  Ses  talens  lui 
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V  .  firent  bien-tot  une  fi  grande 
réputation ,  qu'on  le  flirnom'- 
moit  V Aigle  jeune  des  Doc- 
teurs ,  &  il  forma  un  très- 
grand  nombre  de  Difciples 
4a:  s  la  Doâ:rine  de  S.  Au- 
gudiny  &  de  S.  Thomas  ,  à  la- 
quelle il  fut  toujours  inviola- 
Mement  attaché.  Aprts  avoir 
rempli  les  premières  char- 
ges de  Ion  Ordre  ,  le  P.  Le- 
drou  fut  appelle  à  Rome  par 
Inn.  JI ,  qui  le  nomma  à  pluf. 
emplois  importans  qu'il  exer- 
ça avec  la  plus  grande  diftin- 
dion.  Les  ^ucceflTeurs  de  ce 
Pontife  n'eurent  pas  moins 
4'cflime  pour  ce  (çàvànt  Re- 
ligieux ,  qu'ils  confultoient 
dans  les  afiaires  les  plus  dif- 
iiçiles,  &  Innocent  XII  qui 
le  nomma  a  l'Evéché  in  Par- 
tièus  de  Porphyre  ,  l'eût  élevé 
I  au  Cardinalat  ,  s'il  eût  pu 

vaincre  la  modeiiie  de  Thuni- 
blc  Prélat,  Clément  XI.  le 
choi/ît  pour  Confultcur  dans 
l'affaire  des  Réjhx'icns  wjra- 
Ics  f  &  ce  Poiitifc  eut  épar- 
gné bien  des  maux  A  TE^'^iiiè  , 
«'il  eut  lùivi  fcs  avis;  car  ce 
Théologien  éclairé  qui  en- 
lendoit  parfaitement  la  Lan- 
gue du  livre  &  les  matières 
qu'il  s'agilfoit  d'examiner  ^ 
s'oppoû  avec  fei-meté  à  1» 
Cenfure  précipitée  que  l'on 
\Quloit  faire  des  propofitîons 
qui  r!e  contenoient  que  la  pu- 
Dodrine  de  5-  Augufiîn 
.  |fc  de  5t  Thomas,  Cett^  gé- 
tiéreuie  réfîilance  qui  déran- 
g«o'it  les  mcfures  de  Fabroni , 
Cl^ff  4m  cçmpl9^fp^mé  çon- 
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tre  teP*  Quefiiel  ,  détertnlfla 
Ledrott  à  fk  défaire  de  l'E- 
véché de  Porphyre.  Il  engar 
gea  donc  le  Pape  à  Tenvoycr 
a  Liège  fâ  patrie,  fous  prétex- 
te de  gouverner  cette  Egli- 
fc  en  qualitc  de  Vicaire-Gé- 
néral ,  &  ce  fçavant  Religieux 
y  mourut  en  1711  ,  dans  la 
81  année  de  fon  âge.  Le  P. 
Ledrou  eft  Auteur  de  quatre 
Dz^ermrio/zj  fur  la  Contrition 
&  l'Attrition  contre  les  re- 
lachemens  monftrueux  du  Jé^ 
fuite  Francolin.  Dans  cet  Ou- 
vrage imprimé  à  Rome  même 
en  1707,  il  foudroyé  parla 
raifon  ,  parl'Ecriture,  &  par 
les  Pères  cette  maxime  des 
nouveaux  Cafuiftes ,  que  VAt" 
trition  fans  Amour  de  Dieu 
fuffît  pour  recevoir  le  Sacre-^ 
ment  ne  Pénitence, 

LEGROS  ,  (  Pierre  )  né  à 
Paris  en  1666 ,  d'un  Sculp- 
teur ,  embraffa  la  ProfeHlon 
de  fon  Pere  ,  pour  laouelle 
il  avoit  les  plus  heureufes  dip- 
pc/itions.  A  peine  âgé  de  1 1 
ans ,  il  remporta  le  premier 
Prix  à  l'Académie  Royale  , 
par  un  bas- relief  qui  re pré- 
fente Noë  entrant  dans  PAr- 
che  avec  (k  fanùile ,  &  ce 
morceau  que  Von  con(èrve' 
encore ,  détermina  Zx>uvoii 
à  envoyer  à  Rome  le  jeune 
Artifle.  Il  acheva  de  s'y  pci»-- 
feâionner,  &  s'y  di{lingua 
depuis  par  des  Chefs^d'œu- 
vres  ,  qui  feront  toujour? 
l'admiration  desconBoifTeurs^ 
Son  applitaticn  au  travail  lui 
a^anc  ç^ufé  |a  Ficrrç  ^  il  vin( 
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âParîs  pour  fe  faire  faire  1*0-  gue  de  le  jetter  dans  la  mer. 

pération,  6c  des  ce  moment  Celui-ci  qui  (çavoit  l'Italien  , 

îk  fanté  s'altéra  fenfiblement,  entendant  cette  terrible  (en- 

îl  ne  laifTa  pas  de  retourner  tence ,  tira  de  fa  poche  un 

à  Rome ,  &  il  fe  préparoit  à  Chapelet  qu'il  tourna  entre 

finir  de   grands   morceaux  les  mains  y  d'un  air  déyàt  , 

pour  le  Mjnt-Caffîn  ,  iorC-  &  échapa  à  la  faveur  de  ce 

qu'une  inflammation  depoi-  pieux  artifice*  Enfin  il  termî* 

trine  Tenleva  en  T7Tp.  na  Ces  courlès  ,  &vîntàHa-* 

LEIBMITS  ,  (  Godeflroi  noyre  en  1 6po  avec  une  moi^ 

Guillaume  )  né  à  Leipfîc  en  fbn  abondante.    Il  en  pu- 

d'une  famille  noble,  blia  le  lùperfiu  dans  un  Re« 

fieparoitredès  fd  jeuneffeiine  cueil  en  %  voL  in'fol,  dont 

ardeur  incroyable  pour  Têtu-  le  preflkîer  parut  en  1 69^  (bus 

de  ,  &  lut  avec  avidité  les  le  titre  de  Codex  Juris  Geit*- 

livres  de  tous  les  genres  q-!e  tîum  diphmaticus ,  avec  tine 

contenoit  la  nombreufè  Bi-  très^elle  Préfiice.  Le  fécond 

biioth°que  que  Ton  pere  lui  en  1700  ,  fous  le  titre  dé 

avoit  lailfée*  Poètes,  Ora-  Mantif'a  Codicis  Juris  Gen^ 

teurs ,  Hiftoriens ,  Jurîfcon-  tium  àipîomatici  ;  auifi  accom- 

iiiltes ,  Philofoohes,  Mathé-  pagné  d'une   Préfiice*  Cea 

maticlens  ,  Théologiens ,  il  deux  volumes  font  une  corn- 

parcourut  tout  ayec  ordre,  pilation  excellente  des  Trai*^ 

%t  devint  pre(que  tout  ce  qù*ii  tés  d'Alliance  ^  des  Lettret 

avoit  1A«  La  connotflàncê  pjro-  d'Inreftitures  &  Diplômes  » 

fonde  qu'il  srroit  de  rHiàqi*  qui  ne  regardent  pas  lêule». 

le  &  des  intérêts  des  Princes»  inent  TAUemagne ,  mais  en^ 

le  fit  choifîr  par  la  Msû&n  core  d*autres  Pays  ,  &  par- 

Bmnfwick,  pour  en  écrire  dculièrement  la  France.  Ils 

VHtSbire.  Ldbnitz  pârcou-  (bnt  pour  la  plûpaft  tirés  dé 

rut  toute  r Allèmagne  en  ctt-  la  fiwUotfaéque  de  Wolfemr 

rieux,  &  piflà  de-lâ  en  Ita-  buttel.  En  1707  il  commen-^ 

lie,  pour  amaflèr  des  ma-  ça  i publier  ks  PréltmSnai- 

tériaux  &  (e  mettre  en  -état  f  es  de  ion  Hiftoire  de  Brunir 

d'exécuter  ce  vafte  projet.  wicK»  1 9'o/.z/i'/.fbu$  lettirè* 

Il  courut  dans  (à  route  un  de  jcr^or»  rentm  Brunjvic. 

danger  dont  ÎL;  Ce  tira  fingu-  qui  fut  (îiivi  bientôt  apr&  de 

lîèrement.  Comme  il  alloit  deux  autres.  Ceftun  desre* 

par  mer  de  Venife  à  Mozo^  cueils  de  l'Nifioire  pamctt- 

la  dans  le  Ferrarois,  îl  s'é-  lière  d'Allemagne  des  plus 

leva  une  tempcte  violente,  par&its.'Oây  trOilve 

&  le  pilote  de  la  barque  qui  coup  d'autres  oriçîtaaux  >  qui 

fuppofoit  que  Leibnitz  étoit  regardent  THiftoire  généra- 

hciétique ,  propofa  en  falan-  le  de  TEmpirt*  Leibnitz.  r€f 

F  ir 
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çonnu  pôur  excellent  Hîflo- 
rien  ne  s'acquit  pas. moins 
4e  réputation  dans  la  Ju- 
rifprudence.  Des  Tage  de 
vingt  ans  il  prit  le  de- 
gré de  Dodeur  en  Dicit  à 
Aitorff  ,  qu'on  lui  refufa  à 
Leîpiic ,  à  caufe  de  fa  grande 
jeunefïe ,  &  il  écrivit  beau- 
coup fur  cetie  matière ,  en- 
tr'autres  un  projet  pour  ré- 
former tout  le  corps  du 
Droit,  Son  avidité  de  tout 
fçavoîr  le  porta  à  s'fnfon- 
cer  dans  les  ténèbres  de 
'  la  Chymîe  ,  &  il  fut  reçu 
avec  honneur  dans  le  Labo-r 
ratoire  de  Nuremberg.  Il 
paffa  de  11  aux  recherches  cu- 
yieufes  de  laPhy/îque,  8c  il 
n'avoit  que  25  ans  lorf- 
qu'il  publia  deux  petits  Trai- 

■  lés ,  Tun  fous  le  titre  de  Théc- 
rîa  Motus  ahjlraâli ,  &  Tautre 
intitule  Thcoria  Alotus  con- 
ÇTeti ,  dans  Icfqucls  il  s'écarte 
de?  principes  de  rilunlre  D en- 
cartes. Il  vint  cnfuite  aux 
Etudes  profondes  des  Mathé- 
.lï.a.iques ,  &  c'efl  dans  cette 
P'àitle  qu'il  a  le  plus  brille. 

nom  fe  lit  à  la  téte  des 
Problèmes  les  plus  difficiles 
à  rcfbudre.,  &  comme  Géo- 
;niètre  il  fe  trouve  dans  les 
Àdes  de  Leipfic  ^  les  Jour- 
naux des  S^avans  &  THiftoire 
4ç  l'Académie  des  Sciences 
Paris.  II  cjonna  en  1684 
jies  règles  du  calcul  différenT 

,  .|iel)  &  à  ce  fujet  il  s'éleva 
une  vivç  4ifpute  entre  lui  & 
les  Géomètrçs  Angiois ,  qui 

•{îcKûdçiwt  ^ue  NcTiirtQn. 
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étoît  le  premier  Inventeur  do 
ce  calcul.  Leibnitz.  s'éleva 
enfin  jufques  aux  fpéculations 
fublimes  de  la  Métaphyfique  , 
&  aux  myrtcres  de  la  Théolo- 
gie. Comme  Méthaphyfîcien 
il  a  donné  fon  fyftéme  des 
Monades  ou  Suhjtances  Jim- 
ples  y  &  d'autres  opinions  par- 
ticulières ,  qui  ont  été  réfu- 
tées par  le  fameux  Clarke , 
&  qu'il  a  répandues  dans  plu- 
/îeurs  écrits  rafTemblés  par 
DefmailTeaux  en  i  vol,  in-ti, 
1720.  Comme  Théologien, 
il  a  donné  l'Ecrit  intitulé 
Sacro-fanâlaTrinitas ,  Sic,  oi\ 
l'on  trouve  de  fort  bonnes 
raifons ,  &  dans  lequel  il  at- 
taque le  fameux  Socinien. 
Wifcoii^ndus  ;  fa  Théodicée ,  oii 
il  prétend  que  Dieu  ayant 
comparé  les  Mondes  pofli- 
bles ,  compara  le  bien  &  le 
mal  contenus  dans  chacun^ 
&  la  proportion  du  bien  & 
du  mal  qui  fe  trouve  en  tous  ; 
que  le  monde  aduellement 
exiflant  a  été  préféré  commue 
renfermant  plus  de  bien  & 
moins  de  mal ,  ce  qui  la  fait 
paffer  de  l'état  de  pofiîbilité 
à  l'état  d'exîflence  :  idée  plus 
quefîngulièrç,  quioteàDieu 
la  toute-puilTance  &  la  liber-, 
té  ,  &  d'oiî  il  s'enfuivroît  que 
Dieu  ne  pouvoit  quechoifîr 
çntre  plu/îeurs  Mondes  dé-t 
fedueux,  (ans  avoir  lapuiP: 
ûnce  de  produire  vin  çionde 
exempt  du  mélange  des  maux. 
C'eft  ainfi  que  l'excès  deiùb?  * 
tilité  précipite  l'efprit  dan$ 
des  ^cueils*  Enâa  coiDSif 
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Théologien ,  il  a  fait  encore 
les  Lettres  à  PelUffon  fur  la 
tolérance  des  Religions,  dont 
il  étoit  le  grand  Partifan  ,  & 
qui  n'eft  propré  qu'A  tout 
troubler ,  parce  qu'elle  ex- 
clut le  principe  folide&  lu- 
mineux de  l'infaillibilité  de 
TEglife  ,  qui  répond  A  tout, 
qui  peut  leul  empêcher  que 
les  queftion»  nefoient  inter- 
minables.Ce  fçavant  Homme 
avoit  conçu  le  projet  d'une 
Langue  Univerfelle  &  Phi- 
lofbphique ,  qui  n'a  (ervi  qu'à 
prouver  la  fagacité  de  fon  eC- 
prjt.  Il  fut  revêtu  de  plufieurs 
Charges  honorables  ,  de  la 
place  d'Affocié  Etranger  à 
l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  ,  &  fut  Président  per- 
pétuel de  celle  de  Berlin  , 
qui  lui  doit  fon  EtabliÏÏe- 
inent.  Il  publia  le  premier 
yolume  de  Ces  Mémoires  en 
1710  ,  &  il  y  paroît  en  plu- 
sieurs endroits  fous  toutes  (es 
formes  d'Hiflorîen ,  de  Phy-s 
£cien  y  dp»  Mathématicien  , 
&c.  Il  mourut  len  1716.  On- 
tic  les  Quvrages  dont  nous 
avons  parlé ,  il  y  a  encore  de 
Fui  4c€ejjlbnes  Hifiaricœ ,  i 
,  voU  m-A.  Recueil  utile ,  qui 
contient  entre  autres  pièces 
la  Chronique  d'Alberîc,  dont 
le  Manufcrit  n'avoît  pas  en- 
core été  imprimé  :  DeOrigiae 
Franconm  Difquifitio  ,  qui 
fut  vivement  attaquée  par  le* 
JéfuiteTournemine.  De  Ju- 
re Suprematûs  ac  Lesationis 

PrmcTpimGemani<ewt667> 
llyre  curieux,  hit  ppur  aflû: 


L  E  8# 

res  les  Droits  des  Princes  li-^ 
bres  de  l'Empire  ,  non-Elec* 
teurs  ,  un  Pocme  latin  (ur  la 
mort  de  Jean  -  Frédéric  da 
Brunfwic,  fon  Piotcdeur  , 
d'autres  Poèïîes  Latines 
Françoifes ,  &  dep  Recueils 
de  Lettres, 

LEIDExV,  (Philippe)  né 
a  Leyde  d'une  famille  noble  , 
enfeigna  le  droit  Canonique 
a  Orléans  &  à  Paris  ;  &:  étant 
retourné  dans  fon  Pays  ,  il 
devint  Confeiller  de  Guillau- 
me de  Bavière  ,  Comte  de 
Hollande  ,  Grand  -  Vicaire 
de  l'Evéque  d'Utrccht  ,  8c 
Chanoine  de  l'Eglite  de  cette 
Ville.  Il  y  mourut  en  1380, 
&  a  laifTé  plufîeurs  ouvrages, 
qui  furent  imprimés  pour  la 
première  fois  à  Leyde  en 
1616^  &  qui  le  furent  «depuis 
in-4.  en  170 1  fous  ce  titres 
Philippi  Leiden  Traâatus  Ju" 
Tidico^Palkici^  &c«  ce  Re- 
cueil contient  ^atre  petits 
Traités,  dont  le  premier  con-^ 
cerne  le  gouvernement  d*ui» 
Etat;  le  utcond  n'efi qu'une 
Table  «des  matières  dii  'pre-« 
toS^t  ;  le  troiûème  traite  de 
Part  de  gowrenu»  .«ne  Képtt^ 
blîque  ;  le  quatrième  eft  une 
ittftrudîon  pour  bien  gouverr 
ner  (à  maifon.  Le  âile  de  ces 
Ouvrages  efl  bas  &  mauvais. 

LEIGH  ,  (Edouard)  né 
dans  le  Comté  de  Leyceftre, 
étoit  un  Chevalier  très-fça- 
vant  *qiu  pofledoît  bien  \ei 
Langues,  A  qui  a  compofé 
pluneurs  ouvrages  ,  où  il  9 
fait  paroitre  beaucoup  delec-? 
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turc  &  un  difccrnemcnt  Juflc.      LELLIS,  (  Camille  de)  né 
On  a  de  lui,en  Anglois,  des  au  Royaume  de  Nazies  en 
Obfervations  fur  les  cinq  ii-   iffo,  eut  une  jeuneiie  fort 
vres  Poétiques  de  l'Ancien  dércglée,  &  api  es  avoir  iëivi 
Teilanient  ,  Job ,  les  Pfeaw  quelque  tems  dans  les  trou- 
mes ,  les  Proverbes  ,  l'Eccle-  pes  de  Venilè  ,  il  le  vit  i  éduit 
Jiajle,  G*  le  Cantique  des  Can-  à  une  Ci  grande  indigence  , 
tiques ,  in-foL  1657  ;  des  Arf  qu'il  fut  obligé  de  fe  mettre 
notations   fur  les  livres  du  chez  les  Capucins  en  qualité 
Nouveau  Tefîainent,  in-f'^l,  de  manœuvre.  La  Grâce  ugi(^ 
un  Didionnaire  Hébreu ,  qui  lant  alors  fur  i(fn  cœur  ,  il 
parut  erfuite  en  Anglois,  puis  conçut  le  defTein  de  fe  faire 
en  Latin,  &  enfin  en  Fran-  Religieux  ;  mais  un  ulccie 
çoi«? ,   1705     fous  ce  titre:   qu'il  avoit  a  la  jambe  étant 
Diâionnaire  de  la  Langue fdin-  un  obftacle  a  fa  réception 
te,  c  en:  cnant  fes  origines ,  &c»  dans  un  Couvent,  il  fe  reti- 
Leigh  mourut  en  1 671.  ra  à  l'Hôpital  S.  Jacques  des 

LE  LAUD  ,  (  Jean  )  né  à  Incurables  à  Rome  ,  dont  il 
Londres,  vivoit  fous  le  règne  devint  (Econome.  Peu  con- 
de  Henri  VIII^  qui  lui  trou-  tent  de  la  manière  dont  il 
vaut  du  goût  pour  les  anci-  yoyoît  traiter  les  malades,  il 
qultés  9  lui  donna  le  titre  Imagiiia  le  projet  de  les  fou- 
d'Antt^uaîre  avec  une  forte  lager  plus  efficacement  ,  & 
penfion.  Le  Laud9  pourremr  crojant  que  (on  état  de  Laïc 
les  obligations  de  ce  ti-  ne  lui  permettrolt  pas  de  Te- 
tue»  parcourut  toutes  les  Pro-  xécuter  ,  il  (è  déterminai 
vittces  d'Angleterre ,  &peft-  commencer  (es  études  à  31 
d^nt  £x  ans  il  fit  des  décou-  ans,  reçut  Tordre  dePretri- 
vertes  infinies  ,  &  recueillit  fe  ,  &  jetta  les  fondemens  de 
des  Mémoires  fans  nombre  la  Congrégation  des  Clercs 
qu'il  (è  préparoit  à  mettre  en  R^itUers  Minifires  des  Infif'* 
ceuvre,  iorique  la  mélaneo-  mej  ,  qu*il  fit  approuver  en 
liSf  ou  le  chagrin  dé  ne  pas  1585  par  Sixte  v,  &  ériger 
xecèToir  là  penfioa  9  Im  fit  en  Ordre  Religieux  par  Gre- 
perdre  Te^it.!!  mourut  dans  goire  IV.  Il  fut  puiflàmment 
ce  trifte  iùt  »  laiflant  fts  Ma-  aidé  dans  ce  projet  par  le  Car> 
nu(crits qui  prouvent,  quo^  dinal  de  Mondevi,  ibn  Pro- 
qu'informes  ,  l'étendue  de  iès  teûeur ,  qui  à  (à  mort  lui  laiP 
recherches  &  ù.  grande  capa-  ,iâ  tous  (es  biens*  Lellis  s'oc* 
cité.  Il  avoit  cependant  mis  cupa  enfiiite  à  filtre  divers  éu- 
la  dernière  main  à  l'ouvrage  bliflêmens,  &  £t  démit  de  la 
de  ScrîptCTÎhus  Uh^ribus  Brir  Supériorité  en  1607  >  pour 
tannicis,  qui  mériteroit  d'é"-  ne  plus  travailler  qu'àfàpro* 
%         treimprinà»  prç£erfcâ;ionjurqu'à(âmort>. 
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trrîvée  à  Rome  en  i  ^  1 4. 

LEMERY,(  Nicolas)  né  à 
Rouen  en  1645: ,  après  avoir 
fait  Ces  études  ,  fe  livra  à  l'é- 
tude de  la  Chymie  &  de  la 
Pharmacie  ,  &  voyagea  par 
toute  la  France  pour  acqué- 
rir des  connoifîânces.  Der©-- 
lour  à  Paris  en  1 671  ,  il  fe  fit 
recevoir  maître  Apoticaire, 
&  ouvrit  chez  lui  des.Cpurs 
publics  de  Chymîe ,  qui  de- 
vinrent très-célèbres.  Il  s'en- 
richit bxen-t6t  par  reâime 
que  Ton  fit  de  les  prépara- 
tions ,  8c  par  le  débit  prodi- 
gieux du  Blanc  d'EJpagneqaHÏ 
poiiedoit  feul  alors.  Sonat* 
tachement  à  la  Religion  pré- 
tendue Réformée  ,  dans  la- 
quelle il  étoit  né ,  lui  fufcita 
des  traverib  ;  fit  étant  fort! 
de  France  en  1^83  ,  il  alla  en 
i\#gieterre  ,  où  il  demeura 
peu  de  teinf*  Il  revint  dans 
fa  patrie  8c  y  travailla  de  nou- 
veau avec  le  plus  grand  fiic«- 
cès  ,  jufqu'Â  ce  que  la  révo»* 
cation  de  l'Edit  de  Nantes  en 
1^85  ayant  été  Texercice  de 
la  Médecine  aux  Réformés^ 
Lemery  fe  trouva  ùsts  fe9bur«» 
ce.  Il  (è  tira  de  cet  embar^ 
ras  en  (e  réunlllànt  j^l'Eglife 
Cadiolique  ,  &  il  futd*abord 
reçu  afiocié  ÇhymiAe  à  TA- 
cadémie  des  Sciences  9  &  en- 
iulte  il  eut  une  place*  de  Pen« 
iîonnaire»  Il  mourut  en  17 1  i 
avec  la  réputation  du  plus 
grand  Chymifie  ,  &  la  gloire 
d'avciir  forme  prefque  tous 
cciîx  qui  ont  excellé  dans 
cette  Scxencç.  Il  en  diifipa 
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le  premier  TobCcurîté  natu- 
relle ou  aftèdée,  laréduifîtà 
des  idées  plus  nettes  &  plus 
/impies  ,  la  dégagea  de  toute 
Charlatannerie  ,  &  abolit  la 
barbarie  de  fon  langage.  Ses 
ouvrages  font  un  Cours  de 
Chymie  en  1675,  dont  il  y  a 
eu  des  éditions  &  des  traduc- 
tions fans  nombre  ;  la  Phat' 
macopéeuniverfelle ,  in-quarto; 
Traité  univerfel  des  drogues 
/impies ,  w-4.  Tun  &  Tautrc 
forteâimés;  Traitédel'Anàr- 
moine,  în-8« 

LEMNE^  ou  Lœvlrmsheur 
mius;  né  en  Zélande  en  1 50^, 
étudia  en  Médecine  à  Lou- 
vain»  &  ayant £ût  de  grands 
progrès  dans  cette  Science , 
il  vint  Pexercer  àZirîczéc» 
(a  patrie  »  où  il  (ê  maria  d'a- 
bord 9  &  après  la  mort  de  û 
femme,  il  fut  fait  Prêtre  9c 
Chaneke  de  la  même  Villew' 
Ilffldœrut  en  11^8»  ^nous 
avons  de  lui  m  ouvrages 
dont  on  £ut  cas  :  De  occtutis 
namœmiracuUs ,  Ub.  IV.  De 
Afirolopâ;  de  aano  anSm  & 
corpcns  ohîeSmento.  6uit- 
I.AUMB  LbmnE)  (bn  fils  9  fut 
aulfi  trèt-liabSe  Médecin ,  de 
fut  celui  Id'ErIc  Roi  deSue* 
de. 

LEMOS ,  (  Thonsa^  de)  né 
en  i44f  de  Pilluftre  famille 
de  Lmos  en  Efpagne ,  entria 
dans  rOrdre  des-  Domini- 
cains ,  &  Ce  con&cra  tout  en- 
tier à  rétude^dclaTHéolo- 
gie.  Ces  derniers  ayant  conï- 
mencé  à  attaquer  ,  en  15^4  , 
les  erreurs  des  Jélùites  fur  1^ 
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Grâce ,  Lemos  parut  fur  les 
rangs,  &  défendit  avec  zèle 
laDoÀrine  de  Saint  Thomas, 
Ayant  été  envoyé  en  1 600  au 
Chapitre  Général  de  Ton  Or- 
dre ,  qui  (e  tenoit  A  Naples  , 
il  y  fit  foutenir  une  Thcfe  fur 
la  Grâce  ;  &  cette  aâion  d'é- 
clat rayant  fait  conno'itre ,  Je 
Chapitre  le  chargea  d'aller  à 
Rome  défendre  la  Dodrine 
ancienne  &  combattre  la  nou- 
velle. Il  y  arriva  dans  le  tems 
que  les  Confulteurs  nommés 
par  le  Pape  pour  examiner  le 
livre  de  Molina,  travailloient 
à  revoir  leurs  cenfiires.  Les 
Jéfuites  qui  voyoient  le  mau- 
Tais  tour  que  cette  affiiire 
prenoit  pour  eux  ,  propo- 
ïbient  alors  un  accommode- 
ment, &vouloient  faire  goû- 
ter au  fouverain  Pontife  un 
projet  ,  pour  concilier  les 
deux  Ecoles*  Lemos ,  dans 
un  ouvage  qui  parut  en  i  ^00 , 
fit  voir  combien  cet  accom- 
modement étoit  illufbire  ;  8ç 
il  en  publia  un  autre ,  pour 
réfuter  TEcrît  où  les  Jéfuites 
^ccufolent.de  Luthéranifine) 
&  de  CaiviniÛDe  la  Doârine 
des  Dominicains*  Cefçavant 
Théologien  (butînt ,  d^ns  les 
Congrégations  de  Auxiliis  , 
tout  le  poids  de  la  difpute  ; 
&  les  Papes  Clément  VIII 
&  Paul  V  9  qui  a({iAèf ent  i 
plu/îeurs ,  prenoîent  unplai* 
ângulier  àTentendrepar^ 
1er.  pans  une  des  Séances , 
le  Jéfiiite  Valentia  ayant  fal- 
iifîé  un  pàilage  de  faint  Au* 
I  Leiaos  s'inTcriyit  fo 
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faux ,  &  demanda  que  Von  v^ 
rifiat  le  fait  fur  le  champ.  La 
fourberie  ayant  été  découver- 
te ,  le  Pape  indigné  ,  repro- 
cha au  Jéfuite  Ton  impoftijrc, 
&  celui-ci  atterré  par  les  re- 
proches du  S.  Pere  tomba  en 
défaillance,  ne  reparut  plus, 
&  mourut  quelque  tems  après 
à  Naples  ,  où  on  Tavoit  en- 
voyé ,  &  où  il  ne  fit  que  lan- 
guir. La  matière  a)ant  été 
difcutée  avec  la  plus  fcrunu- 
leu(e  exactitude ,  le  Pape  Paul 
V.  Ce  détermina ,  par  l'avis 
des  Confulteurs  ,  à  porter  un 
Jugement  définitif ,  &  à  don- 
ner une  Bulle  pour  fixer  la 
croyance  des  Fidèles  fur  les 
Queftions  qui  avoîent  été 
agitées  dans  ces  Congréga- 
tions ;  ainfi ,  malgré  les  eftbrts 
des  Jéfuites  pour  éloigner  la 
décifion,  la  Bulle  fut  dref^ 
fée  ,  &  le  Molinifme  alloit 
être  foudroyé  ,  lorfque  lePa* 
pe  plus  (ènfible  aux  intérêts 
chimériques  de  la  Cour  de 
Rome ,  qu'aux  intérêts  (acres 
de  la  Religion  »  fufpendit  ûl 
Sentence ,  &  (e  rendit  coupa* 
ble  de  tous  les  ravages  que 
Perreùr  exerce  encore  dans 
VE^llCe.  En  vain  dans  un  Mi^ 
mortal  drelTé  «par  le  célèbre 
Lanm^a»  &  retouché  par  Le-^ 
mes,  les  Dominicains  entre-» 
prirent-ils  de  prouver  la  né-» 
ceffité  de  publier  une  décî-» 
Bon  que  l'intérêt  de  PEgli^ 
demandoit,  que  le  careôèrç 
des  Novateurs  exigeoit  ,  9c 

fue'le  devoir  du  Souverain 
ontlfc  pr^CciiYOÎt ,  Paul  V  « 
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]^lir.îdidonimager  lesj^fiif^  de  Jefu^Chtld;  on  yoxtdans 

tès  de  ce  qu'ils  avoient  (ouf-  le  dernier  Traité ,  les  nou- 

&rt  daflfl  là  République  de  veautcs  deMolinas  fur  le  pe« 

Venifê,  en(butenàfitXespré-  ché  originel,  fur  la  volonté 

tentions  injuûes ,  les  lailla  en  de  Dieu ,  la  Science ,  la  Pi  é- 

poflèl&on  de  dlfputer  à  Dieu  deftination  &  la  Grâce.  La 

A  Toute-puiflance  &  lapoi*-»  (èconde  partie  de  ce  premier 

tlon  de  (on  Domaine ,  dont  vôL  renferme  fîx  autres  Trai- 

il  eft  le  plus  jaloux.  Lemos  tés  qui  font  Dogmatiques* 

forti  yidortetx  des  combats  Dans  le  fécond  ,  il  traite  à 

qu'il  avoît  livrés  aux  ennemis  fond  les  matières  de  la  G i  ac  c 

de  la  Grâce ,  rcfufà  les  Préla-  &  de  la  Prédeflination.  Le  cc- 

tures  que  le  Roi  d'Efpagne  &  lèbre  Dominicain  a  fait  en-  i 

le  Pape  lui  préfentèrent ,  &  core  un  grand  nombre  d'au- 

le  contenta  d*acceptcr  du  pre-  très  écrits  fur  ce  fujet  ,  au- 

mier  une  penfîon,  pourn'é-  quel  il  avoit  rapporté  toutes 

tre  point  à  charge  au  Cou-  les  études  ;  &  il  n'a  ceffé  juf- 

vent  de  la  Minerve  ,  où  il  qu'à  fa  mort ,  de  combattre 

mourut  j  aveugle  depuis  trois  les  nouveaux  défenfeurs  des 

ans  en  1619  ,  âgé  de  84  ans.  anciennes  erreurs  fur  la  Gra- 

Cefçavant  Théologien ,  ou-  ce.  Il  écrivoitavec  beaucoup 

ire  les  écrits  dont  nous  avons  de  facilité,  de  netteté  &  de 

parlé  ,  a  fait  encore  deux  au-  méthode  ,  &  il  pofTédoit  très-  • 

très  ouvrages  important.  Le  bien  S.  Auguftin  &  S.  Tho* 

prem.  efl:  un  Journal  des  acles  mas ,  dont  ilfçavoit  parfaite- 

dss  Congrégations  ,  dans  le-  ment  concilier  les  principes, 
quel  il  rapporte  avec  exafti-      LENFANT ,  (David)  né  ' 

tudeles  Queftions  propofées,  à  Paris ,  prit  l'habit  de  faint 

les  Objedions  &  les  Répon-  Dominique  ,  &  fe  dijftingua 

fcs  faites  de  part  &  d'autre  ;  dans  fon  Ordre  par  fa  fciencff 

cet  écrit,  où  règne  un carac-  &  fon  application  au  travail.  ^ 

tère  inimitable  de  candeur  &  Il  fit  une  étude  particulière* 

d'ingénuité  ,  fut  imprimé  à  des  ouvrages  de  faint  Auguf- 

Reims  en^  1701 ,  fous  le  nom  tin,  &  donna  les  Concordan- 

dcLouvain.  Le  fécond,  im-  ces  Augulliniennes,  ConcoT-^ 

primé  à  Bciiers  fous  le  nom  dantiœ  Auguftinianœ  ,  1  voL  * 

de  Liège  en  1676,  eft  un  Re-  in-foL  1656  ,  oii  il  compile 

cueil  de  pluiîeurs  Traités  fur  toutes  les  fentençcs  de  ùâot  t 

la  Prédeflination  &  fur  la  Auguftin.  Quelquet  ann&t  ' 

Grâce  ,  intitulé  :  Panopfie  de  après  ,  il  en  publia  2  autret 

la  Grâce  ,  en  deux  gros  vol.  vol.  in-foU  Biblia  Augujiinîar^  *  ■  ' 

in-foL  Le  premier,  renferme  na ,  Pexplication  detous  le9 

Traites  hifloriques  de  tous  palTàges  de  l*£ctiture  qui  1^  ' 

#eux  ^ui  piit  aoa^ué  h  Gjracç  trpuYeot  dafis  çe  ûîiii^  Ooç« 
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tcur.  Il  avoit  déjà  fait  la  me-  Latine  du  Vivre  de  la  Recticrchâ 
me  opération  fur  faint  Ber-  de  la  vérité,  in-^,  Vhijioire 
midyln-^.  Biblia  Bernard ia-  de  la  Pavejlè  Jeanne ,  inrii^ 
na,  &c.  en  3  vol,  i/1-4.  Bit  lia  augmentée  depuis  par  Vigno- 
fanâliUioma  A^uin* y  Texpli-  les  ,  &  réimprimce  in^i%» 
cation  des  paflages  de  TAnc.  1 720,  contre  le  conièntenienc 
Te{î.  employés  par  ce  Saint.  deLenfant,  qui  étoît  revenu 
Ce|fçavant  Relig*  qui  mourut .  de  (es  préjugés  au  fujet  de  ce 
zi^88  âgé  de  8^  ans,  eflen*  pitoyable  Roman.  Hifiovredu 
core  auteur  d'une  Hiftoir^  Xjoncile  de  Confiance ,  i  vol. 
générale  de  tous  les;/iècle5)  bienfait^  &. bien écri-» 

en  fix  voL  m-is.  1684  ;  ou-  te  9  âc  qui  ne  porte  point  ces 
▼rage  curieux ,  qui  contient  marques  de  partialité  fî  crdi- 
par  jotir  ce  qui  s*eft  pafTé  de  naîres  aux  Prctef!ans.  Hijloire 
plus  remarquable  dans  TEgli-  du  Concile  dePife,  z  vol.  m-4. 
fb ,  &  dans  le  Monde  depuis.,  écrite  avec  autant  de  fageilê 
h  naiffance  de  Jefus-Chrift.  .  que  la  précédente  ;  celle  de 
LENFANT  ,  (  Jacques  )  Ba/le  n*a  été  imprimée  qu'a- 
llé en  Beauce  en  1.^6^  d'un  près  la  mort  de  1* Auteur  ^ 
lltinidre  Proteilant ,  étudia  i^vol.  on  a  recueillis 

en  Théologie  à  Saumur  »puis  ces  trois  ouvrages  en  un  corps 
à  Génère ,  &  fiit  ensuite  Cha-  de  6  yol«  m-4, 1 73 1  •  Lenfknt 

felain^de rEleâriçe.Palatine  •  a.euauflS  beaucoup  de  parti 
iHetdelberg,  &  Palleuror-.  la  Bibliothèque  Gez;Riaiii que, 
dinaire  de  l%f  lilè  Françoifi.  ^  il  a  hit  pluSeursautres  ou- 
L'inrafion  du  Palatinat  par  vrages  de  critique  9c  de  con-^ 
te  François ,  le  força  de  &  troverfe»  CelUini&reétoitun 
mirer  à  ferlin  ,  où  il  exerça  d.es  François  réfugiés ,  le  plus 
lès  fondions  de  PaAeur  jui^  univerlêUement  eiUiné  :  ibit 
€ti*à(ànriort9atriyéeeni728«  humeur  douce  &  pacifique, 
^eMinifire  à  beaucoup  écrit,'  fa  généroiité  ,  les  a^rémens 
'&  a  contribué  plus  queper-  de  Ton  commerce  le  ren- 
Ibnne  à  répandre  les  grâces ,  doient  cher  à  tous  ceux  qui 
&  la  force  de  la  langue  Fran-  le  pratiq voient, 
çoifc  aux  extrémités  de  l'Ai-  LENGLET  DUFRES- 
lemagne.Dès  (a  première  ieu-  NOY ,  Nicolas  )  né  à  Eeau- 
nefTe  il  publia  des  Conjidér a-  vais  en  1674,  entra  comme 
tiens  générales  fur  le  livre  de  domeftique  che/.  i\î.  I  irot, 
Brueys  ;  les  Lettres  cfioijles  de  Dcùeur  delà  Maifon  &  So- 
6*.  Cyprien  aux  Confejjeursù*  cicté  de  Sorbonne  ,  &:  fit  pa- 
ûi/jc  Mary  ri ,  avec  des  remar-  ro;tie  de  bonne  heure  fort 
ques  en  François  ,  i/z-ii.  L'/Vz-  goût  8c  Ces  talens  pour  les 
nocencedu  Catéchifina  d'Heidel-  Sciences.  On  travailloit  alors 
lergf  i/z-i2»  Une  Traduôlion  à  la  Ceniurc  de  U  Mjjlique 
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Cité  de  Dieu ,  &  les  Conferen- 

•  ces  le  tenoientchcL  M.  Pirot 

•  en  préfènce  de  NicaiaSj  qui  pa- 
roiiïbit  un  bon  garçon ,  dont 
on  ne  fe  déficit  pas.  Cepen- 
dant le  fècret  que  Ton  avoit 
/crupuleu(emcnt  recomman- 
dé, fiit  découvert  par  une  Let- 
tre adreffcc  à  MM.  les  Syndics 

Doéieurs  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  &  Nkolas, 
danslescoflFf  es  duquel  on  trou- 
n  tovte  l'édition  de  la  Lettre, 
tonvaîncu  d'en  être  Fauteur 
&  d'avoir  trahi  ion  maître,  fut 
chafle  de  Sorbonne,&  fe  retini- 
au  Séminaire  de  S.  IVlagloire  , 
où  il  prit  les  Oidres  ikcres* 
Depuis  ce  tems ,  la  vie  de 
TAbbé  Lengiet  n'a  été  qu*utt 
dffii  d'aYennire9&  de  diCgnir 
CCS,  que  (on  mauyaîs  ccbilt , 
à  plume  canilique  &  la  màr 
nie  de  rindépetraance  lui  ont 
attiré;  fit  tlnefî^t  pro&er 
ni  de$  amis,  ni  des  proteâeurs 
puiflànt  que  (bn  mérite  &(ès 
talens  lui  aroieiit  acquis.  Il 
fiit  attaché  au  Prince  Eugène 
en  qualité  4e  Bibliothécaire  ; 
mais  ce  Prince  s'étant  apper^ 
çu  qu'il  fTÔÇok  tout  «utceiné- 
tier  auprès  de  lui  9  lè^chafîà 
Lonteuîèment ,  fie  ne  lui  épatr- 
gna  le  fupplice  dft  aux  traî- 
tres ,  que  par  la  confidéra- 
tîon  qu'il  avoit  pour  les  Let- 
tres. Lengiet  erra  long-temt 
en  Allemagne  8c  dans  les  Païf- 
Bas  pour  fervir  le  Miniftre 
de  France ,  qui  l'employoit 
à  découvrir  ce  qui  fe  paflfoit 
chez  rennemi  ;  &  (a  plume 
icrtiie  ne  c^ifoit  d  eofante^ 


ce  nombre  prodigieux  d'ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui 
fur  les  obiers  les  plus  divers ^ 
fouvent  les  plus  difparates  , 
les  moins  conformes  à  Con 
état ,  Ôc  au  caraôère  d'hon^ 
néte  homme.  La  hardieiïe  fie 
la  licence  exceiUve  avec  Iét 
quelle  il  écrivoitians  aucnn 
ménagement  m  pour  les  per* 
Tonnes  ni  ponr  les  places  » 
lui  fut  Ibttvent  funefle ,  8c 
Tavoît  en  quelque  forte  fami- 
IkriTé  avee  la  Baf!ille  ^  &  les  ) , 
autres  priions  de  Paris.  Il  ré-, 
ceroit  ces  dilgraces  fans  mur- 
inure  8c  même  fans  chagrin; 
fit  n'en  étoît  pas  plutôt  quit- 
te ,  qu'iltraYâtlloitàlesmé*. 
riter  de  netnreaù.  Il  confen-. 
toit  à  tout  foufirir  pourvil 
qu'on  lut  petmh  d'écrire ,  de 
pen&r ,  d*agir  fie  de  Vivre  li- 
brement, fie  FeQ^rlt  d'indé- 
pendance ne  le  quitta  pas  mé*. 
'  me  dani  l'â^  le  plus  avancé  ; 
ou  il  auroit  eu  be(bin  d'une 
vie  tranquille  8c  ailée.  Il  ai- 
ma mieuxircder  fèul  dans  une 
éipi^éde  g4etas  »  que  de  de- 
meurer avec  une  ueur  opu- 
lente qui  l'aimoit ,  &  qui  lui 
ofivoitc&ex  elle  tons  les  agré-^ 
mens  d'une  bonne  fbdété.  Il 
fut  la  riâime  de  fon  indif- 
férence 5c  de  ÙL  bizarrerie  ; 
car  étant  un  jour  rentré  chez 
lui  (br  les  lîx  heures  du  foir, 
il  s'endormit  en  lifant  un 
livre  &  tomba  dans  le  feu: 
comme  il  n'avoit  personne 
auprès  de  lui ,  les  voi/îns  n'ac-* 
coururent  pour  le  (ecourir 
que  lorfqu'il   n'étoic  plus 
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tems,  &  il  aYOÎtUtételirÂ- 
lée  iorfqu'on  le  retira.  Il 
mourut  le  15  Janvier  i7n> 
âgé  de  8x  ans:  ce  Sçavant 
avoit  une  mémoire  prodi- 
gieuse, une  érudition  vaile 
&  variée,  beaucoup  de  feu 
&  de  vivacité  dans  Telprit , 
une  converfation  animée  & 
pleine  d'anecdotes.  Son  ftyie 
ctoii  extrêmement  négligé  , 
&  il  ccrivoit  avec  une  ra- 
pidité qui  ne  lui  permettoit 
pas  la  corredion ,  &  qui  le 
mettoît  encore  moins  à  l'abri 
des  méprifes.  C'eft  ce  qui  fait 
que  (es  ouvrages  n*en  font  pas 
exempts.  Il  en  a  donné  lui- 
mcme  une  liile  ,  &  il  n'a  pas 
rougi  d'y  comprendre  tou- 
tes les  infamies  qu'il  a  eu  la 
fcélérateiïe  de  reproduire  au 
grand  jour.  On  y  trouve  d'a- 
bord XzLettre fur  Marie d'A- 
greda  ,  in- iz  1696,  Traité 
hijlorigue  G'  dogmatique  des 
Apparitions ,  &c.  compofc  en 
1697^  &  qui  ne  fut  imprimé 
qu'en  175I5  1  vol.  in- iz, 
limitation  de  J,  C.  i/z-12 
169^.  Nwum  Jefu  Chrijli  Tef- 
îamentum  y  &c.  fn-24  2  voL 
Le  Rationarium  de  Petau , 
continué  depuis  1631  juf- 
qu'en  1700,  avec  des  Dlf- 
iertations  &  des  notes  liir  di- 
vers points  de  Chronologie  , 
1'  voL  m-ii.  1703.  Diurnal 
Aomairiy  traduit  en  franc  ois, 
2yoi,.w-ii.  1705*  Traité  hif- 
torique  Cr»  dogmatique  du  Se- 
cret inviolable  de  la  Confef- 
fion  ,  în-ii*  1708.  fait  pen- 
dant le  Siège  de  Lil^e  9  i. 


LiË 

Pôccâfîoii  des  troubles  arri-^ 
Tés  dans  les  Diocèfes  d'Arras 
&  deTouinai.  Mémoires  fur 
la  Collation  des  Canonicats 
des  Pays-Bas,  in-ii.  1711* 
Ces  Mémoires  au  nombre  de 
9  font  contre  le  célèbre  Er- 
neftRuthdans,  que  les  Etats 
Généraux  avoient  nommé  au 
Doyenne  de  la  Cathédrale  de 
Tournai.  L'Abbé  Lenglet  y 
calomnie  horriblement  ce 
(aint  Ecclé/îaftique  ,  à  qui  il 
impute  le  lole  d'efpion  qu'i4 
jouoit  lui-même  ,  &  il  eut 
l'imprudence  de  préfenter 
Ton  Libelle  aux  Membres  de» 
Etats-Généraux  de  Hollande 
qui  le  firent  arrêter  prifon- 
nier.  En  171 5 ,  il  publia  une 
Edition  du  Commentaire  fur 
les  Libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane ,  par  Dupuy  y  &c.  in-^ 
4.  z  voL  qui  efluycrent  do 
grandes  contradiâions ,  &  ne 
paflèrent  qu'avec  peine.  La, 
Méthode  pour  tuidier  VHifioi-  . 
Te  ,  avec  un  Catalogue  des 
principaux  HiHoriens  ,1713, 
in-iz,  z  vol,  qui  s'accrut  de- 
puis entre  les  mains  de  l'Au- 
teur ,  &  dont  la  dernière  édi- 
tion eil  de  1735  ,  voL  in-^ 
12.  &  3  v^  l.  de  Supplément 
en  1736,  Ouvrage  qui  a  eu 
le  plus  grand  fuccès,  a  été 
traduit  en  plufieurs  langues, 
qui  renferme  plu/îeurs  points 
d'Hifloire  intéreffans  ,  des 
connoiilances  néceffaires  & 
agréables  ,  &  une  multitude 
d'anecdotes  curieufes.  Le  Mi- 
niflère  honora  cet  Ouvrage 
de  Son  attentioap^  une  mul^ 
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titude  de  cartons  qu'il  mérî-  qu'il  donna  en  1733  » 
toit.  La  Méthode  -pour  étudier  le  crédit  de  l'illuilre  Poërd 
la  G^^oo^rai^hie  ,  dont  la  plus  fit  éc liouer  le  projet ,  &  la 
ample  édition  èft  en  y.  vol,  pièce  ditF.imatoire  parut  à  la 
Elle  contient  un  grand  fin  du  premier  tom.de  l'D- 
nojnbre  de  Traites  Typo-  fage  des  Romans ,  in- ii,  i  y 
graphiques  fur  les  difFérens   17^  ^ Hijloire  jufrijïée  contre 
Rovaumes  5  Empires  ^  &c,  les  Rrmans ,  //z-t     1,73  ^.  fait 
Œin'res  de  Cicment  Marot ,  contre  le  précèdent,  qu^on 
avec  la  vie  du  Poët«  &  des  lui  attribuoît  avec  rniCon  ,  & 
notes,  S:c.  6  vol.  in-iz  ,  ou  qui  ne  contient  que  des  lieux 
4  vol.  i/z-4.  1715?.  parle  Che-  communs  Se  des  choies  très-» 
valicr  Goidon   de  Percel  :  ordimires.LeRomandeLiHj" 
c'ed  le  titie  queLengkt  ren-  fe,  m-ii.  3     1735  ,  avec  r.n« 

•  fe.méala  Bafiille,  prit  à  la  Préface  hiHor.  crit.  qui  a 
tçte  de  cette  édition  de  Ma-  été  fupprimée.  Principes  de 
rot ,  où  il  a  noyé  un  texte  l'Hiftoire  pour  L'Education  dit 
obfcènedans  un  Commentai-  la  Jeune  [Je ,  6  vol.  in- iz.  1736) 
re  plus  lîcenticux  encore.  Il  Ouvrage  peu  couru.  VHif" 
y  a  à  la  vérité  des  notes  lie-  taire  de  la  Pkil.  Hermétique  i 
téraîres  &  hiftoriques  qui/ &c.  m-ii  3  vol,  I74i«  oà 
prouvent  que  le  Commenta-  PAuteur  ne  montre  que  fa 
teur  étoit  très-vérfé  dans  facilité  à  travailler  fur  toutes 
PHift.  du  règne  de  François  fortes  de  matières,  Profanes 
I  9  &  dans  la  leâure  de  nos  &  Sacrées; ,  férieufès  &  badi« 
anciens  Poètes  ,  mais  la  plu-  nés ,  utiles  Se  frivoles ,  fon 
part  (ont  badines  jufqu'à  la  érudition  bibliographique  9 
bouffonnerie,  plaifantes  ju(-  fk  plume  hardie  &  la  baiïe  dt 
qu*à  la  baiTefle,  libres  jufques  naïve  familiarité  de  fon  ilyle  r 
àrobfcénité  ,  &  dans  le  goût  Mémoires  de  Cond é ,  6  vol.  in^ 
de  celles  de  Scioppius  fur  le  4.  1743  »pour  lefquels  PAu-» 

^  Priapeia.  On  eft  auflî  indi-  teur  fiit  mis  à  la  fiadille: 
gné  des  excès  de  vivacité  ai:I^  Tahlettei  ■  Chronologiques  dé 
quels  PEditeur  fe  laiffe  aller  PHtâoire  Univerfeile ,  m-8. 
contre  la  pcrlbne  de  rimmor-  z  vol.  17^/^  ^  avec  des  Réflé- 
tel  Rouflean ,  à  qui  il  avoit  xions  (nr  la  Méthode  &  (ùc 
des  obligations  ei&ntieiles  9  les  Ouvrages  nécefTaires  à  Pé«  ; 
qu'il  n*a  payées  que  par  la  tude  de  PHifloire*  On  trou-« 
plus  noire  ing  atitude*  Son  ye  encore  dans  céli^  toute 
acharnement  contre  ce  grand  la  fenilité  de  rin[iaginatfc>n« 
homme  parut  encore  dans  &  la  richeiïe  de  la  mémoire 
VE:pttfe  Satyric^ue  ,  par  la*  de  l'Auteur  >  Çoh  tdH  cyni- 
quelle  il  devoit  lui  dédier  que ,  8c  le  défaut  de  métho- 

'  les  Œuvres  de  Régnier  m-^,  de  qui  iuiçH  ordinaire:  Jota*-; . 
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naldu  Règne  de  Henri  III,  in- 
S,  5  voL  1744  >  Ouvrageaii- 
quel  TAbbé  Lenglet  a  ajouté 
des  pièces  rares  fur  la  Ligue. 
Mémoires  de  Comines ,  i/1-4. 

•  4  voL  1747.  Laâlentii  Opéra, 
irt-4.  z  voli  1748,  édition 
la  plus  complette  que  nous 
ayohs  des  Ouvrages  de  ce 
Pere  :  Mémoires  de  la  Régence 
du  Duc  d'Orléans ,  $  vol,  in- 
II.  1741  y  dont  il  n'efl  que 
le  Révifêur  ,  8c  auquel  il  a 
joint  des  pièces  eiïenticlles. 
Calendrier  Hijlorique ,  &c.  zVz- 
i4.  17^0  ,  qui  lui  procura  un 
nouveau  yoyage  A  la  Baflille , 
parce  qu'il  y  infultoit  quel- 
ques Maiibns  llluilres ,  enfin 
plu/îeurs  autres  Ouvrages  de 
ik  façon ,  ou  dont  lia  procuré 

^  les  éditions,  (ans  compter  les 
Arrefia  Amoris,  VAlqyJia  figea 
Le  Cabinet  Sa^ique^des  Vers 

Slquans  &  gaillards.  Se  tant 
'autres  infamies ,  dans  lef- 
quelles  il  n^a  pas  rougi  de 
iouillçr  fa  plume,  &dont  il 
eut  la  témérité  de  présenter 
une  liile  aux Magtftrats»  dans 
un  Procès  qu'il  intenta  i  un 
homme  qui  partageoit  arec 
lui  ce  travail  honteux* 

LENC£US,(Jeande 
Lens  )  natif  de  Baîlleul  dans 
le  Haynaut^9  Chanoine  de 
Tournai,  s*acquitune|prande 
réputation  dans  le  (èxzième 
flècle.  Il  profeflà  la  PhUo- 
fophie  8c  la  Théologie  à  Lou- 
Yaîn ,  &  y  mourut  Pan  1  f  . 
Nous  ^vons  de  lui  plu/îeurs 
Ouvrages  de  Controverfe,  de 
unîca  Ecclefia  ,  de  imica  Ke- 
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gatcrîo  \  de  Verbo  Deî  nori 
fcripto  .  &c.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  compolèrent  la  fameufe 
CenAire  de  Louvain  contre 
LefTiusen  1588  5  &  ilen  fit  la 
juftifîcation  avec  Henry  Gra- 
vius  :  ces  2  excellentes  piè- 
ces feront  toujours  ,  mal- 
gré Tenvie  ,  deux  des  plus 
beaux  monumens  du  zclede 
la  Faculté  de  Louvain  pour 
la  Dodrine  de  S.  Auguftin  y 
Se  de  toute  la  tradition  (uc 
la  Grâce. 

LENTULUS  CScîpîon,) 
né  au  Royaume  de  Naples  « 
quitta  U  Religion  Romaine 
pour  Hiivre  celle  des  ProteP 
tans,  Se  fut  Minifire  dans  le 
Pays  des  Grifons.  Il  écrivit 
pour  défendre  FEdit  que  les 
Ligues  GriCes  firent'  contre 
les  Seâaires  en  1570.  On 
croit  que  ces  Scâaîres  étoient 
Ariens»  ScLentulus  dans  fon 
Ouvrage  (butenoit  que  les 
Magiflrats  dévoient  em- 
ployer la  rigueur  des  lois 
contr'eux.  Ce  Miniilre  eft 
encore  Auteur  d!une  Gram- 
maire Italienne  Imprimée  à 
Genève  if^S. 

LEON  (  Saint  ^  )  que  Tes 
grandes  qualit^és  &  les  (er- 
vices  importans  qu^il  a  ren^ 
dus  à  rEglife  ^  ont  fait  lur* 
nommer  2e  Grand  ,  était  né 
à  Rome ,  comme  on  le  croit 
mais  on  ne  connoit  ni  Pannée 
de  (à  naiflànce  ,  ni  (à  fk** 
mille  ,  ni  Ces  premières  ac- 
tions. On  coniefture  feule- 
ment par  les  excellens  Ou- 
vrages qui  nous  refient  de  lui. 
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qu'il  étudia  avec  Coin  lès  Ibppa  avec  autant  de  fblidi'i» 
fielles^Lettrés ,  Téloquence  ,  té,  que  de  lumière  ,  le  dog^ 
&  encore  plus  la  fcience  de  me  de  TEglife.  Elle  fut  lâe 
TEglife.  Il  ferviè  utilement  &  approuvée  dans  le  Cottci* 
TEglilè  fous  le  Pape  faint  Ce-  le  ^  &  la  vérité  y  triompha.  Il 
ieflia  ^  .n-étant  encore  que  attaqua  avec  forcé  les  abus  » 
Diacré  ^  8c  ce  Pontife  ,  suo£  rétablit  la  difciplioe  dans  tou* 
qu6  foti  Ittccefîèur  ,  Tem-  te  (à  pureté  ^éc  fit  des  régle^ 
ployérënf  à  di  grandies  afiiu-  mens ,  où  brilloîent  autant  de 
les,  Ap^èls  la  mort  de  Six-  (àgèdè  que  dé  (cience.  La  té^ 
te  III  i  le  Oergé  de  Romé  putation  que  ce  ûint  PontiiSs 
choifit  L^on  pour  occuper  lé  s'étoit  acquife  par  les  vertus 
fié^e  de  ùdttt  Piërrë  »  &  fit  &  les  talens ,  le  fit  choifir  pat 
voir  par  cé  choix  aVec  quelle  Tenipereur  pour  arrêter  la 
ikgtfie  il  ^avoit  dilcerner  lé  marche  d* Attila  ^  cet  eiuie* 
snerite  des  |prands  hommes*  mi  redoutable  du  genre  hu-^ 
nouveau  Pape  répondit  main,  qui  s'avançoit  vers  Ro« 
aux  efpérances  qu^on  avoit  me  pouf  la  réduire  en  cen^ 
connues  de  lui  ;  il  infiruifit  dres«  Le  barb;ire  frappé  dé 
avec  foin  Ion  troupeau  ,  &  Téloquénce  du  (àint  Pontife  , 
pourfuivit  avec  courage  les  s*adoucit  tout- à- coup ,  ac- 
îiérétiques  qui  ravageoient  corda  la  paix  aux  Romains  & 
l'Eglife.  Les  Manichéens  ,  repafia  le  Danube.  Il  eût  à 
les  Prifciilianifles  ,  les  Péla-    peu  près  le  mcme  fucccs  dans 

tiens  ,  les  Neftoriens  &  les    fa    négociation    auprès  de 
lutyçhcens  éprouvèrent  Tar-    Genlëric  ;  &  quoiqu*ii  ne 
deur  de  fon  zèle,  pour  le  dé-    put  empêcher  ce   Roi  des 
pot  facré  de  la  foi.  Il  com-    Vandales  d'envahir  Rom.e  9 
battit  fur -tout  les  derniers    il  obtint  du  moins  de  lui 
fans  relâche  ,  8c  aj^rès  avoir    qu'on  ne  brûleroit  point  la 
protefté  par  fes  Légats  con-    ville,  &  il  fauva  du  pillage 
tre  les  ades  du  brigandage   les  trois  principales  Bafiii- 
d'Ephèfe,  où  l'erreur  d'Eu-    ques,que  Conllantin  avoit  en- 
tychés  avoit  été  approuvée,    richies  de  préiens  magnifi- 
il  affembla  en  44^  un  Con-    qucs.  On  ne  voit  nu'avcc  pei- 
çile  à  Rome  ,  &  y  caffa  tout   ne  eue  ce  Pape  ,  doué  de  tant 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le   d'excellentes  qualités ,  fc  foit 
Conciliabule.  Enfuite  il  fit    Iriiffé    prévenir    contre  le 
tenir  le  Concile  général  de   grand  (aint  Hilaire  d*ArIes  ^ 
Chalcédoine  en  45 1  ,  il  y  en-   d  ins  l'affaire  de  i  Evéque  Ce* 
voya  fes  Légats,  &  les  chargea   lidoine  ,  &  qu'il  ait  porté  la 
d'une  Lettre  à  laint  Flavien   vivacité  jufqu'à  ôter  à  l'é* 
Patriarche  de  Conûantino-  glife  d'Arles  le  droit  de  Mé- 
{le  9  dans  laquelle  il  déT«^  tropole  pour  le  doimer  i 
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trînce  ,  fon  proteâeur  ,  les 
ennemis  de  Léon  tentèrent 
encore  de  lui  oter  la  vie  ; 
mais  ce  Pontife ,  dont  la  puif- 
(ànce  étoit  affermie,  fit  mou- 
rir de  fa  propre  autorité  tous 
ceux  qui  avoient  -  u  part  au 
complot.  Louis  le  Débon- 
naire biàma  fort  cette  adion  , 
&  ne  put  comprendre  que 
le  premier  Evéque  du  mon- 
de fe  fut  lai/Té  iiller  à  cet  ex- 
cès de  vengeance.  Léon  mou- 
rut en  8i  6  ,  &  laifla  treize 
Lettres  ,  que  Ton  çonfêrve 
dans  la  colledion  des  Con- 
ciles. LEON  IV,  qui  fuc- 
cédaASergeen  844,  défen- 
dit vaillamment  Rome  con- 
tre les  Sarrafîns  ,  releva  les 
murailles  de  cette  Ville,  fon- 
da des  Hôpitaux ,  &  employa 
tout  le  tems  de  (on  Pontifi- 
cat au  bien  temporel  &  fpi- 
rîtuel  de  TEglife.  Il  mourut 
en  854  ,  &  la  vacance  du  fié- 
ge ,  qui  ne  fut  que  de  cinc^ 
jours,  fùffit  pour  réfuter  Tim- 
pertinente  fible  de  la  Pa- 
peffe  ,  que  l'on  place  après 
Léon  &  avant  Benoit  IIL 
Nous  avons  du  premier  deux 
Lettres.  LEON  V  ,  élu  en 
pe$  y  ne  ré^a  que  quarante 
jours ,  après  lefquels  il  fut 
mis  en  prîtbn.  Chrîftophe 
ufurpa  le lâint  Siège*  LEON 
VL  éprouva  le  même  (brt 
en  $zH  ,  après  fèpt  mois  de 
Pontificat.  LEON  VII»  Pape 
ipalgré  lui  en  9  gouvet^ 
m  pendant  près  de  '  quatre 
ans  avec  affez:  de  douceur» 

I^ËON  VUI  »  hoimae  d'un 
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mérite  connu  ,  fut  mis  à  la 

place  du  fcandaleux  Jean 
XII  ,  par  le  crédit  de  TEm- 
pefeur  Othon  ,  &  mourut 
deux  ans  après  en  96^, 

LEON  IX.  (Saint,)  ap- 
pellé  Bninon  ,  ctoit  de  l'il- 
luftre  famille  d*Arpurg  en 
Al(ace,  &:  fut  faitEvequede 
Vormes  en  ioz6,  H  poiïe- 
doit  ce  fiége  depuis  vingt- 
deux  ansjlorfque  dans  uneAl- 
fembiée  tenuedanscette  ville, 
il  fut  élevé  fur  celui  de  faint 
Pierre  ,  qu'il  fut  obligé  d'ac- 
cepter malgré  lui.  Son  élec- 
tion àyant  été  confirmée  par 
le  Clergé  &  le  peuple  de  Ro- 
me j  il  s*y  rendit  &  prit  1© 
nom  de  Léon  IX  ,  fe  propo- 
lant  le  grand  faint  Léon  pour 
modèle.  Il  s'appliqua  d'abord 
à  rétablir  la  difcipline  Eo- 
cléfiaftique  &  régulière  ,  Se 
à  réformer  les  mœurs  dans 
tous  les  états.  Il  alTembla  un 
concile  à  Rome  ,  &  peu  de 
tems  après  un  autre  à  Pavîe, 
pour  abolir  la  fimonie  ;  il 
condamna  les  mariages  incelr 
tueux  devenus  fort  fréquens  ,  ' 
&  fit  un  grand  nombre  de  ré» 
glemens  nécelîaires  pour  fai- 
re refleurir  la  piété.  Son  zèlç 
pour  corriger  les  abus  &  1er 
défordres  ,  lui  fît  entrepren- 
dre piufieurs  voyages  en  Al* 
letmigne  &  en  France,  8c  par- 
tout où  il  paiToit ,  U  répri- 
i&eit  les  Tices  8c  ramenoit 
le  bon  ordre.  Sa  conduite 
particulière  répondoit  à  Gl 
vigilance  pour  le  bien  géné- 
rait Il  étoit  le  pere  des  paut 
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Vres  9  menolt  une  vie  très-  roîdeur  dans  le  funefle  fchiA* 
pénitente  ,  s'appliquoit  à  la  me  gui  les  divife  encore  au* 
prière  Se  à  toutes  fortes. de  iourd'Hui  de  la  Communion 
bonnes  œuvres.  Il  ne  man-  Romaine»  Léon  au  lieu  de 
quoit  à  ce  Pontife  qu'un  peu  n'empjoyer  que  les  armes 
plusde  lumière  &  moins  d'at-  d'une  extrême  douceur  ,  d'uâ 
tacbement  a  des  droits  ima-  ne  patience  invincible,  d^une 
ginaires,  pour  en  £ure  un  des  bonté  compatlffante  ,  &  d'une 
plus  grands  Papes  qui  ayent  charité  fans  bornes  envers 
porté  la  Thiare  ;  mais  on  des  furieux  9  qui  ne  cher- 
iui  reproche  deux  fautes  in-  choient   que  des  prctextet 
excufàbles,  dont  la  dernière  pour  fe  féparer,  nefitqu'ac* 
iiir^tout  eut  les  fuites  les  plus  célérer  leur  chute  par  trop 
funefies  pour  TEgltlè*  Les  d'inflexibilité  ,  &  une  fermer 
Normands  £ii(ànt  de  grands  été  déplacée  à  (bu  tenir  des 
javages  dans  la  Poiiille,  Léon  prérogatives  exborbitantes  Se 
iè  mit  à  la  téte  d'une  trou-  dérailonnables  contre  des 
pe  de  braves  ,  Se  (ans  égard  gens  qui  difputoient  les  droits 
pour  le  mini(lcre  de  paix  les  plus  réels,  l^pus  avons  de 
qu'il  exerçoit  ,  Se  (k  qualité  ce  Pape  des  Sermons  Se  des 

Pere  conunun  des  fidè**-  £  pitres  Decrétales* 
les  y  il  marcha  pour  exter-     LEON  X*  de  Pillu^e 
miner  (es  ennemis*  Ceux-  Mai(bn  des  Médlcis,futéle- 
ci  efjFrayés  ,  demandèrent  la  vé  dans  l'amour  des  (ciencês 
paix ,  &  Léon ,  par  une  faute  qui  étoit  naturel  à  ceux  de 
encore  plus  grande  l'ayant  à.  Maifbn  9  Se  inftruit  par  les 
refufée ,  les  Normands  tom-  plus  habiles  Maîtres  de  (on 
Ibèrent  fur  lui  Se  remporte-  tems.  Avant  été  fait  Cardi- 
irent  une  vîdoîre  complette,  nal  â  l'âge  de  quatorze  ans 
le  Pape  afficgc  dans  l'endroit  par  Innocent  V 1 1 1  »  il  fut 
il  s'étoît  retiré  ,  fut  obli-  nommé  Légat  par  Sixte  II, 
géde  (ê  rendre  aux  ennemis  &  il  exerçoit  cette  dignité  à 
qui  le  retinrent  prifônnîer  à  la  fameufe  bataille  de  Rar  . 
Bcnev^ent  ,  où  il  fut  traité   venue ,  ou  il  fut  fait  prifon-? 
avec  la  plus  grande  diftinc-   nier.  Tan  1511.  Lcon  n'é- 
tion.  Y  étant  tombe  iiiair.de,   tant  que  Cardinal  de  Médi- 
il  fè  fit  conduire  A  Capouc,   cis  ,  menoit  une  vie  toute 
puis  à  Rome  ,  où  il  mourut  mondaine  ,  montroit  un  goût 
en  1054  âgé  de  cinquante  ans.  décide  pour  le  fafte  Se  le  lu- 
La  féconde  fiute  que  Ton  re-  xe  ,  &  s*occupoit  plus  de  la 
proche  jugement  à  ce  fiint  belle  Littérature  que  de  l'c- 
Pane  ,  eft  fa  conduite  inipru-  tude  de  la  Religion  ,  qui  ne 
dente  envers  les  Grecs  ,  qu*il  convenoit  point  à  Fenjou'^ 
îidiçya  dç  précipifçr  p^r  (k  niçat  Sç.  à  là  gày^ié  de  iÇQ 
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t)iimèur«  Ces  défauts  fi  con-  va  toujours  au  milieu  de  Ces 
/idi  .lies  ,  s'augmentèrent  dérégie  mens*  Il  protégea  les 
lorlqu'à  râge  de  trente  -  fix  gens  de  Lettres  ,  Ce  les  atta- 
ans i  il  fbt  élevé  àla Papauté  chapar  (es bienfaits  ^fitcher- 
cn  1J13.  Il  voulut  être  trai-  cher  avec  foin  les  anciens 
té  en  g  and  Prince,  &  il  fît  manufcrits,  dont  il  procura 
£6tt  Entrée  à  Rome  avec  une  des  éditions  exaâes  ,  &  par 
magnificence  incroyable ,  le  une  fuite  de  fon  goût  dépra- 
méme  jour  qu'il avoit  étépris,  vé ,  &  de  fon  incunation  à  la 
un  an  auparavant  à  la  batail-  bagatelle jcontie  toute  la  dé* 
lede  RaTenne,&  montéHir  le  cence  qu'exigeoit  de  lui  le^ 
même  cheval.  Le  nouveau  rang  qu'il  tenoit  dans  TE- 
Pape  parvenu  au  terme  de  (es  gli(e  9  il  donnoit  la  préfé- 
déïïrs  ,  ne  jgarda  plus  de  me-  rence  aux  Poètes ,  fiir  tous  let 
iures  &  chercha  i  (àtitfaire  autres  beaux  efprits.  Aittfi  U 
toutes  Ces  paffions*  Il  Ce  livra  n'eût  point  honte  de  publier 
avec  excès  aux  plaifirs  de  la  une  fiuUeen  faveur  des  Poe- 
table  ,  qu'il  aflaifbnnoit  par  fie§  d'Ârioile  ,  8c  de  mena- 
des  entretiens  enjoués ,  &  il  cer  d'excommunication  ceux 
ne  dédaignoic  pas  d'entrer  qui  s'oppofèroient^à  leur  dé* 
lui-même  en  lice  avec  des  bit.  Auili-t6t  après  £bn  cou- 
bouffons  ,  qu'il  avoir  i  Ces  ronnement,  Léon  continua  le 
gages»  Sa  cour  (ê  réglant  fur  Concile  de  Latran  ;  il  y  pré* 
fon  exemple ,  n'o£Eroit  qu'un*  fida  dès  la  fixième  Seffion  »  Se 
&ât  criminel  êc  un^oût  pour  y  fit  recevoir  plufieursRégle- 
le frivole,  qui  £ûfoît  détef^  mens  utile:  mais  on  n'yifit 
ter  tout  ce  qui  ne  contribuoît  rien  de  folide  pour  la  réforma 
pas  au  piaifîr  &  à  Tamufe-  dont  le  Pape  &  la  Cour  de 
ment.  Le  (aint  Père  avoit  Rome  avoient  un  fî  grand  bc- 
auffi  un  amour  violent  pour  foin.  Il  avoit  d'abord  fait  la 
la  chafle ,  &  fa  bonne  ou  mau-  paix  avec  Louis  XII  il  ne 
vaile  humeur  dcpendoit  fou-  ccffoit  de  cabaler  (burde- 
vent  du  fuccès  qu'il  y  avoit  ment  contre  lui.  11  en  agit  de 
eu.  Une  vie  fî  voluptueufe  &  même  envers  François  I.  Con 
fî  indigne  d*un  Chef  de  l'E-  fucceffeur  ,  qu'il  engagea  à 
glife  ,  mcritoit  que  Dieu  le  lui  accorder  une  entrevue  à 
livrât  aux  palFions  les  plus  Boulogne  ,  qui  fut  Tépoquc 
humiliantes.  Et  en  effet ,  fon  fatale  du  renverfèment  de  la 
hiiloire  n'efl  pas  exempte  des  difcipline  Eccléfîaflique  en 
crimes  les  plus  grofliers  &  France.  Car  le  Pape  qui  étoit 
les  plus  fcandaleux ,  fur  lef^  le  plus  rufé  politique  de  fon 
quels  nous  tirons  un  voile ,  tems ,  &  qui  avoit  le  talent 
pour  parler  de  fon  amour  merveilleux  de  manier  les  ef^ 

l^our  lesJCçiences  qu'il  culû-  pxits  9  n'eut  pas  de  peine  k 
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tromper  François  ,  qiu  n'a- 
vcit  qi:e  de  refprit  &  de  la 
droiture  ,  &  il  obtint  de  ce 
Prince  facile  l'abolition  de  la 
Pragjndîi  jue-  Sdnâlicn  ,  à  la 
place  de  laquelle  on  fubflitiia 
un  Concordat ,  par  lequel  le 
Pape  donnoit  au  Roi  de  Fran- 
ce le  droit  de  nommer  aux 
Evcchcs  &  autres  Bénéfices  , 
&  le  Roi  accordiit  t:\\  Pape 
les  Anriutes.  Cependant  le  lu- 
xe énorme  de  Léon,  l'es  dé- 
.penfes  exceflives ,  &  les  guer- 
res continuelles;  où  l'engagea 
la  pafï^on  immodérée  d'éle- 
ver la  famille  ,  ayant  épuifé 
(es  finances ,  il  fallut  penler 
au5v  moyens  de  Ce  procurer 
4e  l'argent ,  &  il  s'avi(à  de 
:recourir  à  la  dévotion  des 
peuples  y  toujours  libérale 

2uand  Qii  (çait  Tintéreflèr. 
louvr^(  un  prétexte  bon* 
tev.x  fous  un  prétexte  hono- 
rable, il  avoit  entrepris  d'a- 
chever le  fuperbe  édifice  de 
la  fia£liqvie  de  faint  Pierre  , 
commencé  p^^ôn  Prédécef- 
fëur  ,  8c  pour  éciiauffer  le 
TLtie  des  fidèles  ,  il  accorda 
des .  Jhdulgences  Plenieres  à 
tous  ceux  qui  contribue- 
roient  libéralement  à  Texé- 
cutîon  de  c^tte  ^inte  entre- 
pri(ê.  La  publication  de  ces 
Indulgences  Ce  û%  tranquille- 
ment dans  plufieurs  parties  de 
l'Europe  ;  mais  elle  eut  en 
Allemagne  les  fijîtes  les  plus 
funeiles.»  &  donna  naiïïànce  à 
rhéréfie  de  Luther  ,  qui  fit 
tant  de  ravages  dans  l'Eglifê* 
If e  trafic  honteux  que  les  Piér 
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dîcateurs  faifoient  de  ces  (or* 
tes  de  pardons  ,  l'argent  im- 
menfe  que  le  Pape  en  tiroît 
pour  fitisfaire  Tes  profu fions, 
foulevcrent  toute  PAllema- 
6*:  Luther  &  ffs  confrères  fu- 
rent indignésdeceque  lePape 
avoit  accordé  aux  Dcminic, 
prcférablement  aux  AugufT. 
le  droit  de  prêcher  les  Indulg, 
Le  Ir,  chargé  de  prêcher  con- 
tre ces  excès) attaqua  bien-tôt 
la  chofè  même ,  &  réduifît  à 
rien  les  Indulg.  Le  Pape  qui 
auroît  pû  s'oppofer  au  pro- 
grès du  mal  en  l'arrêtant  dès 
fa  naifTance  ,  nç  le  pût  lorfr 
qu*il  d  fut  fortifié  ,  &  fut 
contraint  de  publier  contre 
PHéréfiarque  la  fàmeulè  fiul'^ 
le  9  qui  commence  par 
mots  du  P(eaume  73  :  Levsf^ 
vous  9  mon  Dieu  :  dé/eade^  *va^ 
trecaufey  Sec,  Un  an  après, 
en  1  j  1 1  ,  il  frappa  d'une  nou- 
velle 9ulle  Luther  8c  &s  Sec- 
tateurs 9  &  la  même  année  il 
paya  par  de  nouvelles  trahi- 
(bns  le  (êrvice  que  luiavoîft 
rendu  François  I.  en  rece- 
vant le  Concoràau  Ce  Prince 
qui  avoit  crû  fixer  par  un  tel 
bienfait  cet  ennemi  dange- 
reux, réprouva  toujours  per» 
fide  ,  &  le  vit  entrer  dans  une 
.  Ligue  avec  Charles  V*  pour 
chafièr  les  François  d'Italie* 
Quelques-uns  prétendent  que 
les  (ùccès  de  cette  Ligue  *fi- 
rentfur  lui  uncimprenion  ii 
vive  qu'il  en  mourut  de  plaj- 
fir,  &  d'autres  croyent  qu'il 
fut  empoilbnlié*  Quoiqu'il 
en  foit  }  là  mor^  ^rrivî^  en 
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'x^ii       quarante-quatre  ans.  rufurpnteur  Thcodorîc,  Ce  • 

On  ne  peut  nier  que  ce  Pape  Prince  ne  furvccut  pas  long- 

n'eût  de  très- grandes  quali-  tems  à  la  honte  de  TEmpire, 

tes,  mais  elles  furent  obfcur-  &  il  mourut  en  474  y  après 

cies  par  des  vices  encore  plus  avoir  régne  environ  dix-Iêpt 

grands ,  l'irréligion  ,  la  de-  ans. 

pravation  des  mœurs  ,  le      LEON  rifiiurien  ,  parce 

goût  efFîenc  du  luxe  ,  une  am-  qu'il  étoJt  d'Ifàurie,nc  de  pa- 

tition  infatiable  ,  &  un  dcfir  rens  obfcurs  ,  parvint  par  de- 

immodéré  pour  l'élévation  grés  à  l'Empire  ,  de  l'ctat 

de  Gl  famille  ,  auquel  il  Cat  de  Mercier  qu'il  avoit  d'a- 

crifia  rhojmeur  &  I4  pro-  bord  embrafTé.  L'Empereur 

bité.  Juilinien  II  ,  à  qui  il  s'étoit 

LEON  XL  (  Alexandre  enfùitc attaché,  l'envoya  faî- 

Oâavien  )  de  la  Maiibn  de  re.la  guerre  au-delà  du  Mont- 

JMédicis  ,  (ùccéda  à  Clé-  Caucàfê ,  &  il  s'y  comporta 

sneot  VIIL  eni6of  ,ficmou-  avec  beaucoup  de  prudence 

rut  vingt-fix  fours  après  :  11  &^  de  valeur.  LesSucceffeurs 

avoit  été  Légat  en  France.  de  Juftinîen  contribuèrent 

LEON;  L'ANCIEN  aufli    à  ^  l'avancement  de 

Empereur  d'Orient,  ctoitde  Léon  ,  qui  après  l'abdication 

Thrace  ^  &  fuccéda  à  Mar-  de  Théodore  III  ,  fut  cou- 

cîen  parle  crédit  du  Patrice  romié  Empereur  en  7^7*  I** 

Afpar.  Il  fut  couronné  par  nouveau  Prince  9  élevé  dant 

VEvéque    Anatolius  ,    Se  Topinlon  que  le  culte  rendu 

au/Ti-totaprès  11  confirma  par  aux  Images  étolt  une  Idola- 

un  Edit,  tout  ce  qu'avolent  trie,  voulut Pabolir,  &dé* 

fait  (es  PrédéceiTeurs  ,  pour  clara  la  guerre  la  plus  cruel- 

fbutenir  le  Concile  de  Cal-,  le  à  ceux  qui  les  hbnoroient* 

cédoine  9  &  fît  paroifre  beau-  Il  y  eut  donc  une  periëcutfon- 

coup  de  zèle  pour  la  Relî-  ouverte  ^us  toti  règne  , 

.^on  Catholique*  Ce  Prince  grand  nombre  de  Martyrs» 

n'ayôlt  ni  étude  ni  érudition,  Germain,  Patriarche  de  Coa- 

mais  il  ne  manquolt  ni  d'elf-  fiantinople ,  réfifia  au  Tvran 

prit  ni  de  prudence*  Il  .me-  avec  un  couraee  invincible  9 

noit  une^  vie  fort  réglée  ,  &  &  fût  exilé*  Le  Pape  61e* 

on  ne  lui  reprpche  que  trop  goire  II ,  excommunia  TEnir 

d*aYarice&  de  penchant  à  la  pereur  après  avoir  tenté  de' 

colère*  |1  fit  la  guerre  aux  le  ramener,  &  Grégoire  III, 

Goths  &  au:ç  Huns ,  dont  il  qui  fit  vainement  les  mêmes 

fçut  réprimer  les  incursions ,  efforts ,  renouvella  rexcom- 

£t  une  paix  aflèz  gloriçulè  munication  dans  un  Synode 

avec  les  Vandales  ,  &  un  tenu  à  Rome  en  731.  Léon 

Traité  très  -  honteux  avec  furieux    arma  une  grande 
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^tte  ^uSl  envoya  ^  Ita-  tîus ,  Pamarche  de  Confian* 

Ile  9  inab  elle  fit^  naufrage  tiiiople ,  dont  Tambîtlon  $c 

dans  la  Mer  Adriatique  9  &  ce  les  intrigues  avoient  caufé 

Prince  cruel  mourut  peu  tant  de  SéCoiiits.  Il  fit  enr 

«près  d'hydropifie  en  741  9  iîiite  la  guerre  aux  Hongrois 
après  un  règne  de  ^4  ans, .  &  aux  Bulgares  (ans  (uccès; 

cruel  8c  (ànguinaire*  &  il  envoya  une  flotte  contre 

LEON  V  ,  dit  V Arménien ,  les  Sarranns  qui  rava]|eoient 
fils  du  Patrice  fiardas ,  fiit  la  Sicile*  Il  ne  réuflît  pas 
élevé  à  TEmpire  en  8i| ,  &  mieux  dans  cette  expédition 
fit  d*abord  bien  elpérer  de  lui  que  àsm  la  première  ,  &  (on 
par  une  viâoire  mémorable  armée  navale  eiluya  de  gran- 
qu'il  remporta  iiir  les  fiul-  des  pertes.  Léon  n'eut  point 
gares  ;  mais  il  ternît  en(bite  d*enfàns  de  fa  première  fçmr 
ÙL  gloire  par  (a  cruauté  en-  me  Theophanie  ,  Princeilè 
vers  (es  parens  ,  &  la  fureur  illuflre  par  fa  (aînteté  ,  qu'il 
avec  laquelle  il  fe  déclara  avoît  traitée  indignement.  Il 
contre  les  Images,  II  chafla  n'en  eut  point  non  plus  de 
le  Patriarche  Niccphore  de  Zoé  &d'Eudoxe  qu'il  époufk 
fon  iîége ,  pour  y  mettre  un  fuccefllvement ,  &  enfin  la 
certain  Théodofe  ^ui  n*avoit  quati  icme  lui  donna  Ccn- 
aucune  des  qualités  propres  fîantin  Porphyrogenete,  Cet 
à  un  Evéque  ,  mais  qui  étoit  Empereur  mourut  en  711. 
aflervi  à  toutes  fes  volontés.  Il  mérita  le  nom  de  Sage  j 
Tl  fit  tenir  plufieurs  Conci-  non  par  fes  mœurs  qui  fu- 
ies compofés  d*Iconoclaftes ,  rent  très-déréglées  ,  &  qui 
où  il  fit  décider  tout  ce  qu'il  fcandalifèrent  toute  l'Eglifiî  , 
voulut ,  &  il  commença  une  mais  par  fon  amour  pour  les 
perfécutîon  violente  contre  lettres  qu'il  cultiva  avec  fuc- 
|es  défenfeurs  des  Images ,  la-  ces;  car  nous  avons  divers 
quelle  ne  fut  arrêtée  que  par  Ouvrages  de  (a  façon  ,  com- 
la  mort  tragique  du  perfé-  me  des  Sermons  que  l'Em- 
cuteur  ,  aflartinc  par  fes  pro-  pereur  prononçoit  lui-më- 
pres  fujets  en  810  la  veille  me,  &  dont  quelques-uns 
de  Noël ,  dans  la  Chapelle  ont  été  publiés  par  Gretfer  8c 
même  du  Palais,  oii  il  chan-  Q  mhefis.  Ce  ne  font  que  des 
toit  les  Matines  avec  (on  déclamations,  qui  montrent 
Clergé.  Son  règne  avoit  été  plus  de  vanité  que  de  pictc. 
de  fept  ans  &  demi.  Taâiica ,  Ouvrage  important 

LEON  VI ,  furnommé  le  pour  la  connoiÏÏance  du  bas- 

Sage  ou  le  Philofophe ,  fuccé-  Em.pire»  On  y  voit  que  tous 

da  à  fon  pere  Bafile  en  886 ,  les  jours  ,  foir  &  matin ,  tou- 

ife  conimença  l'exercice  de  te  l'armée  chantoit  Je  Trf/à-^ 

fon  autorité  par  l'exil  de  Ffaot  gion  9  &  que  la  veille  du  coxnr 
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hzt  un  Prêtre  jettoît  de  l'Ëau*^  pris  fiir  mer  par  des  pirates , 

bénite  fur  toutes  les  troupes,  il  tomba  entre  les  mains  de 

Novellœ  Conftitutiones  ,  qui  Léon  X.  qui  conçut  de  Tel^ 

tendent  pour  la  plupart  à  abc-  time  pour  lui ,  &  le  conver- 

lir  les  nouveautés  introdui-  tit  à  la  religion  Catholique, 

tes  par  Jufiinien.  Opus  Bajl-  Léon  apprit  l'Italien  ,  &  tra*» 

lie  on  y  Ouvrage  divifé  en  6  duifît  en  cette  langue  la  DeJ^ 

Part.  &  en  60  Liv. ,  où  l'Au-  cripîion  de  l'Afrique  qu'il  avoit 

teur  arefondu  toutes  les  Loix  compofée  en  Africain,  Cet 

contenues  dans  les  Ouvrages  Ouvrage  fait  par  un  Auteur 

de  Juuinien.IlnommaceRe-  qui  avoit  beaucoup  de  con-* 

cueil  BaJlUcon  ,  du  mot  grec  noifTance  du  pays  efl  très- 

qui  iignifîe  Roi  &  Empe-  efiimé  ,  &  il  fut  mis  en  latin 

reur ,  &  c'eft  ce  Droit  que  par  Jean  Florian,&  imprî- 

les  Grecs  pnt  tôujours  fuivi  me  à  Anvers m-8,  i$^6,  Léon 

depuis.  lit  plufîeurs  autres  ouvr.  dont  . 

LEONdeBv^iïnre,  ncdans  il  ne  nous  refte  que  les  Vies 
cetre  Ville  ,  étudia  fous  Fia-  des  Phîlofophes  Arabes  que 
ton ,  &  eut  grande  part  aux  Hottinger  fit  imprimer  en 
affaires  de  fa  patrie,  au  nom  1664  à  Zurich,  fur  une  co- 
de laquelle  il  s'acquitta  de  pie  qu'il  avoit  reçue  de  Flo- 
plulîeurs  Ambaffades  avec  rence.  Léon  mourut  vers  Tan 
honneur,  Philippe  de  Macé-  i^i6, 
doine  ,  à  l'ambition  duquel  LEON  de  Modene,  fa- 
ii  étoit  un  obftacle ,  l'ayant  meux  Rabin  de  Venilè  ,  qui 
rendu  fufpeâ  aux  Byzantins ,  vivoit  au  dix-fèptîèmefiècle, 
il  s*éleva  une  fédition  contre  efl  Auteur  d'un  Ouvrage  Ita* 
I/eott)  qui  fut  obligé  de  fc  lien  intitulé  Cérémonies  des 
Êaver,  8c  s'étrangla  eniîiite  Juifs  ,  oÀ  il  7  a  beaucoup 
pour  (e  dérober  a  la  fureur  d'Obfervations  Yitiles ,  quoi-* 
du  Peuple.  Nûus  n'avons  que  l'Auteur  (è  (bit  moins 
aucun  dés  Ouvrages  qu'on  attaché  à  expliquer  les  an- 
}ui  attribue,  parmi  lefquels  demies  Cérémonies  des  Juifs 
étoient  8  {^î^vr^s  des  affaires  .que  les  modernes.  Richard  Si» 
de  B^zancç  9  Un  Traité  des  mon  traduifit  ce  Livre  en 
féditions  9  quelques  JLtvres  François,  &  le  fit  imprimer 
des  Fleuves ,  &c.  à,  Paris  iA*ix.  r674>  ^huit 

LEON, (Jean) né  à  Gre-r  volumes, 
nade  ,  &  retira  en  Afrique*  '  XEON  ^  (  Louis  de  )  fàvant 

après  la  prl(è  de  (a  patrie  par  Théologien  %  de  POrdre  des 

Ferdinand»  &  il  ]pirit  le  Hir^  .Hem^ites  de&Âizgaflin,fut 

nom  d* Africain.  Il  voyagea  ProfefTeur  de  Théologie  à- 

long-tems  dans  {és  trois  par"!*  Salamanque  »  fie  s'appliqua 

ties  du  mQnde^fic  a^ant  'été  ^articulièreiiiBiit  àl*étiidede 

^    ^-  .„.■  ■    ^       -  • 
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l*Ecritttre-Saintie.Kou8  avons 
de  lui  un  iàirant  Traité  latîn 
fur  le  tms  de  Vimmolation  de 
l'agnÉOUr  figuratif ,  G*  de  fa- 
gneau  réd ,  que  le  ?•  Daniel 
a  traduit  en  François.  Le 
Cantique  des  Cantiques  qu'il 

"  craduifît  en  Efpagnol,  le  fit 
fbupçonner  d*hérc/îe,  &  un 
Tribunal  cruel  le  fit  enfermer 
dans  une  ob(cure  prifon ,  où 
il  fut  détenu  pendant  deux 
ans,  après  Icfqueis  il  en  for- 
tit  tout  auOi  peu  coupable 
qu'il  y  étoit  entre  ,  8c  reprit 
les  premières  places  de  fa 
Congrégation  ,  qu'il  occu- 
poit  auparavant.  Il  mourut 
en  1 5p  I ,  âgé  de Ibixante-qua- 
tre  ans. 
LEON,  (Pierre  Cîeça  de) 

,  né  enEfpagne,  quitta  (a  patrie 
à  râge  de  1 3  ans ,  &  alla  en 
mér.  où  il  enféjourna  17.  Il 
s'y  appliqua  à  bien  étudier  les 
mœurs  &  les  ufages  des  Ha- 
bitans  du  pays  dont  il  publia 
une  Defcription  à  Séville  in- 
foL  1^3.  Son  defîein  étoit 
de  donner  THiftoire  entière 
du  Pérou  en  quatre  parties  ; 
maïs  il  n'a  paru  que  cette  pre- 
mière ,  qui  fut  traduite  en 
Italien  par  Auguftin  de  Gra-- 
valitz ,  &  imprimée  à  Venilè 
en  I f  57 

LEONARD/  S.  )  Solitai- 
re du  Limou/în  dans  le  (îxiè- 
me  fiècle  ,  Fondateur  d'un 
iilonaftèrç  fous  le  nom  de  No- 
biliaç ,  qui  efl  à  préfènt  une 
ville  à  quatre  lieues  de  Limo- 
ges ,  connu  fous  le  nom  de 
5t  Léonard  de  Ncblot.  L'Hif^ 
oiie  anonymç  de  ùl  vie  e& 
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remplie  d'àb&rdités  &  de  fa-^ 
bles» 

LEONARD  d'Wwe ,  ain- 
a  nommé  du  lieu  de  (à  naiP 
&nce ,  entra  dans  TOrdre  de 
S.  Dominique ,  &  Ce  diHingua 
par  (à  (cience  8c  Ces  talens 
pour  la  Chaire.  Il  prêcha 
avec  applaudifîèment  A  Flo- 
rence devant  Eugène  ^'  la 
Cour  Romaine  en  1535  ,  & 
exerça  avec  diftirdion  les 
principaux  emplois  de  fon 
Ordre.  On  a  de  lui  des  »Scr- 
mons  des  Saints  ,  des  Dir.i  a  ni- 
ches Se  de  C'arcnie  ,  impri- 
més plu/îeurs  fois ,  un  Traité 
de  fanguine  Chrifii ,  les  lieux 
communs  des  Prédicateurs , 

LEO  N  ARDde  Vinci. 
Voje^  VINCI. 

LEONARDI,CJean)  né 
dans  le  territoire  de  Lucques 
en  1541  ,  apprit  d'abord  le 
métier d'Apoticaire, &  ayant 
enfuite  conçu  le  defTein  d'en- 
trer dans  l'Etat  Eccléiîafti- 
que,  il  recommença  (es  étu- 
des à  l'âge  de  vingt-fept  ans, 
&  Teçut  laprétrife  en  1571. 
L'Evcque  de  Lucques  le  char- 
gea alors  de  veiller  à  l'inllruc- 
tion  de  la  jeuneffe ,  &  Leo- 
nardi  compofa  pour  elle  nn 
Catéchifme  qui  efl  encore  en 
ufage  d?.ns  ce  Diocc(e,Le  zèle 
de  ce  Prctre  ayant  attiré  au*» 
près  de  lui  quelques  Ecclé- 
fîaftiques  pieux ,  ilrcfolut  d'é-* 
tablir  une  Congrégation ,  dont 
l'unique  objet  feroit  l'iniîruc- 
tion  des  jeunes  gens ,  8c  TE-» 
yéque  de  Lucques  à  qui  il  £t 
part  de  (on  deifein  rapprow**^ 
va ,  &  donna  à  çecte  Congrès 
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gatîon  le  titre  de  Clercs  fé^- 
culiers  de  la  B,  Vierge,  Leo- 
nardi  en  fut  le  premier  Su- 
périeur fous  le  nom  de  Rec- 
teur ,  &  il  travailla  avec  un 
foin  infatigable  à  l'affermir 
(blidement.  Il  mourut  à  Ro- 
me d'une  maladie  contagieule 
en  1 6oi?  agc  de  foixante-neuf 
ans.  Nous  avons  la  vie  en  Ita- 
lien pnr  iVIaracci  de  la  même 
Congrégation  ZV7-4.  1(^73  ,  Se 
une  autre  ,  i/z-ii.  i^ji  par  le 
P,  Leonardi. 

LEONCE  ,  rhilofophe 
Athénien  du  5^'.  ficcie  ,  avoit 
pour  fille  Athénaïs  d*une 
grande  beauté,  &  qu'il  éleva 
avec  le  plus  grand  foin.  Il 
crut  que  ce  double  avantage 
devoit  lui  tenir  lieu  de  tout 
bien, &  il  la  déshérita  par  (on 
teftament  qu'il  fît  en  faveur 
de  Ces  deux  fils  ,^  Texclulion 
de  leur  fœur.  Cette  injufUce 
fit  la  fortune  d*Athénaïsquî 
étant  allée  à  Conflantinople 
implorer  h  protedton  de  Pul- 
cherie ,  plut  tellement  à  cette 
Princefle  par  fon  efprit  &  fa 
beauté ,  qu'elle  la  fit  époufer 
à  l'Empereur  Théodo(ê  le 
jeune  fon  frère.  U  y  a  encore 
eu  du  nom  de  Léonce  un  ùlnt 
Eyéque  de  Frejus  au  quatriè- 
me &  cinquième  fîècle  »  un 
Evéque  de  Bourdeaux  qui 
mourut  fiir  la  fin  du  fixième 
£ècle;  Léonce  le  ScholaiU- 
que  ^  Prêtre  de  TEglifê  de 
Conâantînopie  ,  qui  vivoit 
dans  le  /îxième  fôcle*  U  eH 
Auteur  d'un  Traité  du  Con- 
cile de  Chalcédoine  9  &  de 
quelques  autres  Ouvrages 
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recueillis  dans  la  BibUothi^, 
que  des  Pères. 

LEONICEME,C  Nicolas) 
néaLunigo  dans  le  Vicentin 
en  142,8  fut  un  trcs-habile 
Médecin  ,  Littérateur  &  Fhî»- 
lofophe.  11  enleigna  pendant 
plus  de  foixante  ans  la  Mé- 
decine àFerrare,  &  traduifif 
le  premier  les  œuvres  de  Ga- 
lien  en  latin.  Il  mourut  ert 
I  j  24  âgé  de  quatre-vingt  fei- 
ze  ans.  U  étoit  parvenu  à  cet 
âge  avancé  par  une  vie  fb-, 
bre ,  clufle  &  réglée.  On  a  dd 
lui  plufîeurs  Ouvrages  efîi- 
més  ,  les  S  ivans  parlent 
avec  éloge  de  TAuteur.  Les 
principaux  font  une  traduSlion 
de  plufîeifrs  traités  de  Galien," 
celle  des  Aphorifmes  d*Hyp- 
pocrate  ,  un  Livre  intitulé 
Antifophijia  ,  une  Traduâiion 
Italienne  de  l'Hiftoire  de 
Dion  ,  &  des  Dialogues  d« 
Lucien,  ^'c. 

LEONICUS,  (Nicolas) 
Philorophe latin dui  6'^,  Hècle 
qui  mourut  en  i^3i.llen(èi« 
gna  à  Padoue  avec  beaucoup 
de  réputation  la  Phil<xfophie 
d' Ariflote  ,  8c  nous  avons  de 
lui  des  Commenrâffrej  fur  quel* 
ques  Ouvrages  de  ce  Philofb- 
phe ,  &  des  traduâionsdeplu- 
iîeurs  Ouvrages  d'anciens  Au* 
teurs  9  dont  Ërafine  8c  Huec 
font  cas. 

LEONIDAS1.fameux 
Roi  des  Lacédémoniens^  ^ui 
avec  300  hommes  d*éhtê. 
(butînt  au  paffage  desTher- 
mophyles  l'effort  de  Tar- 
mée  innombrable  dftXerxès  » 
vers  Tan  480  avant  J«  Ct  €• 
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brave  Lacédémonîen  partant 
pour  cette  expédition  où  ii 
etoit'  réfolu  de  mourir ,  ré- 
pondit à  là  femme  qui  lui 
demandoît  $'il  n'avoit  rien 
^  lut  ordonner  ^  rien  ,Jinon 
qu'offès  ma  mort  tu  te  re* 
maries  à  quelque  hraye  hom"^ 
me  quifajjè  des  enfans  qui  me 
reiïembUm,(lutiqvL^un  lui  exa- 
gérant les  forces  de  Xerxès, 
&  lui  di(ânt  ^our  Tintimider 
que  le  Soleil  fèroit  oblcurci 
par  la  multitude  des  flèches 
ennemies;  tant  mieux,  dit^il» 
nous  combattrons  dPombrez  il 
fit  auffi  au  Roi  de  Perft  qui 
lui  demandoit  (es  armes>cette 
rfponiè  a  laconique  :  viens  les 
prendre*  Le  même  Prince  lui 
ayant  propofé  TEmpire  de  la 
Grèce, s'il  vouloîts*accom- 
moder  avec  lui  ^  'faîme  mieux, 
répondit  le  généreux  Spar- 
tiate ,  mourir  pour  mon  pays  , 
que  d'y  commander  injujîement» 
Il  (iiccomba  en  effet  fous  le 
nombre  des  ennemis ,  &  pé- 
rit avec  tous  les  liens, 

LEONIN, (Elbert)  né 
dans  la  Gueldre ,  fut  un  ha- 
bile JurilconHilte  du  feizicme 
fîècle ,  qui  profeiïa  le  droit 
canonique  à  Louvain  avec  ré- 
putation ,  &  cnfuite  occupa  la 
première  chaire  de  Jurifpru- 
dence,  11  ne  brilla  pas  moins 
dans  les  affaires  publiques ,  & 
il  exerça  avec  honneur  la  pla- 
ce de  Chancelier  de  Gueldre , 
à  laquelle  il  fut  élevé.  Il  fut 
auffi  Tun  des  AmbalTadeurs 
que  les  Etats  envoyèrent  au 

Roi  de  Fxance-aptès  la  mort 


LE 

duPrînce  d'Orange  en  1584} 
Se  iifut  chargé  cIl*  porter  la 
parole  à  Henri  111.  Il  mou"- 
rut  à  Arnhem  en  i^^BjSc  a 
laiiTé  pluâeurs  Ouvrages  eâi-« 
mes ,  centurïa  corifiUorum ,  in- 
fol.  emendationumjeptemlibri , 
în-4.  Szc. 

L  E  O  N I U  S ,  Chanoine 
Régulier  de  S.  Viôor  ^  ou 
(èlon  quelques  autres  de  TE-* 

flifè  de  Paris,  vivoit  Cous 
lOuis  le  jeune.  Se  fc  £t  une 
efpèce  de  réputation  par  Ces 
Vers  qui  furent  appellés  de 
fon  nom  Léonins ,  (bit  qu'il  en 
fut  rinTenteur,ou  qu'il  paiTit 
pour  y  exceller.  L'artifice  de 
ces  Vers  confifie  i  faire  rimer 
rhémifiiche  avec  la  fin  ,  coin-* 
me: 

Dœmon  îanguébat  »  monachus  time 
•  ejfe  vMwcm 
Afi  uhi  convaîiàt  >  manjîc  ut  anu 
Jidt. 

Leonius  a  laiffé  presque  tout 
l'Ancien  Teflament  en  Vers 
de  cette  efpèce  qui  n'ont 
point  ccc  imprimés, 

LEONTIUM,Courtiran- 
ne  Athénienne  ,aiifrifameufe 
par  fes  impudicités  que  par 
fon  amour  pour  la  Philofo- 
phîe  ,  qui  recevoît  les  leçons 
d'Epicure  ,  &  fe  proflituoit 
à  fes  Dîfciples.  Elle  époufîi 
l'un  d'eux,  nommé  Methro- 
doie  ,  &  elle  foutint  avec 
force  les  dogmes  de  fon  maî- 
tre. Elle  écrivit  mcme  en 
faveur  de  Iri  CfCie  Epicurien-*" 

.ne  contre  Theophra^CtFais 
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lîfân  cfÂnfiote,  &  c'eS  à  te 
(ù}et  que  Pline  indigné  de  la 
lutdieflè  de  cette  Courtiân-* 
ne ,  dit  qu'elle  donna  lieu  au 
proverbe  dont  le  (èns  étoit 
qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  f  aller 
pendre  ,  puifque  ïef  Savons 
étùient  exp:)fés  d  de  tels  affronts» 

LEONtiUS  PILATUS , 
Grec  de  ThefTalonique  ou  de 
laCalabrc,un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent à  faire  renaître  le 
gout  des  Lettres  en  Europe, 
&  qui  le  premier  enfèigna  la 
langue  Grecque  en  Italie. 
Boccace  Se  Pétrarque  furent 
fes  difciples ,  &  le  dernier  en 
parle  dans  plufieurs  de  fesLet- 
tres  comme  d'un  homme  très- 
(avant  dans  la  Littérature 
grecque,  mais  qui  n*avoit 
qu'une  ccnnoiffance  médio- 
cre de  la  latine.  Ce  Grec  qui 
ctoit  mélancolique  &  incons- 
tant, s'ennuyant  du  féjour  de 
l'Italie  ,  çafla  à  Confîantino- 
ple  i  d'où  il  fut  en  Grèce , 
mais  dégoûté  bien-tot  de  ce 
pays,  il  s'embarqua  pour  re- 
venir en  Italie  ,  &  fut  tué 
d'un  coup  de  tonnerre  lUr 
la  mer  Adriatique, 

LEOPARD,  (Paul)  né  à 
Kemberg  près  deFurnes ,  fut 
un  très-habile  Humanifte  qui 
préférant  l'étude  &  la  vie 
tranquille  à  l'ambition  ,  ai- 
ma mieux  vivre  dans  P obs- 
curité ,  au  petit  Collège  de 
Bergues  Saint  Vînox,  que 
d'occuper  avec  éclat  A  Pa- 
ris la  Chaire  de  ProfefTeur 
Royal  en  langue  Grecque.  11 
mourut  enïséT  âgé  de  cin* 


LE  fît 

de  lu! ,  mifcellaneorum  UK  %ù  i 
Ouvrage  eftinié,&  latradu*^ 
âion  de  quelques  vies  de  Plu-, 
tarque. 

LEOPOLD  y  (S.)  fils  de 
Leopol  le  BeZ,  Marquis  d'Au- 
triche, fit  paroitre  dès  Pen- 
iance  autant  d'eÇnrit  &  d'ar- 
deur pour  les  fciences  ,  que 
d'attraits  pour  la  vertu.  Son 
pere  étant  mort  en  i  6 ,  il 
fuccéda  à  Ces  Etats ,  &  tra- 
vailla à  remplir  tous  les  de- 
voirs d'un  Prince  Chrétien  , 
qui  fçait  qu'il  n'efl  Souverain 
que  pour  faire  le  bonheur  de 
ceux  qui  lui  font  fournis.  Il 
gagna  d'abord  les  cœurs  de 
les  Sujets  en  diminuant  les 
impots  ,  en  faifânt  des  hvgeC- 
fçs ,  en  le  rendant  d'un  abord 
facile ,  en  témoignant  de  la 
bonté  à  chacun ,  &  en  rendant 
une  jullice  exade  fins  accep- 
tion. Agnes,  fille  de  l'Em- 
pereur Henri  ÎV  qu'il  épouH 
fa ,  étoit  une  Princefîe  accom- 
plie qui  entra  parfaitement 
dans  les  vues  de  fon  mari,& 
voulut  avoir  part  à  Ces  bon- 
nes œuvres.  Ces  pieux  époux 
lifoient  afîidueinent  l'Ecritu- 
re-Sainte  ,  même  au  milieu 
de  la  nuit,  &  interrompoien^ 
avec  joye  leur  (bmmeil  pour 
méditer  les  vérité  céleâes^ 
Leopold  pour  être  vertueux  , 
n'en  étoit  pas  moins  brave, 
&  les  preuves  de  valeur  qu'il 
donna  le  firent  nommer  Rot 
des  Romains  pour  fuccéder  à 
Henri  V  ;  mais  l'éle^fèion  dm 
Lothaîre  ayant  prévalu,  Léo-- 
pold  fut  dea  premiers  à  le 
jcçonnoltre  ^  ^Se  ne  le  fouyini 
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plus  qu'il  avoic  été  (on  cùtv^  mes  entre  les  mains  du  braré 
current  à  TEmpire*  Ce  Prin-  Montecucullî ,  furent  presque 
ce  mourut  de  la  mort  des  toujours  maiheureuKès  contre 
Jufles  en  1 1 3       ^  Turenne  tfui  commandoit  les 

LEQPOLD,  né  en  16^0  François.  Les  Mécontens  de 
de  Ferdinand  III  «  Se  de  Ma-  Hongrie  profitant  des  con« 
rie  d'Autriche ,  fut  élu  Roi  jonâures ,  Ce  mirent  en  cam- 
deBohemeen  i6f4)deHon-  pagne  ,  Se  appeilèrent  les 
grie  en  16^5  ,  8c  couronné  Turcs i leur fecours^Le  grand 
Empereur  en  1 658.  Ce  Prince  Viiîr  Muftafa  vint  mettre 
fut  le  plus  heureux  delà  fa-  le  ficge  devant  Vienne  avec 
mille,  8c  quoiqu'il  n'eût  pas  i  ^0000  hommes  en  1683  ,  8c 
de  grands  talens ,  ill^ut  &ns.  la  place  couroit  rifque  d'é' 
jamais  paroitre^  i  la  téte  de  tre  prifê ,  H  le  Roi  de  Polo- 
iès  armées ,  exciter  une  partie  gne  Jean  Sobieski  ne  fUt  ac- 
de  l'Europe  à  confirver  Tes  couru  à  Ion  fecours ,  6c  n'eut 
Etats  ,  &  à  lui  en  conquérir  remporté  Kùr  les  Turcs  une 
d'autres.  Les  Turcs  s*étant  vidoire  coraplette.  Les  an- 
jettés  fur  la  Tranfilvanie  &  nées  (uîvaiues  ,  ces  InfidMes 
la  Hongrie,  Montecucullî,  n*eurentpas  de  meilleurs  fuc- 
Général  de  Leopold,  (butenu  ces,  &  furent  prefque  toujours 
Çar  6000  François ,  les  battit  battus  par  le  Prince  Charles  . 
a  S.  Gothard  en  1664,  &  les  de  Lan  aine  &  le  Prince  Louis 
força  de  demander  une  trêve,  de  Bade.  En  i^i?^,  on  con- 
Quelque  tems  après  arrivé-  vint  d'une  trêve  de  vingt- 
rent  les  troubles  de  Hongrie,   cinq  ans  entre  les  deux  Em- 
dont  les  peuples  animes  par  pires  à  Carlovitz.  &  Leopold 
le  Comte  de  Serin  &  quel-  y  gàgm  la  Tran/ilvanie  8c 
ques  autres  Seigneurs  ,  pri-  les  autres  conquêtes  qu'il 
rent  les  armes  pour  le  main-  avoit  f  lites.  II  venoit  aurfî  de 
lien  de  leurs  privilèges  qu'ils  conclure  la  paix  avec  la  Fran- 
accufoient  l'Empereur  d'à-   ce  par  le  traité  de  Rifwich 
voir  violés.  La  guerre  ne  fi-  qui  ne  fub/ifta  que  jufqu'à  la 
nit  pas  par  la  mort  de  Serin  ,   guerre  occafionnée  par  le 
deNadafti,&  de  Frangipani  traite  de  partage  fait  de  la 
qui  eurent  la  tète  tranchée  Monarchie  Efpagnole  en  fa- 
en  T671  ,  &Tekeli  qui  leur  veur  de  Philippe  Duc  d'An- 
luccéda,  occupa  encore  long-  jou  en  1701  ,  auquel  TEm- 
rems  les  armes  Impériales,   pereur  ne  voulut  point  en- 
Les  fecours  donnés  aux  Hol-  tendre.  Les  armes  de  l'Etn- 
landois  en  1671  contre  la  pereur  pro(pérèrent  en  Italie 
France,  attirèrent  la  guerre  Ibus  le  Prince  Eugène  ;  mai» 
à  Leopold  de  la  part  de  ccttc  elles  ne  furent  pas  heureufes- 
dernière  Couronne  >  &  iês  a(-  lui  le  Khin  »  &  néanmoins  il 

fit 
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fit  prendre  à  Ton  fils  PArchî-  pa:  prédit  ce  qui  advint  un  an 

duc  Charles  ,  le  titi«  de  Roi  après  fa  prophétie ,  que  SuUark 

d'Eri;)agne.  L:i  funeiîe  bataille  Solyman  devait  ajjiéger  ù'for'^ 

d'Hochftet  termi'v.!  glorieu-  cer  la  plus  forte  place  de  VEm- 

ièraeot  le  rl-gne  de  Leopold  pire  ,  voire  de  l'Europe,  à  ict 

qui  avoit  duré  quarante-huit  vue  de  l'Empereur  ù*ds  Var^ 

ans ,  avec  un  mclange  de  bons  wée  de  l'Empire  fans  aucuii 

&de  mauvais  évcnemens.  Il  empêchement.  Ce  Viiîônnaîrè 

nrourut  à  Vienne  en  1705»  s'avi(à  aulU  d'annoncer  la  firi 

en  (a  Ibixante-cinquième  an"-  du  mohdè«  pour  Tan  1584^ 

née.  Cétolt  un  Prince  fÀeuXi  &  le  peuple  toujours  dupé 

éct  peu  de  génie  ,  mais  qui  de  TimpoÂure  ,  s'emprefToit 

avoit  le  cœur  droit  «  &  qui  de  faire  des  legs  aux  Monal^ 

nV/oit  d'autre  ambition,  que  itères  pour  retarder  le  juge- 

c&Ue  de  Ton  Confèil  dont  il  ment  dernier.  L'Ailrolo^ud 

ctoît  efclave.  mourut  fort  hcureufement 

LEOTYCHIDE  ,  Roi  de  pour  lui  en  1574  d  Lawin^ 

Sparte  qui  dcfit  l'armée  na-  «à  «  ville  de  Suabe  fur  Id 

▼aie  des  Perfcs  au  promon7  Danube,  &  la  mortl  i  épar-* 

toiredeMycalejleméme  jour  gna  la  confufion  qu*  1  méri-* 

que  l'amtce  de  terre  fut  d  i-  toit*- Il  a  laiiTé  qu^ques  Ou- 

£iite  à  Platée  par  Pau&nias  Vrages,  eritr'autres  vtie  Dep^^ 

&  Ariflidc  9  Tan  47P  avant  çription  des  EclypÇbs  ;  de* 

J«  C*  De  retour  iltacédé-  jSphémérides  ,  qu^il  fiipputsi 

snone,  le  Roi  yainqueur  fut  jui^u'à  Tannée  1^14  >  &Cé  ^ 
accule  d^un  crime  capital  de-    '  LEPIDUS  »  (Msùrcus  Ëih|<7 

Vânt  les  Ephores      obligé  Uus)  Komain^  d^une  famiU^ 

de  le  réfugier  à   egce  y  dans  îlluflife  Se  féconde  eti  grandi 

le  temple  de  Minerve  9  oà  il,  hommes ,  parvint  par  (on  mér 
momrutv                       -.rité  aux  plus  grands  émploik 

-  LBOWICZ,ouLEOVl-  delà  République,  fut  grand 

TiUS  (Cyprien)  Aftrono^  ponàfc     trois  fois  CorifuI* 

me.  né  dans  la  Bohême,  qui  Pendant  les  défbrdres  qui  agi*' 

le  mêla  de  faire  des  prédic-  tèrent  ià  Patrie  9  Lepide  (ê 

tions,  ^  (è  rendit  ridicule  par  mit  à  la  téte  d*une  armée  î 

les  fauifetés  qu'il  avança*  Il  À  s'aflbciant  enlUite  avec  Oc- 

avoit  prédit  que  l'Empereur  tave  &  Antoine  ,  ces  trois  - 

IVîaximilien  feroit  Moniirque  Romains   formèrent  le  fo- 

de  l'Europe ,  pour  châtier  la  meux  Triumvirat ,  qu'ils  des-» 

tyj^nnie  des  autres  Princes ,  honorèrent  par  leurs  cruau- 

ce  qui  nejt  point  encore  ad-  tés  réciproques.  Lepide  n'eut 

tenu  y  dit  éodin  ,       /z'jja  pas  honte  de  livrer  fon  pro* 

pas  grande  apparence  qu  il  puif'  pry  frère  à  la  fureur  de  les 

J6  aivmî  i  jimi  il  fi'dmt  Affociés,^  ^empara  peua»-- 
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près  de  la  Sicile  »  qu^  pr^- 
tendoit  garder  pour  lui.  Mais 
Oâave  qui  ne  go  utoit  point 
cet  arrangement  ^  alla  le  trou- 
V  ver  iufque  dans  Con  cahip  » 
lui  débaucha  Con  armée ,  &  le 
rëduiiiti&jetter  i  (es  pieds  9 
pour  lui  demander  en  trem- 
blant la  vie.  Oâave  la  lui  ac- 
corda plus  par  mépris  que  par 
pitié ,  Se  le  délivra  des  mains 
des  Soldats  qui  vouloient  le 
jnailàcter.Lepide  dégradé  par 
lui-même  ,  fut  deilîtué  de 
tous  Tes  emplois ,  &  relégué  à 
Circseum ,  ville  duLatium, 
où  il  n'emporta  pour  toute 
diftinL^îon  que  le  titre  do 
grand  Pontife  ,  qu'0»^lave  lui 
ïaifTa. 

LEQUIEN.  V.  QUÎE^^. 
•     LERAC.  Voye^  CAREL. 

LERAMREkT,  (Louis) 
né  à  Paris,  y  mourut  en  1670 
à  cinquante-/îx  ans.  Il  a  fait 
des  morceaux  de  (culpture 
fort  edimcs:  on  voit  de  lui 
dans  le  parc  de  Verfaillesun 
groupe  d'une  bacchmte  & 
d'un  enfant  qui  joue  des 
cafîagnettes  ,  deux  Satires  , 
une  Danfeufe,  des  £nfans  Se 
des  Sphinx, 

LERI ,  (  Jean  de  )  né  dans 
tin  village  de  Bourgogne,  fai- 
ibit  Tes  tudes  a.  Genève  ,  iorC- 
que  Ville-Gagnon  ayant  dé- 
ni ^ndé  qu'on  lui  envoyât  des 
Minières  au  Bréiil>  Leri  ac- 
compagna les  deux  que  Ge- 
nève fit  partir  en  1556.  Re- 
tenu eh  France  ^  il  fit  à  la 
prière  de  quelques  amis  une 
'  îclattoocttrieufedeibnyoyi-. 
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£'  e  quî  parut  inS,  en  tfffi 
eri  qui  fut  reçu  Minière  à 
ibn  retour  d'Amérique  ,  s^en- 
ferma  dans  Sancerfe ,  lorlque 
la  ville  fut  afiicgée  par  la 
Çhatre,  Se  publia  la  relatioA 
au  Ciége ,  &  des  horreurs  qui 
s*Y  paii%rent«  Ce  Miniftre  (• 
Iretira  endiite  à  Berne  , 
mourut  en 

LESBONAX,  Philorophe 
Grec  qiri  Vivoit  du  tems  d' Au- 
gufle,  &quîenleigna  la  Phi- 
rofophîe  avec  réputation  à 
Mitylene (à  Patrie.  On  lui  at- 
tribue beaucoup  d'Ouvrages 
dePhilofophie  qui  font  per- 
dus, &  des  Harangues  dont 
deux  ont  été  ink'r^-es  dans  le 
recueil  des  Orateurs-  Pota- 
mon  Ton  fils  fut  auffi  un  grand 
Orateur ,  &  fit  honneur  4  My- 
tilene, 

LESCAILLE^C  Jacques) 
ne  en  Hollande  d'une  famille 
illulîre  de  Genève  ,  s'appli- 
qua d'abord  A  la  Librairie  ,  & 
fe  fit  e  (limer  par  Texi^^rtude 
de  l's  éditions  ;  mais  il  devint 
jilus  fameux  par  fon  t  lient 
pour  la  pccfîe  Hollaiidjife 
qui  lui  mérita  la  couronne 
de  Pocte  dont  rFmpereur 
Leopold  lui  fit  donner  l'ade 
dans  les  t  formes  en  i66z.  Il 
mourut  en  1667  âgé  de  (bî- 
x^nte  -  (ept  ans,  Catherine 
Lefcaille  fa  fille  le  lùrpaflà 
dans  Part  de  faiie  des  vers, 
8c  el!e  en  eut  les  n6m#fîe 
Saph  Hoîlanf^  ^iff ,  &  de  dixiè- 
me Mufe.  Elle  mourut  en 
171 1  âgée  de  (bixante-deux 

ans»  On  a  iunprimé  un  re^ 
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cuell  de  fes  pocfies.  îiîile  au/Ti  profond  que  jtjdi- 

•  LESCARBOT  ,  (Mire)  deux.  La  République  lui  en 

î\2  A  Vervir.'^ ,  fut  rec^  jAvo-  témoigna  ù  ntisfidion  par 

cat  au;  Parlement  de  Paris ,  une  cha'ne  d'or  d*un  grand 

&:  alla  depuis  dans  la  nou-  prix.  Cet  habile  Jurifconililte 

vellc  France,  où  il  fjiourna  mourut  à  Paris  en  1615  ,  ^ 

quelque  tems.  Lorrqu'il  fut  nous  avons  un  volume  i/i-4.dô 

de  retour ,  il  fit  VHiJlyire  ds  Tes  œuvres  réimprimée  avei 

la'nruvclle  Fm/zce^îrriprimce  des  augmentations  en  i6$zi 

in-8»  1 608 ,  &  qui  eft  fort  peu  Ge  font  des  pîècès  très-cour^ 

confiàérable.  Quelque  tems  tes ,  mais  trcs-eftimées ,  &  qut 

après  ,  Lefcarbot  Tuivît  en  méritent  de  l*ctre.  On  y  rc- 

Suifle  Pierre  de  Caililîe  j  marque  entr'autres  un  f^h 

Ambaïïadeur  de  LàViis  XUI  «  Traité  de  la  Liberté  ancienne  ^ 

&  il  fit  le  tableau  des  Treize  cano::lque  de  i'Eglife  Gallica^ 

Cantons  en  vers  héroïque^»  ne,  Ôrc«  trcs-prccis  ,  8c  qui 

qu'il  p'Mh    P..r*h-en  i6i2»  jette  un'grand  jour  (lir  notre 

LESGHASSIER  ,  (  Jac-  Hidoiie. 
ques)  né  à  Paris  en  lyço/fit      LESCOT ,(  Pierre )'Abbi 

d*excellentes  études ,  &  parut  de  Clv^r  i ,  fut  un  trci-célè-^ 

avec  éclat  au  barreau.  L'ex-  bre  Arthitefle,  (bus  le  rè** 

CCS  du  travail  ayant  altcr  j  fa  gne  de  François  I»  fie  de  Hen/i 

(anté,  poiirla  rétablir  il  fit  If,  On  a  de  lui  êntr*àutrea 

le  voyage  de  Pologne  avec  Ouvrages  la  belle  fontaine 

Pîbraç  fon  émi  qui  y^lloit  de$  Innocens,  dont  les  (culp**- 

conmae  Ambafiadeur*  A  Con  txnes  (ont  du  fameux  Goû«* 

retour  9  il  reprît  (es  occupa-  gon« 
rions  j.Sc  fut  confulté  dans  Ifcs     LESDIGUIERES,'!'  FrSÛi- 

affaires  les  plus  importantes*  çois  de  Bonne,  Duc  de)  ni 

Henri  IV  auquel  il  demeura  à  Saint  Bonnet  dans  le  haut 

fidèle  dans  les  troubles  de  la  Dauphîné  en  t  543  ,  (ervit  d^t 

Ligue  ,  ayant  quelque* envie  (a  jeuneiïe  ,  &  (ê  /Tgnala  dans 

de  fup primer  les  rentes  confit-*  le  métier  des  armes.  Il  fut 

tuées  fur  PHAtel-de -ville  ,  d'un  grand  fècours  aux  Pro- 

Ledhifîier  le  détourna dece  tef^ans,  dont  il  avoit  embr  .f- 

funeile  deffein  ,  par  deux  re»  fc  le  parti.  Apres  la  mort  da 

quêtes  très -bien  faites.  Il  fut  fameux  Montbrun  il  devint 

confidtc  en  1605  par  la  Rc-  leur  Chef,    conimenc^a  cette 

publique  de  Vcnife,  au  dvct  liautc  fortune  ou  fon  bonheur 

des  d.-férends  qu'elle  avoit  &  Tes  excellentes  nualitts  Vé- 

avec  Paul  V,  &  il  répondit  lcVL"-ehtden\îis.  Il  fervit  uî:i- 

par  un  m-4.  fous  le  titre  de  lement,&fît  plusieurs  exoé- 

confubado  ds  Parlfini  cujuf-  ditions  importantes  qui  fir enc 

iam^  itc,  où  il  paroit  Cano-  yedouMff  Ton^norp.  Il  coucc*^ 

'    ^  H  il 
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toît  (es  entreprifès  ZYtc  tant 
de  prudence  »  &  let  èxécutoit 
avec  tant  de  rapidité  »  que  le 
fucccs  le  iùÎToit.  partout, 
Henri  IV  qui  l'cflimoît  n'é- 
tant que  Roi  de  Navarre ,  lui 
donna  toute  (k confiance  lotir 
qu'il  fut  Roi  de  France  ,  &  le 
fit  Lieutenant  Général  de  Tes 
armées  de  Piémont ,  de  Sa- 
.Toye  &  de  Dauphiné.  Lc(di- 
guieies  qui  avoit  terni  l'c- 
dat  de  les  premiers  exploits, 
par  la  qualitc  de  rébelle  ,  en 
effaça  la  honte  par  ceux  qu'il 
fit  pour  le  iêrvice  de  i'cn  Sou- 
verain  légitime.  Il  rempoi  ta 
de  grandes  viâoires  fur  le 
Duc  de  Savoye  ,  lui  prit  p!u- 
£eurs  places ,  &  conquit  la  Sa- 
voye  entieie.  Pour  récom- 
penfer  de  fi  grands  fervices , 
ic  Roi  lui  donna  le  bâton  de 
Maréchal  de  France  en  1 608  , 
&  érigea  fa  terre  de  Lesdi- 
guieres  en  Duché  pairie.  Ce 
brave  guerrier  continua  de 
combattre  pour  les  intérêts 
de  fon  Roi ,  &:  Louis  XIII , 
(bus  qui  il  fit  le  ficge  de  S. 
Jeand^Angeli  &  de  Montau- 
ban ,  lui  fit  préfenter  en  1 6  ?.  i 
par  Crequi,les  Lettres  deCon- 
nétabie  dans  le  moment  qu'il 
de  l'Eglife  de  S.  An- 
dré de  Grenoble ,  où  il  avoit 
feit  abjuration.  Ces  Lettres 
•ntr'autres  éloges  en  conte- 
opient  un  bien  rared* avoir  tou- 
jours été  vainqueur  &*  de  na- 
Tfoir  jamais  été  vaincu.^  Lefdi- 
guieres  (è  montrant  digne  des 
honneurs  que  fon  Prince  ac- 

jcumuloit     1^  téte  t  comn 
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fflanSa  avec  iîiccès  Vmûie  il 
Italie  en  i6%s  contre  les  Gé- 
nois Se  les  Espagnols ,  {butait 
les  Huguenots  du  Vivarais  « 
&  mourut  à  Valence  let  ar- 
mes à  la  main  eôntre  les  en- 
nemis de  l'Etat  en  i6i6  ^ 
âgé  de  S  4  ans.  Nouii 
avons  b  vie  de  ce  fimeus 
Connétable  par  Louis  Videl 
(bn  Sécretaire ,  in-foU  xtf|8« 
Elle  eil  écrite  d'une  manière 
agréable,  aufli  éloquente  que 
curieufè  ;  mais  c*eit  piut6t  un 
éloge  qu'une  Hiftoire.  Il  ne 
faut  pas  oublier  un  trait  bien 
honorable  à  la  mémoire  de  ce 
grand  homme.  Crcquî  fon 
gendie  ayant  accompagné  Bi- 
ron  à  fon  Ambaffade  auprès 
d'Elizabeth  ,  cette  Princeife 
lui  fit  de  grandes  «arefres, 
lui  parla  avec  de  grands  élo- 
ges de  Lefdiguieres  ,  &  dit 
qu'elle  en  failbit  tant  de  cas, 
que  s*il  y  en  avoit  deux  en 
France ,  elle  en  demander  oit 
un  au  Roi. 

LESLEI ,  (  Jean)  Evcque 
de  Roifen  Eco/Te ,  de  riiluf- 
tre  inaifon  de  Le/lie,  eut  beau- 
cou  p  de  part  à  refiime  de  la 
Reine  Marie,  qui  lui  donna 
une  Charge  de  Confeilier  à 
la  Cour  Souveraine  d'Ecofîe 
8c  à  fon  Confeil  privé  ,  & 
l'employa  dans  les  affaires 
d*£tatJl  rendit  de  grands  ier- 
vices  à  cette  Princefie  ,  6c 
lor(qu'elle  eut  été  emprilbn- 
née  contre  le  droit  des  Gens, 
il  négocia  pour  fa  iibert.^  k 
Rome  ,  à  Vienne  9  6l  dans  pla- 
ceurs autr^  Cours,  il  isoux 
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tut  à  Bruxelles,  &  cft  Auteur 
de  quelques  Ouvrages  An- 
glois,  l'un  fur  le  droii  de  la 
Reine  Marie  &  de  îon  fils  à 
la  couronne  d'Angleterre 
i«-8  ,  Tautre  latîn  en  dix  Li- 
vres fur  Torlgine  ,  les  mœurs , 
3i  les  adions  des  EcofTois 
i/z-4;  1«  troifîème  latin  auffi 
i;z-4 ,  roule  fur  le  même  Tut 
jet  que  le  premier. 

LESLEY,{  Charles)  Evo- 
que ne  CarliHe  en  Angleter- 
re ,  étoit  un  favant  &  iclé 
Théologien  qui  a  défendu  la 
religion  contre  les  Athées  & 
les  Déifies.  Il  eft  Auteur  de 
quelques  Ouvrages  excellens 
contre  eux ,  fur-tout  àe  la  mé- 
ihùde  courte  Cr*  facile  de  dé- 
montrer la  vérité  de  la  reli- 
gion z>2-8. en  Anglois,&  tra- 
duite en  lat.  iVz-4  ;  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  dé- 
montrée m- 8.  en  Angle is,&c. 

LESSE VILLE  ,  (  Eufla- 
cKe  le  Clerc  de  )  né  à  Paris 
cl*une  famille  diflinguce.  Ce 
deftina  lui-même  à  VEgliCe  ; 
êc  n*avoit  pas  encore  xo  ans 
qu'étudiant  en  Sorbonne  il 
fut  élû  Redeur  de  TUniver- 
£té  de  Paris.  Il  établit  le  pre^ 
micr  Tufàge  de  faire  aller  en 
carrôllè  rUniver/îté ,  qui  au- 
paravant alloit  à  pied.  Quand 
il  eut  pris  le  bonnet  de  Doc- 
teur 9  Louis  XIII  lui  donna 
une  charge  d* Aumônier  or*» 
dinaire.  II  achetta  enlùite 
celle  deConfèiiler  au  Parle- 
ment ,  &  fut  pourvu  de  la 
Cure  de  làint.Gervais  dans 
le  ttm  des  troubles*  Ce  ûçtz 
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nier  titre  lui  fauva  la  vie  ; 
car  le  peuple  sY*tant  ému  , 
maflacra  plu/îeuis  des  Dépu- 
tés du  Parlement  qui  ctoient 
dans  l'Hôtel  de  Ville  ,  & 
Leflevîile  qui  étoit  du  nom- 
bre couroit  rifque  d'eUuyec 
le  mcme  i'ort ,  fi  les  Batte- 
liers ,  croyant  qu'il  étoit  de 
leur  devoir  de  (àuver  leuc 
Curé  ,  ne  TeulTent  fait  enle- 
ver. Quelque  tems  après  le 
Roi  lui  donna  TEvcché  de 
Coutances ,  &  il  f^ut  bientôt 
ie  faire  refpeâer  dans  Ton 
Dioccië  par  fa  vertu  &  fa 
grande  capacité  ;  ce  Prélat 
mourut  à  Paris  en  pen- 
dant PAflemblée  du  Clergé,' 
à  laquelle  il  étoit  Député. 

LESSIUS  ,  (Léonard)  ne 
prcs  d'Anvers  en  1554  ,  en- 
tra dans  la  Société  de  Jefus 
à  Louvain  &  y  enfeignalong-» 
tems  la  Philofophie  &  I4 
Théologie,  EnijSéHameî» 
lius  fon  confrère  Se  lui , firent 
foutenir  des  Tbèlês  publl* 
ques  fur  l'Ecriture  Sainte  y 
la  Grâce  &  la  Prédeftînation^ 
iefquelles  fourmilloient  d'er- 
reui^s»  La  Faculté  de  Lou- 
vain Ce  contenta  d*en  extraira 
34.  Propoiicions ,  qu'elle  con* 
damna  par  une  Censure  rai-i 
ibnnée ,  dans  laquellie  elle  fa 
plaint  amèrement,de  ce  qu'el- 
le voit  le  principal  fondement 
de  laGrace  chrétienncrenver- 
lé  par  des  ppinions  tan  t  de  fc is 
ré|>rouvées  ;  la  doârine  de 
ûint  AuguiHn  approuvée  lo- 
lemnelleoient  par  TEglife  » 
çonbattue  ]par  les  enfans  wèt 
^Hiij 
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^me  de  l'Egllfê  :  puis  s*adre£^ 
tant  aux  Jclûites  ^  elle  les 
conjure  de  revenir  à  de  meil- 
leurs (èntimens  ,  de  (e  rap- 
peller  le  titre  de  Société  de 
Jefus  qu'ils  ont  pris  ,  8c  de 
ne  plus  travailler  à  détruire 
la  force  9  &  l'efficacité  de  ce- 
lui dont  il  &  glorifient  de 
porter  le  nom.  La  Faculté 
de  Douai  fit  auifi  de  Ces  Thè- 
fès  une  Cenfure  des  plus  for- 
tes 9  que  le  célèbre  Eilius 
fut  chargé  de  compolèr*  Elle 
condamne  d'abord  trois  Pro- 
pofStions  fiir  l'Ecriture  Sain- 
te ,  comme  téméraires  (fvro' 
jres  d  avîUr  la  dignité  G*  la 
majejié  des  livres  jacrés  ,  qui 
cnt  été  diâés  par  le  faint  Ef- 

jfxit  Et  paflTant  enfuite 

.aux  Propo/îtîons  qui  regar- 
dent la  Piédeflination  &  la 
Réprobation,  elle  en  fait  une 
Cenfure  raifonnce,  appuyée 

.fjr  ra;:toritc  du  grand  faint 
Al  guilin.  L'Archevcqiie  de 

.M^iiines  &  celui  de  Cambrai 
étoient  prêts  d'afîcmbler  des 
Conciles  Provinciaux ,  pour 
examiner  les  erreurs  con- 
daninces  par  les  Facultés  & 

.  les  profcrire  dans  toute  la 
Flandres  ,  comme  les  rejles 
impies  des  Mdjji liens  G*  de 
félage  ,  lorfque  les  Jéfuites 
firent  i^gîr  leurs  amis  de  Ro- 
me auprès  du  Pape  ,  pour 
l'en^^^j^er  à  prendre  connoif- 
finvC  de  cette  aft^aire.  Aqua- 
vivu  y  réurtit  aiî^-nient  ,  en 
prenant  Sixte  V  p:ir  Ton  foi- 
ble  pour  ics  prétentions  Ld- 
Si^aïuuntaiaes  )  &  ce  ^ape^.^ 
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ardent  défenleur  de  ces  du-^ 

mcres,  fans  trop  y  croire,  or- 
donna à  Ton  Nonce  d'empc- 
cher  que  les  Evéques  des 
Pays-Bas  n'entrafTent  plus 
avant  dans  cette  afifaire*  Il  (a 
fondoit  iiir  cette  maxime  fi 
fauflè ,  qu'il  n'ejl  permis  qu*au 
feul  Pontife  Romain  de  défi- 
nir  les  points  controverfés  de 
la  Doârine  Chrétienne*  Cette 
démarche  du  Vicaire  de  Je* 
(ùs-Cliriil  eut  les  fuites  les 
plus  funefles*  Les  Evéquea 
trop  peu  infiruits  de  leurs 
droits  rallentirent  leur  zèle, 
8c  la  dodrine  impie  fit  du 
progiès  à  la  fiiYeur  de  cet  af 
foupiflement.  Lefïlus,  outre 
lès  Thèfês  erronées  ,  a  fait 
plu/îeurs  autres  ouvrages  r 
quatre  Livres  de  Ji^itia  &• 
Jure  ,  où  il  foutient  toutes 
les  horreurs  des  mauvais  Ca- 
fuifies  :   de.  poteflate  Summi 
Fonnficis  ,  où  il  donne  au 
Pape  le  droit  de  dépofcr  les 
Rois  ;  plufieurs  autres  Trai^  ' 
tes  tous  remplis  de  perni- 
cieux principes,  &  recueil- 
lis en  2  vol.  in-fcl.  Ce  Je-  • 
fuite  mouruten  1^23  âge  de 
69  ans.   Aufil-tot  aprcs  la 
mort ,  fes  Confrères  en  par- 
lèrent comme  d*un  faint  à 
miracles  ,  exposèrent  fes  re- 
liques,  en  diflribuèrent  ainfî 
que  Tes  îm :!:^es  ,  &  donnèrent 
la  bénédiction  avec  un  dc$ 
doigts  qui  ,   difoient  -  ils  , 
avoit  fervi  à  écrire  fes  admi- 
rables ouvrages  fur  la  Grâ- 
ce ,  &  qu'ils  avoient  bien 
l^iccieufeoient  fait  eucbairec 
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dans nn reliquaire. Un  d'eux,  quel  le  Prélat  avoit  contri-* 
le  P.  Wins ,  parent  de  Lef-  bué  ,  ne  Peut  deflèryi.  Ea 
Gus  ,  exorciâ  publiquement  ,  il  fut  pourvû  de  la^ 
à  Louvain  une  poffédée  9  au  consmlifion  de  Direâeur  des 
nom  de  ce  fain:  ;  mais  le  Finances  ,  pofte  bien  peu 
Piable  ne  fit  que  rire  de  cet  compatible  avec  les  fbno- 
Exorcifle ,  à  (on  grand  nié-  tions  de  PEpifcopat  ;  6:  la 
contentement.  même  année  il  amih  au  Sié- 
LESTANG  y  (  François  )  ge  de  Montauban  où  il  étoit 
Préfident  à  Mortier  au  Par-  tput  auffi  déplacé»  Il  j  fut 
lement  de  Toulou(è  ^  &  Pun  atteint  d^une  maladie  jqui  !• 
des  plus  grands  Magî^ats  de  détermina  enfin  ï  demeurer 
ibn  fiède  ,  fut  éleyé  auprès  à  Carcafibnne,  où  il  inourut 
duDuc*de  Mayenne  ,  par  la  quelque  mois  après* 
protedîon^  duquel  il  fe  fit  LESTONAC ,  C  Jeanne  ) 
connoitre  à  la  Cour ,  &  rem-  née  à  Bordeaux  en  1 5  5  ^ ,  fut 
plit  plufîeurs  poAes  honora-  formde  de  bonne  heure  à  la 
bles  ,  ju(qu*à  ce  qu'il  obtint  la  vertu ,  &  mariée  fort  jeune  au 
charge  de  Préfident  à  Mor-  Marquis  de  Montferrand  ,  de 
tier  au  Parlement  de  Tou-  nui  eile  eut  une  nombreufe 
loufè  ,  &  fut  cnfuite  nom-  famille.  La  mort  de  (on  mari 
mé  Premier  Préfident  de  la  lui  laifTant  la  liberté  de  fui- 
Chambre  établie  ACaftresen  vre  fon  penchant  pour  iare- 
ï$9$  y  emploi  qu'il  exerça  traite,  elle  fe  réfugia  dans 
avec  honneur.  Il  mourut  en  une  de  Tes  Terres,  011,  par  la 
1617  âgé  de       ans  ,  &ila  pratique  de  toutes  les  vertus 
laiffé  quelques  ouvrages  de  Chrétiennes  ,  elle  fè  prépara 
piété  Se  de  littérature  ,  peu  à  la  fondation  d'un  nouvel 
connus.  CHRISTOPHE  DE  Ordre  de  Religîeufes  Béné- 
LESTANG  ,  fon  frère  ,  fut  divines  ,  qu'elle  vouloit  met- 
d'abord  Evcque  de  Lodeve  ,  tre  fous  la  protedion  de  la 
Ambafladeur  en  Efpagne ,  &  fainte  Vierge  ,  &  dont  la 
à  fon  retour  en  France  il  Ce  principale  fin  étoit  d'inftruîre 
livra  aux  fureurs  de  la  ligue  ;  les  jeunes  filles,  L'Inftitut 
mais  étant  rentré   dans  fon  ayant  ctc  approuvé  par  Paul  V 
devoir  il  fut  flût  Evcque  en  1607  ,  la  Marquife  &  Tes 
d'Aleth  ,  puis  de  CarcafTon-  quatre   Compagnes  prirent 
ne  ,  &  fervit  avec  zèle  Ken-  l'Habit  en  1608  ,  &  pronon- 
ri  I V  dans  \t  Languedoc,  cèrent  leurs  vœux  en  i^io, 
Louis  XIII  aufifi  content  de  Elle  eut  la  confolation  de 
Ces  fêrvices ,  le  combla  de  voir  fa  Congrégation  s'ac- 
bienfaits  &  Pauroit  fait  Chan*  croître  de  fon  vivant  ,  & 
celier  ,  fi  le  Connétable  de  quand  elle  mourut,  on  en 
Iiiîynes  ,  à  PéievatioA  du-:  coœptoit  yingt-neuf  Mai** 
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fers  ;  ce  fut  en  1640 ,  à  Vsigé 
|3e  ^4  ans. 

LETI  ,  (Gregorio)  ne  à 
Milan  en  1630  d*unefamille 
fioble  ,  fit  Tes  études  à  Co- 
ftnce  chez  les  Jéfuîtes  ,  & 
fut  tiifuite  appelle  à  Rome 
par  \îii  onçle  qui  étoit  ec- 
clcHaftique  ,  &  qui  voulut 
lui  faire  embralfer  Ton  état  : 
maïs  Lcti  qui  étoit  déjà 
fprt  dérangé  dans  fcs  mœurs  , 
n'ayant  pas  voulu  répondre  à 
fès  viWs,  fe  mit  à  voyager, 
^  pafîa  quçlque  tems  aprcs 
par  Aquapendente  dont  cet 
pncle  étoit  Evéque  :  il  alîa 
Iç  voir  ,  &:  lui  fit  entrevoir 
4es  difpofîtions  peu  chrétien- 
res.  Ce  bon  Prélat  aliarmé 
des  cxccs  de  Ton  neveu  ,  le 
mit  hors  de  çhez.  lui  ,  en  lui 
olifant  :  Dieu  veuille  que  vous 
ne  âevenieT;  pas  un  jour  un 
grand  Hérétique.  Leti  jufiifîa 
tientôt  les  craintes  de  TE- 
vèque ,  car  il  fit  connoifïan- 

à  Gènes  d'un  Huguenot, 
dont  les  difcourj  achevèrent 
de  gâter  fon  cfprît,  &  il  alla« 
f<|ire  profeifion  du  Calvinii^ 
âne  à  Laufanne.  Il  s*v  maria 
avec  la  fille  d'un  Médecin  , 
^  alla  s'établir  avec'  ^e  a 
Oencye  où  il  demeura  près 

vingt  ans  ,  &  où  on  lu{ 
^iiçnnzgratls  le  droit  de  Bour- 

1;eoxiIe.  Quelques  démcî's 
'ayant  obligé  d'en  fortir ,  il 
-  paila  p;:r  la  France  pour  air 
1er  en  Angleterre  ,  où  Char- 
les II  l'accueillit  bien  ,  & 
^ui  promit  la  charge  d'Hi  f 
leriogr  :pKç.  |1  ^çrivit  VHif 
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toire  d'Angleterre  y  q\n  le 
chaffer  du  Pays  à  caufe  de  l<i 
licence  effrénée  avec  laquel- 
le elle  étoit  écrite.  Alors  il 
fe  réfugia  à  Amftcrdam  ,  où 
il  mourut  en  1701  âgé  de  71 
ans,  &  honoré  du  titre  d'Hi(- 
torien  de  cette  Ville,  Cet 
Auteur  infatigable  a  écrit  ui| 
nombr»  prodigieux  d'ouvra- 
ges dans  fa  langue  naturelle 
avec  force  &  vivacité  ,  mais 
fans  élégarKre  8c  fans  exadi-» 
tude.  Il  accable  le  ledeur  do 
réflexions  déplacées  ,  &  do 
digreffions fatiguantes;  &ces 
défauts,  joints  à  fon  caradc- 
re  cauflique  8c  à  fa  partia^ 
lité  ,  doivent  le  fiiire  regar- 
der comme  un  infipide  & 
un  infidèle  Hiflorien  qui  de 
fon  aveu  a  offert  fa  plume 
à  tous  Içs  Princes  de  l'Eu- 
rope ,  &  leur  promettoit. 
l'immortalité ,  pourvu  qu'ils 
le  dclivraffent  dç  la  faim; 
axnfi  il  ne  faut  pas  croire 
qtt*il  ait  fuivi  exademene 
cette  règle  qu*il  a  donnée 
lui-même ,  qu'un  Hiflorien 
doit  être  fans  Patrie  &  làns 
Religion  ;  al  auroit  dît  plus 
^gement  fans  pafltqn  &  làns 
penfion»  Ses  principaux  ou- 
vrages lont  :  TeatTO  Gal-n 
lico,  7  vol.  i/7-4«  ^^91  •>  qui 
contiennent  Thifloire  de  l'é- 
tat de  la  France  (bus  le  rè-n 
gne  d'Henri  IV  &  de  iè$ 
deux  fticceilèurs ,  depuis  i  fyj^. 
ju(qu*en  i6$7*  Ce  livre  ne 
vaut  rien  ,  &  c*efi  aflez 
coutume  de  Gregorio;  plu$ 
^9  iivçw  i^o'm%  Jongs ,  plui 
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îls  étoîent  mauvais  :  Teatro  net  un  tel  relief  à  fes  -ûerrus , 
htlgïco  ,  in-4.  1.  vol.  165)0,  quelques  fuperjicielles  qu'elles 
paifable  fur  une  matière  fa-  fujjent ,  que  tout  le  monde  étoii 
ciie  à  traiter  :  Textro  Britan-  la  dupe  de  fon  kîpocrijie  :  la 
nico ,  m-i2.  5  vol.  1684,  011  Vie  de  C/zar/wK,  m-8. 4.  vol. 
Ton  trouve  un  beau  portrait  1700,  traduite  en  Allemand  ^^ 
de  la  Reine  Eli/.abeth  ,  &  où  avec  de  bonnes  remarques  , 
r Auteur  a  ramailé  ce  qu^on  parRabener:  le  Syndicat  d* A* 
ne  peut  trouver  qu'avec  pei-  lexandreVU,  m- 12,.  166^, 
ne  en  dîfférens  livres.  Cet  fatyre  violentejauflTi  bien  que 
ouvrage  le  fit  chaffcr  d'An-  le  Cardinalifme  de  la  Sainte 
gleterre  ;  Hifi.  Genevrina  ,  Eglife,  3  vol.i«-ii.  où  TAu- 
f  vol*  în-xi»  1696^  hiiloîre  teur  fait  le  portrait  desCar- 
iingulière»  peu  £iYorable  à  dlnaux  prcfens  à  réleôion  de 
Genève ,  &  qu'on  croît  tra-  Clément  IX  :  U  Livello  Po^ 
Taillée  fur  d'affez  bons  Mé-  litico,  dcc^in-S,  4  vol.  1^78  ^ 
,  moires  :  le  Nepodjme  de  Ro-  fait  au  tems  de  réieâion  de 
me,  ifi'^iit.z  yoL.  16671  Eu*  Clément  XI;  outre  qu'il  y  . 
tepa  gelofa  ,  i  vol.  în  -  1 renferme  les  droits  &  les  dc- 
1671,  où  il  traite  de  la  ia-^  vôirs  des  Cardinaux,  il  s*é- 
lou£e  des  Princes  de  l'Eu-  tend  fort  fur  la  vie  de  ceux 
rope  contre  le  Roi  de  Fran-  qui  ont  été  élevés  à  cette  di- 
te :  Za  Monarchie  univerfelk  gnité  par  les  Papes  Urbain 
de  Louis  XIV ,  ^  vol.  f/z-ii.  VIII  »  Innocent  X  9  &c.  Leti 
téSfi,  Gregorio  écrivoit  tan-  a  fait  encore  nomlure  d^au"* 
tÂtieniaveurduRoi,  &tan-  très  ouvrages,  &  quelques-. 
t6t  contre  ce  Prince ,  lelon  uns  qu'il  a  déû.voués. 
qu'il  étoit  bien  ou  mal  payé  :  LEVAU  ,  -vojei  VAU* 
YlÛJlme  t-Eliiahetk,  %  vol.  L£U,  (Saint)  né  dans  le 
in-ii»  1691  t  pailâble  :  THi/-  Diocèft  d'Orléans,  de  parens 
îoire  àeCromwd,  %  volumes  alliés  à  la  famille  Royale^ 
169^^  auffi  bonne:  &  paroitre  d'excellentef  in« 
la  Vie  dfi  Philippe  1/ ,  &îtê  cUnations  dès  "fim  âifance^ 
avec  peu  de  jugement ,  &  oà  &  entra  ét  bonne  heure  dan» 
i'Aiiteur  a  compilé  lans  choix  l'état  ecdéfiafiique  y  oà  il 
tout  ce  qu'il  a  trouvé  dant  porta  toutes  h»  vertus  qu'il  • 
les  autres  Hiiloriens.  Il&it  exige.  Le  Cler|é^  êc  lePeu- 
4e  ion  héros  le  plus  grand  pie  ile  Sens,  (bUtcités.  par  €on 
Prince  qui  ait  jamais  été  aflis  mérite ,  le  demandèrent  pour 
fur  le  trdne;  &  après  avoir  leurEvéque,  &  (kintLeufiit 
pompeulèment  étalé  toutes  un  Payeur  félon  le  cœur  de 
iês  qualités  royales  ,  il  ter-  Dieu.  Le  Gouverneur  décet- 
mine  fbn  panégyrique  par  te  Ville  ayant  pris  de  la  haï- 
§t^sxiou:Pkïli^j^eJ'^avoitàonr  ne  pour  Jui.^  le  calomnia 
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dans  Pelprît  du  Roi  Clotaî- 
rc  II ,  &  ce  Prince ,  fans  rien 
examiner  ,  le  relégua  à  Vic- 
ncu  en  Neuilrie  ;  mais  ayant 
reconnu  fon  innocence  >  il 
le  rendit  à  fon  Eglile  ,  &: 
fàint  Leu  y  mourut  en  623  , 
dans  la  terre  de  Brinon  qu'il 
Evoit  eu  de  Tes  pères,  &  qu'il 
légua  par  fon  teilamem  a  ÏE- 
glife  de  Sens. 

LEUCIPE  ,  fameux  Phi- 
îofophe  de  Grèce,  dont  on 
ignore  la  patiie,  difcipie  de 
Zenon  &  inventeur  du  f\ Ttc- 
jne  des  Atomes.  Il  croyoit 
que  leur  divers  arrangeniens 
luffifoit  pour  former  tous  les 
corps  qui  font  dans  l'univers , 
8c  qu'il  ne  leur  falloit  pour  ce- 
la que  du  mouvement:  Les 
Atomes  ,  difoit-U  y  efi  A 
Uant  enfemble  ,  ai  ft  cbo* 
^ant  Tua  Vam^^  ^  $*eoi'* 
barraflànt  pu  leur  propre 
poids ,  en  6  pveiiaiit  par  de 
petits  crochets  ,  ont  formé 
toute  rétendue  de  la  nature 
Se  les  variétés  innombrables 
dont  elle  bdUle.  Il  n'eil  pas* 
Wai  ,  comme  le  dit  le  (ça- 
vant  Eveque  4'Avranches  , 
que  Delcartes  lût  pris  dans 
Leucîpe  &  dans  Démoorite 
la  premiièDe  îd4e  des.toiirbîl- 
Ions.  On  «i^Qn  ^pperçoit  au- 
cun vdEâgt  4a9s  Pkgène  de 
Laërce  ,  qui  rappod^  avec 
étendue  le  Cyûâo»  du  Phi- 
lolbphe  Grec*  I«eucîpe  vi- 
voit  yers  faH  4^8  de  Jefiis- 
Chrîû. 

LEVE,  (Antoine de)  né 
dansJa  Najirarre.,  parrint  de 


LE 

/împle  foldit  aux  pren.i'erj 
honneurs  de  la  G'  e.îC»  Il 
comiiien<ç'4  a  Ce  figndU-.i  J.:as 
le  Roy.iume  de  Nirles  .'bus 
Gonùlve  de  Coi  ioiiC.  Sz 
a)  ant  mérité  dès-io:  5  de  *.oni- 
mander  ,  il  juîHrLi  ce  ti:oi>t 
par  plu/îeurs  exp'oits.  li  ob- 
tint fous  Charles  V.  le  com- 
mandement gcncial  ,  &  il 
chaifa  P Amiral  Eonivet  de 
devant  Milan  en  152,3  ;  fer- 
vit  a  la  bataille  de  Rcbec  en 
1614,  &:  l'année  fuivante  il 
ctoit  dans  P.ivie  lorfque  Fran- 
çois I.  l'afîlégea.AprL's  laPaix 
de  Cambrai  ,  qui  avoit  été 
précédée  de  pîufîeurs  autres 
adions  fignalces  de  la  part 
de  Levé ,  il  fut  envoyé  con- 
tre Solyman  qui  ctoit  entré 
dans  TAutriche  en  i  j  ,  liiî- 
Txt  Ciiaii^s  V.  en  Afrique  en . 
ÎS>3f  >  en  Provence  en 
1535;  mais  cette  dernière 
expédition  n'ayant  pas  réufii» 
l'Empereur  s'en  prit  A  Levé 
qu'il  accufoit  de  la  iiy  avoir 
cofl(eillée.  Ce  brave  (^,}itai- 
ne  mourut  de  chagrî#  îes  re- 
proches de  (bn  miiutrelil  étoit 
âgé  de  $6  ans» 

LEVEQÙEDEPOUIL- 
L2 ,  (  Louis  )  naquit  à  Rheims 
au  ^ois  4*Ao6t  i^^i,  d'une 
ancienne  famille  delà  Ville* 
Il  y  fit  4fis  premières  études 
dans  l'Univerlité  avec  fiiccès  ; 
SI  vint  endiite  Paris ,  où  il 
étudia  la  Théologie,  la  Phi- 
loibphie,  les  Mathématiques^ 
les  Langues  frayantes  8c  les 
fielles-Lettres.  Sa  mauvaiiè 
fanté  l'obligea  d'interrompre 
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Tts  études  pendant  quelques  mariage  ,  les  de^irs  de  la 
années  ;  maïs  îl  n'attendit  pas   Magilhature  &  une  plilsioB- 
qu'elle  fut  rctablie  pour  Ce  gue  vie ,  le  lui  euilènt permis* 
livrer  de  nouveau  aux  Bel-   Outre  les  A/c'/noirej,  dont  j*aî 
.les'Lettres  9  dans  lefquelles  il  parlé  ci-deflus ,  il  a  fait  des 
fit  tan:  de  progrès  qu'il  a  laiP  Di/coarj  public  s  ,&  donné  des 
fc  à  M,  de  Burigni fon  frère  ,  Diflert,  fur  différentes  inadè* 
connu  par  pluâeurs  (çavans  res:  mais  il  eil  Auteur  d'un 
ouvrages,  une  collection, de  ouvr.capablefêuldefairepaP 
jz  vol.  in-f  }l.  fur  différentes  fer  fon  nom  à  la  poftéritc  ;  je 
matlci  es.  Ce  fut  dans  ce  tems-  veux  dire  la  Théorie  des  Semi- 
U  qu'il  fut  reçu  à  l'Acadé-  mens^  dont  il  y  a  eu  trois  édi- 
ntîe  des  In(criptions  Se  fiel-  tionsj'la  première  en  173^; 
fes-Lettres.  Poiiilli  en  174^  la  féconde  en  1748  8c  la  troi* 
fut  élu  Lieutenant  des Habi-  .£ème  en  174^  ,  laquelle  fîit 
tans  de  la  Ville  de  Rfaeims.  dédiée  à  S.  M.  Cet  Ouvrage 
Ce  fut  pendant  (k  Magiftra-  qui  n'eH  pàs  long  a  été  très- 
ture  qu'il  eut  Tadreflè  d*em-  applaudi;  on  a  cru  cep  en- 
ployer  la  générofîté  du  cé-  dant  y  appercevoîr  desprin- 
lèbre  Godinot,  Clianoine  de  cipes  qui  ne  font  pas  zBjbl 
la  Cathédrale  »  à  ^e  venir  conformes  i  la  âine  Philo- 
dans la  Ville  de  Rheims  des  fophîe  &  i  la  Religion  Chré- 
EaoxûltttatresauKCitOTens»  tienne,  &  dont  les  Natura- 
que  Teau  des  puits  Incommo-  liHes  modernes  pourroîent 
doit  très-fort.  En  174P  il  éta-  S*accommoder.  On  a  cru,  par 
Mit  des  Ecoles  publiques  de  exemple,  1°.  qu'on  pouvoît 
Mathématiques  &  de  Deiïein,  abufer  de  cette  Phrafè  p.  7. 
&  en(uîte  il  embellit  les  Pro-   3>  Nous  reconnoîtrons  ,  que 
menades  publiques.  Toujours  3'  l'obéifîànce  aux  Loix  que 
occupé  du  dciir  d'être  utile  à      notre  Auteur    nous  îm- 
fês  Concitoyens,  il avoit pro-  35  pofe  ,    efl  le  moyen  le 
jette  défaire  bâtir  des  Cazer-   a?  plus  sûr  d'écarter  le  trou- 
nes  pour  les  Soldats,&  des  ma-  3>  ble  &  la  douleur  ,  &  de  raf- 
gaiînsdebled  :  mais  la  mort  m  (embler  les  (entimens  qui 
qui  enleva  ce  zclc  Citoyen  le       nous  font  les  plus  pré- 
4  Mai  1750,  âgé  de  58  ans  &  5>  cieux^^.Propofition  quîpa- 
demî ,  l'empccha  d'exécuter  rolt  afiez  fèmblableà  un  dog- 
(ês  nouveaux  projets.  Il  n'eft   me  capital  desDc  iftes,  qu'il 
pas  douteux  qu'un   homme   faut  fuivre  les  inflinds  bien- 
aufli  fçavant    aufli  laborieux  faifans  aufquels  nous  nous  fen- 
que  de  Poùîlli ,  n^eût  enri-  tons  portés, 
chi  le  Public  d'un  grand  nom-       2°.  L'Auteur  prétend  p. 
bre  de  produ(5^ions  littérai-    112.  que  le  plaifîr  du  fenn- 
xes  9  ^Îa  ^mé  ,  les  liens  du  ment  ne  s!é tendras  au-deU^u 
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htColn  :  or  rexpérience  nous 
apprend  qu'après  le  be(bin  (â- 
tisfait  »  on  trouve  encore  du 
plai^r,  par  exemple  y  àboî* 
re  &  i  manger» 

Il  ne  reiprde  pas  To- 
bbgation  de  £ure  du  bien  aux 
autres,  comme  auffi  fondée 
dans  la  nature  >  que  la  défenlè 
de  leur  £iire  du  mal. 

4^.  Il  prétend  qur  Dieu  at- 
tentifà  nous  pourvoir  de  tous 
les  goûts  utiles  à  notre  con- 
lèrvation,  nous  a  imprimé 
par  rapport  aux  autres  nom<- 
mes,  deux  défirs  diflPérens; 
celui  d*en  être  craint  9  &^ce* 
luid*en  être  aimé»  Le  Créa- 
teur a-^il  pu ,  en  nous  créant , 
nous  imprimer  un  déiîr  qui 
flous  porte  à  opprimer  &  à 
dominer  nos  (èmblables  f 

LE  VI,  troifîème  fils  de 
Jacob  &  de  Lia,  naquit  en 
Alefopotamie  Tan  du  Monde 
2148.  Ce  fut  lui  qui  avec  fon 
frère  Simeon  ,  pour  venger 
l'injure  faite  àDina ,  paffci  au 
fil  de  l'épée  tous  les  Habi- 
tans  de  Sichem.  Jacob  en  té- 
moigna un  déplai/îr  extrê- 
me, &  prédit  au  lit  de  fâ 
mort ,  qu'en  punition  de  cet- 
te cruauté,  la  famille  de  Levi 
(êroit  divifée  ,  &  n'auroît 
point  de  portion  fixe  au  par- 
rage  de  la  Terre  -  Promife. 
En  effet  ,  Levi  fut  difperfc 
dans  Ifraèl  ,  &  n'eut  pour 
partage  que  quelques  Villes 
qui  lui  furent  afTignées  dans 
le  lot  des  autres  Tribus.  Levi 
•  defcendit  en  Egypte  avec  fon 

pcre>  ayant  déjaies  tiois&is 
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Gerfbn  ,  Caarh  8l  JVIerari^ 
dont  le  (ècond  eut  pour  fils 
Amraffl  )  de  qui  nac.uirenc 
Moiïè ,  Aaron  &  Marie.  Il  7 
mourut  âgé  de  157  ans*  Sa 
famille  fut  toute  con(àcrée 
au  fêrvice  de  Dieu ,  &  c*eft  de 
lui  que  les  Prêtres  &  les  Lé*  . 
yites  tirent  leur  origine. 

LEVI  ou  LE  VIS,  (Gut 
de)  célèbre  Capitaine  de 
Pancîenne  Maifbn  de  Levis 
atnfi  nommée  de  la  terre  de  ce 
nom  dans  le  Hurepoix  ,  le 
croi&  pour  la  guerre  contre 
les  Albigeois ,  (ous  le  Comte 
deMon^ort,  ârfutfiitMaré- 
chai  de  l'armée  des  Croifés*  Il 
fe  fignala  dans  toutes  les  ex- 
péditions qui  Ct  firent  contre 
ces  hérétiques ,  &  y  gagna  le 
titre  de  Maréchal  de  la  Foi, 
&  la  Terre  de  Mirepoix  qu'il 
a  tranfmis  â(es  defcendans^quî 
fubfiftent  encore  aujour 
avec  éclat.  Une  tradition  po- 
pulaire  fait  defcendre  cette 
Maifon  de  la  Tribu  de  Leyi« 
Gui  ctoit  mort  en  1230. 

LEVI- BEN -GERSOM, 
Rabbin  célèbre,  qui  s'étoit 
appliqué  à  la  Philofophie  ,  & 
qui  en  a  fait  un  trcs-grànd  ufà* 
ge  dans  Tes  Ouvrages ,  où  l'on 
remarque  plus  de  fubtîlité  & 
de  rafinemensMéthaphyilques 
que  de  jugement  8c  de  folidité. 
On  a  de  lui  des  Commentaires 
fur  l'Ecriture-fainte ,  &  un  li- 
vre intitulé  :  les  Guerres  du 
Seigneur^  qu'au  Jugement  des 
Juifs  il  faudroit  plutôt  nom- 
mer les  Guerres  contre  le  Sei- 
gneur ^  à  cauA  des  idées  Mé: 
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iftçhyfiques ,  dont  il  efl  rem- 
pli ,  plus  j^ropres  à  détruire 

la  Religion  qu'à  la  prouver. 

LE  UxMCLAVIUSou 
LEONCLAVIU5  ,  (  Jean  ) 
l'un  des  plus  fçavans  hom* 
mes  du  (èizicme  /îècle,  na- 
quit dans  la  Weâphalie ,  & 
voyagea  dès  (à  jeunefTe  dans 
^p^e^que  toutes  les  Parties  de 
•  l'Europe.  Le  fcjour  qu'il  fit 
à  Conâantinople^  le  mit  en 
état  de  bien  connoitre  les. 
mœurs  &  les  uHiges  de  ces 
pays  ,  &  de  raœafler  de  bons 
ma^riaux  pour  composer 
THîâôire  Ottomane ,  &  c'eft 
lui  qui  a  écrit  le  plus  exaéte* 
snent  de  cet  Empire*  Il  a  doo- 
né  les  Annales  des  Ottomans 
in-foL  à  Francfort  i^9S  î  i ^» 
livres  de  THifloire  des  mê- 
mes ,  i^'-Jo^'  ^59^»  PandeSœ 
H^oriûs  JUrcjca^  x688.  Os 
Ouvrages  latins  9  dont  le  pre- 
mier eft  une  traduâion  d'un 
livre  compoS  par  les  Turcs 
mêmes,  (ont  très-eAtmés* 
Leonclavîus  qui  à  la  connoK^ 
fance  des  Langues  (gavantes 
réunifToit  celle  duDroit,réuf^ 
/ît  très-bien  dans  la  Traduc- 
tion des  Bafiliques ,  qu'il  abré- 
gea. Il  doniia  encore  la  Ver- 
iîon  de  Xenophon  ,  qui  fut  vi- 
goureufement  critiquée  par 
Henri  Etienne,  celle  de  Zo- 
;s^ime  ,  des  Annales  de  Conjlan- 
tin  Manafjés^  de  Michel  Gly- 
cas  ,  &c  ;  celle  de  divers  Ou- 
vrages de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze.Ces  Verfîonsen  géné- 
ral font  trcs-exades  ,  &  font 

paiTer  LeoncUviui  pour 
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des  plus  célèbres  TraduâeiM- 
de  l'Allemagne.  Scaliger  qui 
donne  une  grande  idée  de  Té* 
rudition  de  ce  (çavant,  ne 
parle  pas  favcnrablement  de 
les  mœurs.  Il  mourut  à  Vien'- 
ne  en  Autriche  en  i  $9^  ,  àgb 
'de  ans. 

LEUSDEN,(Jcan)  né  à 

Utrechtem^z4  9  s'appliqua 
aux  Langues  Orientales  Bc 
y  fit  de  grands  progrès  en 
converfânt  avec  les  Kabins  y 
qui  i'iniruifîrent  en  même- 
tems  des  cérémonies  dea 
Jviiù.  Ayant  été  nommé  ea 
1643  ^     Chaire  d'Hebi^eii 
&  d'Antiquités  hébraïque» 
d'Utrecht ,  il  cemplit  avec 
diftiiiâion  xe^  poife  jufqu*à 
&  mort  ,  arrivée  en 
Outre  des  Editions  corredef 
de  plufieuis  Ouvrages ,  nous 
en  avons  de  lui  qui  ibnt 
très^âlmées  par  le  goût ,  1# 
difcernement  9  &  la  grande 
critique  que  Ton  y  remar- 

2ue  :  les  principaux  font, 
hcmaflicum  Sacrum  in-S^y 
où  il  explique  tous  les  noms 
propres  ,  Hébreux  ,  Cal- 
déens  &  Latins ,  qui  Ce  trou- 
vent dans  l'ancien  &  le  nou- 
veau Teflament  :  Clapis  He- 
iraïca  Cr*  Philologica  in-/^^  • 
çompendium  Biblicum  veteris 
tejlamenn  ,  în-S^,  où  Von 
trouve  tous  les  mots  de  l'an- 
cien Teflament  Hébreux  8c 
Caldcens,  avec  la  tradudiûn 
Latine;  Philologus  Hebrœus  , 
,  qui  efl  un  Recueil  de 
Differtation    fur  différens 

f  oints  qui  cqnççrnçnt  l'ao^;; 
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cien  Teflamcnt ,  &c.  Rodol-  le  Judaïfme  moderne  ,  quô 

plie  fon  fils,  a  public  aufTi  un  LeydecKcr    avoit    apj  rifeâ 

nouveau  Teftament  Grec.  d'un  Ribbin  ,  qui  avoû  été 

LEYDECKER  ,  (  Mei-  fon  Précepteur, 
chior  )  né  à  Middelbourg  ,  LEZANA,C  Jean-Bapt.  de  ) 
deffervit d'abord  l*Eglife Cal-  Canne  Efpagî  ol ,  qui  enfei- 
viniile  de  fa  Patrie ,  &  fut  en-  gna  avec  réputation  dans  plu- 
fuite  nommé  à  la  Chaire  de  fîeurs  Maifons  de  fon  Oidre, 
Théologie  d'Utrecht.  Il  fe  II  pafîa  la  plus  grande  partie  . 
rendit  habile  dans  les  jnatic-  de  Cd  vie  à  Rome  ,  où  il  arri- 
res  de  Controverfes  &  dans  va  en  1615  ,  &  il  y  mourut 
les  antiquités  Eccléfiaftiqucs  ;  en  1 6^5)  âgé  de  7 5  ans  ,  après 
mais  comme  il  ne  taifoit  au-  avoir  été  emplo)é  à  quelques 
cun  cas  de  la  critique  ,  il  cŒ  affaires  importantes  par  dif- 
tombé  dans  plufieurs  bévues  férens  Papes.  Ses  Ouvrage? 
qui  font  tort  à  fon  difccrne-  font  :  Annales  Sacri  Propfi^ 
ment.  D'ailleurs  il  a  laifle  tici  ;  fumma  quajlionum  re^ur 
ibuvent  entrevoir  dans  Tes  larium  ,  fumma  Theologue  , 
Ouvrages  des  marques  de  (a  &r. 

bile  &  de  Ton  humeur  a^uC-      LIANCOURT  ,  (  Jeanne 

tique.  Il  mourut  en  tyit  de  Schombcrg  ,Ducheïïede) 

âgé  de  £bixattte-dix4iuit  ans.  fîlle  du  Maréchal  de  Schom- 

Ses  Livres  (ont  tous  écrits  en  berg »  épouQ  à  Tage  de  vingt 

Latin  &  d'un  flyle  dur.  Les  ansKogerdu  FiefTis ,  Duc\ie 

principaux  (ont  Fa:c  rfn'rari^;  Liwoun  ,  qui  n'en  ayojt 

Sa  continuation  de  THiiioire  que  vingt-deux  i'&  elle  en- 

Eccléfîaftique  de  Hornîus  ;  treprît  ae  gagner  à  Dieu  ce 

Hifoire  de  TEglife  d  Afti-  jeune  Seigneur ,  &  de  le  reti- 

,qiie  m4^^.curieu(è  &  remplie  rer  du  monde.  Elle  employa 

de  recherches  :  Une  Analyfe  pour  réulïîr  dans  ce  di^inr  j 

de  récriture  ,  avec  la  Me-  les  prières  &  les  exemples, 

dbode  de  prêcher  ;  une  Hif-  Elle  fit  une  grande  dépenfe  à 

toire  du  JaniSnifine ,  qui  con-  Liancourt ,  afin  ,d\e&  rairé  un 

tient  des  traits  ailèlz  curiéux ,  (Sjour  propre  à  Vy  fixer,  ic  le 

suais  écrite  avec  emporte-  Duc  donnant  dans  ce  piège 

Inent ,  8c  d*aiileurs  plemê  de  (àlutaire)(è  détacha  peu  â  peu 

fàvOi  rai(bnnemens  contre  la  du  fiècle  ,  &  enfin  imita  Gl 

Souveraineté,  des  Rois  «  qui  ïâinte  époufe,  qu'il  avoit  ton- 

ont  été  fondement'  réfutés  jours  aimée  &rerpedée.  Dans 

par  le  Pere  Quelhcl  :  Traité  deux  maladies  c^u'il  eut  ,  la 

de  la  République  des  Hé-  petite  vérole  &  le  charbon» 

breux  ,  i  voL  in^foL  pleins  elle  s'enferma  avec  lui  pour 

d'anecdotes  fingulières  &  de  lui  parler  de  fon  falut ,  (S:  lui 

recherches  intéielTantes  fur  faits  titer  de  c^s  t.çrriùles 
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maladies  l'utilité  pour  la- 
quelle Dieu  les  lui  envoyoit. 
Les  deux  époux  vccurent  dans 
la  plus  parfaite  union  ,  occu- 
pés de  bonnes  œuvres  &  de 
TaiTaire  de  leur  falut.  Ils 
étoient  étroitement  liés  avec 
Port- Royal  des-Champs,oà 
ils  alioient  faire  des  Retrai- 
tes de  tems  en  tems  ,  &  leut 
maî(bn  (èrvoit  d'afvle  aux 
îUuftres  perfecutés  de  ce  (àint 
Mohaftcre.  Ce(te  liaifon  va- 
lut au  Duc  un  refus  humi- 
liant ,  qui  lui  fut  fait  au  Tri- 
bunal ,  par  un  Prctre  deCàint 
Sulpîcc  ,  qui  lui  déclarSI  ^ 
après  avoir  entendu  ù,  con- 
feffioh ,  qu'il  ne  pouvoit  lui 
donner  rAbfolution  à  càu(ë 
de  Tes  liaifons  avec  Port- 
Royal  )  à  moins  qu'il  ne  lui 
proimt  ây  Renoncer.  L*httAi- 
.  blé  Pénitent  (bumit  à  Pa- 
*  nathéme  >  pktdt  que  de  con- 
ientiràune  proportion  auffi 
Snjuftê-i  événement  , 

qui  fit  beaucoup  de  bruit  dads 
Paris  ,  donna  lieu  aux  deux 
£nneufts  Lettres  du  grand 
Arnaud  >  qui  furent  fuivies 
de  rexclufîôn  irrégulière  it 
ce  célèbre  D odeur.  Cepen- 
dant les  deux  pieux  époux, 
après  une  cirricre  longue  & 
laborieule  ,  cpouvée  par  des 
tribulations  ,  virent  appro- 
cher avec  joie  le  nioment  de 
Icurdélivrance.  Le  Duc  tom- 
ba malade  le  premier  ^  &  la 
DuchefTe  déjà  infirme  ,  fc 
traînoit  auprès  de  fon  lit ,  & 

elle  s'entf fiteapii  ayeçlui  du 
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bonheur  d'ctre  réunis  dans  le 
ciel ,  s'exhortant  réciproque- 
ment n  la  mort,  qu'ils  envi-  ' 
fageoicnt  avec  joie  comme  la 
fin  de  leur  exil.  La  Ducheflè 
mourut  au  mois  de  Juini674^ 
&  le  Duc ,  qui  ne  lui  furvè- 
eut  que  deux  mois  ,  voulut 
mourir  dans  la  chambre  8c 
dans  le  lit  de  {on  illuilre 
époujfe  f  dont  il  ne  ceiTa  dç 
parler  que  douze  jours  avant 
la  mort ,  pour  ne  s'occuper 
que  de  Dieu  fêul  8c  du  Coin 
des  Pauvres.  Il  ordonna  dans 
ibn  teflament  qu'on  Tinhu- 
m&t  avec  la  dernière  £mplir 
cîté  ,  &  qtt*un  Pauvre  mar*  > 
chât  devant  le  corps  >  la  tor-  ^ 
che  à  la  main,  en  figne  de  l'a- 
mende honorable  qu'il  avott 
étûxé  faire  lui-même ,  pour 
les  icandales  qu'il  avoir  donr 
nés  pendant  le  cours  de  û  vie 
mondaine.  On  a  de  la  Du^ 
cheflê  il^eKceiientes  Mopcîmes 
pour  l'éducation  chrétienne 
dés  énfânsde  qualité ,  qu'elle 
compo(â  pour  la  Frinceile  âm 
Marâllac  (à  p^ite-fiUeé  On 
y  voit  tout  ce  qu'une  profon-^ 
de  connoiflance  des  meilleu*^ 
rés  maximes  ipour  l'éducation 
de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,  de 
la  bienfeance  &  des  affaires 
domefliques  ,  &  la  piété  la 
plus  pure  &  la  plus  éclai- 
rée ,  peuvent  înfpirer  de  plus 
folide  (S'  de  plus  ;;rand.  L'A- 
bc Boileau  les  fit  imprimer 
i/i-ii,  en  i6p8  ,  fous  le  titre 
de  règlement  donné  par  une 
Dame  de  ha.ute  qualité  ,  à 
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Madame  ...  fa  pètîte-fille, 
pour  fa  conduite  &  celle  de  fa 
Alaifon. 

•  LIBANIUS ,  fameux  So- 
phifte  ,  né  à  Antioche  dans 
•le  quatrième  fîècle  ,  étudia 
à  Athènes  ,où  il  fut  nommé 
pour  enfèigner  la  Rcthorique 
a  râge  de  vingt  -  cinq  ans  ; 
mais  cette  nomination  n'ayant 
pas  eu  lieu ,  Libanius  exerça 
fes  talens  à  Conftantînople  5c 
à  Antioche.  Il  profeila  dans 
la  première  de  ces  dei  x  Vil- 
les ,  pendant  quelques  années 
^  différentes  reprilês ,  &  c'elr- 
là  qu'il  fit  une  liaifon  parti- 
culière avec  faint  Bafile ,  qui 
fîit  Ton  difciple  ,  &  qui  s'atti- 
ra Teftime  &  lere(pcdde  fon 
Maître.  Liban îu s , même  tout 
zèle  Payen  qu'il  étoit ,  ayant 
appris  que  Ton  jeune  difciple 
avoît  pris  le  pakti  de  la  re- 
traite dans  le  momeitt  lie  (à 
plus  grande  célébrité ,  ne  put 
Tefîilèr  (on  admiration  à  une 
adtonfi  génircufe ,  qui  éga- 
loît  tout  ce  que  les  Philoib- 
phes  aVotent  jamais  fait  de 
plus  grand.  Bafile  de  fon  cô- 
té ,  plein  de  reconnoiffance 
pour  Con  JHaitrc  ,«  fit  paroi* 
tre  dans  fts  Let^es  TefUme 
fingulière  qu'il  ùifoît  do  lès 
Ovmges  ,  &  la  tendrefib 
qui!  avoit  pour  &,  perfonne* 
Il  lui  adreuoît  tous  les  jeu- 
nes gens  de  la  Cappadoce  , 
qui  avoîent  dcflcin  de  s'avan- 
cer dans  réloquence  ,  com- 
me au  plusTiabilc  iVIsutrc  de 
Réthoriqué  qui  f«talots,& 

jUs  ftn  çtoient  re^us  avec  une 
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diftînâîon  particulicrè  :  L>-' 
banius  pafîk  les  trente -cinq 
deinicres  années  de  fa  vie  à 
Antioche  ,  &  y  profeffi  la 
Rhétorique  avec  le  plus  grr4nd 
fjcccs.Ileut  encore  le  bon- 
licur  dans  cette  Ville  de  for- 
mer à  réloquence  un  autre 
faint ,  le  grand  ChryfoAome , 
qu'il  eût  choifî  ,  difoit-il  > 
pour  fon  fucceifeur  à  Ca  Chai- 
re >  fî  le  Chrifîîanifme  re  le 
lui  eût  enlevé.  Libanius  a 
laiffé  une  infinité  d'écrits  , 
qui  confident  en  Panegyri-^ 
ques ,  en  Déclamations  &i  en 
Lettre?.  Ces  dernières  (ont  les 
plus  eftimées  de  fes  Ouvra- 
ges. On  trouve  du  naturel  y 
de  réloquence  &  de  la  force 
dans  fes  Ecrits  ,  mais  une  af- 
feftation  de  flyle  qui  le  rend 
obfcur.  Il  y  a  eu  pluiieurs 
Editions  de  Ces  œuvres  par 
AUatius ,  Henri  de  Valois» 
&-C. 

LIBERAT,  Diacre  de  PE- 
glilè  de  Carthage  dans  le  fi* 
xicme  fiècle  ,  grand  défen** 
leur  de  trois  Chapitres  » 
qui  fut  employé  en  diver*' 
(es  af&ires  impbrtantes  »i  ft 
qui  eft  Auteur  d'un  Ou- 
vrage intitulé  :  Bnviarium  de 
causâ  Nejlorii  &  Eutjwhetu 
capitihus  24  comprenenjîim» 
Cette  Hldoîre  commence  i 
l'Ordination  de  Nefiorius  5 
&  finitî  au  cinquième  Con- 
cile ,  l'an  553.  Il  a  été 
donné  au  Public  par  le  Père 
Garnîer  en  1^7^* 

U  BFRE  y  né  à  RcMnc ,  fiic-. 
Cwà-  a  Jules  I,  fur  le  Siège  do 

-  S.  Pierre 
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s.  Pîerreen  3     ,  &les  Arîens  .blc-e  ,  tenta  vainement  d'à- 

(è.  hâtèrent  de  lui  écrire  pour  battre  Libère,  &  Tayant  faïc 

le  prévenir  en  leur  faveur.  Li-  enlever  de  Rome,  il  le  fit 

bere,  quoique  bien  intention-  paroître  devant  lui  à  Milan  , 

né  ,&  doué  d'excellentes qua-  &  lui  ordonna  avec  mena- 

lités ,  donna  dans  le  piège  que  ces,  de  fcufcrîre  a  la  cond^îm- 

lui  tendirent  ces  hérétiques.  II  nation  d'Athana^e.  Mais  le 

eut  la  foiblefTe  d'envoyer  des  généreux  Pontife  refufa  cort- 

Légats  au  Concile ,  que  Con-  llamment  de  condamner  Tin- 

fiancc  ,  proteâeur  des  Ariens,  nocent  ,  &  aima  mieux  Ce 

fît  aflemblerà  Arles:  démar-  laifler  exiler  à  Bérée  ,  viUe 

che  dont  il  ne  tarda  pas  à  Ce  de  Thrace  ;  heureux  ,  s^ileCit 

repentir  ;  car  les  Légats  après  per/îflc  jufqu'à  la  fin  à  i  endre 

avoir  fait  quelque  ré/îftance ,  témoignage  à  la  vé'ité,&iî 

confêntirent  à  la  condamna-  les  incornmodîtés  de  Ton  exil, 

tion  de  faint  Athanafe  ,  &  le  chagrin  qui  le  dévoroît, 

leur  chute  affligea  fî  fenfible-  Se  peut-être  la  jaloufie  de 

ment  Libère  ,  qu'il  ne  fou-  voir  fa  place  remplie  par  un 

haitoit  plus  que  de  mourir  autre ,  ne  Teuffent  précipité  , 

pour  Jefus-Chrifl,    de  peur,  après  deux  ans  de  (bufiran- 

ajdifoit  -  il  ,  de  paffer  pour  ces,  dans  une  chute  qui  cav^i 

a>  avoir  confenti   au  viole-  un  grand  fcandale  dans  i  S- 

»  ment  de  l'Evangile.  «  Il  gli(e  ,&  remplit  d'amcrtuir^ 

'  crut  remédier  à  ce  mal ,  en  in-  le  petit  nombre  des  vrais  dé* 
diquant  un  Concile  à  Milan  fenfeùrs  de  la  foi.  EneâfeC^ 
cii7f  5 ,  oii  le  trouvèrent  plus  il  foufcrîvit  en  357.  à  la  coa- 
de  troifxents  Evéques  d'Oc-  damnation  du  grand  Athana- 
cident  ,  Se.  quelques-uns  de  fe , &  à  la  première  formule 
rOrient.  Mais  ce  qu'il  ayoSt  de  Sirmium  ,  qui  pouvoic 
cru  un  remède  ,  devint  le  en  rigueur  être  expliquée  fa- 
comble  de  la  défolation  pour  vorablement ,  ou  felon  d'au- 
TEglifè.  Les  Eulebiens  qui  très ,  à  la  féconde  qui  étoit 
crurent  que  le  tems  étoit  ve-  tout-à-fait  héréçique.  Cette 

'  nu  de  découvrir  le  myftère  prévarication  le  conduiiît  à 

qu'ils  tenoient  caché  depuis  d'autres  fauITes  démarches.  Il 

fi  long-tems  «  fe  déclarèrent  n'eut  pas  honte  d'annoncerià 

ouvertement  pour  les  dog-  chAte  aux  Evéques  d'Orient* 

mes  impies  d'Arius,  &  il  n'y  Ilmandia  la  faveur  des  chefii 

eut  que  trois  Evéques  ,  £9-  de  rAriaoiHne  pptir  rentrer 

lèbe  de^Vercell  9  Denis  d^  dans  les  bonnes  grâces  de 

*  Milan  &  Lucifer  de  Cagliari ,  l'Empereur  ,  8c  il  écrivit  k 

qui  demeurèrent  fermes  à  les  Vincent  de  Capone,  qui  étoit 

ré)etter«  Confiance,  qui  avoit  au(&  tombé  ,  ce;  mots  bien 

-  pré^dé  à  çette  funcftc  AjQTçnv  étranges  dans  la  bouçbe  d'un 

'  -   I  ■ 
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«  ^  **  Umé  retire  de  cette  ce  l'êrrcur  des  Lampes  ÎB-* 

Îfn/'a  ft  ne  défire  plus  exflinguibles  des  .^aew,  «t 

rd«£tre  «PI>cllé  de  mon  prétend  prouver  fon  fenti- 

■TA  îleft  y«§^î«e  depuis  il  ment  par  le  tombeau  de  a 

ewl.  li J™^?r.      çon-  fille  de  Ciceron ,  qm  fîit  de- 

.ft  '  de  toi  couvert  fous  le  Pontificatde 

ffi^Atf  'ncuLn;  Paul  III ,  S.  d.ns  lequel ,  dit- 

r'^pÏS  feSr  V  Lallns  s'éteignit  a.fû-tot.  Ma.s  Oc- 

^  ^rii  hoMrablement  tavio  Ferran  a  prouve  dans 
enont  parlétoonora»  Differtation  que  tout  ce 

après  Û  mon  ,  artivce  »         avoir  été  débite  touchant 

ICETI  ,  ou  LTCETO  ,  ces  Lampes  fépukhr.iles  ,  n'é- 

r  F  ,«,niusV  Médecin  fo-  toit  appuyé  que  (ur  des  con- 

{  Fo««n;'«2„rL!de  Gè-  tes  &  des  hiftoires  méprifa- 

„eux  ,  «e  dans  U"^^^  blcs,&queces  prérendueslam- 
nes  en  iî77,  v»™  n'étoient  que  des  phof- 

Te" 'boire  t  ^cZ.  S  phor«.qui  ne  commencoient 

rélé^  a^cfoin  ,  lui  i s'enflammer,  que  lorfqu'oa 

pere  1  f ."^ -„mier,  ou vroit  les  tombeaux, 
fvinc.pes  desLetues,  «  tpn  .  ftn,iUe  des 

•  'Tre  So'  e4lSi£  confîdé«bl«,  entre  les  Ple- 
TT  '  Duîs  dàns  ru-  beiennes ,  fut  nomme  Gene- 
foplne  a  P.lc  '  PV-'^J*"  g,  ^al  de  la  Cavalerie  par  xMan- 
mverfite  de                 g  u„  Capitolinùs  ,  &  eû  le 

^'''rtTt^on^  t  -  .F-ierWn  élevé  à  cet 

en  lortit  Aong  .JL^^^  Imiiortaiit  Emploi.  Il  eut  Icl 

1»°"'  ''".'SetiTa  "bX-  StT«da«  fi»»  Tribunat 
'm  •  .n  X    lec  î^-  ■  «Je  ïàire  domier  une  Loi  ,pa5  •• 

fr^'-r  t  firent  reveniTàPa-  tout  Citoyen  Romain,de  pof- 
T'";  ouïrccupa  la  Chaire  fidet  plu*  de  cinq  cents  acre, 
doue ,  ou  a  occupi  prétexte  que 

•  ^^f^^'rf^:,:i^^t.  c:uxq«i'enavoJntdavanV 
.arrivée  en  ^  •  ge,ne  pouvoientlcsçui;ivec 
.-  beaucoup  cent ,  &  (e.  prm    g  ,  j  ^  ^^.^^ 

cipaux  Traites  fo«  j^ur  artres  des 

«rm.  «««r^'M^X  Luv^rlettonsicëquilui 

deGemmi*  V!,*,  ° ,        dè  fit  donner  le  fumom  de&(^ 

de /mmOTMl.t^';  /"'"^'^  '  ^«  fignifie  wje«to«  m- 

f''D2ruroTto;ctn?  ie^^  .i^;.  ^ais  L  but%n fàiint 

taSSS»l«.ilava.v..  ce  décret  .  étoit  dr  nuire  ? 
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la  riche  Nobleflè  ,  &  (à  ma*  Aucune  éducation ,  àvoît  dam 
lignite  retoml^  Cm  lui-mé-  i'efprit  toute  la  barbarie  de 
sne  ;  car  comme  le  fond  de  Ton  pays ,  8c  toute  la  hàEMCe 
tes  biens  excédolt  ce  que  (à  de  à  naiflance  dans  le  ceut 
nouvelle  couilitution  en  per-  &  dans  •  les  manières  Tians 
Ihettdit ,  il  fut  puni  en  con-  goût  pour  les  Lettres  «  il  bail-* 
i^quence  de  la  loi  qu'il  avoit  foit  les  Sciences  Se  les  Sça^ 
portée.  Sa  hainé  pour  les  No**  vans ,  qu'il  appelloit  '  la  yefiâ 
bles ,  lui  fit  faire  diverfes  en-*  tm  Etat  >  &  il  (e  fai(bit  un 
treprifès  éontr'eux*  Ce  fut  plaifir  cruel  de  coadamner 
encore  lui,  4ui  follicité  par  aux  (ù^lices  les  plus  crudi 
ia  femftie  ,  laquelle  ne  fbp-  de  célèbres  Philofophes.  Il 
portoit  qu'avec  chagrin  que  étoit d'ailleurs  avare ,  brutal. 
Ion  niari  fut  d^un  rang  infé"  v^ioleitt ,  &  (è  plonge  oit  dans 
rieur  à  Sulpitius  Patricien ,  les  plus  afireufes  diSblution?. 
auquel  fa  (œur  étoit  mariée ,   Ses  vices  n'étoient  compen- 
fit  palTer  après  bien  des  ten-  (es  que  par  les  qualités  guer- 
tatives  la  loi  qui  autorifoit  rières  qu'il pofledoit  éminem- 
ie  peuple  a  avoir  un  Conflil   ment  ,  fur-tout  p  ir  rexadi- 
deibn  Corps ,  &  parvînt  lui-   tude  avec  laquelle  il  fcaroit 
même  à  cette  Dignité  en  3  po,   faire  obferver  h  difcipline 
de  Rome.  Cette  famille  a   Militaire.  Apres  la  mort  ds 
produit  plu/îeurs  hommes  il-  Galère  il  prit  polTelfion  des 
luilres  ;  &  Ton  trouve  enco-  Provinces  qui  lui  apparte-  " 
re  du  même  nom  Licinius  noient,  8c  Ce  lia  étroitement 
^egiila  /qui  vivoit  vers  554,    avec  Conftantin  (on Collègue 
Poète  comique  ;  Licînius  Cal-  à  l'Empire,  en  époufant  Co/ip 
yuSy  Orateur  célèbre  du  tems   tantia  fa  (œur.  Maximin  ,  le 
de  Ciceron  ,  dont  Quintilien   troifième  Empereur,  qui  en 
cite  fouvent  les   inye(flives   vouloît  à  Licinius,  parce  que 
contre  Vatinîns  ,  &  que  Ton   leurs  Etats  ctoient  voifins  , 
croit  Auteur  des  Annales  ci-   Tattaquapar  terre  &  par  mer, 
tces  par  Denys  d^HoLicar^  fans  lui  avoir  auparavant  dé- 
'nafe.  '    clarc  la  guerre.  Mais  celui- 

LICINIUS  ,(Caius  Vale-  ci  plus  vigilant  que  Ton  en- 
riusy  originaire  d'une  Pro-  nemi  ne  le  foupc^onnoit,  (h 
vînce  de  rillyrie  ,  &  d'une  trouva  prêt  à  le  recevoir ,  & 
'naiflance  très  -  obfcure  ,  par-  après  plufieurs  combats  peu 
'  vint ,  du  rang  de  fimple  fol-  déciiîé ,  le  défit ,  tailla  fon 
'dat,  aux  plus  hautes  digni*  armée  en  pièces  ,  le  força  à 
tés  Militaires  ,  &  iêrvit  'fi  s'empoifbnner  ,  &  maifacra 
'bien  Galère  Maximîen,qûe  toute  (a  famille*  Cette  vîc- 
celyi-ci  l'éleva  à  l'enipire,  toiré  lui  ayant  enflé  le  ço»- 
Cet  homme  qui  n^avoit  rçfu  tttge    ilcmt  n'avoii:  pliis 
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rîcn  n  redouter  de  Comlan- 
tin  ,  qu'il  avoir  ménagé  )uC- 
quç-ià  ,  &  Ce  déclara  le  per- 
fécuteur  des  Chrc tien?  qu'il 
avoit  paru  protéger ,  en  con-, 
fîdération  de  Ton  beau-frere. 
II  forma  même  le  deiTein  de 
le  perdre  pour  enlever  à  la 
Religion  qu'il  vouioift  dé- 
truire ,  Con  plus  ferme  appui  ^ 
&.Coiiâaiicin  inftrtiit  les 
projets  pernicieux  marché 
contre  lui  ,  &  le  joignît  au- 
près de  Cibales  dans  la  Pan-*- 
fionie,  où  Licinius  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur '9 
lut  4éhit  Se  s'en&it  à  Byzan-: 
ce.  Il  tenta  :une  féconde  foit 
le  fort  des  armes  auprès  4*  An- 

.  drinople ,  &  n^ayant:  été 
nius  heuieux ,  il  fut  conteaijit 
S'acheter  la  paix  parlaicfii^ 

.  iion  d'une  partie  de  (es  pre* 
irinces.  C'eÂ  alors  qvttfz  (a^ 
reur  contre  les  Chrétiens  & 
valiuma  il  leur.  &t  tOujet 
la  plus  cruelle  periecutiditf* 
Confiptin  qui  ne  voypit  plus 
en  lut  qtt*uR  ennemi  de  Gl 
JRelîgion ,  GdBt  Tocca/ion  de 
Tenouveller  la*  guerre  ,  & 
l'atteignit  de  nouveau  à  An- 
drinoplc  ,  où  il  le  défit- entiè- 
rement ,  &  l'obligea  de  Ce 
renftsrmer  dans*  Nicomédie , 
où  il  vint  bien-tot  l'affiéger. 
Il  lui  étoit  facile  de  le  pren- 
dre &de  s'en  défaire  ,  mais 
il  lui  accord  i  la  vie  â  la  priè- 
re de  Conflantia,  à  condition 
qu'il  renonceroit  à  TEmpire , 
&  il  lui  aflîgna  Theflaloni- 
que  pour  fon  féjour.  Quel- 
que tems  après  1  fur  ^uel^uçs 
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avis  ,  vrais  ou  faux  ,  que  Lf* 
cinius  négoci oit  avec  les  bar^ 
bares ,  il  le  fit  étrangler  vers 
119  ,  à  Tage  de  foixante  ans# 

LIEBAUT,  (Jean)  Mé- 
decin ,né  à  Di'on  ,  qui  vint 
à  Paris  ,  où  il  exerça  avec 
quelque  Hjccès  la  Médecine» 
&  époufa  Nicole  Etienne  , 
fille  Içavante  ,  du  fçavant 
Charles  Etienne,  Il  fut  Au« 
teur  de  plu/îeurs  Livres  , 
comme  du  Thefaurus fanitatisf 
des  Scolies  in  Comment  aria 
Hollerii ,  3c  de  quclquej  Trai- 
tés (ùr  les  maladies  ,  les  or-  ' 
ne^iens&la  beauté  des  feiiH 
mes  »  que  Ton  dit  étfe  fort  cu- 
rieux :  il  augmenta  au(n  con-» 
ûdérablement  UMaifon  K^f* 
tique  )  dont  le  premier  Auteur 
eft  Char^  Con  heaû-pere.  Ce 
Médecin  avoit  pro^ifle  let 
Humanités  à  Paris  ,  il  j- 
i^oorut  en  {$9^,     .  * 

I^GARIUS,(  Quînttts) 
fut  d^ahord;  Lieutenant  de- 
Confidius  Procoofiil  d'AM^ 
que  ,  &  lui  ibcçéda  en£uite 
dâiis  cette  Charge  >  qu'il  temr 
plit  i  la  grandeiàtisfàôion  de 
■la  Province»  Dans  la  guerre  , 
qui  s'éleva  entre  Cc(àr  Se 
Pompée ,  Ligarius  ne  vou- 
lut point  prendre  de  parti 
&  fe  retira  à  Rome  ;  mais 
dans  la  fuite  il  s'attacha  au 
dernier.  Il  portoit  les  armes 
contre  Céfâr  ,  lors  de  la  dé- 
faite de  Scipion  en  Afrique. 
Il  obtint  grace ,  ain/î  que  tous 
les  autres  Chefs  qui  avoient 
renouvellé  la  guerre  après 
la  mort  de  Pommée ,  Çélâç 
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|c  contenta  de  lui  défendre  ^meux  Anglois,  n^  en  i6ox» 
de  paroitre  à  Rome.  Sesfre-  fut  Dofteur  en  Théologie, 
xes  &  fes  amis  ,  eiitr'autres  Principal  d'un  Collège  dan$ 
Ciceron  ,  n'oublièrent  rien  TUniverfitc  de  Cambridge  « 
pour  fléchir  le  Dii^ateur  ,  &  &  Chanoine  à  Eli,  où  il  mou- 
Tuberon  s'étant  déclaré  Tac-  rut  en  1675,11a  fait  plu- 
Cttiàteur  de  Ligarius ,  TOra-  fieurs  Ouvrages,  qui  (ont  une 
feur  prononça  en  faveur  de  preuve  de   la  connoiffançe 
cette  harangue  far  -profonde  qu'il  a  voit  de  l'fié- 
jneufè ,  qui  fit  fur  Céûr  une  breu  ,  du  Talmud  8^  des 
împrefïîon  Ci  viy#,que  quoi-  Rabbins  ,  &  où  Ton  trouve 
i^u'il  eût  déjà  condamné  Li-  des  choies  curieufès  &  inté-^ 
^uîus  dans  fort  cœur ,  ific  qu'il  reiïantes.  Après  avoir  été  im- 
lit  tous  fes  efforts  pour  n'é-  primés  ieparement,  pour  la 
tre  pas  fléchi  ,  il  ne  put  réûf-  plupart  ,  on  les  a  réunis  à 
ter  a  l'éloquence  viàorieufè  Utrech  en  %  vdM'foU  i6$f^- 
ie  cet  Avocat ,  &  pardonna  Les  principaux  (ont  ;  Horm 
au  coupable*  Ligarius  recon-  ffehraïcœ  &  Ttdmudic^  in 
«lut  mal  un  tel.bienfiiit ,  8c  Géographiam  Terra  fanffœ, 
devint  un  des  Aflàffins  de  ion  Traité  qui  contient  des  Ob- 
généreux  bienfaiteur»"       .  ^rvations  curleuies  ,  8ç.  qujî 
LIGER,  (  Louis  )  né  à  Au-  peuvent  fèrvir  à  reôifier  les;' 
«erre  en  1660^  8c  mon  aux  autres  Géo^raphies  de  la  Tei^ 
«nvirons  de  cette  Ville  en  re-ûinte*  Une  Harmonie  de 
j  7 1 7  9  eil  rAiiteur  d'un  très-  (ancien  Jeftament  en  Anglois. 
grand  nombre  d'Ouvrages  des  Commentaire fur  les  Evan^ 
2ir  le  Jardinage  &  l'Agricul-  giles ,  des  Remarques  fur  pre(^ 
ture*  Les  principaux  font  la  que  tous  les  autres  livres  de 
i^ouveîle  Maifon  Rujlique  ,  l'Ecriture ,  &c- 
dont  la  meilleure  Edition  eft      LILLY  ,  (  Guillaume  )  né 
en  zvoL  in-^°,  1732.  Lenozi-  en  Angleterre  ,  après  avoir 
^âau  Jardinier  François  ,  &c,  ^voyagé  dans  la  Terre-fâinte , 
2/2-12.21/0/,  Le  Voyageur  F/-  la  Grèce  &  l'Italie  ,  revint 
dèlcy  Gr-c,  in-it.  Liger  ctoit   à  Rome  ,  où  il  (étudia  fous 
un  fort  honnête  homme,  mais   deux  grands  Maîtres ,  Fulpi- 
très  -  médiocre   Auteur.  Il  tius  &  Sabinus.  A  Con  retour 
ecrivoit   tant   qu'on   vou-   en  Angleterre,  il  s'établit  à 
loit  ,&  s'il  eût  trouvé  vingts   Londres  ,   où    il  enfeigna 
Libraires  en  état  d'imprimer  avec  fuccès  la  Grammaire  > 
le  même  Ouvrage  ,  il  les   la  Poèïîe ,  la  Rhétorique,  Sç 
auroît  tous  (atisfaifs  ,  en  le   fut  fait  premier  Maître  de  l'E- 
jetournant  en  vingt  manières  cole  que  le  Dodeur  Celles 
différentes.  avoit  fondée.  Il  a  écrit  plu- 

.  LIGHTFOOTa.C J^J  ficurs  Traités  fur  la  Giam- 
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iraire  ,  1 À nt ib ojficon  ,  contrt  '  Colîatîo  arnica  àeVerlttttçRe* 

un  Critique  qui  Tavoit  atta-  ligionisChriJlianûejfïuk  d'aune 

?ué  fous  le  nom  de  Bo£us;  difpute  qu*il  eut  avec  le  Juif- 

*0€mata  varia ,  &c.  Il  mou-  Orobio  de  Sevilie.  Hijloria 

rut  en  1511.  Il  y  a  eu  du  me-  înqulfnicnis ,  &c.  Tolofanœ  , 

me  nom  un  fameux  Aftrono-  in-foL  1691  y  Ouvrage  très- 

me  Angioîs,  mort  en  1681,  curieux  ,  plein  de  belles  re- 

&  dont  on  a  Merlinus  Angli"  cherches ,  &  très-utile  pour 

au  Junior  9  6c  d'autres  Ou*  connoitreroriginedece'Q^ 

vrages.  bunal ,  ou  régnent  tant  il*abu8 

LIMfiORCH,  (Philippe  dans  la  manière  de  procéder, 

de  )  né  à  A  mflerdam  en  1633,  Commentaire  fit  Us  Aâes 

après  avoir  fait  fès  études  fous  àes  Apôtres,  firc.  171 1.  oii 

les  plus  habiles  Maîtres ,  s'at-  Ton  dciireroit  plus  de  criti- 

tacna  principalement  à  la  que. 

Théologie  ,  &  fut  appelle  LIMIERS,  (  Henri- Phi- 

pour  être  Miniftre  des  Re-  lippe  de)D odeur  en  Droit,eft 

montrans  à  Goude  ,  où  il  Auteurdeplufieurs  Ouvrages 

exerça  (on  miniâère  pendant  Hifloriques  ,  d'une  Hiftoire 

quelques  années,  après  lel^  du  Règne  de  Louis XIV;  xt 

SueUes  U  revint  à  Anaâer*  voL  in-ii.  Amfi.  lar 

am ,  &  en  1^67  il  fut  nom-  quelle  iê  reflênt  de  la  préci- 
sé à  la  Chaii^  de  Théolo-  '  pîtation  avec  laquelle  TAu^ 

gie  de  cette  Ville,  qu'il  rem-  teur  Ta  composée.  Les  prf>> 

plit  avec  lin  Accès  extraor-  miers  morceaux  de  rHIftoire 

*dinaire  jufqu*à  ùl  mort  arri-  copiés  desMercuresde  Hol- 

,vée^  en  1711.  Ce  Miniftre  lande,  (ont  moins  l'Ouvrage 

^toit  fort  eAxmé  ,  non-(êule-  d^n^  Auteur  que  d'un  CopiP 

ment  de  ceux  de  (a  ièôe,  te,^fic  le  tout  n'eft  qu'une 

mais  de  tous  les  (çavansétranr  mauvaiie  compilation  d*un 

gers.  Outre  l'édition  des  Ou»  4iomme  qui  ne  connoifToit 

vrages  d'Epifcopius  fon  grand  point  ailêz  l'état  des  afBiires 

onde  maternel ,  qu'il  a  pre{^  ou  Royaume  pour  décrire  un 

que  tous  fait  imprimer ,  avec  aufîî  gr.  règne,  AnnaLdeVHifi^ 

une  Préface  &  l'Hiftoire  de  àe  la  Monarchie  de  France ,  m- 

la  vie  de  'rAuteur  ,  on  a  de  foL  Amft,  1711.  plus  mauvais 

lui  plufîeurs  Ouvi  uges ,  dont  encore  que  le  premier  :  An-' 

ceux  de  fà  communion  font  nales Hijhriques ,  Métallijues , 

l  eaucoup  de  cas.  Les  princi-  &c.  3  vol.  in-foL  171$,  Amfl. 

paux  font:  des  Dialogues  fur  Abrégé  Chronologiq,  de  VHif- 

la  Tolérance  en  matière  de  Re^  toire  de  France,  pour  fervir 

Ziçf fon,  écrits  en  Flamand  :  ùn  de  (uite  ,  &c.  2  vol.  ' 

Corps  complet  de  Théologie  ,  On  ne  trouve  dans  cet  Abré- 

lelon  la  Dodrine  desRemon-  gé  ni  la  dureté  de  Mezerai, 

tians,  ^ui  parut  ea  1686;  iû^la^OAi^iilkn^e  ^u'ii  savoir 
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des  affaires  du  Gouverne-  liers  qui  ne  font  pas  toujours 

ment.    Mémoires  du  Règne  foi.  De  Jure  Imperii  Komani 

de  Catherine  Impératrice  de  Germanici,  5  roi  2V1-4.  dunt 

Rujjie.  Hijloirede  Charles  XIL  la  meilleure  cdi:ion  ell  celle 

Roi  de  Suéde.  Limiers  a  don-  de  Struibourg  par  Schilierus, 

né  encore  une  édition  delà  L'Auteur  manque  fouvent  de 

Science  de  la  Cour,  qu'il  a  juHeife  dans  cet  Ouvra?7een 

augmentée.  II  a  traduit  les  y  mclant  mal-à-propos  des 

(Euvres  de  Plaute  ,  10  vol.  maticres  de  Droit  Civil ,  & 

in- 1  i  Amjl.  \7\9\  &  il  a  été  d'autres  cliofès  qu'il  avoit  ob- 

aufli  peu  attentif  à  conlèi  ver  fcrvces  dans  Ces  Voyages: 

le  /ens  du  Pocte  Comique ,  Commentarius  ad  Bullam  Au- 

qu*il  Ta  été  peu  àn^pasai-  team,  in-^.  1666  ,  dont  Té- 

larmer  la  pudeur.  dition  de  Leip/îc  16^0  eft  la 

LIMNi£US,  (Jean)néà  plus  ample,  à  caufe  des  ad- 

lene  en  Allemagne,  d'un  pe-  ditions  qu  on  y  a  jointes, 

re  Mathématicien ,  fit  fcs  étu-  LIMO JON  DE  SAINT 

des  en  cette  Ville ,  &  ayant  DIDIER,  (  Igiiace-François} 

été  chargé  de  deux  G^tiis-  Poète  Provençal ,  &  Fran- 

bommes  de  Nuremberg  ,  il  çois^  mourut  en  i7)^à  Avî-<^ 

parcourut  avec  eux  l'Italie,  gnon  oô  il  étoitné  en  i66S. 

la  France ,  l'Angleterre  &  la  Saint  Didier  lè  diftingua  daàs 


fixa  enfin  auprès  du  Margra-  Floraux ,  &  par  l'Académie 
ve  de  Brandebourg  Albert,  Françoiib.  Il  eft  Auteur  du 
qui  le  ût  (on  Chambellan  &  voyait  du  Pwrna£e  ,  Ouvra- 
Membre  du  Conlèil  Privé,  ge  (atyrique  en  profè  ,  oà 
Limnams  exerça  ces  emplois  k  Mothe  &  les  Partifans  dey 
julqtt*à  (a  mort' arrivée  en  modernes  (ont  cruellement. 
166^*  On  a  de  ce  célèbre  Jtt-  traités,  L'Auteur  n'introduit 


 NotitiœRegnîGalUa,  les  pi 

%  vol.  m**  4*  où  PAuteur  qui  pour  le  rendre  un  objet  dç 
avoit  fait  un  long  ié)ouT  rilée  &  de  mépris  ,  Se  pour 
en  France,  a  très*bien  ob-  lui  faire  tenlr^des  difcours 
lèrvé  &  lecueilli  une  infinité  d*un  ridicule  outré.  A  }a  fin 
de  Droits  &  de  prérogatives,  de  Con  voyage  ,  il  égayé  le 
qui  regardent  le  Corps  de  PE^  ParnafTc  par  la  récitiation  d'u- 
tat ,  &  (es  diffiirens  Membres,  ne  trag^i  -  comédie  en  ^  vers 
On  ne  lui  reproche  que  de  François,  dont  les  principaux 
f*étre&rvi  d'Auteurs  partictt-  Adeurs  font  Madame  Du- 
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cîcr  ,  laMothe  ,  Fonteneïle 
&  Saurin  ,  &  ces  trois  der- 
niers font  rire  les  fpeftateurs 
à  leurs  dépens.  Ce  voyage 
allégorique  efl  d'un  gout  trop 
lingiilier,  &  Ton  y  blâme  la 
bizarrerie  de  l'Auteur  qui  a 
rempli  fa  relation  de  vers  de 
toute  efpece  ,  Madrigaux, 
Epigrammes,  Complimens, 
Satyres ,  Epitres  ,  Odes ,  &c. 
S.  Didier  eut  depuis  Tambi- 
tion  de  s'élever  jufqu^au  Poè- 
me Epique  ,&  donna  lapre- 
inîere  partie  de  Clovis  en  huit 
cliants  imprimée  en  17x5,  in- 
8  :  mais  la  chute  fut  lourde 
à  proportion  de  l'efTor  qu'il 
avoit  pris ,  &  le  peu  de  fuc- 
cés  de  cette  première  partie  , 
ne  lui  a  pas  înfpiré  le  cou- 
rage de  donner  la  féconde. 
Cet  Auteur  a  fait  quelques 
autres  Poèfîes ,  &  il  étoit  ne- 
veu d* Alexandre  de  S.  Di- 
dier qui  étoit  à  la  fuite  de  M. 
d' A  vaux  Ambaffadeur  en 
Hollande,  &  qui  a  fiit  quel- 
ques Ouvrages  :  VHifimc  des 
négociations  de  Nimegue,  în- 
j%  efiîmce ,  la  Fille  &  la  Ré- 
fuhlique  ds  Venife ,  în^i  %  f  Ou* 
vrage  vS&z  curieux  ,  quoique 
peu  recherché.  Le  triomphe 
hermétique, (fc^îÀYxe  curieux 
êc  eflimé, 

LIN  ACER  ,  (Thomas) 
Médecin  Anglois ,  &  (avant 
célèbre  du  feiz,ièine  £èçie  » 
étant  allé  fort  jeune  en  Ita- 
lie, y  étudia  (bus  Politien  & 
Chaicondyle ,  &  pafFa  enfiitte 
4  Rome  ,  d'où  il  revint  en 
Angleterre.  Sa  réputation  qui 

>    ■  ■  ,  -. 
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Pavoît  précédé  dans  ce  pays; 
lui  fit  confier  Téducation 
du  Prince  Artus  ,  fils  ainé 
d'Henri  VII  ,  &  peu  après 
s'étant  appliqué  à  la  Méde- 
cine ,  il  y  fit  tant  de  progrès , 
que  le  Roi  le  choifît  pour 
fon  Médecin  ordinaire.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  il  fe  fit  Prê- 
tre ,  fans  en  avoir  plus  de  re- 
ligion ,  &  il  mourut  fans  la 
connoître  en  1524,  âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Erafme  , 
qui  le  loue  beaucoup ,  ne  lui 
reproche  que  d'avoir  le  goût 
trop  difficile,  &  de  travail- 
ler trop  lentement.  Ses  Ou- 
vrages font ,  Claudii  galenï 
Metkoàus  medendi ,  in-8.  Ki/- 
dimenta  grammaîkes ,  Crr.  in- 
^  ,de  emendata  latinifermonîs 
Jiruâura  in -8*  ouvrage  iça- 
vant. 

LINDANUS,CGuill.)néà 
Dordrecht  en  Hollandeifitlcs 
études  à  Louvain,  &  vint  en 
France  pour  (e  perfectionner 
dans  le  goût  de  THébreu/,  . 
ibus  Mercier  &  Turnebe.  De 
retour  à  Louvaîn ,  il  fut  fait 
prêtre ,  chargé  de  faire  des 
leçons  fut  l'Ecriture -Sainte 
àDilîngen,  nommé  Inquifî- 
teprdela  foi,  ^  élevé  àrE-> 
yéché  de  Ruremonde  ,  dont 
n  prit  poilèâion  en  1^67.  Il 
£t  deux  voyages  à  Rome  ,  où 
il  reçut  des  marques  d'eftime 
de  la  part  du  Pape ,  &  ayant 
été  transféré  à  !r£vcché  de. 
Gand  »  il  7  mourut  trois  mois 
après. en  1^88,  igé  de  îbi* 
xante-trois  ans»  Ce  Prélat 
étoit  un  grand  Cofitrovfrfic 

« 

I 
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ûê  qui  fçavoit  Tanuquîté  î  tm6^9  ^8ii  v.  m-8.  de  Ser- 

avoit  de  bons  principes  de  nions  qu'il  avoit  compofés  en 

Tiiéologie  &  de  morale  ,  latin,  &  qu'il débitoit en  fran* 

beaucoup  d'élévation   dans  çois.  On  les  imprima  d'a- 

re(pdt9  &  ài^  force  dans  le  bord  tels  qu'il  les  avoit  écrits  ^ 

raîu>iuieinent«  Baromus  le  &  enfuite  on  les  tradui/it  eit 

anet  non feulement  au  rang  françoîs  à  Taide  desmanuf^ 

des  plus  fçavans  hommes  de  crîts  de  pluiîeurs  copiées  qui 

Ion  tems  en  toute  (brte  de  les  écrivoient^tandis  que  TO- 

icîence,  mais  encore  au  nom-  rateur  les  prononçoit.  L'é-' 

bre  des  Confefleurs  de  la  dition  latine  en  3  voL  2/z-4. 

foi ,  ayant  (buflfert  pour  elle  eâ  plus  ample  que  la  fran- 

des  exils ,  des  prolcriptîons  y  çoile ,  qui  ne  contient  que  les 

des  mlfères  incroyables  ,  &  pièces  les  plus  achevées  ,  Se 

$*étant  (buvent  expofê  à  la  îeulement  autant  qu'il  en  faut 

mort  pour  la  Religion  avec  pour  compofêr  lui  Carême, 

un  courage  invincible*  Lin^  On  trouve  dans  ces  difcours 

danus  a  compoiS  divers  Ou-  une  grande  force  de  raifon- 

vrages  dont  le  plus  confîdé-  nement ,  jointe  à  la  véhé-* 

table  eft  la  Panoplie  EvangéUr  mence  des  paifipns  &  à  la 


de  )  l^un  des  plus  célébrés  étoient  r**.  Jean  qui  Çt  di fii^r 

Prédicateurs  du  dix^ptième  guaaufTi  par  fes  prédications 

iiècle ,  naquit  à  Moulins  en  &  devint  Evoque  de  Sarlat, 

x  $p  I ,  &  entra  dans  la  Con-  puis  de  Micon.Ce  Prélat  prè* 

grégation  des  Jéfiutes.  Il  7  choit  av)ec  beaucoup  de  xèle 

profeflà  d'abord  les  Belles-  &  deliberté ,  &.iin  jour  pré-* 

liettrc8,mais  Jl  ië  livra  en-  dont  devait  toute  là  Cout 

ftite  tout  entier  au  minlllère  fur  les  devoirs  de  la  Royau- 

dé  la  Chaire ,  pour  laquelle  té  ,  il  adreflà  ces  paroles  à 

il  avoir  des  talens  fupérieurs ,  Louis  XIV  :  les  Rois  ne  voyent 
&  il  parcourut  cette  carriè-       n'entendent  que  par  lesyeux 

re  avec  gloire  pendant  tren-  G"  les  oreilles  iTautrui , parcs-' 

te-fîx  ans»  Il  mourut  à  Paris  qu^ils  s^addonnefnt  trop  ci  leurs 

Supérieur  delaMaifon  Pro-  pldijirs ,  d'où  il  arrive  guetuns 

feffe  en  1660  ,  après  avoir  ceux  qui  s* approchent  de  leurs 

rempli  plufîeurs  autres  poftes  perfonnes ,  fans  en  excepter  un 

de  di/lindion.  Nous  avons  de  feul,  étant  oufiateurs  ,  ou  inér 

lui  un  Ouv.  François  intitulé:  difans  ,  ou  d'une  prudence  in- 

Confeils  pour  la  conduite  delà  térejfée ,  ils  ne  fçavenî  jamais 

^ie*,un  lat.  in-4.  un  fous  ce  tit.  la  vérité  y  ni  le  véritable  état  de 

Votivum  monumentum  ah  urbe  leurs  affaires.  Il  mourut  en 

MoliéUJiJif  Deljfhino  oblatum^  ï66s*z°tJcanfk  Linj^endis^ui 


fue  en  cinq  Livres. 


grandeur  des  fig.  De  la  mér 
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le  fit  un  nom  par  Ces  Poc/îes , 
dont  le  mérite  confiée  prin- 
cipalement dans  la  douceur , 
la  facilité  &  le  tour  du  Cen- 
timent  :  le  plus  eftimé  de  Ces 
Ouvrages  eû  Ton  Elégie  fur 
l'exil  d'Ovide  imprimé  à  la 
téte  de  la  tradudion  de  ce 
Pocte  par  Renouard.  Cette 
pièce  eft  une  imitation  libre 
de  rélégie  latine  d'Ange  Po- 
litien  fur  le  même  fujet.  Les 
Poèiîes  de  Ling«ndes  n'ont 
jamais  été  recueillies  ,  &  Ce 
trouvent  difperfées  dans  les 
recueils  de  fon  tems*  Ce  Poè- 
te mourut afrezfeuneen  i6i^^ 
n'ayant  csncore&it  ^'eilàyer 
on  génie. 

^  LINIERE ,(  François  Pa- 
}ot  de  )  d'une  famille  noble 
mourut  à  Paris  en  1704,  âgé 
de  foixante-fêize  ans.  Il  étoit 
né  avec  des  qualités  brillan- 
tes ,  une  belle  £gurc  ,  de 
r^rit  »  de  la  vivacité  »  & 
beaucoup  de  talent  pour  la 
Poëfîe  libre  & .  ailée  ;  mais 
ion  liberdnage  (es  débau- 
ches 8l  (à  crapule  le  gâtèrent* 
Il  étoit  aui&  trop  (àtyriquet 
&  il  en  coàu  â  Chapelain 
pour  lui  avoir  parlé  avec  trop 
de  fincérité.  Liniere  étant 
venu  lui  lire  quelques-uns  de 
les  vers  ;  M.  le  Chevalier , 
lui  dit  Chapelain ,  vous  avez 
beaucoup  d'efprit  &  de  bon- . 
nés  rentes  ,  c'en  eft  aflèk  s 
croyez-moi ,  ce  faites  point 
de  vers  i  la  qualité  de  Poète 
efl  méprifable  dans  un  hom- 
me de  qualité  comme  vous. 
Liniere  Qutré  de  cet  avis ,  tra- 
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vaîUa  avec  Fureticre  à  Tin- 
génieufe  Parodie  duCid,oîi 
Chapelain  eft  fi  maltraité. 
L*impiétédontcePoctefaifoit 
profeflion  le  fît  Turnommer 
V Athée  de  Senlis,  8<  comme 
il  avoit  le  talent  malheureux 
de  faire  des  chanfons  impies, 
Boileau  lui  dit  un  jour  qu'ii 
n  avoit  de  l'e/prit  que  contre 
Dieu,  Ses  débauches  l'ayant 
bicn-tot  réduira  la  mendici- 
té ,  il  eut  fbuvcnt  recours  à 
la  générofîté  de  cet  illufire 
Poète  »  dont  il  pay  oit  les  bien- 
faits par  quelques  couplets 
(àtVriques  qu'il  alloit  faire  du 
sneme  pas,  contre  (bn  Créan- 
cier au  premier  cabaret  du 
voiiinage*  Mad^Deshoulieres 
qui  avoit  la  manie  de  Ce  dé» 
clarer  pout  tous  les  mau- 
vais Poètes  9  a  fait  le  portrait 
de  Liniere  ,  &  elle  s'efforce 
de  le  jufliôer  du  reproche 
d'impiété  ,  d'irréligion  Ôc 
de  libertinage  9  quoiqu'elle 
avoue  qu'ii  avoit  entrepris 
une  critique  abominable  du 
Nouveau  -  Teftament.  Mats 
cette  trop  généreulè  Dame 
en  voulant  défendre  la  foi  de 
£bn  ami ,  ne  donne  pas  une 
haute  idéede  la  fienne ,  quand 
elle  dits 

Qu»iqiâU  raUleJouvmt  desarades 

/e  crois  qi^Ufi  autantCoAoUqut» 
^     que  moU 

LIONNE  3  (  Pierre  de  ) 
d'une  famille  très-ancienne 

du  Dduphiné  ,  &  çoax\uQ  des 
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le'teins  dés  anciens  Dmiphihs> 
iemt  avec  beaucoup  de  zèle 
êc  ie  valeur  les  Rois  Charles 
V  &  Charles  VL  II  fignala 
»      ion  courage  contre  les  An^ 
glois  dans  pluiîeurs  occafions, 
I      &  contre  les  Flamans  à  la 
journée  de  Ro(èbecen  13^1» 
Ce  brave  honune  mourut  en 
1 3  3  5^  •  Hugues  de  Lionne,  Tun 
-de  fes  Dedendans  ,  dont  le 
peie  après  la  mort  de  fbn 
époufè  entra  dans  les  Or- 
dres (acres,  &  fut  Evcque  de 
G:ip  ,  s'avança  à  la  Cour  par 
fon  mérite  &  la  protcdion  de 
fon  oncle  Servien  Secrétaire 
d'Etat ,  fous  lequel  il  le  forma 
au  miniftère.  Après  la  difgra- 
ce  de  Servien  ,  il  alla  faire  un 
voyage  A  Rome  en  1 6^  5,où  il 
connut  &  fe  fit  aimer  du  Car- 
dinal Mazarin ,  dont  il  fut  le 
confident  intime.  Il  fut  em- 
ployé dans  plu/îeui  s  négocia- 
tions importantes  qui  réufli- 
rent  à  fon  honneur ,  (ur-tout 
à  celle  de  Madrid  ,  qui  fer- 
I  vit  de  baze  au  grand  traite 

'  des  Pyrénées,  &  il  eut  la  plus 

grande  part  à  la  ligue  du  Rhin 
faite  à  Francfort.  Louis  XIV 
pour  récompcnfe  de  lès  (er- 
vices ,  lui  donna  le  titre  de 
Minière  d*£tat  en  1658 ,  & 
Lionne  dans  ce  poàe  travailla 
utilement  à  Thonneur  &  à 
^  l'intérêt  de  Cz  patrie.  Il  exî- 
geala  réparation  la  plus  écb^ 
tante  de  Tinfulte  faite*  au 
Comte  d'EUrade,  il  ménagea 
la  ceflion  que  le  Duc  de  Lor- 
raine fit  de  Tes  Etats ,  &  quel- 
que tems  après  Tachât  de  l^iin- 
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portante  ville  dëDiinkerque; 
Ce  Minière  mourut  à  Parii 
en  I  d7 1 9  âgé  de  (bixante  ans. 
Lionne  a  beaucoup  d*eiprit» 
dit  Gourville ,  &  eil  conibm- 
mé  dan»  les  affaires*  Il  étoit 
laborieux  &  écrivoit  toutes 
les  dépêches  de  (à  main^ 
agréable  &  commode  daitt 
le  commerce  ordinaire  ;  nous 
avons  de  lui  les. négociations 
faites  à  Francfort,  m-4 ,  8c  des 
Mém.  imprimés  dans  un  re- 
cueil de  pièces  m-ii.  166S. 
Entr'autres  enfans  ,  Lionne  ^' 
laifTa  Artus  ,  d'abord  Cheva- 
lier de  Malte,  mais  qui  s'é- 
tant  dégoûté  du  monde, en- 
tra dans  l'Etat  Ecciciîaftique, 
fut  Evcque  de  Rofalie ,  &  Vi- 
caire  Apoflolique   dans  la 
Chine,  où  il  travailla  avec 
un  zèle  infatigable  pendant 
plus  de  vingt  ans ,  &  ac  quit 
une  grande  connoifTance  dés 
Lettres&  des  fciences  Chinoî- 
Tes,   Il  mourut  à  Paris  en 
1713  agc  de  cinquante-huit 
ans,  au  Séminaire  des  MiC- 
fions  étrangères  ,  &  il  eut 
part  à  plufieurs  des  Ecrits 
faits  contre  les  (uperllitions 
Chinoilês  Ôc  les  Religieux  qui 
les  foutiennent. 

LIPPENIUS  ,  (Martin) 
Allemand  de  la  feàe  de  Lu- 
ther ,  Auteur  de  plusieurs  Ou- 
vrages d'érudition ,  dont  le 
plusconâdérable  eilun  grand 
recueil  m-folpCous  le  titre  de 
Bibliotheca  realis  6  yo\  in" 
fol.  qu'il  donna  depuis  1666^ 
jufqu'en  1682.  Il  mourut  en 
xtf9£  >  âgé  detf»  ans; 
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LIPPI,  (  Laurent)  fameux 
Peintre  de  Florence  f  plus 
connu  encore  par  les  prodir* 
âions  de  fou  elprit»  que  par 
celles  de  (on  pinceau.  Il  e£t 
iîirtout  connu  par  le  Poëme 
burlefque  w-4.  Màlmandt 
raquifiato  ,  (bus  le  nom  de 
Perlone  Zipoli^  qui  «ÛTana- 
gvimmt  de  (on  nom.  Paul 
Minucci  fous  le  nom  de  Puc- 
€io  Lamonni^  l'enrichit  de 
tiotcs  curieuses  ,  &  on  en  a 
donné  ulle  nouvelle  édition 
à  Flbrence  en  1730 ,  avec  de 
nouv.  notes  encore  plus  eu- 
rieufès.  Lîppimour^en  tS44» 
LIPPOM AN ,  (Louis)  né 
à  Venifê ,  Ce  diftingua  dans  le 
ièizièoie  fiècle  ^ar  (on  Au- 
dition Se  û  capacité.  Il  fut  en»* 
ployé  à  plulîeurs  nonciatu- 
<ures  importantes  en  Polo^ 
gne»  en  Portugal  bailleurs  9 
&  fit  admirer  dans  le  Con- 
xtle  de  Trente»  ou  il  opina 
£>rtement  contre  la  pluralité 
des  bénéfices»  Il  occupa  (ûc- 
cefiivement  les   /icges  de 
Modon  ,  de  Vérone  &  de 
Sergime  ,  (ans  néanmoins 
abandonner  Pétude  à  laquelle 
îls'appliqua  jufî]u'à  fa  mort  en 
Nous  avons  de  ce  Pré- 
lat :  Caréna  Sanâlonim  parrurn 
in  genejim  ,  in  Exodum  Cf  in 
aliquot  pfalmos ,  3  vol.  in-fol. 
Vitœ  SanâhrumpatTim,  6  vol. 
an-4,  peu  commun  ,  mais  peu 
eftimé,  &  quelques  Ouvrages 
dogmatiques  en  Italien.L  Hi- 
fioire  reproche  ace  Prélat  la 
rigueur  inouïe  avec  laquelle 
il  traita  les  Juifs  ^  ie$  Hé- 
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rétiques  pendant  ûl  nonck* 
ture  de  Pologne, 

LIPSE,  (Jufie)  né  dans  un 
petit  village  auprès  de  firu*' 
xelles,  après  avoir  fait  fes 
études  avec  (licccs ,  s'attacha 
au  Cardinal  de  Granvelle  » 
qui  le  mena  en  Italie  en  qua- 
lité de  Ton  Sécré taire  desLet«> 
très  Latines.  Quélque  tems 
après  il  voyagea  en  Allema- 
gne ,  profefla  l'Hifioireà  le- 
ne  ,  vint  fe  faire  recevoir 
Doâeur  àLouvain^  où  il  ex- 
pliqua publiquement  les  Loix 
des  Décemvirs  »  remplit  pen-  ' 
dant  13  ans  la  Chaire  d*Hi(^ 
toire  de  Leyét^Sc  revint  enfin 
à  Louvain^  oà  il  enfeigna  les 
Beliés-Lettres  julqu'i  (à  mort 
arrivée  enz^o6  ,  âgé  de  f8 
ans.  Lipfê  étoit  un  des  plus 
içavans  hommes  &  des  plus 
•habiles  Critiques  de  fon  tems» 
Il  n'avoit  que  9  ans  lorfqu'il 
commença  à  être  Auteur  9  Se 
il  ne  cefia  d'écrire  que  lerf* 
qu'il  ceflà  de  vivre.  On  ne 
peut  lui  difputer  une  érudi- 
tion très-vafte,  fur-tout  une 
connoifTance   profonde  de 
PAntiv-uité  Romaine,  que  (es 
Ouvrages  peuvent  faire  bien 
connoitre  :  mais  on  a  jufte- 
ment  blâmé  fon  flile  hérilTé 
de  pointes  &  d'Ellipfes  ,  & 
qui  va  par  fauts  Se  par  bonds , 
en  quoi  il  eft  d*autant  moins 
excnfable,  qu'il  étoit  pafTé , 
dit  Bayle  ,  du  bon  goût  au 
méchant  goût.  On  l'accufe 
aufli  de  plagiat  ,  &  d'avoir 
profité  du  travail  des  autres 
pour  en  orner  Tes  Ouvrages» 
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On  les  a  recueills  en  6  voh 
in -fol,  qui  contiennent  Ces 
Commentaires  (xLtTzcite  y  qui 
^nt  tout  ce  ^11*11  a  &it  de 
meilleur ,  quoique  Muret  ait 
revendiqué  la  plupart  des  rer 
marques  :  Ces  Saturnales .  que 
le  Préfident  Pabvre  prétend 
n^étre  compofées  que  de  Ces 
propres  Ob(èrTat.SoR  Traité 
de  Miîkiâ  Rmanâ  que  Sau* 
maife  alï3re  être  tiré  des  Par 
taUèUs  Militaires  de  François 
Patrice  :  Ses^ pitres  ,  dont 
la  (econde  Centurie  ne  vaut 
rien  ;  Ton  Traité  de  la  Poli- 
tique ,  compilation  où  il  y  a 
plus  de  travail  que  de  gcnie  , 
&  où  il  foutient  ce  faux  prin- 
cipe ,  qu'il  faut  pourfuivrc^ 
par  le  fer  &  par  le  feu  ceux 
qui  (ont  d'une  autre  Religion 
que  celle  de  FEtat ,  approu- 
vant par  un  défaut  de  ju- 
gement les  cruautés  du  Duc 
d'AIbe  contre  les  Proteftans , 
chez  lefquels  il  vivoit ,  &  les 
perfécutions  des  Payens.  Ses 
Eleâies  ,  livre  de  Critique  , 
Ces  Oraifons  fur  la  Concorde  , 
fès  divcrfcs  Leçons,  dont  le 
flile  efl  moins  mauvais  que 
celui  de  Tes  autres  Ouvrages  ; 
ce  qui  a  ïàit  dire  qu'il  fe  gâta 
en  vicillilTant.  On  reproche 
encore  à  ce  Içavant  homme 
Con  inconftance  en  matière  de 
Religion,  qui  le  fit  renon- 
cer à  la  Religion  Catholi- 
que ydans  laquelle  il  étoit  né , 
.pour  profcfTer  leLuthéranif- 
■me  à  lene  »  le  Calvtni(ine  à 
Leyde  ^  &  retourner  dans  la 
Coraoiunion  Romaine  à  Lou-< 
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(jernîère  ,  au  Service  de  la-. 
quelle  il  prétendit  conûcretf 
ùi  plume  dans  les  derniers 
tems  de  (à  vie ,  par  quelques 
livrets  qui  lui  attirèrent  les 
railleries  desProteftans  &  le 
inépris  des  Catholiques  ^  qui 
virent  àvec  peine  ce  içavanc 
adopter  à  Poceafion  de  la  No* 
tre*Danie  de  Halle  »  les  tradi- 
tions les  plus  incertaines,  &  " 
les  contes  les  plus  puérils. 

LISOLA ,  (  François  de  \ 
né  \  Salins,  entr^vers  169'^ 
au  (crvicedeTEmpereur ,  qui  ^ 
employa  (â  plume  &  Tes  talens 
pour  la  Négociation.  Il  fut 
Ré/îdent  pour  Ton  Maître  dans 
plu/îeurs  Cours ,  &  il  futem^ 
ployé  dans  prefque  tous  les 
Traités  qui  fe  firent  de  fbri  • 
tems.  Il  devoit  affifier  au» 
Conférences  de  Nimegue  , 
lorfqu'il  mourut  en  i677« 
Nous  avons  de  lui  un  Recueil 
(ie  Lettres  &  Mémoires  ,  in-j  1. 
8c  un  livre  intitulé  Bouclier 
d'Etat      de  Juflice  ^  dans  le-  ' 
quel  il  réfute  ce  que  la  Fran- 
ce avoir  publié  touchant  les 
Droits  de  la  Reine  fur  divers 
Etats  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne.  Son  zèle  pour  les  inté- 
rêts de  Ton  Maître  Payant  em-' 
porté  trop  loin  dans  cet  ou- 
vrage &  dans  quelques  autres 
qu'il  fit  pour  les  (butenir ,  il 
s'attira  plufieurs  reproches  \ 
(ànglans  9  dont  il  fe  juftifi^ 
férieufèmeht.  M.  de  Verjuif. 
écrivît  contre  lui  d*une  ma- 
nière férieufe  Se  piquante ,  & 
le  Baron  de  Li(bla  répondit 
par  un  livret  intitulé  :  Îm/ow^ 
ce  au  Verjus  ,  fdx  une  mau:>) 
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vaifè  aUiifîofi  au  nom  de  fon 

Adverfàire.  La  pièce  quoiquef 
làngKinte  repond  afTez  à  la 
/îngu laritc  du  titre  par  les 
cjuolibeis  &  les  turlupinades 
dont  elle  efî  remplie. 
-  LISLE,  voyez.  DE  LIS- 
LE. 

USTER  ,  (  Martin  )  fa- 
meux Médecin  Anglois ,  qui 
après  avoir  voyage  avecfuc- 
ce5 ,  revint  à  Londres,  où  il 
exerça  fon  art  avec  fucccs ,  &: 
fut  fait  M(xlecin  de  la  Reine 
Anne.  Il  efl  Auteur  de  plu- 
iîeui  s  ouvrages ,  dont  les  prin- 
cipaux font  une  édition  du 
Traité  d'Apicius  de  OpfoniiS', 
avec  des  remarques,  i/i-S. 
un  Traité  de  Araneis\^  &c. 
i/i-;4.  Hijlori.i  Conchyliorum  ^ 
iri'foL  avec  fig.  her  Pari- 
fienfe  en  Angl.  i/z-S.  avec  fig. 
ouvrage  curieux  &  intéref- 
fmt,  &  plufîeurs  autres. 

LITTLETON,(Adanï) 
fié  dan5  le  Comté  de  Shrop 
en  Angleterre ,  fut  (iirlioiii- 
né  le  Grand  Di^ateuT  de 
la  JJîîérature  »  à  caule  de  la 
connoifiànce  qu'il  avoit  des 
Langues  Orientales ,  &  4e 
VAotiquité*  Il  mourut  en 
1 6^4' avec  la  qualité  de  Prér 
dîçateur  du  Roi  »  que  Char- 
les IL  lui  ayoic  donnée.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  Ou- 
vrages de  Morsîle  en  Anglois; 
ntkDiâionndre  de- la  Lang» 
lat.  fort  eftimé:  un  volume  & 
Semons  in-foL  une  Traduc«> 
tlon  du  Janus  Anglorum  ^  de 
Stàm,  &c«  Il  y  a  encore  eu  de 
ce  nom  Thomas ,  d'une  autre 
famille  d'Angleterre  >  qui 


étoit  l'titt  des  Juges  des  cbm« 
muns  Playdoycrs  fous*  le  rè- 
gne d'Edouard  IV ,  &  qui  cft 
Auteur  d*un  liv.  intitulé  Lif- 
îletonis  Tenures ,  qui  le  rend 
le  Juftinien  de  fà  Patrie.  • 

LITLE  ,  ou  LE  PETIT  , 
(GuillOHiflorien  Anglois  & 
Chanoine  Rég.  de  S.  Augi'fl. , 
a  laiffé  plufieurs  Ouvrages , 
dont  le  principal  eflune  Hit- 
toire  d'Angleterre  en  5  liv. 
laquelle  commence  à  Pan 
1066  ,  où  Gi4l].  le  Bâtard 
conquit  PAnglet.  jufqu'à  Pan 
1135.  Nous  avons  une  belle 
édition  m-8.  de  cet  Ouvra- 
ge avec  des  Commentaires 
par  Jean  Picard.  On  croit 
•que  Litle  mourut  Pan  1508, 

LITOLPHI  MARONI  , 
(Henri)  Eveque  de  Bazas , 
étoit  de  la  famille  de  Suzar- 
re  Litolphi  Maroni  ,  origi- 
naire de  Mantoue ,  &  Punc 
des  plus  illuHres  d'Italie*  Son 
perc  vint  en  Frarce  (bus  le 
règne  d^Henri  III,  à  Qui  il 
amena  une  Compagnie  de 
Gendarmes  de  la  part  du  Duc 
de  Mantoue  :  il  eut  part  à  Tes 
bonnes  grâces ,  ce  qui.  le  fixa 
en  France  où  i\  Ce  maria  ,  & 
fut  Maître  d'Hotel  d'Henri 
IV*  Le  jeune  Heiiri  donna 
dèsfà  jeunefle  des  marques  de 
vertu  8c  de/favocationàTE* 
glifè*  Son  pere  le  fit  Aumâ- 
nier  du  Roi ,  <cé  qui  l'obligea 
dé  pailèr  queique-tem^  à  la  , 
Cour ,  où  là  vertu  parut  avec 
tant  d'éclat ,  que  Louis  Xt|I 
le  nomma  à  r£v£ché4e  Bà- 
zas  âns  en  être  fbllicité  de 
perfQunet  Auffi  -  tôt  qu*il  en 
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eut  pth  poflèffioiifîl  édifia  Aa 
peuple  par  (es  prédications  & 
Ion  exemple  :  il  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  Pafteur  vigi- 
lant &  éclairé. Ayant  été  vive- 
ment touché  du  Livre  de  la 
fréquente  Communion, il  fe 
mit  fous  k  conduite  de  M. 
Singlin,  Dire^fleur  des  Reli- 
gieu(ês  de  P.  R. ,  voulut  quit- 
ter fon  Evcché ,  &  une  Ab- 
baye qu'il  avoit ,  Se  paiïa  quel- 
ques mois  A  P.  R.  dans  la  re- 
traite &  dans  la  prière  ,  ré- 
Iblu  de  ne  plus  mener  d'au- 
tre vie  :  mais  on  le  força  de 
reprendre  Tes  travaux  Apof- 
toliques,  &  il  emmena  avec 
lui  â  Baz.as  M.  Manguelin, 
Dodeur  de  Sorbonne^  qui 
avoit  quitté  fon  canonicat  de 
Beauvais  pour  vivre  d:\ns  la 
retraite.  M.  Lîtolphi  de  re- 
tour dans  fon  Dioccfe,  éta- 
hlit  un  Séminaire  pour  y  for- 
mer les  jeunes  gens  deûinés 
à  VEgii&  i  c*eâ  un  des  pre- 
miers Séminaires  établis  en 
France»  Il  fit  une  Ordonnan- 
ce touchant   cet  étabiifiê- 
ment  ^  dont  il  fait  voir 
avec  beaucoup  de  lumières  & 
d*onâion  la  ncceflité  &  les 
'avantages.  Elle  a  été  impri- 
mée en  1^46, &  depuis  avec 
la  traduâion  des  Livres  du 
Sacerdoce  de  S.  Jean  Chry- 
foûème.  Pour  toe  plus  en 
état  de  faire  du  bien  9  il  re* 
trancha  toutes  les  dépenfès 
qui  paroiilbient  néceflaires  à 
une  perfonne  de  (k^  condi^ 
tn>n ,  quitta  (on  Palais,  fecé* 
.  duifit  à  vivre  en  penfipn  çhes 


fon  grand  Vicaiie &  ne  f« 
rélèrva  qu'un  Domeilique. 
Arrivant  à  Toulou(è  pour  Ce 
rendre  à  ralfemblce  du  Cler- 
gé qui  alloit  (c  tenir,  il  fe 
Icntit  tout  épuifé  ,  tant  du 
jeûne  du  Carcme  ,  que  des 
Prédicat,  où  il  avoit  ctc  en- 
gagé,  ainfi  qye  d'un  voyage 
de  Bearn  dont  il  revenoit ,  & 
qu'il  avoit  entrepris  par  or- 
dre du  Clergé  ,  S:  pour  le 
bien  de  TEglife.  Jugeant  que 
fa  mort  étoit  proche  ,il  de- 
manda &  reçut  les  Sacre- 
mens,  &  mourut  le  ii  Mai 
164^.  Godeau ,  Evcque  de 
Vence  fit  fon  Oraifon  Funè- 
bre aux  Auguftins.  M.  de  Ba- 
zas  avoit  parle  avec  didinc- 
tîon  dans  rafiemblce,qiii  cens 
damna  les  relâchemens  des 
Cafuiftes ,  &  avec  force  conr 
tre  leurs  maximes  relâchée^ 
dont  il  a  toujours  prélervc 
fonDiocèfe.  Il  avoit  audî  ré- 
formé fon  Abbaye  de  S*  Ni- 
colas ,Diocc(e  de  Laon, 

LiyiEDRUSILLE,  fîll« 
de  Livius  -  Drulîis  -  Calidia- 
nus .  épOÙ(à  Tibere-Claudius 
Nero,  dont  elle  eut  deux  en- 
ianssTlbere  &  Drurua»  Auguf^ 
te  qui  en  étoit  devenu  amou- 
reux, l'enleva  à  fon  mari» 
&  n*en  ayant  point  eu  d?en- 
£ms ,  il  adopta  ceux  qu'elle 
avoit  eus  de  Tiberiûs,  Cette  ' 
Princeflè  qui  réuniiToit  en  Ql 
pertbnné  le  génie  d'Auguâe 
&  la  profonde  dil&niulation 
de  Tibère,  s'empara  entière- 
ment de  reQ>rit  de  cet  Em- 
perei^r ,  &  Içut  iê  maintenic 
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ttiîsèf e  qui  auroit  été  un  titre 
glorîeux  pour  lui ,  fans  cette 
ibumiilion  rompante.  En  ef- 
fet, ce  Magiilrat  étoit  pau- 
vre, après  avoir  exercé  les 
premiers  Emplois  du  Royau- 
me, &  iln'auroit  pas  eu  de 
quoi  vivre ,  fî  le  Roi  ne  lui 
eût  donné  TAbbaye  de  laint 
Vidor  ,  où  il  mourut  en  1 5  54 
âgé  de  7î  ans,  aprrs  avoir 
pris  rOrdre  de  >Prétri(ê.  Li- 
zet  qui  entendoit  bien  Ton 
métier ,  s*avi(à  de  faire  le 
Théologien,  quoiqu'il  ne  le 
fut  pas,&  publia  quelques  ou*» 
vrages  de  Controver(è  contre 
les  Proteftans ,  que  Ton  re- 
cueillit en  1  vol.  à  Paris  en 
15$  !•  Beze,  qui  étoit  encore 
jeune ,  le  tourna  en  ridicule 
dans  un  Ecrit  Macaronique 
tout-i-fait  plai(ànt,  où  il 
luppo(è  que  Magifier  Bene- 
iîè^  Pajfavantius ,  envoyé 
.  à  Genève  par  Pierre  -Lizet  ^ 

Sour  (çavoir  ce  qu*on  difoit 
e  les  ouvrages  ,  Fui  rend 
compte  de  fk  conmilflioii* 

LLOTD,  (Guillaume) 
içavant  Théologien  Anglois  , 
qui  s'appliqua  avec  iuccès  à 
rétude  des  Auteurs  Grecs  & 
Latins,  à  celle  des  Médail* 
les  ,  des  Antiquités ,  de  VHiC- 
toire  ,  delà  Chronologie ,  8c 
fur-tout  de  rEcriture-fainte, 
Après  avoir  exercé  plufieurs 
emplois  dans  fon  Eglife,  il 
fut  fait  Evcque  de  S.  Afaph  , 
&  comme  tel  il  s'oppofa  avec 
force  à  rintrodudion  de  la 
Religion  Catholique  fous  le 
Roi  Jacques  ,  ce  qui  le  ât 
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envoyer  à  la  Tour  avec  fix 
autres  Prélats;  mais  les  pri- 
fonniers  furentbien*t6t  élar-* 
gis  à  la  follicsution  desmc^ 
mes  Catholiques ,  contre  le(^ 
quels  ils  fe  déclaroient  avec 
tant  de  fureur  ;  8c  quelque 
tems  après  Llo^d  n'écoutant 
quc^  Ces  préjuges ,  trahit  Ibit 
légitime Sduver.iin ,  &  (èran* 
gea  du  parti  de  rUfurpateut 
Guillaume  ,  qui  par  recon«* 
noifTance  le  nomma  Coii  Au- 
mônier, &  le  fît  £v*  que  de 
Vorcefter.  Ce  Prélat  mourut* 
en  1717  ,  âgé  de  près  de  yo 
ans  ;  il  eft  Auteur  d'une  De- 
fcripri  m  AngL  du  Gouverne- 
ment Ecdenaft*  de  la  Gran* 
de-Bretagne ,  lorfque  la  Foi 
y  fut  reçue  ,  in*  8.  de  Séries 
ChronoloAca  Oljmpionîcarum, 
in- fol.  d'une  Hi^oire Ckrono^ 
îogigue  de  la  yiê  de  PitkagCf 
re,  &  d*auties  grands Hom* 
mes  (es  Contemporains.  Il  y 
a  encore  eu  de  ce  nom  Nico* 
las  Lloyd  ,  célèbre  Littéra^ 
teur  Anglots,qui  mourut  Pa^ 
teur  de  Newihgton-Sainte-' 
Marie  en  i58o.  On  a  de  lu! 
un  Diâionnaire  Hiftorique  » 
Géographique  &  Politique , 
înrfoi»  Ï670,  ouvrage  utile 
pour  la  ledure  des  anciens, 
&  dont  l'édition  de  16S6,  à 
Londres,  eft  peu  commune. 

LOBINEAU,(Gui-Ale- 
xîs  )  né  à  Rennes  en  1666,^ 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit ,  &  s'appliqua  pendar;C 
toute  fa  vie  à  l'étude  de  THif- 
toire.  Le  premier  fruit  de  fon 
travail  fut  THiiloire  de  Bret. 
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tagne  «  qu'il  acheva ,  Se  qui 
parut  em  vol.  in-fjL  1707» 
Le  fécond  voL  qui  contient 
les  Titres ,  cft  ce  qu'on  efti- 
me  le  plus  de  cet  Ouvrage , 
qui  trouva  d'illuièces  Adver- 
faires  fur  la  mouvance'  de  la 
Province,  foit  par  rapport 

•  au  Royaume  ,  foit  par  rap- 
port à  la  Normandie.  Les 
Abbcs  de  Vertot  ^  de;s  Thuil- 
leries  Ce  mirent  fur  les  rangs , 
Se  la  difpute  produifit  piu- 
fieurs  écrits  retpeôifs.  Nous 

-  avons  encore  de  cet  Auteur 
l'Hiftoire  des  deux  conquê- 
tes de  l'Efpagne  par  les  Mo- 
res ,  qui  eft  une  Traduâion 
de  TEfpagnol  ;  l'édition  de 
l'Hiftoire  de  Pàris  en  5  voL 
in-foL  entreprilè  &  bien  avan- 
cée par  Dom  Felibien.  Quoi- 
que cet  Ouvrage  n*ait  pasac- 
quis  la  perfeâion  qu'il  pou- 
voir &  dcvoit  avoir  ,  il  ne 
laifTe  pas  d'être  Utile  pour 
le  grand  nombre  de  preuves 
déci/îves  corrprifès  dans  les 
trois  demies  volumes.  On 
attiibi  e  encore  a  Lobineau 
les  Aventures  de  Pomponius^ 
que  d'av.tres  donnent  A  Tlie- 
mifêul  ;  mais  qui  font  de 
l'Abbé  Pievot.  Il  mourut  en 
1727 ,        d.'  61  ans, 

LOF  O ,  (  Rodrij^ucs  Fran- 
çois )  f.imeux  Pocte  Portu- 
gais, né  à  Leiria,  dont  les 
OMvra^es  fon*  fort  eflim-'s  en 
Portugal,  &  ont  ctc  recueil- 
lis en  1711  in-f^l.  Le  plus 

.connu  eil  V  -  uphr  fine ,  Co- 
mcdie  f  voi  ite  des  Po!  tu- 

^à\$.  IL  le  noy^  en  x6io  en 
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revenant  dans  un  erquifd'uné' 
mailbn  de  campagne  à  Lii- 
bonne»  Il  y  a  eu  encore  de 
ce  nom  Jérôme  né  a  Lilbon- 
ne ,  qui  étant  entré  che^  les 
Jcfuites  fut  envoyé  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Miflion'* 
naiie,  &  pénétra  après  bien 
des  fatigues  dans  PEthiopief 
où  il  demeura  piuiieurs  an-* 
nées.  La  réputation  qu*ii  y 
acquit  l'ayant  fait  nommer 
Procureur  de  la  Mai(bn  d'E- 
thiopie )  il  s^embarqua  pour 
le  Portugal,  fit  naufrage  lîir 
les  c6tes  de  la  teire  de  Na- 
tal ,  &  après  piuiieurs  autres 
di(graces  qu'il  efTuya  (ûr  mer  ^ 
il  arriva  enfin  à  Lilbonne» 
d'oà  il  paflà  à  Rome ,  pour 
repréfènter  les  be&ins  de  la 
Miifion  d'Ethiopie*  Lescon* 
traditions  qu'il  y  éprouva, 
les  mauvais  fùccès  de  ion 
voyage  ,  les  périk  qu'il  y 
avoiteifuyés ,  ne  purent  ral- 
Icntîr  (on  zèle.  Il  repafla  aux 
Indes  >  futRedeur  de  la  Maî- 
fon-Profeiïe  de  Goa,  &  re- 
vint enfin  à  Lifbonne  ,  où  il 
mourut  en  1678,  âgé  d'en- 
viron 85  ans.  Nous  avons  de 
lui  une  Relation  Hiilorique 
d  Abyflinie  qui  cft  très -eu- 
rieufe  S:  pleine  de  détails  in- 
flrudifs.  L'Abbé  le  Grand  en 
a  donné  une  Tradudion 
à  Paris  1718. 

L  O  C  K  E  ,  (  Jean  )  An- 
glois  ,  né  auprès  de  Brillol 
en  1631,  fit  ils  études  avec 
la  plus  grande  diftindion  , 
&  (e  fit  au  Collège  une  ré- 
putation des  plul  éclatantes» 
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cependant  11  te  aégoAta  de 
bonne  heure,  des  reclierches 
.  InucUes  ,  du  langage  I>arba- 
re ,  &  des  vaines  difputes  de 
FEcole  qu'il  regardoit  com- 
me une  manicic  de  Ce  que- 
reller ,  laquelle  ne  (èrvoît 
point  à  découvrir  la  vérité. 
Il  trouva  mieux  fon  compte 
dans  le  commerce  des  per- 
fbnncs  d'un  efprit  aifé  &  dé- 
licat ,  &  dans  la  leduie  des 
livres  du  fameux  Defcartes , 
qui  lui  donnèrent  le  goût  de 
la  benne  Phiiofophîe,  Apres 
avoir  donné  quelque  tems  à 
rétudc  de  la  Médecine  ,  à  la 
pratique  de  laquelle  la  foi- 
blefTe  de  fon  tempérament 
rempccha  de  fe  livrer  ,  il 
accompagna  en  Allemagne 
TEnvoyc  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  à  fon  retour  il  re- 
prit fes  études  dans  TUni- 
ver/ité  d'Oxford  ,  &  s'atta- 
cha particulièrem.ent  à  la 
Phyfique.  C'eft  dans  ce  tems 
qu'il  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  Lord  Ashlei  qui  le 
reçut  chez  lui ,  &  après  un 
voyage  de  peu  de  durée  en 
France,  il  rentra  chez  ce  Sei- 
gneur èc  acheva  Péducation 
de  fon  £ls.  Le  Lord  ayant 
été  nommé  Grand- Chance- 
lier d'Angleterre,  donna  à 
Locke  l'office  de  Sécretaîre 
de  la  préfêntation  des  Béné- 
fices qu'il  garda  iufqu'à  la 
dilgrace  de  fon  Protedeur  , 
dans  laquelle  il  fut  envelop- 
pé ,  en  167}.  La  phthifîe 
dont  il  fut  ménacé  l'obligea 

d*aller  à  Montpellier»  d*oik 


ii  vînt  3l  Paris  »  y  fit  con- 
noiflànce  avec  plufieurs  Sça** 
vans  ,  &  alla  en(bite  rejoin* 
dre  en  Hollande  fon  ami  le 
Lord  Adileî.  C'cfl  là  qu'il 
àcheva  le  fameux  traite  de 
Tentendement.  Il  fut  accufé 
d'avoir  conipofe  quelques  li- 
vres contre  le  Gouvernement 
d'An2leterre ,  &  Taccufition, 
quoique  fauffe',  lui  fit  perdre 
fi  place  dans  le  Collège  de 
TEglife  de  Chrifl  à  Oxford. 
On  voulut  après  la  mort  de 
Charles  II,  lui  obtenir  des 
lettres  de  Grâce;  mais  il  ré- 
pondit que  n'ayant  i;^m^is 
commis  aucun  crime  ,  il  n'a- 
voît  pas  befoin  de  pardon. 
Il  fut  aufli  impliqué  dans  la 
confpiration  du  Duc  de  Mon- 
mouth  ,  &  quoiqu'il  n  eut 
jamais  eu  aucun  commerce 
avec  ce  rebelle  ,  il  fut  obli- 
gé de  fe  cacher.  Pendant  (a 
retraite  il  compofa  une  Let- 
tre fur  la  tolérance  ,  qu'il 
adrefTe  à  fon  ami  Limborch  , 
Profeffeur  en  Théologie  chez 
les  Remontrans.  Son  inno- 
cence ayant  été  reconnue, 
il  reparut  ;  &  quelque  tems 
après  y  la  révolution  de  1 68  8  , 
lui  ayant  ouvert  rentrée  de 
(à  patrie ,  il  y  retourna  avec, 
la  femme  de  l'ufiirpateur 
Guillaume.  Son  mérite  lui 
permettolt  de  '  prétendre 
aux  plus  grands  emplois; 
mais  il  le  contenta  d'une 
charge  de  Commi/faire  des 
Appels,  qui  demandoit  peu 
d'aiiiduité  ^  6c  ii  refufa  les. 
Caraâères  publics  dont  00 
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vouloit  le  revêtir.  En  téçs 
11  fut  fait  Commis  du  Com- 
merce &  des  Colonies,  em- 
ploi qu'il  remplit  avec  ap- 
probation jufqu^en  1700,  que 
ÛL  (ànté  9  à  laquelle  l'air  de 
Londres  étoit  contraire  »  le 
força  de  fe  retirer  à  i  o  lieues, 
de  cette  Ville  chez  le  Che- 
valier Marshan ,  Ton  ami ,  où 
il  paflk  le  refie  de  ùl  vie  , 
&  7  mourut  en  1 704  dans  la 
fbiscante-treizième  année  de 
ton  âge.  On  a  recueilli  à 
Mons  9  en  x;7i4  9  tous  les  ou- 
vrages de  ce  Içavant  An- 
glois  ,  le  plus  grand  ^  mais 
îe  plus  hardi  Métaphy/icien 
4e  Con  tems.)  Se  qui  a  été 
açcufê  avec  railbn  y  par  lès 
compatriotes  mêmes  ,  de  ren- 
yerlèr  è^ns  les  livres  les  vé- 
rités les  plus  inconteftables 
du  ChrilUaniiiiie.  Les  prin- 
cipaux ibnt  :  z^*  Son  mfai 
Philofopkique  concernant  Téta*- 
tendement  himam  ,  8cc»  dont 
fa  meilleure  édition  Angloi- 
iê  eft  de  1700  in  -  folio  ,  8c 
dont  CoÔe  nous  a  donné  une 
tradudion  faite  fous  les  yeux 
de  TAuteur,  Cet  ouvrage  de 
la  Métaphyfîque  la  plus  pro- 
fonde ,  eft  aufli  rempli  des 
principes  les  plus  psinicieux. 
L'Auteur  s'y  dcclare  ouver- 
tement contre  les  idées  in- 
nées ,  &  va  jufqu'à  enfeigner 
que  Dieu  par  (a  toute-puif- 
fance  a  pu  rendre  la  muticre 
penfante  ;  il  a  été  (çavam- 
ment  réfute-  par  le  P.  ...  . 

.  •  Barnabite  ,  ProfeÏÏeur 
de  Fhilofbpbie^  Turin,  i 
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La  Nouvelle  méthode  de  drefi 
fir  des  Recueils ,  en  i6S6^  qui 
(èroit  utile  fi  elle  étoit  un 
peu  moins  coniufè*  4*'.  Trai* 
té  fur  le  Gouvernement  Civil , 
1690  y  où  Locke  combat  de 
toutes  (es  forces  le  pouvoîç 
arbitraire.  5*^.  Conjîdérations , 
&c.  fur  la  diminution  de  Tin- 
terét  de  l'argent  &  l'augmen- 
tation du  prix  de  la  mon^ 
noyc,  où  Von  trouve  quan-r 
tité  de  remarques  curieufes. 
é^.Penfées  fur  Véducation  des 
En/ans,  en  1691  y  dont  nous 
avons  une  traduâion  par  Colr 
tt,  réimprimée  pluiieurs  fois 
iiMi.quoique  cet  ouyragefbit 
particulièrement  fait  pour  les 
Anglois  »  il  X  a  quantité  de 
choies  tttUes  pour  toute  (brte 
de  Nations,  7^.  Lè  Chriftia- 
nifme  raifonnable ,  en  16^4  , 
où  TAuteur  prétend  prouver 
que  Je&s-Chrifl  &  les  Apô- 
tres n'annonçoient  d'autre  ar- 
ticle de  foi ,  que  dé  croire 
que  Jefiis-Chrîft  étoit  le  MeP 
fie.  Le  Docteur  Jean,  Èdouard 
fit  contre  lui  un  livre  inti- 
tulé :  Le  Socianifme  démafqué. 
Se  Locke  oppofa  à  la  critique 
deux  rcponiès  ,  qui  ont  été 
traduites  avec  le  premier  ou- 
vrage par  Cofte  ,  &  impri- 
mées en  171 5  en  z  volumes 
in-iz,  Stillingfléede,  Evéque 
de  Worcefter  ,  attaqua  aufli 
le  livre  du  Philofophe  An-» 
glois  y  qui  fe  défendit  par 
t.  ois  réponics.  8°,  Œuvres 
pojîhumes  ,  1706  ,  qui  cop- 
tienr  ent  divers  morceauxPhi- 
loibphiqucs,  trpuvés  dans  les 
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papiers  de  Locke  après  fa 
mort.  p^.  Paraphrafis  &  no- 
tes fur  quelques  Epîires  de  «S. 
Paul  y  en  1706 ,  &:c. 

LOCMAN  ,  Philofonhe 
d*Orient ,  dont  les  iMahome- 
tans  racontent  mille  fables. 
Ils  le  font  naître  en  Nubie , 
vendre  comme  Efclave  chez 
les  Ifraclites  fous  David  S: 
Salomon  ;  &  ils  débitent  de 
lui  d'autres   particularitcs  , 
toutes  femblables  à  celles  qui 
embelliilent  la  vie  fabuleuse 
d'ETope  ;  ce  qui  fait  foupçon- 
Acr  que  ces  deux  hommes 
pourroiem  n'être  que  le  mê- 
me* On  attribue  à  Locman 
un  livre  de  Proi^erZ^e^  qm  d'A- 
pologues ,  qui  a  été.  tout.au 
plus  tiré  des  Difçours  Se  des 
Entretiens  que  Ton  fa ppoiè 
à  cet  ancien  Philofophe  :  au 
refle  fî  ce  perfonage  n'eftpas 
ie  même  qu'Efope  f  la  ma- 
nière d'inÂruire  par  les  fa- 
bles lofent -elle  des  Grecs, 
ou  ceux  «ci  Tont-ils  recrue 
des  Arabes  î  C*e&  ce  qu'il  tû 
difficile  de  décider ,  à  moins 
qu'on  ne  di(è  que  ce  goût, 
plus  conforme  au  çénie  des 
Orientaux  au*à  celui  des  peu- 
ples d'Occident  ,  décide  là 
quedibn  en  £iveur  des  der<<- 
niers. 

LOEWENDAL  (  Ulrîc- 
Frederic-Woldemar ,  Comte 
de)  &  du  Saint  Empire,  né 
à  Hanabourg  le  6  Avril  1 700  » 
porta  les  armes  dès  l'âge  de 
treiz.e  ans  comme  fimple  (bl- 
dat ,  &  après  avoir  paiTé  par 
les  grade?  fubalternes  >  il  fut 


\   L  o      ,  ijî 

fait  Capitaine  en  1714,  Com- 
me l'Empire  jouiffoit  d'une 
entière  paix  ,  il  alla  fervir 
comme  volontaire  dans  les 
troupes  de  Dannemarck  con- 
tre la  Suéde,  &  fe  lignala  dans 
plufîeurs  occa/ions.  Deux  ans 
aprc's  la  guerre  étant  furve- 
nue  en  Ho'-grîe,  il  le  trou- 
va â  la  bataille  de  Peterwa- 
radin  &  au  fiége  de  TemeG- 
war  ;  &  en  1 71 7  ,  ayant  été 
fait  Capitaine  de  Grenadiers^ 
il  fervit  lous  le  Prince  Eu- 
gène à  la  bataille  ik  au  Hège  * 
de  Belgrade.  Une  aâîon  d'ér 
çlat  qu'il  fit  dans  cette  expé- 
dition ,  lui  valut  une  difiinc- 
tîon  glorieu(è  de  la  part' de 
TEmpcrcur.  Ce  Prince  con- 
fertit  que  la  mufîque  Turque^ 
qu^ie  Comte  de  Loewendai 
avoit  prifc  5  reflat  à  (à  Compa- 
gnie de  Grenadiers  &  au  Pié- 
giment  qu'il  aurcit,  dans  la 
(uite.  Lagune  de  17 iS  offrit 
de  nouveaux  lauriers  au  Com- 
te de  LoewendaU,  Il  fe  fi- 
gnala  à  Maples  9  en  Sardaigne^ 
en  Sicile  ;  &  après  là  paix  ^ 
étant  retourné  en  Pologne  » 
le  Roi  AuguHe  lui  donna  le 
Commandement  de  Gk  Che-?> 
yaliers  aux  Gardes  ,  &  un 
Régiment  d'Infanterie  ;  Se 
dans  la  iuite  il  fut  foit-Ma-r, 
récbal  de  Camp  Se  In(pec- 
teur  >  général  de  rinfante- 
rie  Saxonne.  II.  fit  encore 
la  Campagne  de   1730  Sç 
173 1  ,  8c  après  Ja  mort  du 
Roi  Augufie  il  déiêndft  Cra-  , 
covîé  j  lervît  en  1 7  3  4  Tous  le 
prince  Eugène  tar  le  Rhin  i 
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&  en  1735:  il  commanda  l'In- 
fanterie Auxiliaire  de  Saxe 
dans  l'armée  Impériale,  Sa 
réputation  le  fit  dcfirer  en 
Ruflle  ,  &  il  y  fut  reçu  en 
qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  l'Armée  &  de  l'Ar- 
tillerie :  les  (ervices  qu'il  y 
rendit  lui  méritèrent  les  dif- 
tinâions  les  plus  âatteulès 
de  la  part  de  rimpérattice  % 
snais  après  la  névolution 
«rriv^  en  ce  Pays  ,  il  lè 
tetira  en  Pologne  êc  ne-^tar-^ 
da  pas  à  pafler  en  France  ^ 
où  on  kii  conféra  le  grade 
de  Lieutenant  Générai  en 
*1743.      montra  bientôt  par 
des  (Uccès  réitérés  en  Flan- 
dres &  en  Alface,  qu'il  mé- 
ritoit  cette  diftindion  ,  & 
celle  qui  lui  fut  peu  ^ès 
accordée  ,  des  Lettres  de  Kar 
turalitë  pour  lui  »  pour  (on 
époufe  '8c  pour  les  en6ns«  Il 
contribua  beaucoup  au  gain 
de  la  bataille  de  Fontenoy  , 
en  chargeant  la  colonne  An- 

Îrlollè  qai  avoît  pénétré  dans 
e  centre  de  notre  armée  ;  8c 
dans  la  même  Campagne  il 
prit  G|ind ,  Ondenarde ,  Of- 
tende  de  Ntetiqport»  Le  Roi  » 
pour  réconipenfër  iès  fervî*- 
ces  9  le  fit  Chevalier  de  (es 
.Ordres  en  T748  ;  &  cette  mê- 
me année  il  prit  Namur  fous 
•les  ordres  du  Comte  de  Cler- 
mont  :  la  fuivante  commen- 
ta par  la  priie  de  l'Eclufe 
éc  du  Sas  de  Gand  ;  &  il  éton- 
na toute  l'Europe  par  celle 
de  Rerf70pzOom  ,  qui  avoit 
Ttfillc  aux  efforts  des  Capi- 
taines iies  ficclcs  précédenst 
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Cet  événement  lingulier  luî 
valut  le  bâton  de  Maréchal 
de  France  ;  &  la  paix  qui  Ce 
fit  bientôt  après,  terminales 
opcrations  militaires  ,  &  le 
rendit  à  Tctude  &  à  la  fo- 
ciété  de  quelques  amis  d'é- 
lite qu'il  charmoit   par  la 
bonté  de  fon  cœur,  la  délî- 
cateiTe  de  fon  efprit  &  par 
une  infinité  de  connoiilances 
que(êsleôures  8C  fes  voyages 
luî  avoîent  données.  Il  par- 
loit  très  -  bien  Latin  ,  Da- 
nois ,  Allemand  ,  Anglois, 
François ,  &c.  Il  poffédoit 
à  un  dégré  éminent  la  Tac- 
tique ,  la  Géographie  &  le 
Génie*  Ce  Guerrier  avoit 
une  çomplexion  des  plus  ro- 
buHes,  qui  faifoit  espérer  â 
la  France  qu'il  feroit  en  état 
de  la  (ervir  long^ms;  mais 
mi  petit  mal  d'aventure  qui 
lui  uirvint  au  pied  ,  apntété 
d'abord  négligé ,  fit  -^cs  pro- 
grès ,  &  la  gangtiné  ayant 
attaqué  la  maflè  do  (âng ,  le  - 
mal  devint  (ans  remède  &  le 
Maréchal  mourut  en  17^59 
iS  ^ns.  îl  fut  inhttr 
mé  i  Gânt  Sulpice  a:vec  les 
ho(hneurs  8c  les  dfllindîons 
qui  étoient  dàs  i  (on  mérite 
8c  Si  fes  ftrviccs. 

LOGES ,  C  Marie  Bnineau 
Dame  des)  fut  la  femme  la 
plus  fpirituelle  de  fbntems. 
Elle  étoit  en  commerce  avec 
les  plus  beaux  efprits  ,  &  çÇ- 
tîmée  des  plus  grands  Prin- 
ces, Malherbe  fur-tout  étoit 
un  de  Ces  plus  aflidus  Cour- 
tifans  ;  6^  c'eïl  donner  une  a(- 

Cgl  jude  idée  de  cette  Da- 
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me  que  de  U  repréfênter  llçe 
avec  ce  Poëte  ^  le  premier 
qui  ait  formé  le  f^out  de  la 
nation  &  celui  qui  louoic  & 
eftimoit  le  inoîiis.Balzac  n'en 
ùiCoit  pas  moins  de  cas^ft  plus 
d'un  Académicien  la  décora 
des  noms  de  Célejle ,  de  Divi- 
ne ,  de  dixième  Mufe.  Elle 
inour\|t  en  X641 ,  danslaRet* 
ligion  prétendue  Réformée  9 
dont  èlle  aTOtt  touioursiàtt 
profemon»  klie  avoit  été 
mariée  à  Charles  de  Rechi- 
gnevoifin  ,  Seigneur  des  Lo- 
ges ,  dont  elle  eut  plufleurs 
enfans.  On  lui  avoit  artr;- 
bué  des  vers  faits  en  icponfe 
à  ce  'X  de  Ratan  ,  au  fr.'et  du 
g.  os  liv.e  de  i;!  jMo\]  in  con- 
tre le  Cardinal  du  Perron^ 
qu'elle  avQ*t  piété  à  Mal- 
herbe  : 

Quoigue  l* Auteur  de  ce  gros  /i- 
vre 

Semble     avoir  rien  ignoré 


maïs  la  rcponlêefl  de  Gom- 
baut ,  qu'elle  avoit  chargé  de 
la  foire,  * 

LOGOTHETE,  ou 
ACROPOLITE,(Georae) 
Auteur  Grec   du  tieiz.icme 
lîccle  ,  compofa  la  Chroni- 
que de  Conllantin  ,  laquelle 
commence  en  1 103  que  Bau- 
douin de  Flandres  prit  ConP 
tantinople,  &  finit  en  1261 , 
que  Baudouin  II  en  fut  cbafTé 
par  Michel  Paieoiogue.  Léo 
AUattus^  ayant  recouvré  un 
mantticritdecet  ouvrage^  le 
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pvblîaen  itfji  avec  la  triduc- 
cion  Latine  ,  &  il  a  été  rcim* 
primé  au  Louvre  in-/o2«  1 65 1* 
Acropolite  eft  un  témoin  ocu* 
laite  &  un  Auteur  exaâ. 

L^HENSTEIN,  (Daniel 
Ga^ard  de  )  Poëte  'tragi- 
que 9  Allemand ,  Ce  difiingua 
de  bonne  heure  dans  la  car- 
rière Dramatique ,  &  il  avoit 
i  peine  quinze  ans  l6r(qu*U 
composa  .  trots  Tragédies  > 
Ihrahim  Bajfa^  Agrippine.»  Bc 
Epichaxis  qui  lui  firent  de  b 
réputation.  Après  avoir  ftk 
lès  études  il  voyagea  dans  Içs 
piincipales  Cours  de  PEu- 
rope  ,  Si  revint  fe  fixer  à  . 
B.eflau  5  Ciipitale  de  la  Pro- 
vince d.:ns  laqvelle  il  ctoit  né. 
Il  y  mourut  âgé  de  4^  ans, 
en  1683  ,  après  avoir  exercé 
avec  ho'^neur  la  première  di- 
gnité de  la  Ville.  Outre  (es 
Tragédies  ,  qui  font  le  meil- 
leur de  fes  ouvrages  ,  il  a 
fjit  des  héltexions  Acétiques 
fur  le  cinquame^troijième  LLa- 
phre  à'ifaïe  ,  fort  eftimées  : 
une  TTaduéii^n  de  Ferdinand 
le  Catlioll.iue  ,  ouvrage  de 
rEfpagnol  Gracîen  :  un  Ro- 
man en  2  vol.  7/7-4.  intitu- 
lé :  le  Généreux  Capitaine  Ar-" 
m  'mius ,  dont  le  buteftd'inf 
pirer  de   l'ardeur  pour  IfS 
Arfs  &  les  Sciences, 

LOIR  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Paris  tti  I  éz4  ,  s'appliqua  à 
la  manière  du  Poufiin  ,  ^  & 
réuflît  à  copier  les  tableaux 
de  ce  Maître  fi^arfaitement , 
qu'il  difiicile  de  didin- 
guer  la  copie  de  PotiginaU 
.K  iv 
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Ce  Peintre  avoît  m%on  goAt 
de  àeSttn  f  une  grande  pro- 
preté dans  l'exécution,  &  iîir- 
tout  une  facilité  extrême  i 
inventer*  Tout  lùjet  luy toit 
égal ,  &  il  réui&flbit  bien  aux 
figures ,  au  psiyfàge  ,  à  Tar- 
chiteâure  8c  aux  omemens. 
.  On  voit  à  Paris  un  très-grand 
nombre  d*0UYrages  de  &  conf 

{»oii(ion ,  &  lîir-tout  au  Pa- 
ais 'desThuilleries.  Il  mou- 
rut en  1 679'  Son  frère  Aîe^ 
xîs  Loir  s*eft  dlûingué  dans 
la  Gravure. 

LOISEL ,  C Antoine)  né  à 
Beauvais  d'une  famille  fort 
ancienne ,  étudia  à  Paris  fous 
Je  fameux  Ramus  ,  puis  à 
Touloufè  &■  à  Bourges  fous 
le  célèbre  Cuias,  dont  il  de- 
vint ràmi.  Il  parut  enfuite 
avec  diftinftion  dans  le  Bar- 
reau de  Paris,  &  fut  revêtu 
de  plufîeurs  charges  honora- 
bles. Il  mérita  Pamitié  &  les 
éloges  »  de  tous  les  grands 
hommes  de  fon  tems  ,  en- 
tr'autres  du  Pré/îdent  de 
Thou  ,  du  Chancelier  l'Hô- 
pital,  de  Pierre  Pithou,  de 
Claude  du  Pui  ,  Sic,  &  îi 
'  mourut  à  Paris  en  1617,  âgé 
de  81  ans.  Nous  avons  de  ce 
célèbre  Avocat  huit  difcours 
'  fous  le  titre  de  la  Guyenne 
de  Aï,  Loifcl ,  parce  qu*il  les 
prononça  étant  Avocat  du 
Roi  dans  la  Chambre  de  JuC- 
tîce  de  Guyenne  :  le  Tréfor 
de  VHidoire  Générale  de  notre 
tems  )  depuis  1610  jufqu'en 
162,8 ,  in  -  8.  peu  confidéra- 
ble  :  Mémoires  du  Pays  j  Vil- 

À$s ,  Evêchés  j  &c.  de  Seau* 
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vqijiî,  exaâs  &  curieux  :  dé 

la  Loi  Salique  &  du  droit  der 
François  ;*d£  ta  ViUe  &  Pais 
d^Agenois  ,  inrS*  les  Injlituts 
coutumiers  :  des  Opufcules  dir 
verfes  ,  très  -  curieulês  9  re- 
cueillies m  •  8.  par  le  Cha- 
noine Joli ,  Con  petit  -  fils , 
qui  a  écrit  û  vie  ,  &  quel- 
ques autres  ouvrages ,  outre 
les  Dijliques  de  Qiton ,  qu'il 
revit  &  fit  imprimer  envers 
Fran<;oIs  pour  l'uTage  de  Ces 
exifans^ 

LOMBARD,  K  PIERRE. 

LOMBERT,  (Pierre)  né 
à  Paris ,  fut  Avocat  au  Par- 
lement, &:  ayant  eu  l'avan- 
tage d'être  lié  avec  MM.  de 
Port-Royal ,  il  demeura  quel- 
•que  tems  dans  cette  Maifbn. 
Il  palfî  fa  vie  dans  l'étude 
de  la  Religion  ,   &  ce  fut 
pour  en  faciliter  le  progrès, 
qu'il   s'appliqua  à  traduire 
en  notre  langue  plufipurs  ou- 
vrages des  Pères  de  l'Eglite 
&  de  quelques  Auteurs  Mo- 
raux. Ain/î  nous  avons  de  lui 
i^.  La  traduâîi  m  de  tous  les 
ouvrages  de  faint  Cyprien  , 
2  vol.  zn-4.  1672  ,  avec  des 
remarques  très-recherchées, 
&  une  nouvelle  vie  de  ce 
Pere  tirée  de  les  écrits.  Cette 
traduâion  eft  fort  eftimée  par 
l'élégance  ,  la  pureté  ,  Péner- 
gie  du  ftile  &  la  fidélité.  Il 
tradui/ît  auflî  la  vie  de  ce 
Dod^ur  pir  le  Diacre  Pon- 
ce ,  avec  les  divers  ades  de 
fon  martyre ,  &  le  Traité  de 
la  réitération  du  fiaptcme, 
dont  l'Auteur  eft  incertain. 

La  Cité  de  Vm  j  avec 
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Ses  remarques  &  des  notes 
très-(^avantes  ,  z  vol.  m-8. 
'^75-  La  Guide  du  Che- 
min du  Ciel ,  par  Bona.  4**. 
Les  Commentaires  de  S.  Au- 
guflin  fur  le  Sermon  de  Jefus- 
Chrifi  fur  la  montagne  ,  &c. 
tous  ouvrages  parfaitement 
traduits.  Ce  pieux  Auteur 
eft  mon  vers  Tan  1710. 

LOMENIE,  (Antoine 
de  )  Seigneur  de  la  Ville- 
aux-Cle!Cs,  Secrétaire  d'E- 
tat ,  fils  de  Martial ,  Greffier 
du  Confeil  ,  qui  fut  tué  à 
l'affreufe  journée  de  la  (aint 
Bartlîélemi.  Henri  de  Na- 

•  varre  >  depuis  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  toujours  eflî- 
mé  la  fidélité  &  le  zèle  de 

-  Maniai  ,  prit  auprès  de  lui 
Ion  fils  pour  le  former  au 
Minifèère ,  8c  après  être  par- 
venu à  la  Couronne ,  il  le  fit 
Sécretaire  de  Ton  Cabinet. 
Ce  Prince  Temployâ  en  di- 
verlès  négociations ,  &  ren- 
voya en  j$9$  AmbaiTadeur 
extraordinaire  en  Angleter- 
re v  &  en  ï6o6  il  le  fit  Sé- 
cretaire d'Etat,  diarge qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  fidélité.  Ce  Mi- 
QÎfire  mourut  . en  1^38  ,  âgé 
de  7S  aiiBa  ' 

LOMENIE Henri  Au- 
guHe  de)  Comte  de  Brien- 
ne  ,  fik  du  précédent ,  eut 
la  iûririvance  de  la>charge  de 
(on  pere  en  léi  ^ ,  &  en  1^14 
Louis  XIII  renvoya  Ambaf^ 
iàdeur  en  Ansleterre ,  pour  le 
•mariage  d^Henrlette  avec  le 
Prince  de  Galles.  De  retour 
en  Fr^ce  il  exerça  &  char- 
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ge  auprès  du  Roi  ,  &  fous 
la  Reine  m-re  ,  il  eut  le  Dé- 
partement des  affaires  Etran- 
gères ,  &  fervit  très  -  utile- 
ment durant  les  troubles  de 
Paris.  Il  mourut  en  1666, 
âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  curieux  &  inP 
trudifs ,  en  3  vol.  in-xz*  fur 
les  évenemcns  les  plus  re- 
marquables du  règne  de  Louis 
XIII  &  de  celui  de  Louis 
XIV,  depuis  161 3  julqu'en 

LOMENIE,  (Henri  Louis 
de  )  Comte  de  Brienne  ,  lîls 
d'Henri  Augufte ,  ayant  été 
pourvu  de  la  (ùrvivance  de 
la  charge  de  Ton  pere ,  réfo- 
lut  de  voyager  pour  (émet- 
tre plus  en  état  de  Teicercer  ^ 
quand  il  auroit  acquis  la  con" 
noifTance  des  mœurs  6c  des 
intérêt»  des  Peuples  avec  leQ 
quels  il  aureit  à  traiter.  Il 
parcourut  donc  TAllemagne  y 
la  Hollande ,  le  Dannemarck, 
la  Suéde,  pouilk  yaCque  dans  la 
Laponie  ,  &  rermt  par  la 
Finlande  en  Pologne  ,*  d'où 
il  pafla  en  Italie.  Il  nous  a 
laiïïe  une  description  Latine 
de  (es  voyages  ,  écrite  avec 
élégance  &  pureté*  A  (on  re- 
tour le  Roi  y  ûtisfait  de  la 
réputation  qu'U  s*étoît^ite 
chez  les  Etrangers  ,  lui  per- 
mit d^Bxercer  (à  Cliarge)quof- 
qu'il  n*eut  encore  que  23  ans* 
n  n*en  fit  pas  long-tcms  les 
fondions  ;  car  en  ï66$  ,  le 
Rqî  mécontent  de  &  con- 
duite lui  en  fit  donner  la  dé^ 
'miiïion  ,  &  il  (e  retira  clifz 
les  Pères  de  rOratoire,  oi 
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ïl  prît  les  Ordres  (jicr&.*  Il  leoomiqut  dominent  tour  à 

en  ibifit  quelque  tems  après  ;  tour  ,  rempli  de  digreflions 

toujours  guide  par  fon  in-  &  d'aventures  qui  n'ont  au- 

conft?.nce  &  fa  légèreté  ,  il  cun  rapport  au  fujet ,  &  qui 

repafla  en  Allemagne  ,  où  il  Ce  reflent  de  la  contrainte  ou 

s'attira  des  affaires  fàcheiifes ,  étoit  TAuteur,  quand  il  le  fit. 

qui  firent  aufli  peu  d'hon-  Il  ctoit  pour  lors  enfermé  à 

neur  à  Ton  rarg,  qu\i  fon  ca-  S.  Lazare  avec  TAbbé  CafTa- 

ra<ftcre.  Scn  cœur  trop  luf-  gne,  qui  eut  part  à  l'ouvra- 

ceptible  des  feux  de  l  amour  ,  ge.  Lomenie  y  parle  de  (es 

s'étant  enflammé  pour  la  Prin-  malheurs  &  de  (es  di (grâces, 

cefTe  de  Mecklebourg  ,  il  eut  qu'il  attribue  à  fes  ennemis  ; 

Taudace  de  lui  fair?  Taveu  mais  il  re  laiffe  pas  qi  e  de 

de  fa  pafrion  ;  §l  Louis  XIV  ,  faire  bien  des  aveux,  qui  dé- 

à  qui  la  Princeflè  en  porti  polènt  contre  l'irrégularité 

fes  plaintes ,  lui  ordonna  de  &  le  libertinage  de  la  con- 

rcvenir  à  Paris.  A  pei:^e  fi  t-  duite.  Au  refte  ,  en  féparant 

il  de  retour,  qu'il  fut  enfei-  le  fabuleux,  leRonwnefque  , 

mé  dans  l'Abbaye  de  S.  G er-  les  calomnies  que  l'Arteur 

main  ,   quelque  tcnis  après  répand  contre  des  homn.cs, 

exilé  à  S»  Benoit  fur  Loire  >  que  le  moment  d'après  il  ac- 

conduit  enluite  à  S.  Lazare,  cable  de  louanges,  &  le  bur- 

&  enfin  envoyé  à  l'Abbaye  lefque  qui  règne  dans  tout 

lie  S.  Severin  de  Château-  l'ouvrage  ;  on  y  trouve  une 

Landon  ,  où  fl  mourut  en  infinité  d'Anecdotes  întéref> 

1 65>8«  Lomenie  étoit  un  très-  fantes  6jt  THiâoire  du  temu 

bel  tCpth  quiavoît  beaucoup  Ce  manufcrît  efl  à  la  Biblio- 

d'érudition,  mais  le (èns peu  théque  du  Roi»  Il  a  encore 

ra(ïîs.  Il  eft  fâcheux  que  les  écrit  les  Mémoires  dé  fa  Vie, 

écarts  de  (on  imagination  &  en  3  l  oI,  in-fol,  des  Satjres, 

le  dérèglement  de  ù  condui-  des  Odes ,       Ces  Ouvrages 

te ,  ayeat  privé  ià Patrie  Se  les  imprimés  (ont  Vbmerariunh 

Lettres,  des  avant  ges  qu'elles  dont  nous  avons  parlée  que 

pouvoient  tirer  de  Ces  talens.  quelques  -  uns  attribuent  i 

IlalaiiFe  quelques  ouvrages  François  Blondel-lbn  G  ou* 

Imprimés  &beaucoupdeMdS.  yerneur,  &  d'autres  à  Ben- 

ibit  en  piole  >  fuit  en  vers;  *  jamin  Priolo  :  un  Recueil  en 

dans  lefquels  t  parmi  de  bon-  j  vclÀes  meilleures  pièces  de 

nés  choCes ,  il  y  en  a  i'une  bi-  fibn  tems ,  dédié  an  rrince  de 

wrerie  fingultère*  Du  nom-  Conti  parmi lelqnelles  il  s^en 

bre  des  derniers  eft  le  Roman  trouve  beaucoup jdeft  façon.; 

du  J^anfenifme  ;  ovLVTzge  en  des  Poâîçs  latines,  que  Ton 

profe  &  en  vers  digne  de  Doni|  attribue  &m  preuve  au 

Quichotte  9  oà  le  ferieux  &  Coflart* 
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LOMG  ,  (  Jacques  le  )  ne 
à  Paris  en  T6f>5 ,  fut  envoyé 
de  bonne  heure  ri  Malthe  , 
pour  être  admis  au  nombre 
dat  Clercs  de.rOrdre  de  Cùrx 
Jean  de  Jérufàlem,  où  il  ne 
demeura  que  peu  de  tems  ; 
car  ennùyé  du  léiour  de  i'Iile, 
il  revînt  à  Paris  ,  .  &  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoîre.  Apres  avair  profeflc 
les  Mathématiques  à,  Jully^ 
il  employa  beaucoup  de  tems 
à  étudier  à  Notre-Daine^des- 
Vertus  r  d'où  on  le  tira  pour 
le  mettre  à  la  tcte  de  la  Bi- 
bliothèque de  Saint-Honoré* 
Cet'  Emploi  convenoit  bien 
au  Pl^e  le  Lon^,  qui  outre 
la  connoifTance  qu'il  avoit 
de  plu^urs  Langues^mortes 
ic  rivatifies ,  pofledoitpar&x-^ 
tenaetit  Tfliâoire  8c  isf  Lit- 
térative  des  Lnrres  &  de  l'Im- 
primerie.  Mais  la  déltcate(^ 
îè  de  Con  tempcramment  ne 
put  réfiâer  à 'l'excès  de  Con 
travail  »  &  il  mourut  d'épuir 
{ëmenren  I71I ,  âgé  de  dnr 
quante-iîx  ans'o  ^vec  la  ré^ 
putation  de  Sçavant  ver- 
tueux, qui  avoic  toujours  par- 
tagé fon  tems  entre  l'étude 
&  la  prière.  Ses  principaux 
Ouvrages ,  font  i**.  Une  Bi- 
hlioihèque  facrée  ,  en  Latin, 
Livre    excellent  ^  exad  , 
dont  lu  deuxième  Edition  en 
1  v  ^)L  infoL  1713  ,  efl  la  plus 
ample  &   la  plus  parfaite. 
1°.  DifcoiiTs  Hifloriiiue  fur  les 
"principaks  Editions  des  Poly^ 
ghtes ,  in  S*',  curieux  &  inf- 
trudif,  LaBiliiothèque  Hijto-: 


L  O  I5P 

rlijue  de  la  France  ,  Or.  Ou- 
vrage d'un  travail  furpre- 
nant  ,  &  de  la  ph  s  grande 
utilité.  Quelques  fautes  qu*on 
y  trouve  ,  &  que  TAuteur  fe 
préparoit  ^  corriger  dans  une 
nouvelle  Edition ,  ne  dimi- 
nuent point  rexcellencc  de 
ce  Recueil  plein  de  Recher- 
ches prodigieules  ,  &  qui  a 
rendu  inutilerOuvraged' An- 
dré du  Chelhe*  Ce  laborieux 
Auteur  méditoit  ,  quand  il 
eft  mort  ,  la  collcÔion  de 
THifloire  de  France ,  dont  il 
elpéroit  donner  t  vol.  infoh 
par  an:  projet  qui  acte  exé- 
cuté avec  fùccès  par  le  Sça- 
vant  Dom  Bouquet. 

LONGE-PIERRE, 
(Hilaire-Bernard  deRèque- 
leyne  ,  Seigneur  de  )  né  à 
Dijon ,  pailà  toute  (à  vie  dans 
l'étude  des  Lettres  Grecques 
^Latines,  &îlles  pofTédoît 
bieiL  On  a  de  lui  des  Tra- 
duâions  en  Vers  i'Anacréon , 
6c  de  Mofchus,  avec  des  Re- 
marques fort  utiles  9  qui 
prouvent  nue  T  Auteur  avoit 
bien  étudie  les  Anciens  ,  Se 
connoîflbit  les  beautés  Se  les 
finefles  de  la  langue  Grec^ 
que  ;  maïs  il  n'a  pas  G^u  les 
faire  palier  dans  (es  Treduc- 
tions  ,  qui  font  languiffantes  y 
&  dures,  &  qui  ne  repréfèn- 
tent  que  bien  imparfaitement 
l*cl(f'gance  ,  la  douceur  &  i  i 
délicateffe  des  originaux.  11 
a  aufïi  compofé  plufieurs  Tra- 
gédies Françoifes  dans  le  , 
goût  des  Grecs  ,  entr*autreS' 
Médae  &  Eieâre ,  les  feules 
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qu'il  ait  données  au  Théâtre. 
Il  a  imité  Ces  modèles  en  ne 
mêlant  pas  d'amour  à  ces  fu- 
jets  révères  &  terribles.  Mais 
il  les  a  aufli  imites  dans  la 
prolixité  des  lieux  com- 
muns ,  &  dans  le  vuide  d'ac- 
tion &  d'intrigue  ,  fans  les 
égaler  dans  la  beauté  de  Té- 
loLution  ,  qui  fait  le  grand 
mérite  des  Poètes.  On  a  en- 
core de  Longe-Pierre  un  Re- 
cueil d* Milles  i/i-ii.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1711 ,  âgé  de 
foixante-deux  ans.  Roufieau 
a  fait  une  Epigramme  contre 
lui. 

Longe-Pierre  leTranJlateur. 

^  LONGIN  ,  (  Denys  )  né 
à  Athènes  ,  fut  Philofophe 
&  homme  de  Lettres,  &  pafTe, 
avec  laifon  pour  le  plus  ju- 
dicieux critique  de  Tanti- 
quité.  Il  joignoit  à  beaucoup 
d'érudition  un  difcernement 
fin  9  un  jugement  (blide  & 
un  goût  exquis ,  pour  juger 
des  beautés  &  des  défauts  d'un 
Ouvrage,  Il  écrivit  beaucoup 
de  Livres  ,  dont  le  tenis  ne 
nous  a  confervé  que  le  Trai- 
te du  Sublime ,  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  Fanti- 

Suité  ,  &  que  Tollius  a  fait 
e  nouveau  imprimer  à  U- 
trecht  en  tép^  ,  avec  les 
Notes  de  plusieurs  Sçavans. 
Notre  célèbre  Defi>reaux  en 
a  donné  une  excellente  Tra- 
dudion  ,  qui  reilèmble  plus 
a  un  original  qu'à  une  copie. 
Longin  enlèigna  la  langue 
.  Grecque  à  la  fameufe  Zeno- 
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bîe ,  Reîne  des  Palmyrenîentf  J 
&  il  devint  enfuite  fon  Mi- 
nière. Cette  Princefle  ayant 
écrit  une  Lettre  trcs-ficre  à 
Aurelien  pendant  le  fîcg#de 
Palmyreje  barbarcEmpereur 
foupçonnant  Longin  de  Pa- 
voir  didée,  le  fit  mourir  , 
l'an  272,  Ce  Rhéteur  alla 
au  fupplice  avec  confiance, 
&  conlbla  ceux  qui  témoi- 
gnoient  être  ièn£bles  à  £bu 
malheur. 

LONGOMONTAN, 
(Chrétien)  né  d'unLaboureur 
dans  un  Village  de  Jutlandt» 
eut  bien  des  obfiacles  à  Cm- 
monter  pour  parvenir  au  dé*  • 
gré  de  fcience  qu'il  «cqult  ^ 
dans  la  (iaite*  Toujours  aux 
prifès  avec  là  pauvreté,&  con- 
traint de  travailler  à  la  terre 
pendant  P£té  pour  avoir  la 
permifSon  d'étudier  pendant 
l'Hyver  ,  expo(e  aux  mau- 
vais traitemens  &  aux  outra- 
ges de  (à  famiUè ,  il  s'échap* 
pa  enfin  à  Page  de  quinze 
ans  9  &  vint  étudier  à  Vl-' 
bourg  ,  où  quoiqu'il  fsiUût 
encore  travailler  pour  vivre, 
il  s'appliqua  avec  aflidùité 
auxfielles*>Lettre$&  aux  Ma- . 
thématiques.  Etant  allé  quel- 
que tems  après  â  Copenha- 
gue ,  il  intereilà  à  (on  fort 
les  Profefiêurs  de  TUniverfi- 
té  ,  qui  le  reconunandèrent 
au  Içavant  7Va)HSr^/,demea- 
rant  alors  dans  Vlûe  d*Hue- 
ne.  Longomontan  fut  très- 
bien  reçu  de  ce  fameux  AC- 
tronome  ,  qui  le  retint  au- 
près de  lui ,  &  rengagea  en- 
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•  fuîtc  à  venir  le  joindre  en  tophe  de  )  fils  naturel  d'An- 
Allemagne,  où  il  s'étoit  reti-  toine  Evcque  de  Ler^/i ,  na- 
ré.  Longomontan  y  alla  &  quit  A  Malines ,  où  Ton  per« 
n'y  demeura  qu'un  an  ,  parce  ctoit  AmbafLideur  de  la  Rei- 
que  Tyco  confentit  à  s'en  ne  Anne  de  Bretagne  y  &  fut 
priver  pour  procurer  fon  élevé  à  Paris  avec  beaucoup 
avancement.  Il  prit  un  long  de  foin.  Il  fit  d'excellentes 
détour  en  retournant  en  Dan-  études  ,&  comme  il  avoit 
nemarcK  ,[)ôur  confidcrerles  une  mémoire  prodigieufe  , 
endroits  d'où  Copernic  avoit  Ces  progrès  furent  rapides 
contemplé  les  Aftres  ,  &  dans  les  Belles-Lettres ,  l'An- 
lorfqu'il  fut  arrivé  dans  ce  tiquité  ,  les  Langues  ,  le 
Royaume,  après  avoir  gou-  Droit,  la  Médecine  &  la 
verné  pendant  deux  ans  l'E-  Théologie.  Il  acquit  auffi  la 
cole  de  Vibourg,  il  fut  pour-  facilité  d'écrire  en  Latin 
vu  d'une  charge  de  Profef-  avec  élé;^jnce.  Après  avoic 
fêur  de  Mathématique  dans  exercé  quelque  tems  la  Pi;o- 
l'Académie  de  Copenhague  ,  fefîîon  de  Jurifconfulte  à  Pa- 
qu'îi  exerça  dignement  juf-  ris  ,  avec  un  éclat  quî  luî 
qu*A  (a  mort  en  1647  ,  âgé  valut  une  charge  de  Con- 
dejquatre-lringt-cinq  ans.Cet  fèiiler  au  Parlement ,  il  alla 
Aftronome  changea  quelque  voyager  en  Italie  »  en  Eipa-* 
chofê  dans  le  (yftème  de  Ty-  gne ,  en  Angleterre ,  en  Al- 
CO-Brahé  fon'Maître  9  &il  en  iemagne  ;  &  comme  il  paiïbit 
fit  un  à  fa  fantaiâe  9  quî  n'a  par  la  Suiflè  peu  après  la  hzr 
pas  été  fort  applaudi.  Nous  taille  de  Marignan  ,  les  Ha-> 
avons  de  lui  pluiieurs  Ou-  bitans  ,  qui  détefèoient  les 
vrages  9  qui  font  connoitre  François  le  blelsèrent ,  &  lui 
iâ  grande  capacité.  Les  prin-  firent  fubir  une  rudeprifbn» 
cîpaux ,  (ont  :  Difputatio  £-  d*oik  il  ne  fortit  qu'à  la  re» 
zhica  de  anîmœ  humaïuz  mor-  commandation  de  TEvéqus 
his^  in  -  4*.  Si{îema*is  Ma"  deSion*De  retour  en  Fran- 
îhemadci  in-S^.  AJlronomïa  ce  ,  on  voulut  l'y  fixer,  mais 
Danka  ,  in  foi  à  laquelle  il  retourna  en  Italie,  &  mou- 
Tyco  a  travaillé.  Problmata  rut  i  Padoue  en  15»  ,  âgé 
duo  Geometrica  ,  m^^^m  de  trente-deux  ans.  Il  y  a  eii 
quelques  autres  ,  pour  dé-  de  même  nom  un  (çavant 
fendre  la  prétendue  démonP  Médecin,  GUhen  Longueil^ 


cercle  qu*il  croyoit  bonne-  gne  en  i^S  «  âgé  de  trente* 
9ient  avoir  trouvé ,  &  oà  il  nx  ans ,  dont  on  a  pluiîeurs 
vint  échouer  ,  comme  tant  Ouvrages  :  Lsxicon  Grœco- 
d'autres.  .  Latinum  ,  inrt^  ,  des  Remar^ 

JLONGUBUIL ,  (  ChriT-  ques^  Latims  ftr  pluficurs  Au  - 


.  tration  de  la  quadrature  du 
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teurs  Latins  ,  4.  voL  în-S^» 
Ces  Auteurs  ,  lont  Ovide  , 
Plante  ,  Cornelius-Nepos  & 
la  Rhétorique  â  hertnnlus  ; 
line  tr  .dudion  des  OpuTcu- 
les  de  Plutarque  ,  Gr. 

LONO'UERL  E,  (  Louis 
dn  Four  de)  né  à  Charlevii- 
le,dont  (on  pereétoit Gou- 
verneur ,  eut  pour  premiers 
Maîtres  Richelet  &  d'Ablan- 
court  ,  &  fit  (bus  eux  des 
progrès  fi  Hirprenans  ,  qu'à 
l'âge  de  teiie  ans  il  (çavoit 
le  Grec  &  le  Latin  y  8c  fut  en 
^tat  d'étudier  les  Langues 
Orientales ,  qu*il  apprît  avec 
le  même  fucfcès  ,  ainfi  que 
prefque  toutes  les  Langues 
vivantes.  Il  n'avoit  que  qua- 
torze ans  ,  &  fès  talens  ex- 
traordinaires faîfoient  déjà 
tant  de  bruit,  q\ie  Louis  XIV, 
qui  paffoit  par  Charleville, 
voulut  voir  ce  prodige  ,  &• 
fut  ctonné  des  icponfes  Se  de 
Pcrudition  de  cet  enfarit. 
Lorfque  rAbL^'  de  Longue- 
rue  eut  acqris  1 1  parfaite  con- 
r.oiflance  de  l'Hcbreu  ,  il  Ce 
jètta  dans  l'étude  de  TEcri- 
ture  Sainte  des  Pères  ,  & 
conduit  par  runiverfjlité  de 
fon  génie  ,  il  embrafTii  toutes 
l«s  Sciences  ;  Théologie  , 
Philofophie,  Hiftoire,Gram- 
maire  ,  Antiquités ,  Pelles- 
Lettres  ,  &c.  tout  fut  de  ion 
refTort  ,  oC  rien  ne  rebutoit 
la  force  de  fon  tempéramer  t 
Se  Pctendue  de  fes  lumières. 
On  Içiit  combien  il  ctoit 
verfé  dans  Pintelligence  du 
Texte  lacré  9  &  combien  il 
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avoît  approfondi  VHiGioite 
ancienne»  Un  éloge  qu'on  ne 
peut  lui  refu(ër  ,  c'eû  d'a- 
voir été  très-communicatif  , 
&  d'avoir  ouvert  à  tous  ceux 
qui  le  confultoient ,  le  riche, 
ticfor  de  fes  connoiflânces  , 
à  condition  cependant  qu'on 
lui  pafiei  oit  Pair  tranchant  , 
le  ton  décifif  ,  les  idées  fîngu- 
lières  &  la  critique  hardie 
qu^il  n'a  que  trop  (buvent 
portée  fur  des  matières  tcC- 
peâables*  Ce  Sçavant  hom- 
me mourut  à  Paris  en  173  j , 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans* 
Ses  Ouvrages  imprimésfbntt 
Les  Annales  des  Arfacidesy 
une  Dijjirîation  Latine  (ùr. 
Tatlen  ,  des  Remarques  (hr.. 
la  vie  du  Cardinal.  Volfèy  ,  ' 
la  ^Defcrîprion  hifiorique  &. 
Géographique  de  la  France  > 
infoL  faite  ,  dit-on  ,  de  mé- 
moire ,  &  par  cela  même 
remplie  de  fautes ,  &.peu  ca- 
pable de  faire  honneur  à  P  Au-  . 
teur  ,  qui  au  relie  ne  Pavoit 
pas  fait  pour  ctre  imprimée , 
&  qui  ne  le  fut  que  par  le 
zèle  précipité  d*un  ami.  On 
trouve  encore  dans  cet  Ou- 
vrage bien  des  chofes  repré- 
henHbles  à  Pégard  du  Droit 
immédiat  de  nos  Rois  fur  la 
France  -  Transjurane  ;  une 
Difcrtaiion  fous  le  nom  du 
I\linillre  Alix  ion  ami ,  dans 
laquelle  il  penfe  peu  favora- 
blement de  laTranfr.bfîantia- 

• 

tien.  L*Albé  n'a  jamais  avoué 
cet  Ouvrage  ;  mais  ceux  qui 
Pont  connu  particulièrement 
y  reconnoiiTent  la  témérité 
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de  tes  opinions  t  beaucoup 
d'autres  ouvragies  reAés  MfT. 
qui  formeroient  plufieurs  f/z- 
foL  Oa  a  imprimé  depuis  Gl 
mort  un  Recueil  de  (cspen- 
(ees,  de  Ces  difcours  ^  &c«  (bus 
le  titre,  de  Longusruana.  On 
y  trouve  avec  quelques  Anec- 
dotes curieufes  ,  beaucoup 
d'idées  fîngulières  ,  des  cho*» 
(es  hardies  »  )ufqu*à  Timplé- 
té  ,  d'autres  hafârdées ,  des 
décidons  bîfârres,  des  juge* 
tnens  Gtux  ,  &  du  tout  on 
peut  conclure  que  l'Auteur 
avoit  peu  de  religion  ,  trop 
bonne  opinion  de  lui*méme  > 
&  ne  rendoît  pas  dSez  de 
iuâfce  aux  autres» 

LONGUETAL ,  (  Jac- 
ques  )  ne  auprès  de  Perônne  » 
entra  che£  les  JéHiItes ,  où  il 
mofeSn  les  Humanités  &  la 
Théologie  ,  &  (c  retira  en- 
fîiîtc  dans  h  Maifon  Profeffe 
de  Paris  ,  où  il  s'occuna  à 
écrire.  Il  (ê  fit  d'abord  con- 
noitre  par  quelques  Ecrits  fur 
les  matières  qui  divifoient 
l'Egli/e  de  France.  Les  plus 
con/îdérables ,  font  un  Traité 
du  Schifme  ,  m  -  ii.  &  une 
Diffèrtat'nn  fur  les  Miracles  , 
i/1-4'*.  Ces  Ouvrages  écrits 
avec  efprit  &  beaucoup  de 
feu,  (e  refTentent  des  préven- 
tions de  l'Auteur  ;  mais  TOu- 
vrage  qui  lui  a  fait  un  nom  , 
efl  V  H  pire  de  lE^lil^^  Gil- 
licane  ,  dont  il  a  d  Dnnc  8  vol, 
in  4°.  en  ichis  de  Notes  ,  & 
les  qu  it.  e  ;-)re"niers  ,  de  Dii- 
fcrtitions  fc^Mvin-es    fur  la 

Religion  des  anàens  Gam" 
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Io!s,(ùr  l'ancienne  Géogra- 
phie de  la  Giule  ,  fur  la 
Religion  des  François  ,  (ur 
les  épreuves  qu'on  nommolt 
jugement  de  Dieu  ,  fur 
l'année  de  la  mort  de  faint 
Martin.  Cette  Hlfloire  affes 
bien  écrite ,  a  effuyé  des  cri- 
tiques fur  plusieurs  points, 
Bl  elle  a  été  continuée  par  les 
Pères  Fontenay  ,  3runioi  & 
Berthier.  Longueval  mourut 
(ubitement  en  1735 ,  âgé  de' 
cinquante-cinq  ans.  . 
LONGUS,  AuteurGrec  ,de 
qui  nous  avons  un  Roman  in- 
titulé les  PaUoralesy  qui  conr 
tient  les  Amours  de  Daphnls 
&  de  Chloé ,  dont  il  ^  a  eiî 

Îdufieurs Editions:  la  meil-^ 
eure  Grecque  &  Latine ,  eft 
celle  de  Franeker  ,  avec  de, 
(çavantes  Notes  ,  i^i^o  ,  & 
elle  eftpeu  commune.  Amyot 
a  cru  qu'il  n'étoit  pas  indi- 
gne de  fon  caradcre  de  tra- 
duii  e  ce  Roman.  Sa  traduc- 
tion a  été  auflî  imprimée  m- 
II.  plu/îeurs  fois  ,  <k  Von 
p.'éf're  celle  de  1731,  avec 
fîx  figure? ,  quand  on  ne  peut 
avoir  celle  de  1718  ,z/z-ti. 
avec  trente  figures  ,  dedl- 
nées  par  le  Régent ,  &  gra- 
vées par  Benoît  Audran  ;  mais 
cette  Edition  ed  auflî  rare 
qu'elle  eft  magnifique.  On 
n'en  tira  que  deux  cents  cin- 
quante exemplaires ,  dont  ce 
Prince  fit  des  préiens.  Mir- 
cafll;sa  aufTi  traduit  cette  P.iP. 
tot  ale  ,  &  fa  ti ad:i Jtio'i  b^en 
inférieure  à  celle  d'Amyct 
pour.  le  ilyie  y  eii  plus  cl<u.:^ 
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gereufe  que  celle  du  Prélat 

qui  avoit  eu  1 .  prccautiou  de 
retrancher  certains  endroits 
que  MarcafTus  a  rctabli. 
Huet ,  qui  dans  (à  jeuneffe 
avoit  entrepris  de  traduire 
cet  Ouvrage  en  Latin  avant 
que  de  le  connoitre  ,  fut  obli- 
gé de  celTer  fon  travail ,  & 
la  railbn  qu'il  en  apporte  en 
auroit  dû  ctre  une  pour  les 
autres  Tradudeurs  :  Opus 
alioqui  îam  obfcœnum  efl  ,  ut 
qui  fine  ruhore  Légat  euin  >  cj- 
nicum  ejje  necejje  lit. 

LONICERUS  (  Jean  )  né 
dans  le  Comte  de  Mansfeld, 
fe  livra  de  bonne  heure  à  Té- 
tude  des  Lettres  &  des  Lan- 
gues (çavantes  dans  lefquelles 
il  fe  rendit  fort  habile.  Il  en- 
(eigna  en  plufieurs  Villes 
d'Allemagne  ,  &  fur-tout  à 
Marpurg  ,  où  il  mourut  en 

I  f  ^p,âgé  de  foixante-dix  ans. 

II  a  iaiifé  plulîéurs  Ouvrages. 
Son  fils  Adam  l^onicer  ,  Mé- 
jdecin  à  Francfort,  où  il  mou- 
rut en  158^  9  âge  de  cinquan- 
te-huit ans  ,  eil  Auteur  du 
Botanicon^àe  i*Hi:>  ria  planta'^ 
rttm.Il  y  a  encore  Philippe  Lo- 
t^ceru^^qui  a  ù'\t  une  Chroni- 
que des  Livres  infjL  exade 
êc  très-rechexchée  des  Sça- 
vans. 

LOPEZDE  VEGA,  V. 
VEGA. 

"  LOP£Z  ,  voyez  FERDI- 
NAND. 

LOREDANCCJean- 
f  rançois  )  habâle  Vénitien  du 
4ix-^èptibne  fîècle)  que  (es 
tjidens  &  (k  naiflànce  élerè-. 
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reot  aux  premières  Charge^ 

de  la  République  ,  qu'il  fcrvit 
utilement.  Il  ne  fc  fit  pas 
moins  d'honneur  par  fa  Icîen-  • 
ce  &  (on  amour  pour  les  Let- 
tres ,  qu'il  cultiva  des  fa  plus 
tendre  jeunelîe.  Il  avoit  fait 
de  fa  maifon  le  rendez.-vous 
des  gens  de  Lettres ,  &  ce  fut 
lui  qui  jetta  les  fondemens 
de  rÀcadémie  de  ^l' Incognitim 
On  a  de  lui  plufieurs  Ou- 
vrages en  Italien  ,  comme  les 
Bi'^aneries  académiques  ,  la 
mort  de  Valfieïn  ,  des  Lettres  , 

LORENS  (Jacques)  né  à 
Château- Neuf  dans  le  Thi- 
merais  ,  fut  Pré/îdent  au  Bail- 
lage  de  ce^te  Ville  ,  &  exer- 
ça cette  charge  avec  diilinc- 
tion  jufqu'à  fa  mort  ,  arri- 
vée en  T^jS  ,  à  râge  d'envi- 
ron foixante- quinze  ans.  Ce 
Magidrat  étoit  verié  dans  Iz 
Jurilprudence  ,  &  de  pl^ 
connoiiroit  bien  les  Auteur^ 
Grecs ,  Latins ,  ât  la  Littéra- 
ture Françoi(è>  Outre  un 
Commentaire  2/1-4^.  ^ur  la 
Coutume  de  Chateau-Neuf^ 
nous  avons  de  lui  des  Sat)  res» 
dont  rEdJtîon  la  plus  com- 
plette  qui  en  renferme  vingt- 
£x,  eft  de  \6^6  ,  zji  4**.  u 
première  ef!  contre  les  fâuk 
Dévots.  La  (econde  .  contre 
le  Mariage.  La  troi/ième  ^ 
contre  la  Noblefle  9  qui  d^-* 
génère  àz  la  vertu  de  (es  An» 
cétres.  La  quatrième ,  conm 
la  vanité  des  Poètes.  La  dut* 
quième  ,  contre  les  Détrac-* 
teurs^de  la  Peinture  »  &  le& 

avtrpr 
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àiif  rès ,  contre  difFérens  vîcës  inenf  datis  fa  gazette.  Ërt  con^ 

DU  ridicules.   En  général  ,  fcquenLe  la  pe.iiîop  fut  lup^ 

là  Poèïîe  de  ces  Pièces  eil  primée  ,  (k  le  prifonnier  qui 

fûit  plate  &  languiiïar.te  ,  Tapprit  à  l.i  Laflille  ,  fit  don* 

mais  on  y  trouve  de  foiides  ner  1500  liv.  à  Loret  pouf 

tcflexions  ,&  un  portrait  af-  le  dcdommagt'r.  Celui-ci 

lez  natuiel  des  vices  du  fie-  dans  la  galette  (uiv^nte  , 

cle  où  vivoit  TAuteur.  Il  m  .nqua  pas  de  puLIicr  le  f^it, 

avoir  époufé  une  afTez  mé-  &  de  remercier  fon  bienfai-^ 

ch  inte  femrue  ,  dont  il  Ce  teur  inconnu.  Il  mourut  eti 

plaint  beaucoup  dans  l'es  Si-  166^  âgé  d  environ  foixante-» 

tyres  5  &  à  qui  il  fit  cette  Epi-  cin -,  ans,  &  fa  gazette  qui 

taphe  quand  elle  fut  morte,  n'eil  qu'une  proie  iImée,fuÊ 

continuée    p.ir  Robinet  & 

Cf^ff  ma  femme  ,  ô  çu'cHe  e(l  hicrii  quelques  aut,  es.  On  a  encore 

Four  fou  repos    p9ur  le  miciu  de  lui  un  lecueil  de  Pocfied 

burlefques,  &  quelques  pie-, 

LORET  ,  (Jean  )  né  à  Ca-  ces  de  vers, 
rcntan  en  No.m. ,  fe  (it  con^       LORME ,  (Pl^ilibert  )  Ar-* 

noitre  dans  le  î?*".  fi^cle  par  chitede  fameux  du  feiAicme 

.  la  gazette  builefque  en  vers  ficelé,  naquit  à  Lyrn,  fuC 

lib.es,  qu'il  publioit  toutes  Aumônier  o  dinaire  d*Henri 

les  femaines ,  &  qu'il  addrei^  II,  &  de  Charles  IX  ,  "v  chat'» 

foit  à  Madame  de  Longue-  gé  de  condiîire  les  b  iri  v.eni 

ville  ,  depuis  Ducheffe  de  du  f  ouvre,  des  Thuiile  iesj; 

Nemours.  On  en  a  reci  eilli  d'Anet  ,  de  S.  Maur  des  fof- 

3  vol.  in-fol.  à  la  te  te  def-  fés.  Il  mourut  en  i57;,dp;C3 

queis  on  voit  un  beau  por-  avoi:  publié  divers  Ouvrages 

trait  de  TAuteur  gravé  par  d  Aichitect  -ie.  Hon  ard  avec 

Nan$eu:LCetteCoiledion  eft  qui  il  eut  un  démêlé ,  fit  con*» 

intidSlée  :  la  mufe  Hiftorique  ,  tre  lui  une  S  ityre  intinil  -e  ^ 

ou  recueil  de  Lettres  en  vers  la  tru.Us  crof.  i:  ^  par  allu  '  oit 

èurlefques,  écrites  d  Madame  à  pluiîeurs  Abbayes  que  Id 

4e  Longueviîle  t  loret  qui  Roi  avoit  d  nné^s  à  de  Lor«* 

li*a\pit  ni  bien  ni  emplo: ,  me.  Il  ne  fdjut  pas  confondre 

fûbiifloît  par  les  bienfaits  &  ce  d-^mier  ^  avec  Jeiui  de  Lor^ 

les  gratifications  qu'il  recé-  me  Médecin  fameux  du  dijc- 

voit  de  plufiems  per&ones  fepfième  fiècle  ,  /ui  aprèg 

de  la  Cour*  Il  receyoit  Cur^  avotr  exe.  c  ^  ôn  :-fenRs  à  la 

tout  une  penfiondeioo  écus  f  it.  :îe  la  Cour^fe  retînt  î 

du  célèbre  Fouquet ,  &  lorf-  Moulins  ù  paç.ie  où  il  moù- 

?Uè  ce  Minière  fut  arrêt'  ,  rut,  on  ne  fç.i.ten  r;  ei'e  an*- 
iOiet  par  reconnoiflâncepar-  née.  Charles  Ton  fils  (édif- 
ia de  iui  très-  avancagouisl^  tinguaaui&  dan$Uprof«i&o% 

'.'{g 
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de  ton  pere  y  &  après  avoir  été  çoîs^  qu!  vivolt  da  itm  iê 

Médecin  de  Gafton  de  Fran-  S*  Louis ,  Se  qui  commenta  le 

^  ce,  il  fut  Médecin  des  eaux  fameux  Roman  de  la  Rofe^ 

de  Bourbon,  &  mourut  à  dont  il  fit  environ  4000  vers  « 

Moulins  en  1^78,     <  &  que  Clopinel  continua  qua- 

LORRAIN  «  (  le  )  Peintre»  rante  ans  après  la  mort  de 

Voyei  GELÉE.  Lorris,  La  meilleure  édition 

LORRAIN ,(  Robert  le  )  de  cet  Ouvrage  eft  celle 
Sculpteur  fameux  né  à  Paris  d^Amilerdam  I73<V  j  3  voK 
montra  des  (on  enfance  des  dans  laquelle  on  trouve ,  our 
talens  extraordinaires  ,&  fit  tre  le  Codîcile  &  le  Tella- 
de  tels  progrès  danslaSculp-  ment  de  Jean>de  Mcung,  la 
ture,  que  Girardon  le  char*  Remontrance  de  Dame  Na- 
gea avec  un  autre  de  Tes  Elè-  ture  ,  qui  eft  un  traité  de  Chy- 
\es  d'j  rexcciition  du  tom-  mie  extrêmement  rare  ,&  un 
beau  du  Cardinal  de  Riche-  Glofîaire  pour  l'explication 
lieu  &  du  lien  à  S.  Landri.  des  vieux  mots.  L*Abbé  Len- 
Lorrain  ayant  fait  quelque  glet  qui  a  donne  cette  édi- 
fejour  à  Rome  pour  s'y  per-  tion  ,  dit  que  le  Roman  de 
fe<flionner,  acheva  en  palTant  la  RoCe  a  des  beautés  à  qui 
par  Marfeille  quelques  mor-  les  fçait  bien  connoitre  ;  qu'il 
ceaux  de  Puget,  &  de  retour  y  auneingcnuitc  qui  fait  plai- 
à  Paris ,  il  fut  reçu  à  l'Acadé-  in- ,  qu'il  ne  manque  pas  de 
mie  de  Sculpture  en  1701  &  traits  fpiritucls ,  &  de  quel- 
eniyiy  il  fut  élu  Profefïlur,  ques  endroits  fatyriques  qui 
Ce  Sculpteur  mouruten  1743  plaifent  toujours;  mais  il  (e 
à  foixantc-dix-fept  ans  dans  garde  bien  de  dire  qu'il  e(i 
de  grands  (èntimens  de  pié-  plein  d'impictcs  ,  d'obfccni- 
té.  Il  a  fait  pluficurs  mor-  tés  &  de  fàtyres  grofîières. 
ceaux  d'un  grand  goiit  :  la  Vove-^  CLOPINEL. 
Galathés  qui  eli  Ion  ch.-f-dVru-  L  OTH  ,  fils  d' Aran  ,  pe- 
vre,unBjcr/zii5'pour Vcrfail-  ti:-fils  deTharc,  fuivit  Ton 
les  ,  un  Faun^  pour  Marli ,  oncle  Abraham  lorfqu'il  for- 
un  Andr'^meàe  en  bronze  de  tit  de  la  ville  d'Ur ,  &  fe  re- 
la  plus  grande  manicie.  Il  a  tira  avec  lui  dans  la  terre  de 
fiTrtout  embelli  le  Palais  de  Chanaan.  Loth  s'établit  dans 
Saverne  de  plusieurs  Ouvra-  le  \ràys  d  autour  du  Jour- 
ges  qui  prouvent  toute  la  fi-  dain  ,  &  demeura  à  Sodome* 
TieîTe ,  la  précifion  £c  la  vérité  Quelque  tems  après  ,  Codor- 
ce  fon  ciièau,  lahomor,  Roi  des  Elamites 

LORRAINE.  Vojai  quitta  Sodome  ,  &  enleva 

GUÎSF.  Loth ,  fa  famille  &  (es  trour 

LORRIS  ,  (Guillaume de)  peaux,   Abrabim  en  ayant 

Poët«  &  Juri&onlult9  Fraa-  été  informé  pourlûivitCon* 
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dorlahomor  ,  le  d  -fit  8t  ni-  blee,  tènuea  Aix-la-CHapel^ 

mena  Loth  avec  ce  qui  lui  le  en  817,  &  déiîgné  pou* 

«avoit  ce.  enlevL%  Celui-ci  être  après  fa  mort  Théritietf 

continua      demeurer  à  So-  de  tous  ces  Royaumes.  Mai* 

dorne  iufqu  à  ce  que  les  cri-  ce  fils  ingrat ,  entraîné  parla 

de  cette  ville  infime  faâlon  &  les  intrigues  dei 

ciun  montés  à  leur  comble,  Giands ,  A  qui  le.jcrcdit  ex* 

Dieu  réiolut  de  la  détruire  cciTif  de  Judith  ,fecottdefcm- 

avec  les  quatre  villes  voilî-  me  de  Louis  déplaiToit,  ar- 

nés.  Trois  Anges  vinrent  lo-  ma  contre  ronpere,  Ce  ûifîc 

ger  ch^^  Loth,  fous  la  for-  de  lui ,  &  renferma  dans  le 


«.«w  t     xiaifj^c»  u  rt-  a  p  ouiiier  de  les  ctats  •  8c  des 

Veug.emcnt ,  ùs  prirent  Loth  Evéques  fadieux  confommè- 

par  la  mim  ,  &  le  firent  rcrit  ràttetitat,  en  déclarant 

fôrtir  de  la  ville  avec  û  c^i  Prince  incapable  de  ré- 

femme  ^fic  fes  deux  filles,  gner.  Mais  le  trop  foibJeEm- 

II  fe  retira  d  abord  a  Sccror,  pcreur  recoavra  Hen-fé-  Ta 

jufqu'a  te  qu'ayant  vû  la  pu-  dignité  ,      contraignit  fo/t 

•  aition  cclat.mte  exercée  con-  fils  à  s'humilîef  devant  lui, 

tre  Sodome,  il  fe  retira  du'  s  ^près  fa  mort ,  Lothaire  qvi 

une  caverne  avec  fes  %  filles,  "rut  que  comme  Tamé ,  il  de- 

après  avoir  perdu  fa  femme,  voit  être  le  Souvc^aln  de  ès 

qui  ayant  regardé  derrière  el-  ficres,  les  attaqua,  &  perdit 

le  contre,  la  dcfenfe  exprefle  contr'eux  la  f  .mcufe  bataille 

Dieu, avoitete changée  ea  de  Fontenay  prcs  d'Auxerrc 

ftatue  de  feL  Les  filles  de  Loth  611,841 ,  une  des  nlusCin^lan- 

^  s  Imaginant  que  la  race  des  te  dont  l'Hifloii  e  fafTe  men- 

hommes  étoit  ifpriae ,  cnny-  tion.  Le  vaincu  fut  obhV/  de 

vrcrcnt  leur  pere  ,  de  dans'  s'accommoder  avec  ceux  à  qui 

cet  état,  ^lles  conçurént  de  il  croyoit  dider  des  loix  8c  ' 

.  lui  ^chacune  un  fils,  Moab,  il  ei-t  pour  ion  partante  ri- 

.4.0U  fordrent  les  Moabites,  tûiç.S:  tout  ce  qui  cr^om-  ~ 

Ç.Ammon  qui  ftç  pere  des^  pris  entre  le  Rhîn&laMeu- 

Aînnniomtes.  On  ne  (çaît  ni  fe  ,  laSaone  61:  l'Efcaut,  c*efl 

lé  tems  de  la  inort ,  ni  le  lieu  ce  qu'on  appella  le  K  v  :î^mtf 

Lothaire,  8c  r.^r  CuMÛwn 

lAJTHAIRE,  premier  fils  de  tems  la  Lorraine.  Il  erc 

dè  touis-ie  Débonnaire ,  fut  enco.  e   la   Prove'-ce  la 

^aifocîé  à  l'Empire  par  fon  Bourgogne.  Ce  Prince  fe  con- 

.pere  dans  la  fanieufe  alTem-  yertit.dans  la  fuhc  fériçuli- 
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ment ,  &  ayant  remis  PEm-  rîvîere  d'Aine»   Malgré  cCé 
pire  à  fon  fils  Louis,  &  affi-  avantages,  Lothaîre  lui  ac- 
gnc  des  partages  a  Charles  &  corda  la  paix  ,  3c  lui  remit  la  g 
iuOthaire  (es  autres  enfans  ;  il  Lorraine  l'an  p8o  pour  la  te- 
retira  dans  TAbb.  de  Prum,  nir  en  fief  de  la  Couronne 
où  il  pritThabit,  &  mourut  de  France.  Ce  Prince  mou- 
bien-t(k  après  ,  après  avoir  rut  peu  après  à  Rennes ,  du 
donne  de  grands  exemples  de  poifon  que  fà  femme  Emme 
piété  ,  &  expié  par  beaucoup  lui  donna  en  5)86  âgé  de  qua^- 
de  larmes  le  (ang que  fon  am-  rante-cinq  ans;  il  étoit  bra- 
bition  lui  avoit  fait  répandre,  ve  ,  adif ,  vigilant ,  a^oit  de 
Sa  mort  arriva  en  855  A  râge  grandes  vues,  &  (^ngeoic 
de  foixante  ans.  Son  fils  Lo-  quand  il  mourut  à  réunir  a  la 
thaire  à  qui  il  avoit  donné  le  Âlonarchie  tout  ce  qui  en 
Royaume  de  Lorraine,  s'at-  avoit  été  aliéné.  On  lui  re- 
tira de  fâcheufes  affaires  pour  proche  peu  d'exaditude  à  te- 
avoir  répudié  Thielberge  (a  nir  fa  parole,  &  trop  de  foî- 
premiere  femme  ,  &  époijlc  bleffe  à  exécuter  ce  qu'il  enr. 
Valdrade.  Etant  paÏÏé  en  Ita-  treprenoit  avec  fagelîe. 
lie  pour  fecourir  Louis  fon      LOUAIL  ,  (  Jean  )  ne  1 
frère  contre  les  Sarrafins  ,  il  Mayenne  ,  demeura  pendant 
tâcha  d'obtenir  d'Adrien  IL  quelque  tems  avec  le  laint 
la  dilîoiution  de  ce  mariage  ;  Prêtre  le  Tourneux,  &  fut 
mais  le  Pape  loin  d'y  confen*  enfui  te  mis  auprès  de  l'Abbé 
tir,  l'obligea  lui  &  les  Sei-  de  Louvois,  pour  le  conduire 
gneurs  de  fa  fuite,  de  jurer  &  l'animer  dans  fes  études, 
qu'il  avoit  quitté  Valdrade.  Il  mourut  en  1724  ,  après 
Ils  firent  tous  le  ferment  en  avoir    touiours  vécu  avec 
recevant  la  Communion ,  &  beaucoup  de  piété.  On  a  d<s 
ils  périrent  tous  miférable-  lui  le  premier  vol.  de  ViHÇ- 
ment.  Lothaire  alla  jufqu*à  toire  des  RéJ^xions  mnraks , 
Piaiânce^où  une  £èvrearden-  în-4.  continuée  parCadry,des 
-  te  l'emporta  en  $69,  Réflexions  critiques  Cm  ie  Ll* 

LOTHAIRE  ,  Roî  de  vre  du  témoignage  de  la  vé- 
France ,  fils  de  Louis  d'Où-  rité  par  le  P.  de  la  Borde: 
tremer,  &  d'une  fœur  de  l'Em-  VH^oire  abrégée  du  Janfénif- 
pereurOthonl.fuccédaàfon  me  ,  in^  ii  avec  Mad.  de 
pcre  en  PÇ4  1  &  aidé  de  Hu-  Joncoux  ,  au^Gi-bien  que  la 
gués  ie  Grand»  il  fit  la  guerre  traduâiondes  notes  de  Ven* 
avec  fuccès  contre  fon  coufîn  drock*  On  lui  attribue  en- 
Othon  II ,  qu'il  battit  à  Aix-  core  quelques  Mémoires  (iir 
la-Chapelle  dansune  au-  raffairedesMifTionnairesC^ 
«re  occafion  attpafiag«  4i«  la  noisavoc  les  Jéfiiices* 
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•tOTJBERE  ,  (Simon  de  équations ,  &c.  în-4.  Nouf  " 
la  )  né  A  Touloufe  d'une  £1-  avons  auifide  lui  une  Relation 
mille  noble ,  lit  fes  études  de  Ton  voyage  de  Siam  en 
avec  foin  ,  &  s'appliqua  de  deux  vol.  //^-i  i,  qui  contient 
benne  heure  au  droit  public  des  cliofes  très-curieufès  fur 
&  aux  intérêts  des  Princes ,  f<c  l'Hilloire  &  la  nature  da 
fit  uf  ge  de  cette fcience  dans  pays,  fur  rorigine  ,  la  lan- 
Temploi  de  Sécretaire  d'Am-  gue,les  ulàges,  iesmdîurs  ÔcCm 
baffade  qu'il  exerça  auprès  de  des  Habitans  ;  un  gros  recueil 
i'Ambafladeur  de  France  en  de  Sonners,  d'Odes  ^  d* Elégies, 
SuilTe.  Louis  XIV,  informé  &  d'autres  bagatelles  poëtî- 
des  talons  de  la  Loubere  ,  ques, 

renvoya  à  Siam,  où  il  ne  LOUET,  (George)  Ju* 
rcfta  que  trois  mois ,  &  de  re-  rifconfulte  fameux ,  né  dans 
tour  il  fut  chargé  d'une  né-  TAnjou  d'une  famille  diftîn- 
gociation  fecrette  etm  ECpsr  guée^cntra  dans  TEtat  Ecclé- 
gne  6c  en  Portugal.  La  com-  fiaftique ,  &  fut  Doyen  de  TE- 
iniflioii  ne  réuflit  pas  ;  car  glifc  Cathédrale  d*Angers« 
ayant  été  découvert  ,  Ufiit  Son  mérite  fingulier  le  fit 
arrêté  i  Madrid ,  &  ne  fut  re-  nommer  Agent  du  Clergé ,  8C 
ïiché  que  parce  qu'on  ufoit  il  s'acquitta  de  cette  fondion 
tle  reprélkilles  en  France  lîir  avec  une  intégrité  &  une  pru*- 
lesËipagnols*  La^Louberer^  dence  quirannoncèrcntcom- 
venu  en  France ,  s'attacha  au  '  me  un  bon  Magiftrat ,  lorl?'. 
ÎVIiniftre  Pomchartrain  ,  qui  qu'il  fut  pourvu  d'une  Char- 
le  fit  nommer  à  l'Académie  gedeÇon(eillerauFarlementf 
Fran^oife  en  1 69^  ,  ce  qui  fit  de  Paris.  Il  a  laifR^n  Recueiî 
•dite  a  la  Fontaine:  de  plufieurs  imables  Arriu  % 

dont  on  a»  fait  pluâeurs  édi*- 
Cefiwijmpôt  (]ue  PontchartraM  tîotii.  CeUlg  de  Julien  Bro- 
.  pm  mtanfwr  VAcadéaài,  en  deux  vol.  înrfoU  ei! 

la  plus  an^ple* 

L*sinné,e  fiiivante  il  fut  reçii 

àrAcadémîe  des  Infcriptxons  "EtfeuSktùnt  Louetalhngipat 
&  quelque  tems  après  s'étant  BrodeaiU 
xetiré  à  Touloufe ,  il  y  réta- 
blit les  Jeux  f7flnuijc,&  mou-  Louet  a  encore  dG9iiiéttnG?m'* 
^  en        âgé  de.  quatre^  '  me/ttflire  Hir rOum 
Ttngt^ièptahs.  Outré  Ic^rec  Moulin  des  règles  de  b  Chan- 
&  le  Latin;,  la  Loubere  (çavoit  cellerie  ,  &  il  mourut  eip 
pluiieûrs  Langues  vivantes  ,  1 60S ,  avant  que  d^àvoir  pris 
t  ^  de  plus  les  Mathématiques  poffeffîon  de  r£vé^^  de 
iioht  il  a  Isdfle  un  Trakéqm  a  Treguier ,  auquel  il  aYoitétét 
^Q\xtiiuciDelaréfolutiondes  nommé.  ■ 


LOUIS  L  du  nom  9  Roi-  qui  ttyolent  commandé  fvir 

de  France  &  Empereur  d'Dc-  qu*alors  ,  mais  fans  autorité  » 

cident ,  furnommé  le  Débonr  &  (bus  la  fîmple  qualité  d  En- 

mire  ,  fils  de  Charlemagne  ôc  voyés  du  Prince  mijfi  Dcminh 

de  Cl  fccoiide  femme  Hilàz-  ci.  Dans  une  afîemblée  tenue 

garde ,  naquit  d.insrAgcnois ,  a  Ai. .-ia-  Chapelle  en  8 1 7 ,  ic 

fut  déclaré  fucceileur  de  Monarque  afîocîa  Lothaire  à 

fon  père  dans  rafTembk'e  des  l'Empire,  fit  proclamer  Pe- 

Et  its  tenue  à  Aix-la-Cli  ipel-  pin  Roi  d  Aquitaine ,  &:  Louis 

Je.  Apres  la  mo.  t  de  Lhar-  Roi  de  Baviei  e  ;  mais  ce  par- 

Içmagne, Louis  quitta  PAqui-  tage  imprudent  nîit  le  trou- 

taine  ,  &  le  rendit  à  Aix-la-  ble  dans  la  Famille  Royale, 

Chapelle,  où  il  fut  de  nou-  Se  futlafource  de  mille  cri- 

veau  proclamé  Roi  &  Empe-  mes.  D'abord  Bernard  Roî 

reur  ,  du  corfentement  de  d  Italie  ,  neveu  de  PEmpe- 

tous  les  Peuples.   Il  s'acquit  reur  ,0ommé  par  les  Blécon- 

d'abord  une  grande  rcputa-  tens  ,  qui  croient  en  grand 

tion  de  piété,  fur  Pexaditu-  nombre,  8c  fcduit  par  quel- 

de  avec  laquelle  il  exécuta  le  cjues  Evcques  que  Pidée  (eule 

Teuamcnt  de  Ion  pere  ;  mais  de  Réforme  ailarmoir ,  s'a- 

jl  fe  fît  beaucoup  d'ennemis ,  vançn  avec  une  grande  armée 

en  voulant  réformer  plu  fleurs  poir  ie  venger  de  Piniuftice 

*bus  que^  Charles  trop  occu-  qu'il  prétendoit  Ivi  ctre  faite 

à  là  guerre  ,  n'avoit  pu  par  ce  pai  tage,  Louis  averti 

corriger.  Il  rendit  même  fon  du  complot  fe  mit  en  mar- 

autorité  méprifable  par  lafoi-  che ,  &  (à  préfence  diffipales 
bieffe  de  (à  conduite  Se  la  ti- ,  Rebelles.  Le  malheureux Bcr- 

midité  de  ion  caraâcre. .  Il  nard  abandonné  de  Ces  trou- 

patToit  les  jours  entiers  à  lire  pes ,  vint  (émettre  à  la  merci 

r£criture-Sainte9&  àchan«-  de  rEmpereur  ,  qui  lui  fit 

ter  des  pfeaumes,  occupation  cruellement  arraciier  lesyeux 

bien  digne  d'un  grand  Prince,  &  ce  jeune  Prince  en  mou- 

quand  elle  ne  di  (Irait  point  des  rut  de  douleur.  Louîsibuinit 

'foins  dus  à  ûCouronnc  ;  mais  depuis  les  Bretont ,  les  Abo*» 

déplacée  quand  elle  les  lui  dritcs,  les  Gafcons  &  le  Duc 

fait  négliger.  Ce  bon  Prince  4elaPannonie  inférieure  ,  & 

par  r^nvie  très-louable  de  ré-  afant  perdu  '  fk  ièmn^  Htt^ 

.former  le  Qergé ,  &  de  don-  mangarde,ilépou^adltbfiàr 

net  plus  49  tems  à  la  prie-  y^tmCelen  qui  étoîeât  réalises 

ré>  peut'étTQ  même  par  Ta-  là  noblefle  9  la  beauté  vies 

ïROur  du  repos,  partagea  fon  grâces  €cl'é4«rît.  Ce  maria- 

autorité  dont  il  avoit  d^abprd  ge  qui  fut  pour  lui  lîneifoùf-' 

paru  jaloux  i  entre  (es  trois  ce  de  chagrins  fut  bien-tît 

fiisLoth^? ,  Pepm  &  Louis  y  fuivi  d'une  tléaw 
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dente  qin  prouve  bien  la  pu-  Soîffons,  où  il  tâcha  de  lui 

iîllanimité  de  ce  Prince,  Sa  perdiader  de  (e  faire  Moine  ; 

confcience  timorée  lui  repro-  mais  peu  de  tems  après  la 

chant  nuit  &  jour  le  traite-  fortune  ayant  changé  ,  Lo* 

ment  cruel  fait  à  £bn  neveu  thaire  ie  vit  oblige:  de  recou- 

qui  en  ctnit  moTt ,  &  à  Tes  rir  lui-même  à  la  clémence 

frères  qu'il  svoit  forcés  de  de  ibn  père  ,  qui  n'ayant  pas 

ft  fiiire  Moines,  .au  lieu  de  la  forcc.de  faire  violence  à 

s-en  humilier  devant  Dieu,  ikdébonnaiictc,  fe  laifl^idè^^ 

ce  bon  Prince  oubliant  qu*îl  armer  par  h  foumiiTion  de  ce 

etoit  Roi ,  conjura  les  Eve-  fils  rebelle.  Le  calme  quipa* 

ques  de  l'admettre  à  la  péni-  roiHbit  rétabli,  ne  dura  pas 

tence  puplique ,  en  préiènce  long  -  tems.  La  faibieSh  de 

de  toute  la  nation  qu'il  avoit  Louis  ^  le  ïnauvais  naturel 

aïïemblée  dans  fon   Palais  de  fès  enfups  ,  &  la  vengean- 

d'Attigni.  Pareille  démareiie  ce  de  Judith  ,  qui  étoit  for- 

avoit  fait  perdre  la  Couron-  tie  de  fon  Monaftcre ,  re- 

1^  à  Vamba  Roi  d'E(pagne  :  plongèrent  bien-t^t  TEmpi- 

heureulèment  qu'elle  ne  fut  re  dans  la  confufîon.  Fepin 

pas  fatale  au  Monarque  Fran--  ^e  de clara  le  premier ,  8c  ayant 

^oî«r,^i  qui  elle  regagna  au  été  dépouillé,  les  deux  a^- 

contrmre  le  odeur  de  lès  (li-  très  volèrent  à  ïpn  lecoprs» 

fets*  Maisibn  peu  de  fermeté  &  rencontrèrent  Louis  à  Rot- 

hii  rendit  Inutile  cet  avan<-  fèd,  entre  Bade  &Strafbou! 


tage,  Se  ie  Royaume  étoit  dans  une  plaine  appellée  de* 

défblé  au-dehors  par  les  Bul-  puis  le  Champ  du  Menfongcm, 

gares ,  les  Normands  »  les  C'efl*là  que  rEmpereur  fi- 

Sarraénsfic  d'autres  ennemis,  chement  abandonné  par  fès 

aû-dedans  par  des  troubles  «roupes  ,  qui^  lés>  Rébellés 

-domeHiques.  Louis  pour  &i-  avoient  débauâiiéiea -V  s'alla 

re  un  patrimoine  à  Charles  Hiettre  entres  les  mains  de 

£is  de  Judith,  avoîtdémem-  &s  perfides  enfàns  avec  (a 

bré  Tctat  de  fes  autres  fils,  femme  &  Charles  fbn  fils, 

.  qui  en  témoignèrent  leur  ref-  Aufll-tot  on  déclara  le  trône 
(entiment,&  armci ent  con-  vacant,  par  la mauvai(e  con- 
tre leur  père.  Le  Roi  d*Aqui-  duîte  de  Louis ,  &  Lothaire 
taine  leva  le  premier  l'cten-  fi-t  reconnu  unanimemert 
dart  de  la  Rébellion  ,  s'em-  Empereur  par  l'atter-t-U  1'^ 

•  pnra  de  Tlmpératrice  ,  qu*il  plus  inHgne,  auquel  le  Pape 

confina  dans  un  Monaficre  ,  Grégoire  IV.  n'eut  pas  honte 

fiiLothaire  arrivant  en  mcme  de  le  prêter.  Enfuite  dans 

tems  d'Italie ,  le  laifit  du  foi-  une  Diète  que  TUlur  ateur 

ble  Monarque ,  &  le  mit  fous  indiqua  au  Château  de  Com-^ 

'  bonne  garde  à  S.  Medaid  de  piegne  ,  rin.iquité  fut  con^ 

•  .  L  iv 
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Ibmm'e.  On  ne  Ce  rappelle 
qu'.vec  Iiorreu'  les  excès 
HUlquels  fe  porta  cette  Al- 
lèa  bié  criminelle, où  la  Re- 
3iV^'.(  n  fut  jou<'e ,  la  Majellc 
des  Rois  oubliée  ,  &  toutes 
Jes  LoiX  de  \  \  Nati're  ou- 
veitement  violées.  Le  bon 
prince  fut  co  t.  ..int  de  fe  dé- 
pouiller lui-mcme  des  Or- 
jiemens  I  np^riaux ,  &  des 
Evéqucs  fiv^iieux,  après  Ta" 
.Voii  obligé  de  s'accu(er  de 
prétendis  i  rimes  *,  Uiî  quin^é- 
<oit  pejt-ctre  coupable  que 
dé  n'avoir  nas  fçu  corriger  un 
Clergé  indocile  8c  féditieux  » 
fut  revct'^  de  Th  ibit  de  Péni^ 
ttnt ,  chafn  de  TEglifê,  &eii- 
fcf  mé  dans  unMonailère  pour 
y  vivre  en  pénitence  le.re^ 
4e  (es  jours  ;  8c  ce  qui  paro:t 
incroyable ,  c'ed  que  dans  cet 
liorrible  Çociiiabulet  pas  un 
ne  reclaqu.  contre  ce  fo  f  lit 
cdieux  ,  Sf  que  tous  fo.fwri- 
virent  lâclie  lient  l'Acle  da  la 
dépofition  de  leur  légitime 
Hou  Cependant  cet  afKeux 
«ttentat  ayant;  indigné  Louis 
Se  Pépin,  ils  prirent  lesar- 
ines  pour  venger  leur  pere  , 
pourdiivirent  vivement  le 
conpablf  Lothairt  f  dont  la 
retraite  rendit  la  liberté  i 
JiOuif*  Ce  Prince  qui  auroit 
dû  reprendre  aufli  ^  tàt  Us 
marques  de  l'E  npire ,  vou- 
lut fè  fbumettre  à  une  reconi> 
ciliation  publique  ,  &  cette 
cérémonie  (ê  à  S.  Denis 
par  1^  plupart  des  Evoques  | 
qvn  avoient  concouru  au  cri-^ 
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reur  pour  qui  l'occa/ion  dé 
prirdcnner  étoit  un  jour  de 
triomphe  ,  fit  grâce  à  tous 
les  féditieux  ,  fe  réconcilia- 
encore  plufieurs  fois  avec  fes 
fils ,  pour  qui  un  pardon  étoit 
touioLTs  le  lignai  d*une  nou- 
vel.e  révolte  ,  8c  mourut  en- 
fin de  chagiin  &  de  f.Mi^ue 
dans  une  Iile  du  Rhin  p.  ès  de 
Ma)  ence  en  840,  A  l'âge  de  6z 
ans.  Ce  Prince  étoit  pieux, 
bienfailant ,  brave  ,  (çavant 
pour  le  tems,  &  trcs-veifë* 
dans  la  connoiflance  des  L  oix; 
mais  (on  naturel  timide ,  faci- 
le &  crédule ,  lui  firent  com- 
mettre bien  des  fautes  &  des 
lojuiUces ,  8c  causèrent  tous 
les  maux  de  Ton  règne*  Sur 
ce  piopos  ,  dit  Pafquier ,  jl 
me  f^uvient  que  k  Roi  Henri 
IIL  difoit  en  fes  communs  ie*' 
vis,  qu*on  ne  p'mvoit  lui  faire  ' 

'  un  plus  grand  dépit  que  de  le 
nommer  Dél  cr.r.aire ,  parce  que 
cette  par  Ae  implique  fous  foi 
je  ne  fi  ai  qurï  de  ft, 

LOLIS  II,  dit  le  Bègue; 
fùcccda  à  ion  peve  Charles 
le  Chain  e ,  en  877  &  fut  coii«* 
ronné  à,  Compiegne  ,  par 
Hi^cmar  ,  Archevêque  dé 
Reims  :  Pahiice  Hitvante  Jean 
VIIL  s^étant  refugi^.  en  Fran- 
ce ,  pour  •  Ce  (bulbaire  à  la 
violence  du  Comte  de  Spo- 

-  lette  ,  vînt  à  Troj  es  trouver 
le  Roi  qu'il  couronna  ûzns 
t\ne    Aiiemblée  d*Evéque$ 

-François  ,  qui  s'y  étoientren* 
dus.  Quelqiies*Auteursiè(bnt 
îm:»ginés  qu'il  ^cçut  en  cetto 

Q^ç^ÛQnVOa&iQn  ^  la  Cou* 
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W)nne  Impériale,  maïs  c'efl  étant  tombe  malade  à  Tours , 

une  erreur.  Jamais  ce  Prince  on  le  tranfporta  A  S.  Denis  y 

n'eut  ni  le  nom  ni  la  dignité  où  il  mourut  âgé  de  21  ans  ,* 

d'Empereur.  Il  fe  difpofoit  en  SSz,  Quelques  Hiftoriens 

à  marcher  contre  Bernard,  donnent  une  caufe  honteufe 

Marquis  de  Languedoc  ,  qui  à  fa  mort ,  &  d'autres  le  rc- 

s'étoit  revoit''  lorfqu'il  tom-  préfentent  comme  un  Prince  - 

ba  malade  A  Troyes  ,  d'où  il  vertueux  8c  vaillant, 

iè  fit  tranfporter  i  Compic-  LOUIS  IV,  dit  d'Outre- 

gne.  C'eil  lA  qu'il  mourut ,  Mer  ,  ain/i  nommé  parce  qu'il 

non  fans  quelque  loupçonde  fut  rappelle  d  Anglet.  pour 

poifbn  ,  dans  la  deuxième  an-  monter  fur  le  trône  de  Fran- 

née  de  fon  règne  ,  &  la  tren-  ce  ,  étoit  fils  de  Charles  le 

te- cinquième  de  ion  âge.  Il  Simple,  S<  d'Ogine  ,  fille  d'E- 

fut  enterré  dans  rAbba}e  de  douard  I.  Roi  d  Angleterre. 

S.  Corneille.  L'Hiftoire  lui  Hugues  le  Grand,  qui  avoit 

donne  le  titre  dê  Fainéant,  été  le  principal  inilrument  dfe 

non  qu'il  manquât  de  coûta-  fon  élévation  ,  fut  élevé  au 

ge ,  mais  parce  que  la  £>i*  rang  de  premier  Minière ,  & 

bleile  de  (à  (àuté  ne  lui  per-  le  jeune  Roi  le  combla  de 

SDÎt  pas  de  rien  entreprendre  bienfaits.  Mais  fe  lailànt  bien- 

de  mémorable.  Louis  III.  tôt  d*étre  (bus  la  tutelle  d'un 

fils  du  P'  écédent  &  d'Anfgar-  lu  jet  ambitieux ,  qui  vouloît 

de ,  que  Louis  le  Bègue  zvoit  toujours  le  tenir  à  Paris ,  oà 

été  forcé  de -répudier,  par*  il  étoitleiifaitre ,  ils'écfaap* 

.  tagea  1  e  Royaume  de  fon  pere  pa  ,  8c  ayant  fait  une  trêve 

avec  Culoman  (on  frerc  j  Se  avec  Hugues  qui  Tavoît  pour- 

ré(et  va  pour  lui  la  France  &  Iiiivi9iliè  jetta  dans  la  Lorrai* 

JaNcuÔrie,  latflàntà Carlo-  ne,  d'où  il  fut  repoufle  par 

man  la  Bourgogne  &  l'A-  Othûn,  fils- dé  Henri  Roi  de 
quitaine.  fiolon  s'étant  auffi  •  Germanie  v    revint promj^ 

éit  déclarer  Roi  à  Vienne  ,  teinents*oppo(êr  aux  progrès 

W  deux  Princes  vinrent  1*7  4'Hu?ues,  qui  avoitrecom- 

affi^eur  ,  8c  pendant  qu^iis  menée  (es  hofillités  y  (butenu 

preuoient  vivement  la  place,  par  Othon  ,  à  qui*  lui"  St 

on  apprit  que  les  Normands  a^autres  Seigneurs  François 

&i(bient  des  cpurfès  en  Frail-  avoiem  fiiit  hdbmAage ,  cc^ 

ce;"AJ:Of  s  Louis  quitta  le  fié^  me  -  à  leur  légitimé"  Souve^ 

ge;  iti^ch^  à  ces  Barbares,  iàin«  Louis  (è  comporta ^eti 

8c  leur  Uvf  a  Un  grand  com-  Roi  dans  des  ciiconilances  fi 

bat  près  d'Amiens  en  88b^,  fichett(ês,&,nuttouteri  oeu-^ 

M^J  il  remporta  une  viâoiré  vre  pour  ramener  (es  fujets 

*  comptetfe»  ïl  ne  fiirVécutpàs'  fébell.es  ;  mais  la  fortune  ne 

}oi}§^(eix^  à  ce  fucçcs  ,  caf  (ççMi^t  pas     efforts  ^  il 
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fut  battu  près  de  Laon  i  &  T.mme  qui  fut  fcTupçonnée 
cette  défaite   entrainoit  la  s'être  défait  de  Lothai.  e  pour 
perte  de  tout  le  Royaume  ,  régner  fous  le  nom  de  fon 
Cl  Othon  n'eût  eulagcnéro-  fils,  fut  déclarée  Régente  du 
/lté  de  (è  déclarer  contre  les  Royaume  ;  mais  eile  ne  tint 
Rebelles  qui  rentrèrent  dans  pas  long-tems  les  renés  du 
leur  devoir.  Louis  tenta  alors  Gouvernement  :   car  ayant 
de  s'emparer  de  la  Norman-  été    accufce   d'un  mauvais 
die,  &  y  entra  avec  une  ar-  commerce  avec  Adalberon, 
tnée  puiffante  ;  maisil  futbat-  Evoque  de  Laon  ,  elle  fut 
tu  ,  fait  prifonnier  ,  &  con-  chafTée  honteufement.  Sa  me- 
diiit  à  Rouen.  Il  n'en  fortit  re  ffmme  d'Othon  le  Grand  ^ 
que  par  un  Traité  de  Paix  fe  préparoit  à  la  venger ,  lor[- 
que  Hugues  ménagea  ,  dans  que  la  mort  du  jeune  Monar- 
lequel  ce  Seigneur  ne  s'ou-  que  arrivée  en  9^7  ,  mit  fin 
blia  pas  lui-même,  &  fe  fit  à  toutes  les  querelles.  Il  fut, 
donner  la  Ville  de  Laon«  à  ce  qu'on  croit ,  empoifon- 
Cette  ceffion  fbroée  occar  né  par  (à  mere  ou  par  fem- 
iionna  ensuite  une  guerre  me  Blanche  qui  ne  l'aimoit 
entre  le   Souverain  &  lés  point.  Onluî  adonnéleittr- 
^jetSylaquelle  futen&i  ter-  nom  de  Ftanéant^  non  à  raî- 
imnée  siprès  beaucoup  de  (on  defon  caraâère^quiétoît 
combats  par  Tentremifê  d'O-  turbulent  &  inquiet  >  inaii 
•thon.  Louis  ne  jouît  pas  long-  parc«  que  pendant  le  peujde 
têms  de  la  Paix ,  tar  pourfuî-  tems  qu*il  a  règne  il  n*a  rien 
vant  un  loup  à  toute  bride  »  fiait  de  mémorable  ;  Juvenis  ^ 
,il  tomba  de  cheval  Se  mou-  gui  nihil  fecit.  Ce  Princi  fut 
xjbt  peu  de  jours  après  en  le  dernier  de  la  Maifon  de 
9f4  9  ^  38  ans»  Ce  Prince  Charlemagne  y-qui  ait  règne 
avoit  de  grandes  qusilitës.  On  fur  la  France  9  &  en  lui  finit 
ne  lui  reproche  que  trop  de  l*illuifare  Race  de  Carlovin- 
fitctlité  à  Ce  laifiêr  tromper  ;  giens  ,  qui  ayôit  régné  iiir  la 
ce  qui  eil  le  dé&ut  d*une  ame  Fira$i€eénvi|-on      ans.  Tous 
droite.                         .  les^foffirages  (ê  réuni^nt  ctt^ 
LOUIS  Viditb^bîri&A  de  Hugues  Capet  > 
£ls  de  Lothaire  &  d^Ëte^ne ,  Chef  de  cette  Augude  Fa^ 
ibccéda  à  (on  ptre  au  Royau-  mille,  qui  occupe  le  trâné 
mp  de  France  ,  9c /n'y  porlia  depuis  près  de  800  ans. 
Atiès  grandes  qualités  m  re(^     LOIÎIS  ^  Groj  fiiccéda  à 
time  du  peuple  v  auffi  n'au-  fon  pere  Philippe  ,  &  ayant 
roit-fl  point  penlS  11*7  faire  été  couronné  à  Orleanis  en-' 
monter  j  fi  Hu^esCapet  ton  -.t-i  08  9  il  s'occupa  du.  £bin  de  . 
cou^n-Germain  ne  reùt  pris  réprimer  la  tyrannie  4<B  &s 
tous  fa  proteâion.  Sa  mere  Vaflaux^  qui  u&rpoieià  in- 
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<îîff -remment  le  bîetis  ie  Port  de  Harfleur  ,  cet 
l'Eeliie  &  de  la  Couio:i!:e.  cvcnement  ;  éveilla  les  ef,)C- 
Ces  Seigneujs  ,  appuyé-  du  rances  de  Guillaume  Cliton 
Roi*  d'Angleter.e  ,  fe  fou  e-  fils  de  Robert  ,  qui  recom- 
verent  Ib  ^vent  ;  Mi^is  Louis  mença  la  gue  re  ,  aidé  fecret- 
Ics  rédiiifîr  en  diffi'rens  tems  ,  tement  par  Louis.  Henri  de 
&  ayant  fait  oftvir  un  comoat  Ton  côté  s'appuya  de  li  bien- 
particuiier  au  Roi  d'Angl  -  veillanœ  de  1  Empe.eur  ,  qui 
terre  qui  le  ref-'fi ,  illui  dé-  entra  en  Chîmpagne.  M  lis 
Clara  la  guerre.  L'occafion  de  Louis  étant  allé  au-devant  de 
cette  guerre  entre  ces  deux  lui  avec  une  nombreule  ar- 
Prince?,vint  de  ce  que  Louis,  mce  ,  l'obligea  à  retourner 
par  un  dcfitu  de  politique,  ilir  Tes  pas.  Ce  Prince  après 
avoit  aidé  Henri  Roi  d'An-  avoir  heureulêment  terminé 
gleterre  i  s'emparer  de  la  d'autres  affaires ,  mourut  en 
Normandie  fur  Robert  fon  1 137  ,  âgé  de  cinquante-huit 
frère  aîné,  à  qui  cette  Pro^  ans.  C*eft  le  premier  de  no^ 
vince  .appâttenûit  ,  &  que  Rois  qui  aijt  été  prendre  l'O- 
'Louis  f  pûiir  réparer  ie  tort  riflamme  à  Saint-Denis.  Il  à 
que  cette  fauffe  démarche  fondé  P  Abbaye  de  ûint  Vie-* 
cauCbit  .à  la  France  ,  entre-  tot«  C'étott  un  Prince  d*un 
prît  de  rétablir  dans  le  Du-  caradèrc  doux  &recomman- 

'  çhé  de  Normandie  le  fils  de  dablepar  toutes  les  qualités 
•&oben«  Çe  fm  la  fource  des  qui  font  un  bon  Roi.  Il  avoit 
guerres-entre  la  France.  &  même  celles  du  Guerrier; 
TAfigi^erse  ,  qui  déroièsent  Mais  il  étoit  mauvais  politi* 
le  premier  Royaume  ,  &  ne  qae  fScîk&  Uiffoit  toujours 
finirent  que  (bus  le  règne  de  tromper  fiar*  Henri  L  Roi 
Charles  VII  .9  ibtts  lequel  il  y  d*Angleterre. 
mt  des  combats  continwâs  LOUIS  VII,  dit  le  Jeims  i 
entie.c^  deux  peuplfs.»  dans  fiilsditt  précédent,  régna  queîr 
iefqaeU;  les  *  Vaflaux  pre^  que  tems  avec  ton  pere  ,  Èt 
nosent  parti  pour  ou  contre  ,  luiifiiccéd^  ^n  i  ijy*  Il  étoit 
lûfvanc  leurs  intérêts*  Le  Roi  dè$4ors  marié  arec  Eleotiorj^ 
-de  Fraqeét  tantôt  Tainqueur»  fiUe  &  héritière  dé  .Guillau**. 
taccât  vaincu ,  fut  défait  au  «ml  Duc  d* Aquitaine  ,  Prîii<^ 
combat  de  Brentieville  en  ceflè  d^ns  Isëauté  àccobl* 
'  iii9  y  &  fit  la  paix  l'année        ,  qui  apporta  deux  ri- 

.  jjiiiyante  avec  Henri ,  qui  re^>  ciies  Provinces  en  dot  à  fbn 
AQttyJéila^(bn  .hommage  pour  mari ,  la  Guyenne  &  le 'Poi- 
la  Notmandie.  Mais,  bîenr  ton»  Peu  de  .tems  .^rès  que 
tôt  ^près.  la  famille  Royale  Low  lut  monté  ^rU 
d'Angleterre  &  la  fleur  de  la  ne ,  il  eut  un  démêlé  avec 
NobleiTeayant  péri  à  b  viie  Innocent  II.  qui  eut  des  fui^* 

'■    ■  : .  ;      ;  ..  -^  ■  •  '  '' ■■  - 
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t€s  ficheufes.  Ce  Pape  ayant 
nomme  au  Hcge  de  Bourges 
fans  avoir  cgard  à  celui  que 
le  Cie.gc  avoit  élu  ,  Louis 
voulut  ,  comme  Tcquité  & 
fon  dri.it  Texigeoient  ,  Tou- 
tenh-  ce  dernier,  &  fut  ex- 
communié très-mnl-g-propos 
par  le  Pape.  Mais  comme  il 
crut  que  Thibaut  Comte  ce 
Champ.'gne  ,  avoit  excite  le 
Pap'*  contre  lui ,  il  entra  dans 
fon  Pays  &  le  ravagea  cruel- 
lement ,  mit  à  feu  &  à  fang 
la  ville  de  V  itry  en  Perrois  , 
conn'-^é  depuis  fous  le  titre 
de  Vitri   le -Brûlé  ,  Se  n'é- 
pargna pas  même  les  Egli- 
fes.  Il  en  fit  brûler  une ,  dans 
laquelle  1500  hommes  s'é- 
^oient  réfugies.  Quand  il  fut 
revenu  de  fa  fureur  9  îl  eut 
tin  dcpLiifir  fenfible  de  cette 
iiorrible  barbarie  ;  &  pour 
expier  fon  pèche  ,  il  réfolut 
defè  croi(er  9  &  d'aller  au  (e-* 
cours  du  Royaume  de  Jéru- 
làiem.  Ain/i  quelques  efforts 
que  pût  faire  l'habile  Suger  $ 
qu'il  laîilà  Régent  du  Royau- 
me ,  pour  l'arrêter  ,  il  partit 
avec  800Q0  hommes  «  pour 
aller  arrêter  les  progrès  de 
.  Nôradln  ,  qui  menaçoit  de 
chaffer  les  Chrétiens  de.  la 
Palefiine*  L'expédition  ne 
fut  pas  heureuie  9  &  la  per- 
fidie des  Grecs  ayant  fait  pé- 
rir cette  armée  nombrêuiè , 
le  Roi  sVmbarqua  ,  fut 
pris  par  Tarmée  na^e  des 
Grecs  t  &  en(uSte  délivré  par 
Je  Général  de  Roger  Roi  de 
Sicile*  A  foin  retour  en  Frann 
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ce ,  îl  commit  une  faute  éé 
politique  ,  qui  fut  bien  fu- 
neiie  à  fon  Ro)aume.  Cc 
Pr  nce  ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  le  po  ds  de  la  jeloufîe 
&  du  déshonneur  qu'il  pre- 
tendoit  que  la  vie 

déréglée 

de  fon  époulë,  fa  foit  rc>iil- 
lîr  fur  lui  ,  pourfuivit  chau- 
dement la  réparation  d'  vec 
elle ,  fous  le  prétexte  de  pa- 
rente, &  l'obtint  par  la  Sen- 
tence des  Prélats  du  Royau- 
me ,  qu'il  avoit  afieml  lés  à 
Eeaugenci  en  11 51.  En  con- 
f'cjuence  de  cette  féparatioa 
Eleonore  qui  en  fut  ravie  ,* 
porta  laGuyennr&  lePoîtou 
à  Henri  II.  Duc  de  Normand, 
depuis  Roi  d'Angl.  qui  moins 
délicat  que  le  Roi  de  France» 
courut  à  Bordeaux  époufer 
une  Princefle  ,  dont  les  dé- 
réglemens  avoicnt  été  con- 
nus julques  dans  l'Orient ,  oi^ 
elle  avoit.  accompagné  (bn 
premier  mari.  Il  y  eut  pen- 
dant le  règne  de  Louis  bieau- 
coup  de   guerres  entre  la 
France  &  l'Angleterre»  fans 
qu'aucun  des  deux  peuples 
ait  pu  fe  flatter  d'avoir  triom- 
phé. Louis  offrit  un  afyle  en 
France  à  Thomas  de  Cantor- 
beri  4  que  le  Roi  d'Angle- 
terre perfécutoit ,  &'  il  fit  en- 
fuite  la  paix  de  ce  (aint  hom- V 
me  avec  ce  Prince.  Il  reçut 
auffi  avec  honneur  les  Papes 
Eugène  II.  &  Alexandre  IH. 
quelaiàôion  de  rEmperenr 
avoit  chafles  de  Rome  y  8i  il 
mourut  en  118.0  ,  âgé  dVn- 
viron  Ibixante  ans  »  d^une  pa*:  - 
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taïyiîô  ,  qu'il  gagna  au  pèle- 
rinage qu'il  fit  au  tombeau 
de  fàint  Thomas  de  Cancor- 
ben ,  pour  obtenir  la  guéri- 
fon  de  Ton  fils  Philippe.  Il 
efl  enterre  dans  l'Abbaye  de 
Barbeaux  près  Melun  ,  dans 
un  tombeau  de  marbre  blanc» 
Ce  Prince  ctoit  plein  de  bon- 
té y  de  pieté  &  dé  courage  ; 
mais  fa  dévotion  îndifcrettc 
&  Ton  peu  de  politique  furent 
funeftes  au  RoyaumCtOnlui 
reproche  au(ïi  d'avoir  foute- 
nu  la  rébellion  des  en&nsda 
Roi  Henri  contre  leur  pere. 
Philippe  Augufte,  qu'il  avoit 
eu  d'Alix  Comteiïè  de  Cham- 
pagne lui  fucccii. 

LOUIS  VIII ,  furnommé 
le  Lion  ,  à  caufe  de  ùl  bravou- 
^  ,  fuccéda  à  Con  pere  Phi- 
lippe Augulle  en  ^  ec 
fut  le  premier  Roi  de  la 
troifième  Race  ,  qui  ne  fut 
pas  (àcré  du  vivant  de  fon 
perè ,  parce  que  tomme  Pau- 
-tdfîté  des  Princes  s*afiêrmii- 
fi)it,  ils  crurent  devoir  pren-N 
^dre  moins  de  précautions. 
Louis  s^étoit  déjà  fîgnaié  en 
diverses  expéditions  du  vi- 
vant de  (on  pere  ,  &  il  avoît 
remporté  de  grands  avanta- 
ges fur  les  Angloxs  &  les  Al- 
bifreoiSf  lorfqu'îl  fut  facré  à 
-^Reims. Henri  III,  Roi  d'An- 
gleterre ne  voulu t  pas  dffiC- 
ter  à  fbn  Sacre  ,  quoiqu'il  le 
•dût  comme  Duc  de  Guyen- 
•  ne  ;  mais  au  contraire  ,  il  en- 
voya fommer  Louis  de  lui 
rendre  la  Normandie.  Le  Roi 

j^oui  tgut«  j:éponre  ^u^ 
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blîer  de  nouveau  la  confi(ca-i 
1 1  on  que  fon  pere  avoît  faito 
de  cette  province,  âcde  tout  • 
les  autres  Fiefe  moutrans  de  ' 
la  Couronne  ,  que  les  An- 
glois  polfédoient  encore ,  & 
rcfolu  de  les  chaflir  de  Fran-  ' 
ce ,  il  partit  avec  une  arméei 
ftombreuiê ,  &  fit  (itr  eux  plu- 
fîeurs  conquêtes.  Il  avoît  dé- 
jà pris  le  Lîmoufin ,  le  Pé- 
ngord ,  le  pays  d*Aiinis  avec 
la  Rochelle  ,  &  tout  ce  qui 
etoit  en-dcca  de  la  Garonne  : 
ilneluîreÔoît  que  la  Gafcc- 
gne  &  Bordeaux  â  fo  umettre» 
lorfqu'il  Ce  laifTa  mal-à-pro- 
pos  engager  par  le  Pape  k 
»ire  la  guerre  aux  Albigeois 
Se  perdu  par  cette  diver/îon 
Poccaiiott  de  chafTer  les  An- 
glois  de  France.  Comme  il 
voulut  pafTer  en  Provence 
pour  aller  dans  le  Comte  de 
Touloufè,  Avignon  lui  fer- 
ma les  portes.  Il  affiégea  cette 
Ville  Se  la  prit, quoique  la 
pefle  fe  fut  mife  dans  fon 
camp.  Ce  Prince  mourut  en 
revenant  du  /icge,  au  Château 
deiVIontpeniîeren'1126:  on 
fonpçonna  qu'il  avoit  été  em- 
poifonné  par  Thibault  Com- 
te de  Champagne.  Sa  piété,, 
fa  valeur ,  &  Ces  autres  vertus 
le  rendoient  cligne  d'un  meil- 
leur fort.  Par  fon  ^teflament  • 
il  déclara  Louis  fon  amé  Roî, 
il  donna  TArtois  à  fon  Ce-  ' 
cond,  le  Poitou  ,  au  troifî^- 
me,  l'Anicu  &  le  Maine,  au 
quatrième,  &  ces dilpojfition# 
furent  exécutée.. 

LpUi3»(&ûat/nettYièm«.  . 
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du  nom  ,  fut  reconnu  Roî 
anrcs  la  mort  de  fon  père 
LOLIS  VIII. ,  mais  fous  la 
tutelle  de  la  Reine  -  Bl.in'.he 
là  mere,  &  Saciéà  Reims  au 
mois  de  Novembre  12,16. 
Cette  PrincefTe  gouverna 
pendant  fa  minorité  avec 
beaucoup  c^e  prudence  ,  & 
par  fa  figefle  Cile  vir.t  A  bcut 
de  diHiper  les  Ligues  &  les 
Fadions  des  Grands ,  qui  au- 
roient  voulu  profiter  ce  I  en- 
fance du  Roi  pour  fitis  diie 
leur  ambition.  Un  de.-;  pre- 
miers était  Thibaut ,  Comte 
4e  Champagne  ,  qui  dis  le 
vivant  de  Louis  VIII.  avoît 
eu  rimpudence  de  déclarer 
la  pa^^^OIl  qu*il  avoît  pour 
Blanche  ,  qui  fit  des  vers 
tendres  pour  elle  ,  qu'il  eut 
la.  folie  de  publier  ,  .&  que 
nous  avons  encore  aujour- 
d'hui. La  Reine  qui  après  s'ê- 
tre fâchée  de  la  pafTion  de 
ce  Seigneur  ,  ne  fa  foi t  plus 
quVn  rire ,  s*en  fe.  vit  habi- 
lement dans  la  circcnftance 
pour  les  intérêts  du  Roi.  Elle 
employa  tout  Tafcendant 
que  iès  charmes  lui  donnoient 
ftr  Fefprit  du  Comte  pour 
le  détacher  de  Terprit  des 
Faâieux,  &  pour  appiendrc 
de  lui  quels  étoient  leursr 
deflèins  9  &  elle  (çut  les  élu- 
der par  ce  moyen ,  &  conser- 
ver Tautorité  de  fon  fils*  Cite 
lui  rendit  de  plus  importans 
fervices  en  le  hiùtnt  élever 
dans  la  pratique  de  la  Reli* 
gion  ,  &  elle  lui  înfpîra  dès 
fun  enfonce  çette  f  iété  ten- 
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dre  ,  qui  rehaufla  par  la  (iiife 
toutes  les  acticrs  de  ia  vie, 
&  fur-tout  une  horreur  \  c.ut 
le  pc^h:  moi  tel  ,  c^ui  le  lui 
faifcit  dctelter  plus  qi  e  la 
mort  mcme,  Loifqu  il  eut 
pris  lui-même  le  gouverne- 
ment de  i'Etit  ,  il  épcufa 
Maigi  eritte  ,  fille  du  Comte 
de  Provence  ,  avec  laf;re!le 
il  Vcci:t  d..ns  la  rlrs  p"vf^ite 
union, &  il  fe  livia  tout  entier 
aux  b'^foins  de  fes  peuples. 
Il  pi  bl'a  de  trcs-fu'ntes,  Loix 
poui  ttJL>iir  ieiefped  dû  .ir.x 
Lhcfes  fa  vceîî ,  régler  la  fer- 
rie des  irgtmens  ,  &  corri- 
gCi  tOLs  les  abus.  On  pou- 
voitvenir  à  lui  à  toute  heure 
pour  lui  demander  jullice , 
me  me  pendant  qu'il  ctoit  à' 
la  promenade ,  &  Ton  mon- 
tre encore  à  Vincenne$  les 
endroits  9  où  affis  (bus  un  ar- 
bre ,  il  jugeoit  les  Procès, 
Sa  douceur  ,  (à  fageilè  9  & 
Àcilité  ,■  Con  attachement 
aux  anciennes  Coi  tum.es  du 
Royaume  ,  fa  piété  lui  ga- 
gnèrent tous  les  cœurs  ,  &  la 
France  fè  trouva  heureu(è 
de  l'avoir  pour  Roi  8c  pour 
Pere#  Il  apj  ella  à  fon  Con-' 
^il  les  plus  habiles  gens  du 
Royaume  ,  8c  tout  s'y  décî- 
doit  r.pics  la  plusexaâediP 
cuffion  ,  8c  (ans  autre  motif 
que  le  bien  de  l'Etat*  Quel« 
que  refpeâ  qu'il  eût  pour  la  . 
Religion  8c  pour  (es  MiniT^ 
très ,  il  (çavoit  ré/îfler  avec 
force  aux  entreprîles  des  Pa- 
pes &  des  Evèques ,  quand  II  , 
^uuyoit  craindre  qu'elles 


Oigitized  by  Gpog[i 


ii^excitaflêsit  des  troubles  dans  le  NU  avec  une  intrépidité 
6m  Royaume ,  8ç  il  ^ut  tou-  qyi  déconcerta  les  Barbâtes  » 
jours  maintenir  les  Libertés  gagna  deux  batailles  contre 
de  rEgli^ê  Gallicane. Quoi-  eux,  où  il  £t  dès  prodiges 
que  Louis  aimât  ta  paix  ,  il  de  valeur  $  8c  enfin  là  famine 
ne  fuyoit  pas  la  guerre  quand  &  la  maladie  coAtagieu(è 
elle  ctoit  neceifaire  ,  &  il  ayant  réduit  fbn  armée  à  Tex^ 
eut  bien-tot  une  occafion  lé-  ttémîté  ,  il  fut  fait  prifon- 
gitimc  de  la  faire  au  Roi  nier  avec  (es  deux  frères  , 
d'Angleterre  ,  qui  ctoit  en-  Alphonfe  &  Charles  ,  &:  mis 
tré  en  France  p©ur  fecourlr  en  prifon  ,  où  il  parut  auflii 
le  Comte  de  la  Marche,  que  grand  qu'à  la  tctede  fon  ar- 
ù  femme  avoit  excité  à  ^  mce  ;  car  les  Barbares  tou- 
révolte.  Les  deux  armées  s*e-  chés  de  fon  courage  ,  de  la 
tant  rencontrées  auprès  du  fermeté  ,  au  milieu  des  plus 
Pont  de  Taillebourg  ,  fur  la  indignes  traitemens  &  de  fd 
Charante  ,  Louis  ayant  fait  vertu  ,  vouloient  l'élire  pour 
pafîer  à  gué  une  partie  de  fes  leur  Souverain  ,  &  n'en  fu- 
troupes  ,  traverfa  le  Pont  rent  détournés  que  par  la 
avec  le  refte ,  &  fondant  fur  crainte  qu'ils  eurent  d'être 
Tennemi  l*épce  à  la  main ,  il  forcés  à  embrafler  la  Reli- 
le  tailla  en  pièces.  Le  lende-  gion  chrétienne.  Enfin  après' 
main  le  combat  ayant  re-  un  an  de  captivité  ,  il  donna 
commencé  ,  les  Angiois  fu-  la  ville  de  Damictte  pour  là 
rent  encore  battus  &  forcés  rançon  ,&  400000  liv.  pour 
de  repafîer  la  Garonne.  Louis  celle  de  fes  gens  ;&  après 
mit  bien-rot  à  la  raifon  le  avoir  refté  encore  quatre  ans 
Comte  de  la  Marche ,  &  de  en  Paleftine  ,  oh  il  fit  des^ 
retour  de  cette  expédition  ,  biens  incroyables  aux  Chré* 
il  tomba  dans  une  maladie  tiens  de  ce  Pays  ,  îl  partit 
danger^uiè,  pendant  laquelle  rpour  fon  Royaumç,  (tir  les* 
il  £t  7ceu  d'aller  à  la  Terre-  nouvelles  qv*il  reçut  de  la 
Sainte  9  s*il  guérîfroit*  Rien  mort  de  la  méré ,  arriva  à 
ne  fut  capable  de  Tempécher  P.aris  en  1 3154.  Il  trouyalbtl 
d'accomplir  fon  YQeu&nnalgré  Royaume  en  bon  état  ,  Se 
les  in  fiances  de  la  mere>  qu'il  pour  Ty  maintenir  il  s'oc- . 
lailîa  Régente  du  Royaume ,  cupa  à  faire  adminillrer  la 
il  s'embarqua  à  Aigues-Mor-  Juftice  exadement  ,  à  fiiire  - 
tèsle  vingt^cinq  Août  1148.;  fleurir  les  Lcix  ,  à  étendre 
&  après  avoir  pa(fé  Thyver  le  culte  de  Dieu«  Ain/i  il 
^  Chypre  il  aborda  le  qua-  réprima  l'abus  que  fès 

Juin  tz49  à  la  Rade  de  ficiers  fai(blent  de  fon  au^o-  ; 
pamiette  9  &  s'empara  de  rite*  B  bannit  toute  violence 
cette  ViUe.  Il  paflà  enfuite.  &  . toute,  oppreffioo  9  ^jréyo<>: 


qua  les  impôts  ,  que  1  avi- 

.  dite  des  gens  de  Finances 
avoit  introduits  ;  punit  ri- 
gourcufcment  les  blafphéma- 
teurs  &  les  impies,  fît  bâtir 
des  Eglifes  ,  des.  Hôpitaux 
&  des  Monaftcres ,  &  fit  voir 
à  toute  la  terre  le  modèle 
d'un  Roi  vraiment  chrétien. 
Pour  ne  laifTer  aucune  fe- 

'snencede  divifion  dans  fon 
Royaume ,  il  fit  la  paix  avec 

.le  Roi  d'Angleterre  ,  au- 
quel il  abandonna  ,  contre 
l'avis  de  l'on  Confcil  ,  bien 
des  Provinces  que  Ton  grand- 
pere  avoit  confilquées  lur 
les  Angloîs  ,  &  après  avoir 
nommé  pour  gouverner  à  (a 
place  ,  Matthieu  Abbé  de 
S.  Denis ,  &  Simon  Comte  de 
NécHc,  il  pafla  en  Afrique 
avec  une  armée  de  60000 
hommes  ,  8c  vint  débarquer 
près  de  Carthage,  qu'il  em- 

*  porta.  Enfiiite  ayant  afiiége 
Tunis  ,  la  pefte  fe  mit  dans 
fon  armée  «  il  en  mourut  lui- 
même  »  &  termina  par  une 

mort  fainte  ,  une  rie  qui  le 
fit  regarder  comme  le  mo- 
dèle jdes  Princes  qui  veulent 
plaire  à  Dieu  &  rendre  heu- 
reux •  leurs  Sujets*  Ses  det- 
liières  paroles  à  fbn  fik^  fu- 
rent celles-ci:  8éau  fils  » 
la  première  chofequeie  t'en- 
feigne  &  commande  à  gar- 
der, fi  eft  que  4e  tout  ton 
cœur  &  fur  tôutes  ,  tu  aîmes 
Dieu:  maintien  les  bonnes 
Loix  de  ton  Royaume  ,  Se 
abaifie'  8<  couige  les  mau- 
vair^s.  Gaide- toi  de  trop 
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grandes  convoitifes  t  nebouf? 
pas  (ûrtes  peuples  trop  grand 
tailles  ou  fubfides  ,  fi  ce 
n'eil  par  trop  grand  ncLefîî- 
té  pour  ton  Royaume  défen*^ 
d;e.  Il  fut  canonifé  par  Bo- 
nifaceVlIl.çn  11^7.  Ce  fut 
fous  le  règne  de  ce  fàun  Roi 
que  la  Soi  Donne  fut  fondée 
par  fon  Confelfeur ,  Robert 
Soibon  ,  &  nous  lui  devons 
aufïi  une  Pti^matiqae-Sanc^ 
dm  fur  les  affaires  Eccléfiaf^ 
tiques,  par  laquelle  on  peut 
juger  de  Ton  attention  à  • 
maintenir  les  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicai  e.  Le  Sire 
de  Joinvilie,  l'Abbé  de  Choi- 
Cy  ,  &:  Fillt'au  de  la  Chaife, 
Ont  écrit  THiftoii  e  &  la  Vie 
de  ce  Prince  avec  des  fuc- 
cès  différens.  La  premier^ 
eft  écrite  avec  une  naïveté 
qui  enchante.  La  féconde, 
plait  par  la  légèreté  du  flyle  » 
quoique  très  -  lUpei  ficielle  , 
&  l<i  troifîème  iniiruit  pa^ 
fon  exaditudf*. 

LOUIS  X,  dit  le  Hutinl 
c'eft-à-dire  ,  opiniâtre  ,  Cmo^ 
céda  à  Philippe- le- £«2  foa 
père  en  13 14  ,  &  qaoiquo 
-  majeur  9  il  ne  xégnoit  que  de 
nom  ,  parce  que  Charlea  de 
Valois  fon  onde  s'étoit  em- 
paré de  toute  Uautorité.  Ce- 
luirci  l'exerça  contre  plu- 
fieurs  Officiers  qu'il  deûitus 
pour  avancer  Ces  créatures , 
&.  Ei^errand  de  Marigni, 
Minittrede  Philippc-ie-fici  » 
en'fîit  làtriâe  viâtme.  Char^ 
les  lui  en  vouloit  pour  quel- 
ques* démêlés  particuliers  9 
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&  11  prît  pour  prétexte  le  dé-r  vit  contraint  de  fc  laifiee 

Ibrdre  des  Finances  dont  ce  mourir  de  faim  par  ui.e  trop 

Prince  étoit  lui-même  la  eau-  grande  abllinence  ,  dans  la 

le ,  comme  Engucrrand  le  lui  lèule  vue  d'éviter  cjue  fcn  fili 

reprocha  ;  mais  commé  là  dénaturé  ne  TeniooifonnÀt. 

perte  ctoit  rcfolue    on  le  Quand  celui-ci  en  eut  appris 

prit  Se  il  fut  pendu  à  Mont-  la  nouvelle,  péu  tnaitre  da 

faucon  ,  gibet  qu*il  avoit  fa  joy^,  il  fit  éclater  fon  mau- 

lui-mcme  fait  dreffer.  Quel-  vais  caur  en  plufieurtnianic- 

que  tems  après,  Charles  at-  res,  qui  donnètent  une  idcô 

teint  d'une  grande  maladie  ,  bien  finiftre  de  Ton  Gouver- 

qu'il  prit  pour  une  punition  nement.  Il  partit  aufli-tot  du 

delamortderinnocent,n'ou-  Êrabant,oii  ilétoit,  &  vînt 

blia  rien  pour  faire  futisfai»  le  faire  facrer  à  Reims  ,&  dèà 

,  lion  à  fa  mémoire,  Cepen-  qu*il  eut  pris  les  rênes  de  i'E- 

dant  la  Trêve  que  l'on  avoit  tat ,  il  tint  une  conduite  tou* 

faite  fous  le  règne  prccc-  te  oppofce  à  celle  de  Ton  pe- 

dent  avec  le  Comte  de  Flan-  rê ,  &  affeda  en  tout  de  dé-» 

dre  étant  finie ,  Louis  Hut-  faire  ce  qu'il  avoit  fait ,  d  ab- 

tin  recommença  la  guerre  &  battre  cd  qtt^il  avoit  élevé ,  Se. 

fit  le  fiège  de  Courtral ,  que  d'élever  ce  qu'il  avoit  ahb^^ 

les  pluies  continuelles  l'o-  tu*  Ainfi  il  deâitua  toUs  les 

bligerent  de  lever.  Ce  Prîn-  anciens  OfHciers  de  la  guer* 

ce  mourut  en  1310  âgé  de  re  »  de  la Juûice  &des  finaiK 

21  ans  ,  pour  avoir  bû  à  la  ces  »  que  (ou  ^re  avoit  nilseit 

glace  .après  avoir  eu  chaud,  place.  Il  mit  en  liberté  lâ 

eu  de  poîfon.  Philippe  le  Duc  d'Alençon  qui  àVoit  jtf 

Long  fon  frère  lui  fuccéda»  lâchement  trahi  TEtat  s  réta*^ 

LOUIS  XL  né  à  Bout-  blit  le  Comte  d'Armagnac 

ge8)fiiccédaà(bnpereChar-  dans  toutes  Ces  terrés;  il  dé^ 

Us  VU  en  JJ^6i  ,  &  fontint  pouillaunépartie  des  Grands» 

pendant  tout  Con  règne  k  chargea  le  peuple  d'impôts  « 

mauvailê  opinion  que  U  coii-  &  il  porta  le  preiliier  coup  â 

duite  paiBe  avoit  donnée  de  nos  (acrées  Libertés  «  en  con^ 

lui.  Des  rige  de  &ize  ans ,  en-  (entant  à  caîlêt  la  Pragiyiati- 

mâné  par  Tenyie  de  régner  que-Sanâion  qui  en  etoit  Id 

&  par  ion  mécîont  naturel  »  fondement.  Ce  fut  Vettét  d'u* 

il  le  fit  chefd'un parti  qu'on  ne  intrigue  de, la  Cour  dd 

nommoit  U  Praguerk  ,  Se  ftoitie  ,  pour  laquelle  Jean 

quoique  Charles  lui  eut  par-  Jofhdi  9  Evé^ue  d'Arras  » 

donné  cette  révôlte  8c  bien  homme  artificieux  &  intri* 

d'autres  fautes,  il  ne  put  guani;  ,  eut  un  chapeau  de 

dompter  ce  caraélère  féroce  Cardinal  ;  &le  Roi  qui  étoit 

&  çe  xuaUi^uieux  Prince  (è  plus  jaloux  de  faire  parad* 

"  •  M 
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de  fou  autorité  »  que  de  con-  fairela  paix ,  &  en  vînt  à  bout 

iêrver  les  anciennes  Loix  ,  fe  par  ie  traité  fait  à  Conflans 

pi  cta  à  ce  complot  qui  n^ut  le      Oâobre ,  par  lequel  il 

point  de  fuites  pour  lors ,  par  accorda  tout^  efpérant  bien 

îagénéreuièréfiâance  du  Par-  tout  ravoir  par  fes  intrigues, 

lement  ;  ce  Corps  augufte, le  En  effet  il  reprit  bien-tôt  fur 

Défenfêur  intrépide  ée  nos  fon  fi  ère  la  Normandie  qu'il 

maximes ,  qui  dans  tous  les  lui  avoit  donnée  par  cetté 

tems  axiit  admirer  ion  zèle  paix^  il  chaffa  le  Duc  de  Bre^ 

pour  le  maintien  des  Ordon-  tagne  de  la  plupart  des  pla- 

nances  du  Royaume  «  &  des  ces  de  ce  Duché  ,  &  il  n*7 

Libertés  de  rÉglKè  Galllca-  eut  d*exécuté  it  tout  le  traité 

ne.  Louis  par  ces  innovations,  de  Conflans  ,  que  la  celfion 

ayant  aliéné  les  efprits ,  &  fait  des  places  de  la  Somme  «  que 

tin  grand  nombre  de  Mécon-  le  Comte  de  Charolois  conr 

tens,  il  Ce  fit  contre  lui  un^  fêrva*  Ce  Prince  étoit  pour 

ligue  ^  i  la  téte  de  lamelle  le  Roi  un  ennemi  redoutable 

on  mit  Charles  Duc  de  Berri  qu*il  réiblut  de  gagner.  Dans 

*  fon  firere  >  &  ^  lamelle  on  ce  deflTeinyillui  demanda  une 

iionna  le  nom  éeBienpMicj  conférence  i.  Féronne,oik  fl 

parce  que  les  Confédérés  fe  eut  Timprudence  de  fe  ren- 

propofoient  principalement  dre ,  en  même-tems  qu*îl  cx- 

îa  réformatîon  de  TEtat.  Les  cîtoît  les  Liégeois  contre  ce 

vieux  ferviteurs  de  Charles  Duc.  Celui-ci  qui  fut  infor- 

iVII  9  que  Louis  avoit  mal-  mé  de  la  manœuvre ,  &  qui 

traites  ,&  les  principaux  Sel-  apprit  la  révolte  de  (es  Su- 

gneurs  du  Royaume  entrèrent  jets ,  fe  fâifît  de  Louis,  &  Ten- 

dans  ce  complot.  Le  Roi  tenta  ferma  proche  de  cette  même 

d'abord  la  voye  de  lanégo-  tour,  où  Charles  le  Simple 

ciation  pour  le  diffiper  ;  mais  avoit  fini  fa  vie.  Il  hé/îta  mé- 

ayant  appris  que  le  Comte  de  me  s*il  ne  porteroit  pas  la 

Charolois ,  l'un  des  princi-  vengeance  plus  loin  ;  mais 

paux  Conjurés,  marchoit  vers  Louis  mit  en  œuvre  tous  les 

Paris  y  il  le  fuivit  avec  fon  reiïbrts  de  fà  politique  pour 

armée,  &  le  joignit  à  Mont-  fe  tirer  d'affaire ,  &ilyrcuf^ 

Ihéri,  où  fe  donna  le  i6juil-  fît.  Il  vint  à  bout  de  gagner 

îec  1465  une  bataille  dans  la-  quelques    Domefliques  du 

quelle  la  perte  fut  égale  des  Duc  ,  entr'autres  ,  Philippe 

deux  cotes ,  au  champ  près  de  Comînes  qui  fut  depuis 

qui  demeura    au  Bourgui-  un  de  Ces  principaux  Confi- 

Çnon.  Louis  entra  quelques  dens,  &  ceux-ci  adoucirent 

jours  après  dans  Paris j&crai-  l'eiprit  de  leur  maître,  quî 

gnant  les  fuites  d  e  cette  guer-  (è  contenta  de  forcer  Louis 

ze,  il  chercha  les  mojrensde  j^çoocliire  vnttsuiéhpmçia^ 
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&  à  raccompagnér  au  ûégt  cê  (bllicîtoh   fou  mariaga 
de  Liège  contre  ces  mêmes  avec  la  fille  du  Duc  de  Bour* 
peuples  qu'il  avoit  lui-mé-  gogne  ^  &  cette  union  avec 
me  ^  excités  à  Reprendre  les  une  grande  héritière  allar** 
armes*  Il  affifla  donc  à  la  prite  moit  Louis  t  qtit  craignoît  dd 
de  la  vilie  9    quelques  jours  Toxr  (bn  frère  attâi  puîflàiiC 
aptes  il  obtint  àforced'adu-  que  lui:  un  rcélérat  ,  Jean 
lation  êc  de  baflèflês  enYets  Faure  Veribis  »  Abbé  de  5» 
Duc  ^  &  d'argent  diftribué  Jean  VAngeli  5  le  tira  de  ùm.* 
à  propoè  aux  DomeftiqueS)  la  ci  t  il  entpoifimna  une  ^cfaè 
peiTniffionde  retourner  à  P»-  qu'il  pré&nta  ila  Dame  d^ 
ris,  après  avoir  joué  un  r61e  Montereau  ^  mattrefiè  du 
bien  humiliant  pour  un  RoL  Duc«  âc  celle-ci  Tayantmis 
Cependant  quoiqu'il  reflèntit  tremper  dans  du  iriil  t  en  don« 
cet  affiront  ,  il  ayoit  Tame  na  la  moitié  à  (bn  Amant  , 
trop  timide  pour  entrepren-  de  mangea  i*autre.  La  Dame 
dre  la  guerre  âns  autre  de^  -qui  étoit  délicate  mourut  fur  . 
lein  ^  que  celui  de  (è  venger,  le  champ  $    le  Duc  languit; 
Ain/î  il  attendit  une  occaiion  fk  mois  an  milieu  des  plus 
où  a  pût  la  faire  fûrement  &  affreux  tourmens*   Si  on  fe 
avec  profit,  &  elle  (èpréfenta  fût  trompé  fur  l'Auteur  de  ^ 
lorfqu'il  eut  appris  le  mauvais  ce  forfait  ,  il      (croit  dé- 
'état  des  affaires  du  Duc  de  voilé   lui-mcme  ,  lorfqu'oii 
Bourgogne.   Pour  faire  les  entendît  Louis  s'adrefTer  à 
îchofès  avec  plus  de  folemni*-  une  image  de  la  Vierge  qu'il 
■  ré  ,  il  affembla  les  Etats  Gé-  honoroit  fuperllitieulèment  j 
néraux ,  &  leur  ayant  repré-  &  lui  demander  pardon  du 
fènté  lesfujets  de  méconten-  traitement  qu'il  avoit  fait  à 
tement  qu'il  avoit  contre  le  fon  £ere  ;  mjfj,  ajouta-t-il  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  il  fit  c*étoh  un  kTouillon ,  îy  qui  eut  ' 
conclure  à  ajourner  le  Duc  troublé  le  Royaume  tant  qu'il 
pour  comparoître  au  Parle-  eut  vécu.  Cependant  Charles 
ment.  Charles  répondit  avec  outré  de  la  mort  d'un  Prince 
hauteur,  8c  aulfi-tot  l'armée  qu'il  vouloit  faire  fon  gen- 
du  Roi  entra  dans  fon  pays,  dre  ,  entra  en  Picardie  ,  01  il 
prit  quelques  villes,  &  ferra  mit  tout  à  feu  &  à  fang,  & 
de  fî  près  le  Duc,  qu'il  fut  ayant    inutilement  alîiégé 
obligé  de  demander  une  trè-  Beauvaîs  ,  qui  fut  vaillam** 
ve  d'ufie  année  que  le  Roi  lui  ment  défendue  par  les  fem- 
accorda«Ellc  devoit  être  fui-  mes ,  à  la  tcte  dcfquelles  ctoif 
vie  d'une  paix  entre  ces  deux  Jeanne^  Hachette  ,  il  revint 
ennemis, fans  la  mortînopî-  à  Rouen,  après  avoir  brûlé 
née  du  Duc  de  Guyenne  9  tout  ce  qui  fe  rencontroit  fui 
fieie  d»  Roi,  Ce  jeune  Prin-  fon  paOàge^  il  y  eo^t  enfoiie 
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plufîeurs  nc^ociations  entre 
ces  deux  Princes ,  qui  ne  tu- 
rent qu'un  tinii  de  fourberies 
Se  de  menibnges  julqu'cn 
1475,  Ils  conclurent  à  Ver- 
vins  une  trêve  de  neuf  ans, 
&  peu  après  le  Duc  ayant 
^té  tué  devant  Nancy ,  Louis 
qui  fut  bien-tot  averti  de  cet 
événement  par  hc  moyen  des 
poAes  qu'il  avoit  établies ,  en 
profita  pour  rei>teacire  tou- 
tes les  places  qui  rele voient 
«le  la  Couroiine*  Ce  Politi- 
que mal*adroU  qui  pouvoit 
terminer  let  anciennes  conr 
tedations  en  mariant  le  Dau- 
phin avec  Marie  9  héritière 
<iu  Duc,  aima  mieusp  i^uioic 
la  fille  par  haine  pour  le  pè- 
re, que  d'accroître  fon  Do- 
.«iiaine  ûns  effufion  de  fàng , 
^  il  ne  put  déterminer  à 
.ûcrifite  une  pafTion  j^erlbni* 
fielle  an  plus  ibUdeavaatage 

fu*il  eut  pu  procurer  k  U 
''rance  pour  le  préiènt  9c 
pour  l'avenir.  Il  fè  contenta 
idonc  d-amulêr  cette  Princei* 
iè ,  de  iè  fiifir  de  la  Bour- 
gogne &  de  l'Artois  qu'il 
jréunit  à  la  Couronne ,  Se  NLdr 
xie  ayant  été  mariée  avec  Ma* 
ximilien  ,  il  fallut  Ibutenir 
line  guerre  avec  ce  dernier , 
îaqueUe  finit  par  la  paix  faite 
à  Arca&en  148», ou  fut  ar- 
rêté le  mariage  du  Dauphin 
avec  Marguerite ,  fîi|e  de  Ma- 
Tie*  Ce  mt  au  nulle u  de  ces 
g  andsévénemens,  que  Louis 
tomba  dans  une  maladie  qui 
lui  annonça  une  mort  pro- 
>^b4iae,  Ofi  peu;  voir  f&r( 
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long  dans  Comines  la  defCrip- 
tiondetout  ce  que  lu  crainte 
de  mourir  &  celle  de  perdre 
Ton  autorité  -,  lui  firent  faire 
pour  prolonger  (à  vie ,  &  dé- 
rober à  Tes  Sujets  Tétat  dan- 
gereux où  il  fe  trouvoit  :  les 
danfes  de  filles  qu'il  faifbit 
faire  à  la  vue  de  Tes  fenêtres , 
les  joueurs  de  flûte  qu'on 
amailbit  pour  le  divertir ,  les 
procefHons  qu'il  ordox^noit  « 
.l'étalage  des  principales  reli- 
ques du  Royaume  dans  fà 
chambre  )  rinfolence  &  la  du- 
reté de  ^n  Médecin  Citois 
à  qui  il  ne  pouvoit  rien  re- 
fufer  )  pourv&  qu'il  chaflat 
M phantâme pouvant abîe  delà 
mort ,  au  nom  de  laquelle  il  fe 
çouloiî  entre  fis  draps.  Le  Mé- 
decin qui  connoiiïbit  tout 
.Vempire  qu'il  avoit  fur  cette 
ame  baffe  8c  timide  9  lui  di- 
fbit  quelquefois  par  bravade  : 
je  fçai  bien  quun  matin  vous 
mchajferei  j  aujfi-bien  queles 
autres  ,  mais  je  jure  Dieu  que 
vous  ne  vivre^  pas  huit  jours 
après;  &  ce  pauvre  Prince, 
le  plus  abfbltt  de  tous  les 
Jiommes  ,  qui  ftWoit  treqi- 
hier  tous  Ces  Sujets ,  étoat  ré- 
duit à  flater  cet  homme  qu'il 
regardoit  conune  maître  de 
û  vie  &  de  &  mort*  U  fi" 
toit  renfermé  au  château  Du- 
pleâis  lès-tours ,  où  il  s'étoit 
fait  griller  &  baiyicader  d'u- 
ne étrange  'manière ,  &  quoi- 
qu'il dépérît  chaque  jour ,  il 
afFedoit  de  s'habiller  plus  (u- 
perbement  qu'il  n'avoit  ja- 
SDAis  fait  ;  il  envojoit  çI^^.Ajd»^. 
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bafTadeurs  aux  pays  étrangers,  pondit  :  ;'ai ejpérance que  Dieu 
ai  faiibit  acheter  des  chofes  m'aidera  ,  je  ne  fttis  peut^tre 
rates^il  plaçoit  &  déplaçoic»  pca  Ji  malade  que  vous  par^. 
caflbit  &  rétabiiiïbit  les  gen?  Cependant«omme  il  étott 
de.  guerre  pour'  étourdir  le  du  contraire ,  il  fit  venir  le 
monde,  &  étouffer  les  l^uits  Dauphin  ,  lui  £t  une  belle 
qui  fe  repandoient  de  là  ma*  exhortation ,  8c  fur-tout  lui 
ladie.  Il  apprît  qu*il  j  avoit  recommanda  de  Ce  gouverner 
dans  lacalabreun  fainthom-  parle  conièil  des  Princes  Se 
me  nonunç  François  de  Pau-  Seigneurs  ,de  ne  point  chan*. 
le  célèbre  par  Ces  miracles;  ger  les  Officiers  après  (a  mort, 
il  le  fie  venir,  8ç  voulut  de  (iiivre  les  Loix  ,  de  rottld-* 
le  forcer  à  lui  rendre  la  ger  les  peuples ,  de  ne  point 
ânté«  Il  (è  £AiColt  dire  (bu<-  faire  de  levées  de  deniers iàn% 
vent  une  Oraifon  de  S»  £u«  roârot  des  peuples»  toutes - 
trope  ,  oùia  ânté  de  Famé  choies  qu*il  n*avoit  pas  pra- 
Se  du  corps  étoit  demarâée;  tiquées  lui  même  ^  &  après- 
mais  il  fit  rayer  Tendroit  qui  avoir  reçu  les  Sacremens ,  il 
concernoit  la  ânté  de l^amc»  mourut  en  14$^  ,  âgé  d*ua 
difimt  que  c*étoit  aflez  que  le  peuplusdelbixmeans.Âinfi. 
S*  lui  fit  avoir  celle  du  corps ,  mourut  ce  Prince  fingulier  » 
&  qu'il  ne  fidloit  pas  rimpor-  qui  conune  le  dit  P  aquier, 
tuner  de  tant  de  chofes  :  mais  Je  rtndit  ikuant  conjidérahk  en 
enfin  la  mort  appro'choit ,  &  fes  vkes  comme  €n  fis  vertus, 
quoiqu'il  en  eut  toujours  ap-  /ùant  en  tun  &  en  Vmm 
préhendéla  nouvelle,  il  fil-  pùint  p  attaché  auxepttrénités: 
lut  fa  lui  annoncer,  8t  on  le  mauvais  fils»  mauvais  pere^ 
fit  avec  bien  peu  de  précau*  mauvais  fpere,  mauvais  ma^ 
tion  pour  un  homme  qui  ri  ^mauvais  Roi ,  11  gouvenir 
avoit  défendu  qu'en  quel-  toujours  ûnstfju^è  6t  âna 
qu'extrémité  qu'on  le  vît,  raKon ,  fit  (bn  «nique  plaifi» 
on  lui  prononçât  jamais  le  débrouiller  lesafisures,metr 
mot.  Un  Théologien  ,  fon  tant  fa  grandeur  à  nefiiivr- 
Médecin,  &  Olivier,  iadisfon  aucunes  Loix  ,  à  opprimée 
Barbier,*  lui  firent  cette  bruP-  les  peuples  ,  à  abaifler  lec 
que  Harangue  :  Sire  il  nous  Grands ,  à  élever  des  gen  ds 
faut  acquitter  de  la  charge  de  néant ,  tels  que  fon  Barbiee 
nos  confciences  :  n'ayez  plus  qu'il  annoblit ,  qu'il  fit  Comr 
d'efpérance  d  ce  faint  homme  ni  te  de  Meulan  ,  &  dont  ii  fe 
en  autre  chofe ,  car  Jurement  il  fervit  comme  d'AmbalTadeur; 
efr  fait  de  vous  ^  ù*penfe^dvo^  fon   Tailleur  qui  failbit  Ja 
trs  confcience  ,  car  ny  a  nul  fondion  de  Héraut  d'Armes  , 
remèàsÀl  écouta  aiïez  patiem-   &  fonMédccin  qui faifoit  cel- 
mcût  cf  difcQurs,  &  leur  lé-  Iç.  de  ChaoccHer.  Il  étoit 
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cruel  par  caraôère ,  fbupçon-  ce  qu'il  éprouva  (îir-tout  dan? 
neux, défiant; il ûcriûa à  fon  Ton  entrevôe  avec  le  Roi  de 
humeur  (ànguiiuûre  ou  à  (es  Cadille,  ou  ,  dit  Mènerai , 
foupçonSfplus  de  ^atre mille  les  F.fpagnob  Je  mocquèrent  de 
perfonnes ,  que  fkns  forme  de  la  chicheté,  de  la  mine  bajfe  &• 
Procès  il  fit  noyer,  pafîcr  par  niaifi  du  Roi  Loias^qui  rCé^ 
les  oubliette  s  &  étouffer  dans  toit  vêtu,  que  de  hure ,  avoit  un 
les  cachots.  TriflanPrev6t  de  habit  càurt     étroit,  &  vor- 
fon  Hôtel,  &  Con  amî,  étoit  le  ton  une  Notr^^Dame  de  plomb 
Juge,  le  témoin  &  Texécu-  dfa  burette.  Quand  on  lui  re- 
teur  deCss  cruautés ,  &  le  Roi  prochoit  Cz  me(quinerie ,  8c 
trèt-*buvent  en  étoit  le  bar^  le  peu  de  foin  qu'il  avoît  de 
barc  fpeftateur*  Dévot  par  garder  (à  dignité,ilrépondoîtt 
Va^fl^<sd'ame  fit  pufillanimi-  ïerfque  V orgueil  chemine  dc' 
téjSc  fans  connoitre  ni  Dieu  vant ,  honte  &•  dommage  fuivent 
m  la  Religion  ,  il  eCpéroît  de  bien  près.  Charles  VIII  Con 
tout  des  reliques  &  des  ima-  fils  lui  fuccéda* 
ges  »  &  îzUbit  conftfier  fa  pié-    '  LOUIS  XII ,  dit  le  Jufie; 
té  dans  la  plus  ridicule  (ùper*  &  le  pere»du  Peuple  ,  fils  de 
âitiom  II  n*o(à  jamais  jurer  Charles  Duc  d'Orléans,  &  de 
lur  la  croix  S.  Laud  une  cho-  Marie  de  Qeves  &  troifième 
Içfiùiflêtft  cela  parla  crainte  femme  ,  (iiccéda  en  iJ^pJi  i 
decette  traditionTuigairer^ue  Charles  VIII  dont  il  étott  le 
tiux  qui  jurant  fur  cette  croix  Je  plus  proche  'héritier.Ce  Prin* 
parjurent,  meurent  miférable^  ce  connu  (bus  le  nom  du  Duc  > 
mem  avant  la  fin  de  l*anmk»  d*Orléans,  aroit^uyé  plu- 
Tous  cesdé&utsa^étotent  pas  toirs  difgracet  Ibus  le  règne 
âns  quelques  bonnes  quali^s:  de  (on  Predéceflêur  ,  &  avoit 
Il  avoit  refpri t  étendu ,  beau*  été  £iit  prtfonnier  à  la  batail- 
coup  d'adreffe  i  pénétrer  les  le  de  S.  Aubin  ,  par  Louis 
intérêts  &  les  penfees  des  Duc  de  la  Trimouille  ,  qui 
Jiommes,à  découvrir  lcs(e-    comniandoit  Tannée  du  Roi 
crets  de  Tes  ennemis  &  a  en    contre  les  Révoltés.  Quand  il 
'  profiter.  Il  étoit  éloquent,    fut  élevé  fur  le  Trône,  on 
perfuafîf,  libéral  ,  vaillant,    craignit  qu*ilne  voulût  ven- 
avoit  de  Tcrudition  pour  le   ger  fes  injures  particulières, 
tcms  ,  8c  favorilbit  les  gens    &  témoigner  Ton  reffentiment 
de  Lettres;  abfolu ,  fçachant   aux  Minières  qui  Tavoient 
fe  faire  obéir  ,      ayant  mis     maltraité  ;  mais  il  pardonna 
comme  on  dit  les  Rois  hors  de   généreufèment  à  tous  fes  en- 
P^S^j  tandis  que  fà  forme  de   nemis ,  &  on  l'entendit  dire 
vie, fon  carac^tère  &toutfon   ces  mots  /î  connus  :  que  ce 
extérieur  ,  fembloit  devoir   n  étoit  point  au  Roi  de  Fran^ 
"viitir  l'autorité  Royale*  Ctû  cea  venger  les  (luexelks  du  Ou^ 
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d'Orléans.  Il  ne  s'occupa  que 
du  devoir  d'un  Roi ,  &  fon- 
geant  à  porter  dignement  la 
couronne  qu'il  avoit  fur  la 
téte,  il  travailla  (ans  relâche 
au  bonheur  de  (es  peuples  ; 
îl  les  foulagea  en  diminuant 
les  impots  ,  s'appliqua  fur- 
tout  à  leur  faire  rendre  la  ju- 
ilice ,  à  réprimer  les  excès  des 
gens  de  guerre ,  &  juftifia  en- 
fin durant  tout  ce  règne  le 
aom  de jufie  Cf  àe  pere  que  le 
peuple  lui  donna  avec  mille 
bénédiôions.    Après  avoir 
bien  réglé  le  dedans  de  fon 
Royaume  ,  il  réfolut  de  fiire 
valoir  fè$  droits  fur  le  Du- 
ché de  Milan  qui  lui  appar- 
tenoit  par  Valentine  fa  gran- 
de mere  ,  &  dont  Ludovic 
Sfortc  s*étoit  emparé.  Il  s'af- 
iùra  pour  ce  deffein  de  Ta- 
jnitié  de  Ces  yoifins  ,  &  en 
quinze  iours  la  conquête  du 
Duché  fut  faite  par  les  Fran- 
^ols,&  kRoifit  (bnentrée  dans 
la  Capitale  le  6  Oâ.  i4^8Xes 
vexations  de  Trivulce  qu*il  y 
ïùSk  pour  Gouverneur,ayant 
ïbuievé'  le  peuple  >  Sforce 
profitant  de  l'occafion ,  ren- 
tra dans  le  Duché  ,  d*o&  il 
chafla  les  François  ,  &  n^en 
jouit  pas  long-tems  ;  car 
Louis  de  la  Trimouille  éçant 
(urvenu  avec» une  puiflante 
armée  le  prit  prifonnier,  & 
le  Roi  qui  enferma  cet  ufur- 
pateur  à  Loches  où  il  mou- 
rut dix  ans  après  ,  refla  pof- 
feffeur  pai/ible  du  bien  de  fes 
AyeuK.  Après  cette  conquê- 
te >  Louis  longea  à  çelie  du 
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Royaume  de  Napîes ,  fur  le- 
cjuel  il  croyoit  avoir  autant 
de  droit  que  fur  leMilancs^ 
&  s'ct?.nt  joint  avec  Ferdi- 
nand Roi  de  Callille  ,  ces 
deux  Princes  chaflcrent  de  ce 
pays  Frédéric  d'Arragon  qui 
Tavoit  ufurpé,  &  le  partagè- 
rent entr'eux.  Mais  Louis  fut 
la  dupe  de  TETpagnol ,  qui  , 
à  l'occa/îon  de  quelque  dif- 
férend éJevé  furies  limites > 
dépouilla  les  François  de  leur 
partage ,  &  s*empara  de  tout 
le  Royaume  après  les  batail- 
les de  Seminare  &  de  Cri'> 
gnolle ,  que  le  grand  Gon- 
^ve  fou  Général  gagna  con- 
tre les  François.  Ces  mau- 
vais fuccès  caufèrent  àLouia 
tant  de  chagrin ,  qu'il  en  tom- 
ba malade  9  &  cet  événement 
jetta  la  France  dans  une  coni- 
Hernation  générale  ;  car  elle 
aimoit  tendrement  fon  Roi> 
qui  méritoit  auifi  de  l'être  » 
puKque  malgré  les  guerresque 
ce  Prince  eut  à  loutenir  en 
Italie ,  &  les  revers  dont  elles 
furent  (ùivies  ,  il  n'augmentst 
jamais  les  impâts  f  qu*il  fai« 
(bit  fleurir  le  commerce,  & 
que  tout  (bnpeuple^  vivoiti 
ion  at(€*^Aufli  étoit-il  appellé 
le  j/ere  de  l»  Patrie  ^  le  phîs 
beau  titre  que  puiQe  ayoir  un 
Roi ,  pounrA  que  k  flatterie 
ne  le  donne  pas.   Après  la 
convalefcence  de  Louis,  on 
tint  des  conférences  pour  la 
paix,&  elle  fut  conclue  entre 
le  Roi  de  France  &  Ferdi- 
nand leCatholique  eni5o5,& 
les  Génois  s'étant  enfuitejé- 
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voltés  9  Louis  repailk  les.^  Il  eut  recours  aux  fpîrîtuel- 

snonts»les  d^fit  9  entra  dans  les  9  fit  excommunier  Louis 

leur  ville  en  vainqueur  ,  &  &  Tes  adhérants  au  Concile 

leur   pardonna  généreufè-  de  Latran,  Se  donna  leurs 

ment.  En  1508  Ce  fit  contre  Etats  au  premier  occupant, 

les  Vénitiens  la  iâm'eufè  Li-  Ceil  fiir  ce  beau  prétexte  9  & 

Suéde  Cambrai  entre  le Pa^e  fur  cette  (êntence  du  pere 
ules  II ,  TEmpereur  Maxi-  commun  des  Fidèles  9  que 
inilief»9  le  Rot  à*Efpgne8c  Ferdinand  Roi  d'Arragon  9 
<ielui  de  France ,  qui  dans  la  cbafTa  Jeand*Albret  de  laNa- 
bataille  d'Agnadel  qu'il  ga*  varre  9  qui  depuis  ce  temsefi 
gria  en  pevfotme  en  150^  ^  toujours  demeurée  aust  EQ^a- 
cut  la  gloire  d*humilter  ièul  gnols.  Après  la  mort  de  ce 
cette  pulflante*  république  belliqueux  Pontife;,^  dont  les 
qui  s'étoit  rendu  odieulfe  à  pajfions^  ditMezeraly  itoipu 
lous  fes  voîfîns.'  Cette  vie-  Jurieufes,  plusconvenahlesà 
toire  qui  fut  toute  àTavan»  un  Sultan  des  Turcs,  qu'à  un 
tage  de  Louis ,  excita  la  ja-  Pere  commun  des  Chrétiens  ^ 
lob  Me  de  Jules  ce  Pontife  am-  Louis  reprît  leMilanès  pour 
b:tieiix  &  perfide,  qui  détef-  la  troifîème  fois  ,  fournit  de 
tant  Louis  fon  Bienfaiteur ,  nouveau  Gcncs  ,  8c  efpéroît 
&  n'ayant  plus  befoin  de  lui ,  tout  du  fucccs  de  fès  armes, 
ne  penfoit  qu'a  chafTer  les  lorfque  la  méfîntelligencede 
François  d'Italie.  Il  (e  ligua  la  Triinouille  &  de  Triviilce 
donc  contr*eux  avec  TEmpe-  fès  Généraux, porta  le  dernier 
reur ,  les  Suîffes  &  les  Vé-  coup  àlapuiflance  desFran- 
nitîers  ,  &  ils  lui  déclarèrent  ^ois  dans  l'Italie.  Les  SuifTes 
îaguerre;  mais  Louis  décon-  enfermés  dans  Novarre,  que 
certa  leurs  projets  ,  en  en-  l'armée  du  Roi  afTiégeoit ,  fi- 
voyant  contr*eux  le  brave  rent  une  fortie, la  mirent  en 
Gafton,  qui  entrant  comme  déroute  ;&  tout  fiers  de  leur 
un  torrent  en  Italie  ,  prît  plu-  vidoire  ,  ils  entrèrent  en 
fîeurs  villes ,  défit  l'armée  des  France ,  &  afïicgèrent  Dijon. 
Ligués,  &  gagna  enfin  con-  Ce  fut  alors  que  le  brave  la 
tr'eux  la  (ângiante  bataille  de  Trimouille  fauva  fon  pays  en 
Ravennes  ,  dans  laquelle  ce  renvoyant  les  SuifTes  chez 
vaillant  Général  périt.  Cette  eux  ,  par  un  traité  défavanta^ 
mort  entraîna  la  perte  du  Mi-  geux  dont  il  comptait  bien 
lanès,  &  de  tout  ce  que  pofîc-  être  déiavoué.  D'un  autre 
doiem  en  Italie  les  François ,  coté,  l'Empereur  Maximilien 
contre  Icfquels  le  fougueux  &  le  Roi  étant  entrés  en  Pi- 
Pontife  fou  leva  prefque  toute  cardie,afliégcrent  Therouen- 
rEurope;&non  content  d'em-  ne  ,  qu'ils  prirent  après  avoir 

fioyet  les  armes  temporelles  àééùt  Ici  François  à  la  jeur«* 
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n^e  de  Guinegafie  9  dite  dei 
Eperons  ,  parce  que  ceux*ci 
s^en  (enrirent  mieux  que  de 
leurs  épées.  Louis  réduit  aux 
abois  ,  ne  Ce  laiflii  pourtant 
point  abbattre  ,  &  il  eut  hi 
gloire  de  diflîpcr  cette' for- 
midable Ligue  par  la  voye  des 
négociations,!!  s'accommoda 
d*abord  avec  les  SuifTes ,  trai- 
ta avec  Léon  X  9  fucceiïeur  de 
Jules  II  ,  en  renonçant  au 
Concile  de  Pife  qu'il  avoit 
fait  affembier  contre  ce  der- 
nier, Sr  en  reconnoiflant  ce- 
lui de  Latran.  Il  fît  fa  paix 
avec  l'Empereur  ,  &  contra- 
ôa  alliance  avec  les  Anglois 
en  époufint  en  3^,  noces  Ma- 
rie ,  fœur  de  Henri  V!!!.  Il 
avoit  d'abord  époufé  contre 
Ibn  gré ,  Jeanne  fille  de  Louis 
XI ,  dont  il  Ce  fépara  quand  il 
fut  monté  fur  le  trône  ,  pour 
s*unîr  avec  AnnedeBretagne, 
veuve  de  Charles  VIII.  Ce 
Prince  après  avoir  rendu  le 
calme  à  Tes  Etats,  reprenoît 
fes  projets  fur  le  Milanès  ; 
mais  ayant  oublié  Ton  âge, 
&  Iàlànté  délicate  auprès  de 
la  jeune  Reine  >  il  y  trouva 
la  mort  au  bout  de  deux  mois 
&  demi  de  mariage;  le  bon 
Roi ,  à  caufe  de  fa  femme,  dit 
THift.  du  Chevalier  Bayard  « 
avoit  châtié  de  tout  fa  manîè^ 
te  de  vivre  ;  car  oà  il  foulait 
dîner  à  8  heures ,  il  convenait 
'mtil  dînât  d  midi  ,  oà  il 
jouloit  fe  coucher  à  6  heures 
du  foir ,  fouvent  fi  ' couchoit  d 
'vilnuit.  Il  BiDurtit  cn  ryi^ , 
igé  de  f }  anSf  a^riMir  aTO» 
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t\^nl  17.  La  mémoire  de  ce  ' 
•Prince  (èra  toujours  enbéné^ 
diâion  parmi  les  François** 
Il  avoit  toutes  les  qualités  • 
qui  forment  les  bons  Rois  i 
religieux  9  chaire ,  libéral  » 
d'une  humeur  gaye  &  fectle  , 
ne  craignant  rien  tant  que  de 
fouler  Ton  peuple  ,  aimant 
fès  fujets  qui  lui  étoient 
réciproquement  attaches  > 
n'ayant  point  de  plus  forte 
envie  que  de  les  rendre  heu- 
reux, &  ayant  mérité  par  (à 
tendrefle  pour  eux  d'être  ap- 
pellé  leur  Pere ,  titre  préfé- 
rable à  tous  ceux  que  le  Hé- 
roïfme  donne.  On  reproche 
cependant  au  bon  Roi,d' avoir 
favorifé  la  famille  du  plus 
méchant  homme  quî^fût  ja- 
mais ,  d'Alexandre  VI ,  &  de 
Tavoir  comblée  de  biens , 
pour  parvenir  à  fè  faire  ré- 
parer d'une  Princeiïe  à  qui 
il  avoit  été  redevable  de 
liberté  fous  le  règne  précé- 
dent. 

LOUIS  XIII,  dit  le 
fils  d'Henri  IV ,  parvint  à  la  , 
Couronne  en  1610;  &  com- 
me il  n'avoit  alors  que  neuf 
ans,  il  eut  pour  Tutrice  Ma- 
rie de  Médicis  (a  mere*  Sa 
minorité  fut  troublée  par  di- 
verses fiôions  ^ui  dégénérer 
rent  quelquefois  en  guerres 
tî viles ,  &  qui  furent  termi- 
nées d'abord  par  le  Traité 
de  Sainte-Meneboi|d,  le  if 
Mai  16 14,  par  lequel  on ac<- 
cor<&  aux  Princes  méeoit>** 
tens ,  tout  ce  qu%  'deman- 
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ayant  été  déclaré  Majeur  ^  toute  la  France  par  Con  am- 
tint  les  Etats  Généraux  qui  bition  dcmefurée,  &  la  ma- 
avoient  été  promis  par  le  nière  infolentc  dont  il  ufoit 
Traité  de  Saintc-Menehoud ,  de  fa  faveur.  Le  Roi ,  par  les 
•&  qui  font  les  derniers  que  Confeils  deLuynes  fon  favo- 
Ton  ait  tenu.  Cependant,  le  ri,  le  fit  tuer  par  Vitré  (ut 
Prince  de  Condé  ,  mécontent  le  pont  du  Louvre.  La  mort 
de  n'avoir  pas  la  principale  de  ce  Maréchal  ,  qui  depuis 
autorité,  publia  un  Manifefte  (ept  ans  gouvernoit  fous  le 
langlant  contre  le  Gouver-  nom  de  la  Reine  ,  mit  fin  à 
nement  ;  &  le  Roi  ayant  ren-  la  guerre  civile ,  &  cette  Prin- 
du  une  Déclaration  pour  le  ceffe  ayant  été  reléguée  à 
priver  de  tous  biens  &  hon-  Blois ,  fe fauva  â  Angouléme , 
neurs  ,  comme  criminel  de  où,  A  la  perfuafîon  de  Riche- 
léze  ma'eflé,  partit  pour  Bor-  Heu  Evéque  de  Luçon,  elle 
deaux ,  malgré  les  inquiétu-  s'accommoda  avec  fon  fils  & 
des  que  les  mcconteqfi  pou*  lèretîraendiiteàAngers.Mais 
voient  lui  donner  dans  6  cette  PrînceiTe  mécontente  de 
marcbe  ;  &  il  y  acheva  deux  Tlnexécution  du  Traité,  &  ex* 
mariages  arrêtés  trois  ans  aur'  citée  par  Richelieu ,  ^tou- 
parav^t>  le  den  avec  Anne  loitle  rendre  néceffaire^rallu- 
d'Autriche,  Infante  d'Efpa-  ma  la  guerre.  Alors  le  Rot 

Se,  8c  celui  d*Elizabeth  Cà  vint  à  Angers  avec  (es  trou- 
ur  avec  Philippe  IV.  Après  pes  ,  força  le  Pont  de  Cé, 
la  cérémonie  Louis  revint  i  &  obligea  la  Reine  àfe  fou« 
:Chatellerault  toujours  en  ba*  nettre.  Un  article  iècret  do 
taîUe»  par  la  crainte  desHu-  ce  Traité  fut  ui|  chapeau  do 
guejiotSy  auxquels  le  Prince  Cardinal  ,  que  de  Luynes 
de  Condé  s'étoit  lié  ;  .&  en-  promit  au  Prélat,  qui  après 
fin  ceChef  des  mécontensfit  avoir  cominencé  (à  fortune 
lapaixaveclaReineiLoudoa  par leMaréchal  d*Anare,^  la 
en  X  é  1 5 , d'une  manière  qui  lui  continua  par  le  favori.  Il  anf 
fut&vorable;  matt  peu  après  piraavRoile  deflèin  d*afier- 
a^ant  été  arrêté  fit  conduit  mirlôn  autorité;  &  pour  y 
.  i  la  Bailille  ,  puis  à  Vin-  parvenir  il  luiconiêillad'ar 
cennes ,  les  Grands  &  plu-  basflêr  le  parti  des  Hugue- 
fieurs  Princes  fe 'préparèrent  nots,  qui  étoient  tou;ours  lé 
a  la  guerre  ;  &  la  Reine ,  rcfugé  des  mécontens  &  det 
ayant  levé  trois  armées ,  fem-  (editieux.  Pour  cet  effetLouls 
bloît  vouloir  la  pouffer  vi-  introdui/ît  la  Religion  Catho- 
vement ,  lorfqu^eile  fut  tout-  lique  dans  le  Bearn  ,  &  les 
à-coup  terminée  par  la  mort  Huguenots  en  ayant  pris  oc- 
ciu  Maréchal  d'Ancre ,  favori  ca/îon  de  Ce  Ibulever  ,  il  leur 
de  cetie  PiinceiTe  >  odieux  à  enleva  plu£euis  Flaces ,  & 
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ifès  armes  vidorîeufês  par-  Cafàl  ,  mît  Ton  Allie  en  la 

tout ,  vinrent  cchouer  au  fîc-  pai/îble  pofTeflion  de  fon  Etat; 

ge  de  xAIontauban  ,  qu'il  fut  mais  à  peine  Ces  troupes  fu- 

obligc  de  lever  ,   après  y  rent-elles  retiiées  >  que  les 

avoir   perdu   beaucoup  de  AHemans  fe  jettèrent  de  nou-' 

monde,  Cej^ndant  les  Hu-  veau  fur  le  Mantouan  ,  & 

guenots  qui  n'étoient  pas  les  (accagèrcnt  la  Ville  Capita- 

plus  forts  ,  demandèrent  la  le.  Louis'  fut  forcé  d'y  en- 

paix,  qu'on  leur  accorda  en  YO^er  une  puiiTante  ain^ée» 

l6zz  ,  &  qui  ne  fut  pas  de  qui  par  les  grands  progrès 

longue  durée.  Car  Riciie-  qu'elle  fît  donna  lieu  auTrai** 

lieu  ,  qui  depuis  la  mort  4e  té  de  Chitrafque  ,  que  mé- 

Luynes  étoit  en  crédit  «  ré--  nagea  habilement  Jules  Ma- 

£>lut  d'exterminer  entière-  xarin»  «  •  depuis  Cardinal  ^  & 

ment  le  parti  Proteilant;  &  par  lequel  le  Duc  de  Nèvers 

crut  n*y  réufTir  que  par  la  fiit  confirmé  dans  la  poilêtr» 

pritè  de  la  Rochelle,  quiea  fion  de  (es  Etats.  Quelque^ 

étoit  le  boulevard.  Il  çnga-  tems  après,  GaHon frère  dv 

gea  donô  Louis  Xm  aiaP  Roi ,  jaloux  de  l'énorme  cré» 

Sèger  cette  Place  ,  &  alors  dit  de  Richelieu  «  retira 

fut  iaia^înéç&  exécutée  cette  de  la  Cour  ,  &  attira  à  Qoxi 

Êmeuledigiie,  que  la  Flotte  parti  le  Duc  deMontmoren-* 

Angloi(^  ai  put  jamais  for-  ci  t  Gouverneur  de  Langue-* 

cer»  Ainfi  »  ^rès  un  an  dn  doc  ,  qui  fit  (bulcTer  fik 

fiègelepltts  v|gof|reux  ,  çe^-  ProTince*  Mais  cét  infor* 

të  ville  ré(>el&  ^  qui  depqia  f^aé  Sej^ei» ,  que  iès  gran^ 

près  de  deux  ,  cens  ans  s*ar<*  4^  q^ahtéf  rendoient  cher 

moit  contre  içs  Maifre^ ,  fut  â  toute  la  France  >  fut  la  tri(^ 

obligée  de  (è  rendre  i  di&re*  te  vîâime  dé  (à  facilité  pour 

tion*  Le  RqI  ,  qui  avoit  tou<^  vn  Prince  ^qui  coadui(bit  (ëe 

jours  combattu  avec  la  va-^  meilleurs  amis  fiir  Péchafiâut 

leur  d'un  Héros  ,  y  fit  fon  &  les  y  laiiliut.  Car  ayant 

entrée  !e  premier  jour  de  été  pris  les  armes  à  la  maill 

Novembre  i6i8,  en  démo-  contre  fon  Roi,  à  la  journée 

lit  les  Fortifications ,  &  y  ré-  de  Cadelnaudarl ,  il  fut  jugé 

tablit  la  Religion  Catholi-  félon  toute  la  rigueur  des 

que.  Après  ce  coup  mortel  Loix  &  condamne  à  perdre 

porté  au  Calvinifme  ,  le  Roi  la  tête  ,  malgré  les  cris  de 

pour  {ècourir  le  Duc  de  Ne-  toute  la  France  qui  deman- 

vers,  à  qui  l'Empereur  refu-  doit  grâce,  malgré  la  répu- 

foit  rinveûiture  du  Duché  gnance  de  fon  Maître  ,  qui 

de  Mantoue^,  pafla les  monts,  n'ofa  l'accorder  par  la  crain- 

forcale  pas  de  Suze,  &  après  te  d'un  Miniflre  ,  fous  qui 

avpir  fait  liSYCi:  le  ^fi.qge  4^  tout,  trembloûji  À  maigre  le 
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dé(ê(poir  de  (b  Juges  ;  qu!  Pîcolomlnî  défit Feua^sîeresr; 

lie  prononcèrënc  (on  Arrêt,  &  en  1640  la  France  tut  heu^ 

que  les  larmes  .aux  yeux»  Le  reufe  par '-tout.  Le  Comte. 

É)ibie  Gafton  ne  réuflit  pas  d'Harcourt  bâtît  Leganès  8c 

mieux  du  côté  de  laLorrai-  prit  Turin.  La  Catalogne  (è 

ne  ,  &  il  porta  le  malheur  rendît  en  méme'items  au  Roi; 

^ui  le  pourfiiivoit  au  Souve*  &  lesPortuguais-,  laiTésdela 

tain  de  ce  Pays,  que  les  ar-  domination E^agnole ,  cour 

mées  Fra^içoifês  chafsèrent  de  ronnèrent  pour  Roi  le  Duc 

lès  Etats*  Enfin  il  fit  (a  paix  de  firagance.En  1641  laFraih»  > 

ên  1^)4,  &  l'année  iîiiyante  ce  (è  vit  à  la  veille  d'une 

tomment^a  la  guerre  contre  guerre  civile ,  par  la  révolte 

4les  E(pagnols  .,  qui  dura  13  du  Comte  de  Solfions ,  qui  » 

«ns  ^otre  TEmpereur  &  pouflé  à  bout  par  le  Cardi- 

contre  TEfpagne  ,  &  dont,  nal,  avott  figné  (on  Traité 

quoique  les  evénemens  fuf-  avecrEfpagne;  mais  la  mort 

Mnt  mêlés  ;  le  Roi  teniporta  die  ce  Seigneur  ,  arrivée  on 

la  gloire  d'avoir  humilié  la  ne  (Içait  comment  à  b  bataille 

lKai(bn  d'Autriche  )  qui*^-  de  k  Marfée  qu'il  gagna  ,  ar- 

Ibit  trembler  toute  l'Europe^  réta  les  (tiîte^  du  complot.  Le 

La  campagne  commença  par  grand  objet  de  la  campagne 

labataiUed'Aveln ,  queCha*  de  1^42  >  fut  la  conquête  dur 

tUlon &BrezegagnèrentconT  RoniSUon ,  que  fit  le Maré^ 

tre  le  Prince  Thomas,  &  el-  Aai  delà  MeiUeraye;  8ç,  cM 

le  &  termina  àu  (ac  dftTir*  alors  que  fui  découverte'  la 

lemont,  où  Ton  commit  des  con(piration  de  Cinq-Mars^, 

•4é(brdres  a£&eux.  En  163^  ,  dans  laquelle  eiitroientMon- 

la  Force  battît  les  Impériaux,  /ieur  &  le  Duc  de  Bouillon. 

Rohan  les  Efpagnols ,  le  Mar-  Leur  but  étoit  de  perdre  le 

quis de Crequi, Leganès. Mais  Cardinal;  mais  le  prudence 

les  E(pagnûls  ayant  pris  Cor-  de  ce  Miniftrc  fit  échouer  le 

bie  ,  Jean  de  Wert ,  qui  les  projet,    Monfieur  demanda 

commandoit  ,  répandit  Tal-  grâce ,  à  fon  ordinaire  ,  en 

larme  jufques  dans  Paris  ,  &  chargeant  Tes  complices ,  le  ^ 

fut  néanmoins  obligé  de  re-  Duc  de  Bouillon  en  fut  quitte 

paiïer  la  fomme.  En  1637  ,  pour  remettre  Sedan  au  Roî, 

le  Comte  d*Harcourt  chafTa  &  le  feul  Cinq -Mars  fut  la 

les  Efpagnols  des  Ides  de  Pro-  vidime  de  Con  ambition.  On 

vence,  Schomberg  les  battit  ne  plaignit  que  l'infortuné 

en  Rouflfîlion  ,  d'autres  Gé-  de  Thou  ,  coupable  feule- 

néraux  prirent  diverfes  Vil-  ment  de  n*avoir  pas  trahi  (on. 

les^  &  Tannée  fuiv.  de  Wert  ami.  Pendant  ces  intrigues, 

fut  battu  &  fait  prifonnier  Louis  &  fon Miniflre  ttoient 

par  Wpylf^^  .iVI4$  cm  i.^S^t  flaaii^,  §c  Macie  d^Mé^i- 
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tis  mourut  dans  la  plus  af-^  pà  uft  Aôe  ^blemnèl  4tt  16 

itcudé  misère  à  Bruxelles  en  Février  i6^S  ,  IbnRoyauma 

1641.  Cette  Princeffe ,  dont  fous  laproteâiçii  tleUlkioM 

laÊn  efl  digne  de  pitié ,  étoic  Vierge  ;  &  ordonna  que  tout 

d'un  eCprit  médiocre  8c  bien  les  ans  à  perpétuité  ,  on  fe« 

|»eu  proportionné  à  Ton  am*  roit  le  jour  de  rAfTomptioil 

bltîoik  Le  Cardinal  la  (îûvit  une  ProcefTion  folemneUs 

de  près  ;  &  l'année  fiiÎTante  9  dans  toutes  le^  Villes  ^  fioiirgl 

le  Roi,  qui     yojroit  déli-  k  Villages  de fon Royaume  « 

vré.  d'un  Miniâre  impérieux  en  mémoire  de  cet^econScra* 

3tt*ilr«doutoit,  mottrutauffi  ttonqu*iifitde&Perfi>njie,dtt 

ans  la  quarante -deuxièn»  (bn  Etat,  de  &  Couronne 

janaée  de  (bn  âge.  Ce  Prince  de  les  Sujets  £bus  laproteâioil 

étoitbon,  ji^e, pieux»  mais  de  la  trb-âinte  Vierge, 
d'un  caraâère  timide  8c  6xf     LOUIS  XIV  lùrnommé 

•Tage.  Il  ne  manquplt  pas  de  Dieu-^nné,  parce  qu'il  fut 


-pritfag<^  ,  ^  .     .  'V 

ne  i^avoit  pas  régner  ;  &  le  eil  le  (btxante-cinquième  dhn 

Cardinal  qui  règnoit  pour  Rois  fui ,  depuis  Pnaramond, 

Jui>  ne  le  fit,  que  parce  qu'il  le  ont  gouverné  la  puiflanteMo- 

domina;  &  Louis,  très-jaloux  narchie  des  François.  II  na- 

de  fbn  autorité,  qu'il  ne  fça-  quit  àSaintGermain-en-Laye 

voit  ni  connoitre  ni  main-  en  i6^'ê  ^  &  fuccéda  à  fou 

tenir ,  &  dcteftant  le  Miniftrc  pere  en  1 643  ,  fous  la  Régen* 

SL  qui  il  (e  livroit  fans  réfcr-  ce  d'Anne  d'Autriche  fà  me- 

ve  ,  ne  lui  pardonnoit  pas  rc.  Les  premières  années  de 

de  s'être  rendu  nécefTaire  ,  (on  règne  furent  des  plus- 

Se  étoit  fâché  qu'on  s'apper-  heureulès ,  &  conlàcrées  par 

içùt  d'une  dépendance  dont  il  la  fameufè  vidoire  de  Ro- 

rougiflbit.  Ce  Prince  dépen-  croî  ,  que  remporta  fur  les 

dit  encore  de  fes  Favoris  qu'il  Efpagnolsle  Duc  d'Anguien 

cleva  à  une  extrême  puiflan-  fi  célèbre  ,  depuis  (bus  le 

ce,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  nom    de   Prince  de  Condé» 

iLpporter  dans  leur  grandeur;  Ce  jeune  Héros  prit  enfuit^ 

de  forte  qu'il  étoit  facile  de  Thionville,  Scies  armes  Fran- 

Jeslui  enlever ,  pourvu  qu'on  çoifês  furent  toujours  vido- 

lui  en  fubilituât   d'autres.  rieu(es  entre  fès  mains»'  Il 

Quoi  qu'il  ne  fut  pas  igno-  battit  à  Fribourg  le  fameux 

rant ,  il  n'aimoit  pas  la  lec*  Général  Merci  ,  (è  rendit 

ture ,  8c  les  antiquités  de  Fau-  mdtre  de  tout  le  cours  du 

chet  l'en  avoient  entièrement  Rhin, prit Philifbonrg âcplup 

dégofttét  Lg^  iS^m.im^  «fiçtixi  aotfrei  ViUGseni643^l 
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défit  à  plattc  couture  dans  lé  lac ,  le  Prince  de  Contî , 

combat  de  Nortlingue  Mer*  Le  lècond  étoit  celui  de  la 

ci  9  qui  Y  fut.  tué  en  1^4^  ,  Cour*  Deux  Membres  du  Par- 

&  Ce  rendit  maître  de  F«tr*  iement  que  le  Cardinal  fit  ar^ 

nés  &  de  Diinkerque  en  1 646  ;  téter  ;  le  jour  que  l'on  chan- 

remporta  mie  TiÔoire  cdm^r  toit  le  Te  Deum  vont  la  vic«* 

eette  &r  TArchiduc»  dané  toire  de  Lens  ,  furent  Toc- 
K  plaines- de  Lens  eii  1^48  f  cflfiôn  dei  premiers  mouve- 
ic  M  &t  artaché  i  (es  ttiom*»  mens  ét  la  guerre  ciyile.  Lè 
ttîies  ^ue  par  les  Aafrl<!adet  PéUple  cria  aux  armes ,  & 
de  Paris*  Les  autres  Géné-  bientôt  les  chaînes  furent  ten* 
teaux  faiibiens  atifii  profpérer  dues  dans  Pàris ,  c*efi  ce  qu'on 
les  armes  du  Roi.  Brekebat*  appelle  la  journée  des  Barri" 
lit  la  flotte  Efpagnole ,  Gué-"  caèes  ;  la  Iteine  forcée  de 
briant  prit  ftotweil  «  oà  il.  Tendre  les'pri(bnniers ,  for^ 
liit  bleiK  i  mort  Turenne  tit  de  Paris  avec  le  Roi ,  8c 
ftcondottCondéiFribourg;  alla  à  Saint  <3ermain.  Il  s'y 
le  Duc  d'Orléans  ,  freré  du  fit 4^ négociations^  qui  pro- 
Roi ,  fe  diflinguoit  en  Flan-  ^luifirent  un  accommodement 
dres  par  la  pri(e  de  plufîeurs  le  ti'  Mars  164^,  &  le  Roi 
Villes;  Gafldon  ,  durtcffis-  peu  après,  rentra  dans  Paris 
Pralin,  le  Comte d'Harcourt  "avec  la  Reine  &  le  Cardi- 
rendoient  redoutable  le  nom  nal ,  contre  lequel  le  Parle- 
François  ;  &  la  paix  dcMunf-  ment  avoit  donné  des  Arrêts 
ter  en  1658,  faifoit  refpec-  iànglans.  Mais  la  paix  ne  fut 
ter  la  puifTance  du  Roi  dans  pas  de  longue  durée  :  car  le 
toute  l'Europe  ,  loif)ue  le  Prince  de  Condé,  àquiTE- 
prctexte  du  bien  public ,  &  tat  devoit  fa  gloire  &  Maza- 
le  foulèvement  des  peuples  rin  fa  sûreté,  ne  crôyoit  pas 
accablés  d'impôts  ,  excite-  que  l'on  put  afîez  payer  Ces 
rent  les  mécontens  du  Gou-  fervices ,  &  le  Cardinal ,  le 
vernement ,  qui  fans  ofer  at-  plus  ingrat  des  hommes  , 
taquer  la  Majefté  Royale  ,  croyant  pouvoir  fe  difpenfer 
s'en  prirent  au  Cardinal  Ma-  de  le  payer,,  détermina  la 
zarîn  ,  qu'ils  vouloîent  ab-  Reine  A  le  faire  arrêter  avec 
Iblument  exclure  des  aftaî-  le  Prince  de  Conti  &  le  Duc 
res.  Il  fe  forma  deux  Partis,  de  Longueville  ,  &  on  les 
dont  Pun  fut  crlui  des  Fn/z-  condui/ît  d'abord  à  Vincen- 
deurs  ,  &  l'autre  des  MaT^ci-  nés  ,  enfuîte  à  Marcoufli  , 
tins,  A  la  tète  des  premiers  puis  au  Havre- de -Gracel 
étoient  le  Duc  deBeaufort,  Mais  le  Parlement  ,  regar* 
de  Retz  ,  Coadii'teur  de  Pa-  liant Mazarincbmnie  Pau t eu r 
ris,  la  Ducheife  de  Longue-  des  troubles,  rendît  un  Ar- 
ville  9  W  Friuce  de  Akuâlt  ^  ^  le  banniiToi^  i  pert' 
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IbétQité  du  Royaume  ;  &  fol- 
licica  b  liberté  des  Princes 
G  vivement ,  c^u'ii  Pobtîtit. 
Aîn/î  un  anaipres  leur  déten- 
tion) ils  rentrèript  à  t'aris 
en  triomphe  en  i6$i  ,  & 
Mazarîn  fîit  obligé  de  fuir. 
La^  même  année  le  Roi  tint 
fon  Lit  de  Juflice ,  oà  il  dé- 
clara fa  Majorité  »  &  rendit 
deoxEdits  contre  le  Duel  & 
le^Bla(phéme«  Ce^jendantle 
Cardinal ,  qui  étoit  1  Colo- 
gne 9  continuolt  de  fouver*- 
noit  la  Reine  i  &  malgré  Ul 
Déclaration  enregîilrée  au 
Parlement  9  dans  laquelle- ijl 
étoit  chargé  des  accufâtlons 
les  plus  graves  j  $c  laparolè 
expreflè  de  la  Reine,  de  né 
jamats  le  rappellâr\  il  ren* 
tra  en  France,  Scflit  réjoîn- 
dre  la  Cour  à  Poitiers*  Alors 
le  Prince  de  Condé ,  qui  s'é- 
toît  retiré  dans  fon  Gouver- 
nement de  Guyenne,  s'avan- 
ça avec  fon  armée,  8c  entre- 
prît d'enlever  le  Roi  à  Gien  ; 
mais  Turenne  qui  furvint,  le 
força  de  Ce  retirer  à  Paris  , 
où  le  deux  Juillet  Ce  donna 
ce  fameux  combat  au  Faux- 
bourg  Saint  Antoine ,  fî  glo- 
rieux pour  ces  deux  grands 
Généraux.  Il  alloit  ctre  dé- 
cifîf  contre  le  Prince ,  lors- 
que les  Parifiens  lui  ouvri- 
rent les  Portes  Se  le  reçurent 
dans  leur  Ville.  Enfin  le  Car- 
dinal ayant  confenti  de  nou- 
veau à  quitter  la  Cour,  les 
troubles  s'appaisèrent  ;  &  le 
Roi ,  après  avoir  fait  publier 
lue  Amniâiç  général^  poiUr 


tout  ce  qui  &*étoît  paflS  de^ 
puis  1648  ,  rentra  dans  Par 
ris ,  d*où  le  Princé  de  Contî 
étoit  ibrti  peu  de  jours  au- 
paravant ,  pour  1^  jetter  en- 
tre les  bras  des  Efpagnols^ 
Ceux-ci  avoient  profité  des 
diyifions  civiles  >  pouv  &irc 
des  conquêtes  ;  mais  ,  on  vit 
bient6t  renaître  avec  le  cal-^ 
me  y.  le  bonheur  des  armes 
du  Roi.  Bor4eaux&pluiieurs 
Villes  du  parti  du  Prince , 
rentrèrent  dans  le  devoir. 
'  Turenne,  en  16^4,  battit  les 
Efpagnols ,  leur  fit  lever  le 
Sègc  tfArras  ;  ôc  par  cet  ex- 
ploit railbra  la  France  &  le 
Cardinal^ ,  dont  la  fortune 
dépendoit  prefque  de  l'évé- 
nement  de  cette  journée.  Le 
Hoi  fit  fa  première  Campa- 

fne  cette  année  ,  8c  prit  la 
'ille  de  Stenai.  La  fuivan- 
te ,  Vendôme  battit  la  flotte 
des  Efpagnols  ,  8c  Von  con- 
clut un  Traité  avec  PAngle- 
terré  ,  dont  la  condition  bon-  . 
teufe  fut  que  Charles  lî.  for- 
tiroit  de  France.  Il  ne  fe  pafTa 
pas  de  grands  évènemens  en 
ï6$6  8c  16^7;  mais  les  avan- 
tages que  le  Roi  remporta' 
en  1^58  ,  furent  un  grand 
acheminement  à  la  Paix.  Tu- 
renne  battit  le  grand  Condé  r 
&'  D  o  m  J  uan ,  aux  Dunes  près 
de  Dunkerquc  ,  prît  cette 
Ville,  Fumes,  Dixmude  & 
plufieurs  antres;  défit  le  Prin- 
ce de  Lignes ,  &  allarmatel- 
lenicnt  les  Efpagnols,  parlât 
rapidité  de  (es  conquêtes  , 
qii*il«  &ent  des  propofitionr 
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de  Paîx.  Elle  fut  conclue  en 
dans  rifle  des  Faifans , 
par  Ma/iarin  &  Dom  Louis 
de  Haro  ,  après  vingt-quatre 
Conférences,  Le  Traité  con- 
tient 110  Articles ,  dont  les 
principaux  font  :  le  mariage 
ou  Roi  avec  l'Infante  Marie- 
Therèfe  &  le  rétablîlTement 
du  Prince  ,  qui  fouffiit  de 
grandes    difficultés,  Louis 
époufa  l'Infante  à  Saint  Jean 
de  Luz  ,  3c  fît  fon  entrée  à 
Paris  avec  une  magnificence 
incroyable,  en  1660,  C*eft  à 
.cette  occafion  que  fut  bâtie 
la  Porte  S.  Antoine,  L'an- 
née fuivante  ,  Dieu  combla 
les  vœux^de  toute  la  France 
par  la  naiffance  du  Dauphin  ; 
&  la  même  année  mourut  le 
Cardinal ,  après  là  mort  du- 
•  quel  le  Roî  gouvernapar  lut* 
mèiùe ,  &  prouva ,  par  Tat- 
iention  iîiivie  qu'il  donna 
iès  affaires  ,  que  la  bonté  ièu- 
le  de  fon  coéur  l'avoit  eifir 
péché  de  les  retirer  des  floalns 
d'un  Miniûre,  à  qui  il  croyoît 
avoir  de  grandes  ebligations* 
Cette  même  année  auffi  fut 
arrêté  Fouqnet»  Surintendant 
des  Finances  ,  qui  fut  con- 
danmé  en  1 6^4 ,  par  des  Com^ 
sniflâires  »  à  un  bannifièment 
perpétuel ,  &  depuis  enfermé 
dans  la  Citadelle  de  Pigne* 
roi,  o&  il  mourut  en  i68o» 
Colbert  lui  (ûcceda  dans  lé 
maniment  des  Finances  ,  8c 
ce  grand  Minifire  leur  fit 
prendre  une  forme  nouvel- 
le* Dans  le  même  tems ,  le 
Roi  Moit  relpeâer  û  Pui^t 


L  a 

fance  dans  les  Cours  étratt-^"  • 
gères  ,  en  exigeant  une  répa- 
ration authentique  de  Tin- 
fulte  faite  à  d'Eftrades  ,  fort 
AmbafTadej^r  à  Londres  ,  & 
de  celle  qu'efTuya  le  Duc  de 
Crequi  à  Rome.  Alexandre 
VII  ,  obligé  de  s'humilier 
devant  le  Monarque  Fran- 
çois ,  fit  une  fàtisfadion  éga- 
le a  Toffenfe  ;  &  les  articles 
en  furent  gravés  fur  une  Py- 
ramide ,  qui  fubfifîa  pendant 
tout  le  Pontificat  de  ce  Pape. 
Louis  s*occupoit  auffi  à  faire 
fleurir  le  Commerce  &  les 
Arts.  11  étabiiffoit  des  Aca- 
démies ,  il  envoyoît  des  Co- 
lonies Françoifes  à  MadagaP- 
car  &  à  Cayenne»  Il  com- 
mençolt /en Languedoc  le  ca- 
nal fameux  ,  pour  la  jonc- 
tion des  deux  mer^.  Il  éta- 
biiffoit dans  Con  Royaume  des. 
Manufaâures  de  Glaces ,  des 
points  de  France  ,  de  Toi- 
les, de  Laines,  de  Tapiiïè* 
ries.  Colbert  inlpiroit  à  ion 
Maître  ces  grands  projets  -,  8C 
après  avoir  rétabli  les  Finan- 
ces ,  îl  porta  Ces  vues  plus 
loin  :  Commerce.,  Marine  , 
Police  ,  tout  Ce  refTentit  de 
refprit  iupérieur  de  ce  Mi- 
nière 9  à  qui  nôus  devons  cei 
belles  Ordonnances  9  qui  (ont  • 
aujourd'hui  lei  fbndemensles 
.plus  (plides  de  notre  Gou- 
vemement.  Loutoîs  rival  de 
Colbert,  (bngeoit  de  fon  cd» 
té  i  .&ire  triompher  les  ar- 
mes de  Gm  Rpi  ,  6c  failànt 
valoir  les  droits  de  Marie- 
Theièfe  fur  la  fiicceffiotr  de 

•  ,  Philippe 
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PKîl,  IV.  Louis  partît  pour  là  ré  au  bout  de  trois  mois ,  fî 

Flandre  en  1667  à  la  téte  de  Ton  eut  fuivi  Tavis  de  Poiii-* 

fon  armée  ,  commandée  par  ponne ,  qui  vouloir  que  Tort 

Turenne  ,&  en  moins  de  trois  îc  contentât  des  avant  gea 

mois  il  prit  un  grand  nom-  propoles  par  les  HoUandoij; 

bre  de  Villes  ;  &  enlr'autres  mais  pour  avoir  fuivi  celui 

-Tournay  ,  Douay  &  Lille,  de  Louvois,  le  Roi  fut  obligé 

L'année   fuivante   toute  la  d*abandonner  toutes  (es  con- 

Franche-Comté  fut  conquife  quêtes  de  la  Hollande  ,  pouC 

au  mois  de  Février;  &  le  réunir  fcs  forces  contre  TEP* 

progrès  des  armes  du  Roi  pagne  &  l'Empereur  ^  quS 

donnant  déjà  de  la  jaloufîe  à  venoîent  de  rcnouveller  ut% 

toute  l'Europe,  il  (e  forma  Traité  avec  les  Hollafidoîs» 

jpontre  lui  une  triple  allian-  C'efl  alors  que  la  France» 

ce,  de  l'Angleterre,  de  la  Sue-  abandonnée  par  fês  Alliés , 

de  &  de  la  Hollande,  laquel-  vit  réduite  à  elle-ftiême  ,  8c 

le  fi*eut  cependant  point  de  tint  téte  à  (»lufieurs  PuifTin*» 

ïiiites  pour  lors  ,  &  ne  de-  ces  réunie*  contr*elle.  En 

vînt  fatal  e  dans  la  Culte  qu'aux  i  ^74  la  Franche-Comté  qud 

Hollandois;  car  Louis  vou*'  /nous  avions  rendue  par  Id 

lant  punir  cette  République  ^  Traité  d'Aix-la-Chapelle» 

(bngea  i  s'afllirer  du  Roi  fut  reprifè  &  Jtous  reila*  Tif*. 

d'Angleterre,  &  le  détacha  renne  ravagea  le  Palatinat  ^ 

de  l'Alliance  par  le  moyen  &  remporta  plufieuts  Vidoi^ 

de  la  Duchefle  d'Orléans  ,  res  fur  les  Allemands.  Condé 

2 ai  mnt  fuhi  le  Roi  dam  battit  à  Senef  le  Prince  d'O^ 

)n  Voyage  des  Pays-Bas  »  fange^&leComtedeSchOm» 

prit  le  prétexte  du  yoifinage  berg  eut  des  avantagei  con^ 

pour  pauêr  à  Londres*  Apres  fidmbles  Hir  les  E^agnolt 

avoir  auiTi  gagné  le  Roi  de  dans  Ronffili.  La  campagna 

Suéde  &  rÉmpereur»  Louis  fiiivante  non  moins  glorieuili 

partit  comme  une  éclair  en  pour  laFrânceVbii  coûta  bien 

167%  9  &  (btt  armée  commanr  des  larmes  par  k  perte  qu*ell6 

mandée  par  Condé  &  Turen-  fit  du  Général  (bus  qui  d^-i 

ne  traverû  le  .Rhiiî  en  pré-  le  âvoit  tant  de  fois  v^in^ , 

iênce  des  ennemis ,  s*empani  cu«  L*illufire  Turenne  après 

des  Provinces  de  Gueldrès  «  avoir  fait  pendant  a  moisdet 

;d'Utrecht  &  d'O  werîflcl ,  &  manœuvres  qui  font  radmirftn 

de  plus  de  40.  Villes  forti^  tion  des  connoiflëurs,  crut  e»-. 

fiées ,  &  fans  les  Eclufês,  ç'cn  fin  avoir  trouvé  Je  moment 

étoît  fait  de  toute  la  Hollan*  d'attaquer  le  brave  Montecif- 

de.  Cette  campagne  qui  fît  cuUi  avec  avantage,  lorlqu*to| 

rétonnement  de  toute  TEu-  boulet  de  canon  lui  6 ta  lavis 

zope  9  aucoit  mis  ^  à  laguec-  près  de  Salsbac*  Les  ennemi^ 


'^^    A   *     ♦îr^ri^nt  nas  de  toutes  les  PuifTances  en  î  é7P*V 

^^n^^^  V:.'Xl  "  y  Traités  :  l'un 

cette  mon  "-^^r     -fiOw    entre  la  France  &  Lt  Hollati- 

cS  de  L^E  fii  dë  rie  fécond  avec  l'Efpa- 
car  le  Comte  de  «     ♦  «oifième  avec 

I  auTStlecommanSment  que  le  calme  fut  rétabli  dans 

t  l'Armée!  força  Montecu-  toute  l'Europe    le  Ro.  pour 

ïol  A  "otfer  lè  Rhin.  Cre-  foutenir  le  titre  de  Grani  qnt 

eu  11  a  f.e^V"  "  fo»  u.^,  lui  fut  donné  de  l'aveu  même 
TcSL^r^n'^l^^^  de, Etrangers  ,  fe  livraàdes 

f«Ter  du  ftcois  da»  Trè-  occupations  auffi  glorieufes 

jetter  au  «cwux  Iuî,qu'utiles  a  les  fujets. 

Vme  ,  oH  fat  II  établit^d'abord  une  Cham.- 

I  rend  t  par  la  traM&t,  de  ncurs,qu.  depuis  quelque  tem 
Bo;s;ourdan.Mais  VÎTom» &  &  inult.phoient  en  France.  U 
?  'onëfne  défirent WFlotte  fa  fortifier  ics  Frontières, 
Fr;?Ao"e  &  HoUandoife  pour  fe  mettre  à  couvert  de 
ferait  MelTme  ,  &  en. 676  toute  infulte.  IL  remit  1^ 
dcant  1.  Généraux  bat-  Loix  en  vigueur  ,  il  fit  per- 
les mcmes  «f^"^*"^  feaionner  fes  Ports  ,  augmer*- 
Cter  qui  erïit  b  vie  ta  k  Marine  de  plus  de  foi- 
Te  dernier  combat,  &  MBte  nulle  Mate  ots  ,  ,1  in- 
f«  Franco!    remportèrent  ffitua  des  Académie  ,  de. 

Sufîeurs   autres   avantages.  G«!»«:»^r  ti^" 

?  wé  fuivante  le  Roi  qui  »voîr  châaé  la  perfidie  des 

LE  fincircment  la  Paix ,  Tripolîns  ,  iUeur  accorda  la 

îSant  qu'H  n  v  pouvoitcon-  Paix  fur  les  inftancesduGrand 

S  e^fe  enneLis  qu'à  for-  Seigneur.  Po^  maintenir  les 

trainajeie.c  -    ^  Libertés  de  l'Eglife  Gallica- 

çe  de  heure    ne  contre  les  prétentions  de 

âa  campagne  de  bonne   eu^e  ,  de  Roie,  il  &  dref- 

Ldeî^"  S.  fer  dans  l'Aflembléc  du  Qer- 

KTsc  battu  le  Prince  gé  de  i63.,  quatre  propofi- 

Joflntre  a^nt  le  tems,  où  tions  touchant  la  puitfançe 

«ffiSoncom^en-  Ecclcfiaftiquc ,  qui  en  font  U 
pourlorUiinire  on  fondement  :  la 

^•iraXies  rempor^:  Jre.iere  eft  q.  e  le  Pape  .'a 
d  ^«  Fr!nce  &  en  Allemr.-  aucune  autorité  fur  le  Tem- 
*es  en  ^"1^*  "  .  c    ^  ■     porel  des  Rois.  La  féconde, 

^■^^ x^%ruZmèml  le^  con-  du  P  ipe.  La  troifîcme ,  que 
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toHque  doit  erre  réglé  Taries'  gne  Voyant  que.  la  Francei 

Canons,  lims  donner  atteinte  portoit  fès  prétentions  trojk 

à  nos  Libertés  *,  &  la^quatriè*  loin  au  lujet  des  Limites ,  re-*. 

flie  ,  qu'il  appartient  princi-  commença  la  guerre  en  t  ^871 

paiement  au  Pape  de  décider  mais  comme  elle  n'ét  oit  pâ» 

en  matière  de  Foi,  que  Ces  en  état  de  ia  fbutenirfelleob^ 

Décrets  obligent  les  £gli-  tint  Tan.  fuiv.  un  Trêve  de  id 

les»  qué  iès  Déci/ions  néan-  aiis.  Ce  fut  cette  même  annéd 

moins  ne  (ont  trréformablès'  que  Louis  humilia  To^rgueil 

qu'après  que  l'Eglife  les  a  desGenois^&lesfor^àcett^ 

acceptées.  L'année  fiilvanté  humiliante Ambaiïàde  du  Do^ 

Louis  perdit  la  Reine  fon  ge  ^  accompagné  de  quatré 

Ëpoufe  ,  &  il  atoua  que  c'é»  Sénateurs ,  qui  le  fît  en  t  68  5  ^ 

toit  le  Âul  chagrin  qu'elle  qu'il  reçut  des  AihbaiTa-^ 

lui  avoir  donné.  En  efet,  deurs  qui  prétendoient  êtrà 
cette    vértueuâ    Frinceflè  .  envoyas  par  le  Roi  de  Siam  t 

avoit  toujours  (uppof té  avec  pour  admirer  la  Puiilânce  dé 

Jatiencè  les  infidélités  de  Con  Louis  XIV  ^  8c  qu'il  >accorda 

poux;  car  il  ne  faut  pas  diP-  à  Alger  &  Tunis  une  Paix 

fimuler  cette  tache  dans  la  honteu(è  pour  ces  deux  Vii'< 

yie  de  ce  grand  Roi ,  qui  ob-  les*  La  fuivante  eft  f  emarqua-* 

fcurcit  fes  plus  brillantes  qua-  ble  par  la  révocation  de  i'E- 

lités  par  une  incontinence  dit  de  Nantes ,  deficin  qui 

(candaleufê.  Il  ctoit  coupa-  pouvoit  cfre  jiille ,  mais  qui 

ble,  fans  doute       il  répon-  fut  c.iccuté  d'une  maniera 

doit  du  mauvais  exemple  qu'il  odieufe.LcsJjfuit.  qui  i'infpi-* 

donnoit  atout  fon  Royau-  rerent  au  Koi ,  lui  en  conffil' 

me  ;  mais  peut-être  l'étoit-il  lèrent  aufll  l'^xtcution  vio- 

moins  que  le  Prclat  mon-  lente,  &  on  vit  renouvellc^î" 

dain  qui  lui  avoit  donné  uné  contre  les  Cnlvinifles,  qu'il 

mauvaifê  éducation  ,  que  les  falloit  peifuadei-jles  barbaries 

lâches Dire<ftcursquis'étoient  des  anciennes  perfccutions* 

emparés  de  fi  confcience ,  Se  En  1687  fut  conclue  la  fa- 

qui  le  tenant  dans  Pignoran-  mcufe  Ligue  d'Aulbourg^  ï 

ce  totale  de  la  Morale  Clirc-  Pappui  de  laquelle  virircîlt 

tienne,  lui  en  faifoientunde-  l'affaire  des  Franc!iifes  foUs 

voir, étouffoient fps remords,  innocent  XI,  &  la  Révolu-* 

&  le  laifToient  lè  plonger  (ans  tion  d'Angleterre  (bus  Jac-^ 

icrupule  dans  les  voluptés,  ques*  La  guerre  s'alluma  donc 

jfe  livrer  à  une  magnificence  plus  vivement  que  jamais  eâ 

exceffive  de  ruineu(ê ,  &  s'a-  1  <)88  ^  &  la  France  eut  a  corn* 

breuver  i longs  traits  du  j)oi*  battre  la  Hollande  ^  PAlle-- 

ion  de  la  flatterie  &  de  la  magne  5  PEfpagne,  PAngic 
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Sa>foye.  Pour  quelques  écfcecs 
qu'elle  reçue  ,  elle  remporta 
de  grands  avantages.  Luxem- 
bourg défit  ie  Prince  de  Wal- 
deck  à  Fleuras ,  8c  à  Leufe  5 
le  Prince  d*Orange  i  Stein^ 
Icerque  8c  àKer  winde.  Tour*' 
tilte  battit  la  Flotte  des  An- 
gloîs&desHoUand.  dafl$  la 
manclie*Catinsit  battit  à  Staf" 
farde 8c  kU, Mar(àille  le  Dite 
de  Savoye  ^  NoaiUes  défit  les 
Hfpagnols  vers  les  bords  du 
.Ter  9  le  Duc  de  Vendôme 
prit  Barcelone  ,  Pontls  prit 
Carthagène  en  Amérique. 
Tant  de  fiic^s  déterminèrent 
les  Alliés  à  conclure  laPâix 
à  Riiwick  en  1697*  Louis 
leur  fit  des  conditions  avan- 
■tageufcs,  &  (àcrîfia  tout  ce 
^u'on  voulut  y  dans  Tefpé- 
xance  que  la  Couronne  d*E(p. 
|)afTèroît  bien-tôt  fur  la  téte 
ie  fon  petit  -  fils.  En  effet , 
♦Charles  II.  infirme  &  mori- 
bond ,  apella  le  Duc  d'An- 
jou à  fa  fucceflion  en  1700, 
Se  ce  fut  le  fîgnal  d'une  nou- 
velle guerre  ,  plus  cruelle 
que  les  précédentes ,  &  Té- 
poquedesdifgraces  qu*éprou- 
▼a  Louis  le  Grand,  Dans  la 
première  campagne  le  Prin- 
ce Eugène  General  de  l'Ar- 
mée de  l'Empereur ,  repoufîk 
l'Armée  Françoifè  à  Carpî, 
défit  Villeroi  à  Chîari  ,  le 
fit  prifbnnier  à  Crémone  ^ 
tandis  que  Vîllars  battoit  le 
Pr.  Louis  de  Bade  à  Freide- 
linghen  ,  &  que  notr^  Flotte 
-était  défaite  par  leDuc  d'Or- 

mouà  dam  If  ^çn  de*  VigOt 


La  campagne  fuir.  Vîffa^ 
battit  les  ennenus  à  Paffau  « 
«Bouâers  à  Ekeren^  8c  VEm-^ 
pereur  trembloit  pour  iâ  Ca:« 
pitale  lorique  les  afiàire^ 
changèrent  de  face  »  &  le» 
Franç.  n^éprouvèrent  plus  que 
des  revers.  Eugène  (  &  Mal* 
boroug  qui  commandoient  eit 
Allemagne,  remportèrent  la 
Vlâoire  fignaléed'HocHet* 
fur  TaUard  8c  Marfin.  Mal- 
boroug  celle  de  Ramillies  fût 
ViUeros,  le  Prince  Eugène 
força  nos  lignes  8c  fit  lever 
lefié^edeTurin  y  8c  ces  deux 
grands  Capitaines  réunis  dé- 
firent Vlllars  à  Malplaquet.^ 
La  rigueur  de  l'hiver  de  1 705?, 
&  la  famine  qui  en  fut  une 
fuite ,  s*ctant  jointes  à  la  ter- 
reur des  armes  ennemies  ^ 
Louis  (enfiblc  aux  malheurs 
de  Tes  fujets  parla  de  Paix  , 
&  porta  les  offresjufqu'à  pro- 
mettre de  fournir  de  l'argent 
aux  Alliés  pour  aider  à  ôter  la 
couronne  à  fon  petit-fils;mais 
ceux-ci  fiers  à  proportion  de 
l'abaiffement  de  ce  gr.  Pr.  exi- 
geoicnt  qu'il  fe  chargeât  de  le 
détr6ner,Cette  prétention  în^ 
décente  ayant  été  réjettéc  ,  il 
fallut  continuer  la  guerre. 
Vendôme  vengea  enfin  l'hon- 
Dcur  des  armes  Fr.  à  Villa  Vi- 
ciofk  ,  où  il  battît  Starem- 
berg;  Noailles  chaflâ  la  Flot- 
te ennemie  du  Port  de  Cette  » 
&  s*empara  de  Gironne  ;  & 
Viilars  làuva  la  France  en 
forçant  le  pode  de  Denain* 
Déjà  les  Angloiss'étoièntiï- 
p«ré»  4ffl  AlUés  ^    ttc^  tt 
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frî^e  de  Cour  ayant  ouvert  avec  une  Confiance  dîgne  de 
les  yeux  à  la  Reine  Anne,  û  grande  ame.  Apres  avoir 
elle  apperçut  que  l'Angle-  reçu  les  Sacremens  &  mis  or- 
terre  faifoit  (eule  tous  les  frais  dre  aux  affaires  de  Ton  Royau- 
d'une  guerre  ,  où  elle  étoit  m,e  ,  il  appella  auprès  de  luî 
iâns  intéré;.  Le  Congrès  ou-  les  Princes  &  Princeffes  de 
vert  à  Utrecht  dès  1 7 1 1 ,  fe  fon  Sang  ,  leur  parla  fans 
termina  en  1713,  &  la  Paix  trouble  (k  f.Ms  cmotion  ,  & 
y  fut  fîgnce  par  toutes  les  tint  au  Dauphin  qui  devo^ 
Puifîances  ennemies ,  excepté  lui  fucccder  un  difcours  pro- 
par  l'Empereur  qui  ne  la  fîgna  portioi^né  à  fon  âge  :  Mcn 
qu'àRaftaden  1714,  &  TEm-  Enfant ,  lui  dit-il,  vousall^ 
pire  à  Bade  la  même  année,  être  un  grand  Roi  :  ne  nCimi" 
Louis  ayant  rendu  la  Paix  à  îe\  yas lions  le.  goût  oue  j'ai 
fon  Royaume  ne  put  en  goû-  eu  pour  la  guerre  ;  tàche^  d*a- 
ter  les  fruits  9  &  les  di(putes  voir  la  Paix  avec  vos  voijins  : 
inallieureufes  qui  agitoient  rendei  '4  Dieu  ce  que  vous  lui 
TEglifc  de  France,  troublé-  dtvff^,  recomwîJJ^eilesobligà^ 
rent  la  fin  de  fon  règne.  Le  gâtions  que  vcus  lui  ave^^jai^ 
Jé(uite  le  TcUier  qui  faifoit  tes  k  honorer  par  vosfujetsjui^ 
ièrvîr  à  la  vengeance  de  (à  ve^  toujours  de  bons  confeUs,^ 
Compagnie,  le  crédit  qu'il  tâcheiae  foulager  vos  Peuples 
jBVoit  (iir  TeCprit  de  fon  Pé-  ce  que  je  fuis  affi-:;  malheureux 
mitent,  avoît  engagé  Louis  à  de  n'avoir  pû  faire.  N'oublie^ 
ibllicitec^iui-nicme  unç Çonr  jamais  la  reconnoifance  oiig 
fiittttm  qui  remplit  d'amertu-  vous  devez  à  Madame  de  Ven- 
tsit  le  reâe  de  â  vie ,  par  l'in-  tadour.  Il Tayertit  etiditted'é'* 
utilité  des  effi^rts  qu*il  fit  pour  viter  trolç  écueils  contre  îe^ 
la  £ùre  recevoir.  Ce  Prinjce  quels  il  avoit  donné  lui-^é* 
Religieux  £itigué  par  les  ex-  mes  ^  les  Guerres  îmixîks ,  les 
liortations  de  ibn  impltova-  Bâtimens  excefjlfs  Se  les  Mai" 
fale  Confeflèiir ,  qui  lui  ni-  trefjes  :  regrets  tardi&  i  la  v£*  ^ 
ibit  emendre  que  (a  ConP  rité,  mais  qui  marquent  dji 
cteoce  étoit  engagée  à  con*  moins  cequ*onauroit  dA  at- 
ibameit  Con  ouvrage ,  alloit  ■ .  tendre  de  ce  Prince ,  s'il  n*eut 
employa  toute  Cbn  autorité  Jivré  (à  confcience  à  des  fé- 
pour  nire  recevoir  ,1a  Bulle  duâeurs,  8c  les  oreilles  à  dps 
par  tout  le  Clergé  8c  les  Par*  .  flatteurs*  Il  mourut  le  pre- 
lemens  de  France ,  lorfque  (k  mier  Septembre  1 7 1  s ,  âgé  & 
mon ,  dont  cette  affaire  avan-  77*ans ,  &  dans  la  73^  de  Con 
^a  les  momens ,  lui  épargna  règne  ^  le  plus  long ,  le  plus 
le  délâgrement  d'un  (uccès  glorieux ,  &  le  plus  fécond 
incertain.  Il  la  vit  venir  d'un  en  grands  événemens.  Si  l'ort 
«il  fçc  ,  &  il  s'y  détçraûna  fij^ç  Tépo^ue  de  la  grandev\r 
.                   '     -  '      .  N  iij  * 
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des  Romains  fous  le  Régné  ifîècles  d'Alexandre  i  d*Au^  ' 

d'Augufie ,  la  poftérité  re-  gufte  &  de  Léon  X. 

gardera  celui  de  Louis  le  LOUIS  ,  Dauphin  y  ap- 

Gran^f  comme  l'époque  de  la  ptHé  Monfeîgneur  ,  fils  de 

gloire  du  nom  François.  On  Louis  XIV.  &  de  Mariej 

ii'en  donnera  qu'une  légère  Therèfe  d'Autriche  >  naquit 

idée  9  en  dîfànt  que  la  France  à  Fontainebleau  en  1 6  6 1  •  Son 

fous  ce  Monairque  a  réuni  perequi  fentoit  tout  le  déiaut 

dans  fon  fein  ce  que  tous  les  de  l'cducation  qu'il  aroître-p 

£èclesprécédens  n'ont  eu  que  çue  ^  n'oublia  rien  pour  en 

(iicceilivement  8c  par  partie  :  donner  une  meilleure  à  fon 

que  les  Sciences  &  les  Arts  'fils  ,  8c  mit  auprès  de  lui 

put  été  portés  au  plus  haut  tout  cequelaFrance  avoitdc 

point  de  perfedion  ;  qu'elle  plus  éclairé.  Le  Duc  de  Moii- 

peut  oppplêr  aux  plus  émeux  taufier  fut  fon  Gouvemeur:, 

Jléros  de  l'antiquité  les  C  on-  '8c  le  grand  Bqffitetfon  Ftir- 

pis,IesTcj|i£MMES,lesLu*  çepteur.  Dès  qu'il  eut^  la 

XEMBobRcSylesCATiMATS)  Vingtième  année,  le  Roi  le 

qu'elle  a  v&desEvéques  mena  au  Voyage  d'AKàceen 

dignes  des  plus  beaux  jours  'x68i  ,  &  à  ia  C^pagne  de 

•  de  l'Eglifè ,  les  Pa villonst  »  Flandres  en  1 684.  Le  Dan* 

les  CfULETS ,  les  Viai  art  ,  phin  s'y  fit  aimer  parla  bon- 

ÉesA&MAUDSylesBossuEtf,  té  de     ca?aâère  ^«êtia  gé^ 

jesLiTOt;PHi,lesMpMTGAi:-  néroficé  envers  les  (bldats» 

|.iARD ,  les  NoÀiLLES  ,  Eti  ï6SB ,  il  fut  mis  à  latéte 

çomparables  aux  anciens  Pe-  des  Armées  ,  &  fit  en  per- 

res  ,  qu'elle  a  produit  des  fonne  le  fîège  de  Philîfbourg 

Théologiens  qui  ont  étonné  qu'il  prit ,  &  où  il  mérita  le 

par  la  fliblimité  de  leurs  lu-  (umom  de  Hardi.  Il  prît  en- 

3nic»es,  la  profondeur  de  leur  fîute  pluiîeurs  autres  Villes 

fcience  ,  oc  le  nombre  pro-  Se  acheva  glorieufementune 

digicux  de  leurs  écrits  ,  les  Campagne  brillante  ,  qui  fait 

Arnauds  ,  les  Paschals,  un  des  grands  ornfmens  du 

lesNiçoLES,  les  Jtfnins,  règne  de  Louis  XIV.  Il  ac- 

les  QuENELS.  Des  Philofo-  compagna  depuis  fon  pere 

phes  que  Phiton  &  Arifîote  au  fîège  de  Mons ,  à  celui  de 

prendroient  pqur  maîtres ,  les  Namur  ,  8c  étant  à  la  téte  de 

Descartes  ,    les  Malle-  PArmce  de  Flandres  en  165.4, 

BRA>:cHES  ,  les  RoHAUTS,  il  fit  me  marche  qui  a  cté 

lesGASSENDiSt&c.  ^^cjifen-  admirée  des  connoiffcurs.  Ce 

fin  toutes  les  merveilles  ,  les  Prince,  chéri  des  François, 

homines  célèbres  en  tout  gen-  à  qui  il  donnoit  refpéranco 

Te  qui  rillufircrent  ,1e  feront  d'un  règne  heureux  ,  de  fon 
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ùns  en  être  jaloux  ,  fut  en- 
lève à  la  fleur  de  Ton  âge  par 
une  maladie  cruelle  en  1 7 1 1  • 
Il  eut  trois  fils  ,  dont  l'amc  , 
Louis  ,  Duc  de  Bourgogne, 
devenu  Dauphin  après  la 
mort  de  Ton  pere  ,  fut  clevé 
par  le  Duc  de  Beauvilliers 
&  le  fameux  Fénelon.  Il 
étoit  deftiné  à  la  Couronne 
lor(qu'il  mourut  en  171  x  > 
âgé  de  vingt-neuf  ans. 

LOUIS  le  Pieux  y  Roî  de 
Germanie  ,  troilîème  fils  de 
Louis  le  Débonnaire ,  fut  élu 
Roi  de  Bavière  dans  VAttom- 
blée  générale  que  fon  pere 
tint  en  S 17  à  Aix-la-Cha- 
pelle* Après  la  mort  de  ce 
dernier  ,  Louis  s'unît  à 
CJiarles-Ie-Chauve(bn  frère» 
&  CCS  deux  frères  gagnèrent 
la  bataille  de  Fontenai  en 
941  ,  fur  Lothaire,  troîfîè- 
me  fils  de  Louis*  ËnTuite  les 
trois  frères  s'étant  réunis  , 
partagèrent  tes  Etats  de  leur 
pere  ,  &  Louis  eut  pour  (à 
part  ce  qui  eft  au-delà  du 
lUun  ,  avec  les  Evéchés  de 
Mayence,  de  Vormes  &  de 
Spire.  Il  étendit  les  limites 
de  Ces  Etats  »  &  (e  rendit  re- 
doutable'à  &s  voiiins  parû 
bnnroure  »  &  c&er  à  Tes  Su- 
jets,  par  libéralité  ,  ion 
amour  poor  la  jufifce  »  $c 
d*autres  qualité  qui  le  firent 
reilèmbler  à  Charlemagne  , 
plus  qu'aucun  autre  de  (à  fa- 
mille.  Il  mourut  à  Franc-^ 
fort  en  876  ,  âgé  de  (bixante- 
dix  ans.  Son  fils  Louis  II.  lui 

Tuç^éda  i  ^  fut  atu^ué  f  ai: 
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dhzTles-le-Ch.iuye  fon  oncle, 
qui  vouloit  le  dcpoiTéder  ; 
mais  il  (e  maintint  contre  (es 
efforts,  &  mourut  en  881^ 
dans  le  tems  qu'il  alTembloit 
fon  armée  pour  s'oppo(èr  aux 
Normands. 

LOUIS  de  Bourbon  ,  pre- 
mier Prince  de  Condé  ,  fep- 
ticme  fils  de  Charles  de  Bour- 
bon Duc  de  Vendôme ,  ne  en 
1^30,  fît  les  premières  armes 
fous  Henri  II,  défendit  en- 
fuite  Metz  contre  Charles- 
Quint  ,  fè  diftingua  à  la  ba^» 
taille  de  Saint-Quentin  ,  8C 
feryit  aux  fièges  de  Calais  & 
de  Thionvilie^  mais  aprc» 
la  îâon  tragique  d'Henri  11^ 
le  peu  de  part  que  les  Prin-« 
^es  eurent  au  Gouvernement»  ^  . 

&  plufieurs  autres  mécontent 
temens  ,  firent  prendre  an 
Prince  de  Condé  le  parti  der 
Proteftans  ,  8t  il  f^alFa  pour 
être  le  chef  muet  de  la  ConG-  . 
piration  d'Amboife  ,  dont  la  . 
Renaudie  étoit  le  conduc* 
teuf  y  $c  en  conl^quence  on 
'  t^attira  à  la  Cour  (bys  do 
belles  promeflès  »  &  on  l'y 
arréta*Les  Guifès  qui  étoient 
fes  ennemis  déclarés  f  firent 
expier  ion  Procès  avec  une 
précipitation  inouïe ,  Se  con« 
tre  les  règles  les  plus  com-<* 
munes.  Le  Prince  condamné 
i  mort  n'échappa  au  fuppU*i> 
ce  que  parceque  Eranço^  11% 
mourut  fut  ces  ent^&ftes  t 
&  que  le  Chancelier  avoit 
refufé  de  figner  ùl  Sentence, 
Sous  Charles  IX.  il  Tut  mi| 
ça  liberté  &  déclaré  inao^  . 
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cent  par  la  Cour  des  Pairs  ^  Condé ,  &  de  Marie- Cfiar^ 
iTrîbunal  légitime  qu*il  avoit  lotte  de  Montmorencî  ,  na- 
en  vain  reclamé.  Peu  après,  quît  en  i  621.  Il  porta  du  vi- 
ce Prince  toujours  mécon-  vant  de  Con  pere  le  titre  de 
jtcnt  du  Gouvernement  ,  (e  Duc  d*Anguien  ,  que  dès  Ta- 
ipit  à  la  téte  des  Huguenots ,  ge  de  vingt-deux  ans  il  ren- 
fut  fait  prifonnîer  à  la  ba-  dit  à  jamais  illuftre  ,  par  la 
jtaille  de  Dreux  ,  en  1562,  fameufe  vidoire  deRocroî, 
perdit  celle  de  Saint  Denis  qu'il  gagna  en  1643  fur  les 
contre  le  Connétable  ,&  eut  Efpagnois  ,  que  comman- 
• '4* abord  la  jambe  cafTée  d*un  doit  le  Comte  Fontaine  ,  qui 
coup  de  pied  de  cheval  à  fut  tué  dans  ùl  chai(e  9  où  il 
<;elle  de  Jarnac  en  i^6p  ;  (e  faîfoit  porter,  â  caufe  de 
9ia^  il  ne  laifTa  pas  de  pour-<  la  goûte  :  l'armée  ennemie 
iûlvre  (ans  Ce  plaindre  ,  &  plus  forte  que  la  Françoifê  9 
tout  «n  marchant  :  Souviens^  &.  compom  de  vieilles  ban- 
m  ,éit*il  y  NobleJJe  Fro/z-  des  Valonact  ,  Juliennes  Se 
ffoifi  ,  en  qu(if>  éuu  Louis ^  de  Efpagnoles  »  ne  put  jamaif 
fourbon  entre  aujourd'hui  m  fz  remettre  de  cette  défaite* 
€omiat  fouT  ùl  Relrgîon  ,  Cette  vtâoiscr  qui  afferiùtt 

four  Con  falut  8c  celui  delà  la  Régence  ,  èc  rendit  le  re« 

rance.  En  même-  tenu  il  p os  à  la  France  agitée  ,  fîit 

fondit  fus^  les  ennetnif  •  fie  ivivie  de  la  pri(è  de  Thion** 

Krès  nvoir  fait  des  prodiges  ville  ,  qui  acheva  de  ùito 

valeurs  il  ffilvk  entouré  pafTer  le  Duc  d*Anguknp(Mic 

ijfe  toutes  parts  &  obligé  de  iin  Capitaine  également  le*- 

•  i&  rendre  à  deux  Gçntilshom*  douiable  dans  les  iîèges  Se 

jnes ,  qui  ayant  reçu  (à  paro-*  dans  les  l>ataiUes*  L'^mnéè 

te  y  le  placèrent  auprès  d'un  (ûivantene  fut  pasmoirisglo^ 

l>uiflbn;mais  le  barbare  Mon-  rieuft  pour  le  jeune  Héros* 

teCqmçu  ,  Capitaine  des  Gar-»  Le  brave  Ulerci  ,  après  avoir 

des  du  Duc  d* Anîqii  s  à  qui  pris  Fxjbour^  ^  malgré  Tu- 

{fOuis  avoU  'fait  autrefois  renne ,  s'étoit  retrandié  daiis 

'  quelque  dépl^fir  ,  étant  fiir*  un  endroit  impénétrable  ,  fie 

.Tenu  9  le  snaSàcra  de  ûng  fenbloit  défier  nos  batail* 

£roid  d*un^  coup  de  piolet*  Ions.  Mais  les  François  ani^ 

lAinfi  périt  ce  Prince,  qui  snés  par  la  prérèi^ce  de  leur 

«émit  \ç$  qualités  les  plus  Chef  qui  combsut^oit  à  pied 
||rillantes par â révolte  con«T  à  leur  téte,  forcèrent  ces 

a^e  ibn^oi»  remparts  inacceifîbles  ,&  a* 

{«ouïs ;de Bourbon,  deu-  prçs  avoir  défait  dans  trois 

9nènie  du  nom  ,  Prince  de  combats  ^confécutifs ,  leGé- 

Condé  9  fûrnommé /eGran^f,  néral  ennemi  ,  qui  y  pèr- 

fils  de  H^nii  II ,  Prin.çç  de  ,4^t  £099  bQ^mcs  »  i'çblk. 
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'gèrent  à  faire  une  retraite  y  eu  dfc  part  aux  troubles ,  (cm^ 

qui  lui  conferva  toute  fa  ré-  bioit  venir  à  propos  pou* 

putation.  Une  fuite  de  cette  être  l*arbitre  des  deux  Par- 

vidoire  fignalée  fut  la  prile  tis.  Il  ne  refufà  pas  (à  mc- 

de  Philifbourg  ,  de  Spire  ,  diation  ,  &  après  avoir  fait 

de  Wormes  &  de  tout  le  triompher  la  France  »  il  vôu- 


«our  £b  former  la  plus  bril-  ces. deux  Princes  firent  ter- 

sante  réputation  ,  gagna  en-  miner  les  divi/ions  à  l'amia*^ 

core  la  fanglante  bataille  de  ble  dans  une  Conférence  tc- 

Nortlinguc  fur  rinfortuûé  nue  à  S»  Germain-en-Laye. 

J^lerci  ,quiy  fiattuéen  ié4^>  Mais  la  paix  ne  fut  pas  de 

prit  DunKerque  len   164^  ,  lon^e  durée  ^  &  ceux  qui 

&  (ùr  la  fin  de  cette  même  ayoïent  intérêt  de  perpétuer 

année ,  fon  pere  étant  mort  »  les  troubles  y  ayant  de  nou* 

il  lui  fuccéda  dans  fà  charge  veau  brouillé  ,  le  Prince  ce& 

deGrand-Maitre  de  la  Maison  ià  d'être  arbitre  y  8c  Ce  détêr^ 

4tt  Roi,&  dans  le  Gouverne-  minant  tout-à'-  côup  poutf 

ment  de  fiourgogne,de  Breflè  Mazarin ,  il  perdit  rafièâion 

(8c  de  Berri*  Un  petit  échec  du  peuple ,  qui  Faroit  regar-. 

qu*il  reçut  enx^475devantLe"  dé  jufqu'alort  comme  (bit 

ridajdont  iifut  obligé  de  le-  Dku  tutelaire*  Dès  ce  mo- 

yer  le  fîège  9  fut  bien-t6t  ré^  ment,  il  ne  garda  plus  de  me* 

paré  par  la  défaite  de  FAr^  fûtes  y  8c  S  tivrant  à  tôut» 

chiduc^dont  il  tailla  IVurmée  l^pétuofité  it  Coh  caràâ^ 

•n  pièces  en  i^8*  dans  les  re  ,  il  entreprit  d*affiéger 

plaines  de  Lens*  Après  avoir  avec     oir  fèpt  mille  hom* 

hit  refpeâer  au^oehors  la  mes ,  Paris ,  dÙSada  par  un 

puiflance  des  ennemis  ,  par  peuple  innombrable  8c  une 

tant  de  viâoires  ,  le  Pirince  forte  aémée.  Il  (è  fai/ît  d'a- 

de  Condé  la  fit  craindre  au-  bord  de  Lagny ,  de  Corbeil , 

dedans ,  &  la  Cour  qui  avoît  de  Saint  Cloud ,  de  Saint  De- 

befoin  de  lui  pour  l'oppolcr  nis  ,  de  Charenton  ,  &  avec 

aux  Frondeurs  ,  le  rappella,  une  poignée  de  Soldats  ,  il 

IVIazarin  odieux  au  peuple  &  oQl  dcfier  la  multitude  ren- 

au  Parlement,  qui  le  regar-  fermée  dans  les  murailles  de 

doient  comme  l'auteur  des  cette  grande  Ville  ,  &  tint 

jnaux  de  l'Etat,  crut  ne  pou-  la  parole  qu'il  avoit  donnée 

voir  fê  iauver  qu'en  fe  iettant  de  ramener  le  Roi ,  la  Reine 

entre  les  bras  de  ce  Héros,  &  le  Cardinal  triomphans  à 

^ui  parut  tout  brillant  de  Paris,  Cet  événement ,  dont 

glQÏiO  f    qui  fiiiyj^t  f  OÎPt  on  fut  xed^yable  à  Jia  valeur  » 
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>    à  la  prudence  ^  &  à  la  haute 
capacité  du  Prince  ,  fut  le 
noment  le  plus  glorieux  de 
ia  vie ,  &  lui  mérita  ce  com- 
pliment flatteur  de  la  Reine  : 
fi/lonfieiiT  ,  lui  dit -elle  ,  le 
Service  que  vous  ave^  rendu  d 
VEîat  ejt  Ji  grand ,  que  le  Roi 
Êr  moijerions  des  ingrats  ,  s^il 
nous  arrivoit  de  Vouhlitr  ja- 
mais. Heureux  ce  Prince  , 
s'il  n'eut  pas  mis  ce  (èrvice 
à  trop  haut  prix  ,  ou  fi  l'im- 
portance du  fèrvice  n*eut 
fait  redouter, le  bienfaiteur! 
Mais  le  mépris  qu'il  avoit 
témoigné  en  plu  (leurs  ren- 
contres pour  le  Cardinal» 
efhqz  bienrt6t  toute  la  re* 
connoÂflance  du  cœur  de  ce 
Aliniflre ,  qui  lui  devûit  trop 
pour  n'ctre  pas  ingrat ,  &  le 
Prince  qui  ne  voyoit  rien  au- 
deflus  de  Ces  prétentions  i 
acheva  de  fe  perdre  par  fk 
bauteur.  Afazarîn  fît  tant  par 
(es  artifices ,  qu'il  détermina 
la  Reine  à  Tarretev  avec  le 
Ptince  de  Conti  &  le  Duc  de 
^  Lûngueville*  Cela  fut  exé- 
cuté le  dix-huit  de  Janyier 
i6$o,zu  Pàlats^Ro^al  même» 
où  il  les  avoit  attirés  ,  fous 
prétexte  d*afliâer  au  Conlèil» 
On  les  conduifit  d^aboid  i 
Vincennes  «  puis  à  Marconi 
f)  ,  &  de  -  la  au  Havre-de- 
Grâce.  Ils  en  fortirent  un  an 
après  ,  par  une  révolution  , 
qui  procura  leur  'liberté  8c 
le  bannîfTement  de  leur  Ri- 
val. Celuî-ci  ,  que  Tadver/îté 
rendoit  bas  &  rampant ,  vou- 
lut   faire  un  mérite  auprès 
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des  Princes  de  leur  délîvrart^ 
ce,  &  courut  la  leur  annon- 
cer 5  avec  les  gelles  de  la  plus 
profonde  foumiflion  ;  mais  if 
en  fut  mal  reçu ,  &  le  Prince,^ 
fans  daigner  le  faluer ,  lui  dit 
avec  une  fierté  méprifante  , 
qu'i/  lui  venait  annoncer  fa 
liberté  lorf qu'il  ne  la  jtouvoit 
plus  empêcher  ,       qu'il  ne 
croyait  pas  lui  être  beaucoup 
obligé.  Le  relTentiment  de 
cette  injure  le  rendit  enfin 
rebelle  ;  &£,  comme  il  a  dit 
depuis  en  parlant  de  cette 
malheureuiêprîlbn:  1/ y  était 
entré  le  plus  innocent  de  tous 
les  hommes  ,  ne  rejpirant  çue 
le  jèrvice  du  Roi  6*  la  grm* . 
deur  de  l'Etf^  :  il  ne  faut  pas 
diflimpler  9  que  (êlon  fbn 
aveu  même  ^  il  en  fonk  le 
piur  coupable  ;  parce  que  dès 
)ce  moment  même»  il  ne  cher" 
chft  qu'à  fe  venger  aux  dé*- 
pens  de  la  £délité  qu'il  de* 
voit  au  Roi  &  à  VEtat.  Cè^ 
pendant  ût  ptUbn  donna  un 
nouveau  relief  à  fa  gloire  * 
Se  il  rentra  à  Paris  triom^ 
phant  au  milieu  des  acclar 
mations  publiques  9  pendant 
que  (on  ennemi  l&rtdit  du 
Royaume  diargé  du  mépris 
&  de  I4  haine  dit  peuple.  . 
Mais,  comme  celui-ci ,  quoi-*- 
que  retiré  à  Cologne  conti- 
nuoît  de  gouverner  le  Royau- 
me, le  Prince  en  méfiance 
de  tous  cotés ,  brouillé  avec 
les  Frondeurs ,  craint  de  la 
Reine  ,  crut  qu'on  en  vou- 
loît  encore  une  fois  à  fa  li- 
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Couvemement  de  Guyèimè;  le^forc&parMademoUèUes     '  * 
d'où  il  fe  prépara  à  la  guette ,  qui  avoît  fait  tirer  la  canon 
^  fit  (on  traité  aTec  TEfpa-  fur  les  troupes  du  Roi ,  01^^ 
gne.  Son  premier  exploit  vrirent  leurs  portes  &  le/ re» 
depuis  qu*il  eut  les  armes  i  purent  avec  Con  armée*  I( 
la  main  contre  Ton  roi  >  fîit  eût  pu  avoir  part  à  Ja  paix 
le  coînbaj;  de  Bleneau  ,  oh  qui  (e  fit  peu  après ,  mais  (k 
par  un  ptodige  de  valeur  ,  haine  pour  le  Cardinal  «  dont 
Il  enleva  pîufieurs  Quar-  il  prévoyoit  le  rappel  »  â 
tiers  au  Marédiald^Hocquin-  nmuvaiw  étoile ,  le  jettèrenH 
icourt  ,  6c  étit  entièrement  entre  les  bras  des  Espagnols  ^ 
dé&it  Tarmée  Royale,  fi  lé  le  rendant  encore  plus  cri- 
Vicomte  de  Turenne  ne  fîit  iminel  par  &  fuite  en  quit<^ 
venu  à  propos  pour  le  ûu-  taht  Prfris  ,  malgré  Tamni- 
Ter«  Après  ce  coup  hardi ,  il  flîe  qu'on  lui  offiroit  ,  que 
*entra  à  Faris  en  G>nquérant ,  par  (bn  triomphe ,  lorfqu'ii  y 
après  une  marché  auffipéni^  étoit  entré  Tépée  à  la  main; 
Ue  que  dangereufe  ,  8c  vint  Les  E^agnols  le  firent  64^ 
rafiêrmir  dans  (on  parti  le  néraliflime de  leurs  troupes» 
l>ucd*Orlean5.  De-la  il  cpm-  Sc  il  entra  en  cette  qualité 
mença  à  négocier  avec  la  dans  la  Champagne  ,  où  il 
Cour,  &  voyant  le  peu  de  prît  Rocroi  qui  dut  le  faire 
fîicccs  des  négociations  ,  il   gémir  Cur  ce  triomphe  ,  eh 
fe  détermina  à  recommencer   lui  rappellant  le  premier,  qui 
la  guerre.  Il  fe  porta  d'à-   n'avoit  rien  que  de  glorieux 
bord  à  Saint  Cloud ,  puis  il  pour  lui.  L'année  fuivante  , 
'fèmiten  marche  pour  s'em-   1654  ,  il  fît  le  lîcge  d'Arras 
parer  de  Charenton  ,  &  (e  avec  l'Archiduc,  &  Turenne 
trouvant  prefTé  par  l'armée  ayant  attaqué  leurs  lignes  , 
Royale  ,  il  n'eut  que  le  tems  les  força  &  les  battit  malgré 
de  fe  jetter  [dans  le  Faux-  le  courage  du  Prince  ,  qui 
bourg  de  Saint  Antoine  ,  &  tout  couvert  de  fang  &  de 
ce  fut-là  que  fê  donna  cette  pouffière,  ne  fortit  de  la  me-  ' 
famcufe  bataille  ^  où  lePrin-  Ice  que  le  dernier.  Il  foutint 
ce  combattant   contre   fon   encore  toute  fa  réputation 
Roi,  fous  Tes  propres  yeux,  à  la  bataille  des  Dunes ,  qu'il 
força  le  Monarque  à  témoi-  perdit  aufli  contre  Turenne, 
gner  moins  de  reflentimcnt   comme  Ci  la  fortune  qui  i'a-r 
de  fa  rébellion,  qued'admi-  voit  fi  bien  fervi  quand  il 
ration  de  fa  valeur.  Cepen-r  combattoît  pour  fon  Prince  ,  * 
dant  l'avion  alloit  être  fu^  eÀt  refufé  de  le  lèconder 
nefieppur  lùi,lorquelesPa-  quand  il  portoit  les  armes 
rifiens  ,  qui  avoient  regardé  contre  lui.  Enfin  ce  grand 

çQiv^at  4*vafNll  tran^uilt:  jmim  lut  rendu  à  &  tàttiM 
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par  la  paix  des  Fyteniti  % 
après  avoir  Ibutenu  chez  les 
Etrangers  la  grandeur  de 
Maifon  &  réclatde  Ton.  nom. 
llllazarin  qui  fai(bit  quelque 
difficulté  de  le  comprendre 
dans  la  paix  ,  y  fut  déterminé 
«ar  la  menace  que  lui  fît  Dom 
Haro  ,  de  procurer  au  Prince 
des  établiilemens  dans  les 
Pays-Bas  ,  qui  auroient  pu 
donner  de  T  embarras.  Con- 
dé  rentré  dans  fon  devoir  , 
fut  remis  dans  Con  naturel , 
&  il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
effacer  les  imprelTions  de  Ces 
anciennes  fautes  :  dévoué  plus 

Sue  jamais  à  TEtat  &  à  fon 
loi  y  il  les  fervit  auffi  utile- 
ment que  glorieusement  le 
rede  de  (à  vie.  La  conquête 
de  la  Franche-Comté  ,  celle 
jde  la  Hollande  ,  le  fameux 
paffage  du  Rhin  où  il  fut 
|)lefre  ,  la  fànglante  Journée 
jde  Senef ,  réparèrent  avan- 
£ageu(èment  ce  qu*il  y  avoit 
cudedéfeâueux  dans  fà  con- 
duite* La  goutte  dont  il  fut 
tourmenté  ,  lui  fît  refufèr  le 
Commandement  de  l'armée 
•  en  1 676 ,  &  il  ne  ibiigea  plus 
qu'i  )Oiiir  du  repos  qu'il  s*é«> 
tott  acquis  par  tant  de  tra- 
'vaux  glorieux ,  dans  fa  belle 
retraite  de  Chantilly.  C'efl- 
là  que  dans  la  condition  de 
fiinple  particulier  ,  il  parut 
9um  gtmé  qu'A  la  tc«e  de 
Tarmée  »  &  qu'il  fit  admirer 
des  vertus  paifibles  qui  ne  le 
cèdent  point  aux  guecrieres. 
Ce  grand  Prince  mourut  à 
jFomainebleatt  Cft  168^,  aprè$ 


avoir  i&nâifié  les  ^niierl. 
momens  de  fa  vit  »  par  la 
pratique  exaâe  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  &  rehauP 
fc  fon  héroïfme  >  par  une  fol 
vive  &  une  piété  tendre.  Le 
grand  fioffuet  fon  ami ,  bien 
digne  de  chanter  un  tel  Hé- 
ros ,  prononça  fon  Oraifbn 
funèbre  ,  &  finit  ^ar  ce  chef** 
d'oeuvre,(a  carrière  oratoire^ 
Ce  Prince  avoit  un  génie  fu-^ 
périeur  ,  &  fçavoit  non- 
îèulement  la  Guerre  ,  mais 
THiftoire  ,  la  Philofbphie  » 
la  Théologie  ,  &  avoit  ap- 
profondi toutes  les  (ciences 
&  tous  les  arts.  Il  avoit  un 
goût  paffionné  pour  les  Let* 
très ,  une  grande  ardeur  pour 
la  ledurc  ,  &  l'entretien  des 
gens  fçavans,  qu'il  étoit  ca- 
pable lui-même  d'infiruîre.  H 
étoit  ardent  dans  la  difpute,' 
&  accoutumé  qu'il  étoit  à 
avoir  de  fon  côté  la  raifon 
&  la  vidoire ,  il  fbuffroit  im- 
patiemment qu'on  ne  fût  pas 
de  fon  fentiment.  fioileau  qui 
difputoit  un  jour  contre  lui» 
appercevant  dans  lès  yeux  le 
diépit  qu'il  avoit  de  A  YOtf 
contredit ,  fe  retira  pnidem*« 
ment  ,  &  dit  à  Gourville  : 
Je  ferai  toujours  de  l'avis  ék 
M»  le  Priace^me  quand  U  aar, 
ta  tort. 

LOUIS- Jofeph  ,  Duc  de 
Vendôme  ,  fils  de  Louis  &  de 
Laure  Mancini ,  né  en  i  4  » 
fut  un  desgrandsGéuérauxdit 
fièele  de  Louis  XIV.  Il  fit 
ies  première^  annes  fous  les* 
yeux  de  Cft  jtol  >  qu'il  afi: 


Jb^tîlpagna  à  la  conquête  dé 
la  Hollande ,  &  dans  toutes 
(es  autres  Campagnes.  Il  fe 
iîgnala  depuis  à  la  prlfe  de 
Luxembourg,  de  Mons ,  au 
combat  de  Steinkerque  ,  & 
à  la  bataille  de  la  Marfaille* 
En  1 69  S  iit  Roi  l'ayant  en- 
voyé en  Catalogne  ,  il  prît 
Barceionne  après  avoir  battu 
les  ennemis.  En  1701,  il  re- 
çut ordre  d'aller  en  Italie  re- 
lever Vilieroi  y  entre  les 
nmias  du^ei  les  armes  de 
France  ne  cefTolent  d*étre 
siallieureufês.  Aufll-tot  qu'il 
jfîtt  arrivé ,  les  choies  chan- 
gèrent de  fkce»  Deux  viâoi- 
res  qu'il  remporta  (lir  les  Im- 
périaux à  Sont  Vmoria  8c  à 
iM^ara^  furent  un  préûge 
keureux  du  fuccès  de  fa  corn* 
miffion.  Il  fit  enfiiite  levés 
le  blocus  de  Mantoue,  8c  prit 
plufieufs  Places  dans  le  Treii-> 
dans  le  Piedmont >  bat- 
tit 3l  plate-couture  le  I^inee' 
Eugène  i  Caflàno  en  170^  » 
&  &  Impériaux  conunandés 
le  Comte  de  Reventlau 
Calcinato  en  170^*  La  peD* 
'  te  des  ennemis  fist  telle  y 
qu'ils  n*auroientpft  empêcher 
Vendâme  de  s*en|farer  dè 
Turin  y  fi  le  malheur  dcf  la 
France  ne  Teut  fait  rappel- 
lerr  d'un  pays ,  où  il  comr 
mandoît  avec  fuccès  ,  pour 
/cmpiacer  en  Fland,  Vilieroi 
qui  y  avoit  porté  (es  revers, 
La  Cour  crut  qu'un  Chef  qui 
avoit  la  confiance  des  Offi- 


Toit  aux  troupes  cet  efprit  de 
force  ù'  d'audace  ^Jî  naturel  à 
la  nation  Françoife  ,  &  que 
l'incapacité  &  les  malheurs 
de  Vilieroi  lui  avoient  fait 
perdre.  Mais  la  foiblefTe  d'u- 
ne armée  qui  manquoit  da 
tout,&  les  contradiéiions  qu'il 
éprouva  j  l'empêchèrent  de 
rien  faire  qui  fut  digne  d^ 
luL  Ainfî  il  (e  rendit  aux  mC- 
tances  de  Philippe  V«  qui 
l'appella  à  lui  ,  pour  rétablie 
ion  Tr6ne  ébranlé.  Il  trou*** 
va  ce  Prince  réduit  dans  l€ 
plus  trifie  état  f  ûnstroupesj 
uns  argent  ;  mais  tout  parut 
renaître  à  l'arrivée  du  Géné^ 
ral ,  qui  ûi(pirant  la  confian- 
ce à  tout  le  monde  ^  iè  vit 
bien-tAt  en  état  de  pourHii* 
vre  Parmée  des  Alliés.  La 
bataille  de  Villa- Vicioû  » 
qu'il  gagna  flir  Staremberg  eis 
1710  ,  rétablit  entièrement 
les  afitres  de  Philippe,  qui 
entra  triomphant  i  SanagoJ^' 
fi.  Ce  Prince  pour  reconnoi* 
tre  les  ferWces  que  lui  avoit 
rendus  £bn  Libérateur ,  lui  fit 
décerner  les  honneursde  pre* 
mier  Prince  du  Sang  ,  àont 
il  ne  jouit  pas  long-tems9cac> 
ilmouruten  171^9  àVigna* 
ros  ,  d*une  indigeflion  a  la- 
quelle un  Empirique  dont  il 
it  lenroit  par  habitude  de 
puis  trente  ans  ,  ne  put  ap' 
porter  de  remède.  Il  avoit 
cinquante-huit  ans ,  &  festa- 
leçs  émînens  pour  la  guerre  , 
fon  courage  ,  auffi-bien  que 

U  ^Pi^(é  de      cacaâèxç  ,  le 
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fairoient  alfément  reconnoî- 
tre  pour  un  petit-fils  d'Hen- 

•   ri  IV. 

LOUIS  d'Orléans,  né  à 

Verfailles  en  1705  ,  de  Phi- 
lippe i  depuis  Rcgent,  mon- 
tra dès  Ton  enfance  beaucoup 
de  difpofitions  aux  fciences , 
&  fut  élève  d'une  manière 
tonforme  à  fa  haute  n  ai  (Tan- 
ce» Sa  jeuneffe  ,  qu'il  paiïa 
dans  les  délices  &  les  égare- 

.  snens  de  la  Cour  ,  fut  pour 
loiunelburce  de  regrcts,lorP 
que  les  réflexions  qu*il  fit 
iûr  la  mort  de  (on  pere^^  Se 
la  perte  d*une  épomh  aima- 
ble y  le  portèrent  à  Renon- 
cer au  monde  ,  &  à  ne 
plus  s'occuper  que  de  fbn  ÙLr 
lut.  Il  Ct  propo(à  donc  uii 
iiouveau  plan  de  vie  ,  &  au 
milieu  des  grandeurs  du  Cihf 
de  ,cePrine  Chrétien  ,  re- 
traça l'image  des  Pénitens  cé* 
lèbres>quiontiiluftré  les  pre- 

'  îniers  ficdcs  de  l'égli(è.De» 
puis  Tan  17^6  «  époque  de  (k 
converfion  9  11  pratiqua  les 
iaufiéfités  les  plus  rigoureu- 
iês ,  partageant  tout  ion  tems 
entre  les  devoks  particuliers 
de  Ton  état  «  les  exercices  dis 
la  pénitence  ,  8c  Tétude  de 
la  Religion  &  dés  Sciences^ 
Coucher  fur  la  dure ,  jeûner 
xigoureulêmcnt  ,  ne  boire 
que  de  Teau  ,  (e  priver  pref- 
que  tou  ours  de  feu  ,  même 
dans  les  hyvers  les  plus  ru- 
des ,  donner  pluCeurs  heures 
à  la  prière,  ce  n*étoit-là  que 

Us  préludes  de  la  vie  vrai- 


ment  pénitente,  que  Ce  Prîri- 
ce  mena  dans  Tappartement 
u*il  prit  en  1730  a  l'Abbave 
e  fàinte  Geneviève  ,  &  dans 
lequel  il  vint  ie  fixer  en 
1741  ,  lorfqu*il  eut  pris  le 
parti  de  renoncer  totalement 
à  la  Cour  ,  où  (es  maximes 
Se  (es  exemples  ne  trouvoient 
que  des  contradideurs.  C'efl- 
là  qu'il  devint  le  modèle  de 
la  pénitence  chrétienne  ,  & 
que  Ton  vif  avec  édification 
le  premier  Prince  du^Sang 
des  Bourbons  ,  rétu  comme 
les  hommes  du  commun ,  ai- 
mer à  être  confondu  dans  noé 
temples  avee  tes  peuples ,  r.ê 
ie  diilinguer  que  par  un  plus 
grand  recueillement ,  accom^ 
pagner  chez:  les  malades  le 
Dieu,en  la  prélênce  duquel  il 
a'ancantilToit ,  verfèr  les  îm» 

menfèsricfaeiiesdans  le  Aindes 
pauvresjles  écouter  aVecbon^' 
té  »  s'attendrir  fur  leurs  liiî-^ 
sères ,  &  aller  (buvent  les  dé-» 
couvrir  jufque  dans  les  gre* 
nlers  9  où  les  infirmités  lei 
retenoient.  Sa  charité  indiif* 
trieufe  Ce  prétoit  à  tout ,  8c 
de  quelqu'âge  ou  ftxe  que 
faiknt  les  inatheureiix  ,  ils 
étoient  flfs  en  trouvant  de 
la  compaflion  dans  (on  cœur, 
de  trouver  une  reflource  dans 
fes  libéralités-  Qui  pourroit 
compter  les  fbmmes  immen-» 
fès  employées  par  ce  pieuH 
Prince,  à  procurer  une  cdu-« 
cation  chetienne  à  des  en- 
fans  ,  à  marier  des  filles ,  à 

doter  des  Keli^ieufes ,  à£ûf 


Digitized  by  Google 


a  an 

re  apprendre  des  métiers  $  k  utiles.  Les  Ecrits  qu'il  a  laiP 
rétablir  des  fortunes  détnii»  Os  en  grand  nombre  ,  feront 
tes ,  à  en  relever  d'ébranlées,  à  jamais  honneur  à  Ton  éru^ 
à  fonder  des  Ecoles  de  Cha-  dition,  à  fa  fagacitc  &  à  (à 
rité  ,  des  Communautés  pour  Religion,  Ce  font  des  Tra- 
l'inftrudion  de  la  jeuneffe  &  dudions  littérales ,  des  Para- 
la  propagation  de  la  t  ci  ca-  phrafès  ,  des  Commentaires 
tholique^  a  perfedionner  la  fur   l'Ecriture-Sainte  ,  des 
Médecine,  TAgriculture  ,  les  DifTertations  contre  les  Juifs: 
Manufacftures  &  les  Arts  uti-  un  Traite  contre  les  Speda- 
les  au  genre  humain  ?  Ces   des  &  d'autres  fur  diftcrens 
exercices  de  la  plus  vive  cha-  fujets.  Sa  modeftie  ne  lui  a  ja- 
ritc  ne  rempéchcrent  pas  de  mais  permis  de  les  faire  im- 
faire  de  très-grands  progrès   primer  ,  &  il  les  a  laiflcs  ma- 
dans  les  Sciences ,  &ru  r-tout  .  nulcrits^  par  Ton  Teftament ,  à 
dans  l'étude  de  la  Religion,  l'Ordre  de  faint  Dominique  , 
Ce  Prince  né  avec  un  elprit  pour   marquer  ,  dit  -  il  lui- 
vif  &  pénétrant  ,  donnant  même  ,  ma  vénération  pour 
chaque  jour  un  tems  confi-  cet  Ordre  ,  qui  a  rendu  de 
dérable  à  l'étude  fous  les  grands  fer  vices  d  l'Eglife  -, 
meilleurs  Maîtres  en  chaque  qui  a  enfeigné  la  Doâîrine  de 
genre ,  avoit  appris  parfaite-  joint  Thomas  ,  que  je  crois  la 
ment  l'Hébreu ,  le  Chaldéen^  meiUeure  des  opinions  ^  qui  Je 
le  Syriaque ,  &  le  Grec  ,  pour  foutiennent  dans  l'Ekole.  Avec 
avoir  la  coniblation  d'enten-  quelques  rayons  de  lumières; 
4re  l'Ecriture  *  Sainte  dans  de  plus  ,  le  pieux  Prince 
le  texte  original.  Il  lût  (ùr-  auroit  autrement  caraAérifé 
tout  avec  avidité  (àint  Tho-  la  Doârxne  de faint  Thomas  « 
mas  5  Enhius  ,  les  meilleurs  &  rauroît  appellée  avec  Bc- 
Traités  faits  en  faveur  de  la  noît  XIII  ,  V ANCIENNE 
Religion,  les  Pères  de  l'E-  ET  VERITABLE  DOC-- 
glîfe  9  les  bons  Auteurs  Ec-  TRINE  DE  L'EGLISE.  Aa 
défiaillquesypourfè.convain-  refle  »  il  eftà  pré(umer  qu'il 
cre  de  plus  en  plus  des  fon-  n^avoit  pas  d*aiitre  penfce ,  & 
démens  .de  k  Foi  ,  dans  la-  qu'il  n*a  péché  que  dans  la 
quelle  il  étoit  inébranlable*  manière  de  la  rendre.  Car 
U  ne  réuflit  pas  moins  dans'  on  Içait  ^ue  lé  Duc  d^r« 
rétude  de  PHi^ire  f  de  la  leans,  qui  étudiqit  &  jprati- 
Géographie  ,  de^  la  Botam*   quoit  la  Religon  depuis  tant 
que^  de  la  Chymie ,  de  l'Hi^  d'années  dans  une  profon^V 
toire  Naturelle  ,  de  la  Phy-  retraite ,  recherçhoit  auflî  ia 
fîque  8c  de  la  Peinture  ,  &  il  vérité  avec   droiture  ,  ik 
ie  mit  en  état  de  parler  en   qu'elle  fe  manîfeftoit  à  lui 
Maure  de  toutes  iç$  Sçiçnçe^  ifi  j^iu§  ign  ^^ia^,  LVxtrcuj^ç 
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«iciicateflè  delà  conCdencei 
Tavoic  tenu  long-tems  en 
jgarde  contre  certains  Livres 
que  Von  s'efFotce  envain  de 
rendre  fufpcds;  mais  le  nuage 
fè  diflipa ,  &  il  n'en  étoit  plus 
là  ,  lorfque  les  auftèrités  &fbA 
Application  lui  causèrent  une 
maladie  longue  &  doulou'^ 
xettfê  ,  qui  lui  annonça  la 
tnôrt  qui  en  ièroit  la  uiite* 
Le  Ârince  Religieux  l'atten- 
dît avec  un  courage  incroyar 
Ue ,  &  employa  les  derniers 
anomens  de  là  Yie  i  s*inftrui- 
te  d*un  point  qu*il  avoit  peut- 
être  troç  négligé  ,  le  vérî- 
tsAAe  obiet  des  di(piites  qni 
agitent  rEglifè*  Comme  il 
«voit  le  coeur  droit)  il  ne  fut 
pas  long-tems  à  compren- 
dre que  c'étoit  à  la  (âîne  doc- 
trine qu'on  en  vouloit ,  fous 
prétexte  de  faire  recevoir  une 
pièce  fauflement  décorée  d'u- 
ne autorité  refpedable,  &  ju- 
geant de  l'arbre  par  (es  fruits , 
il  conclut  qu'une  Bulle  qui 
tie  s'étoit  établie  que  par  le 
renverfement  du  bon  ordre, 
i'extindion  de  la  lumière. 
Se  l'anéantiflement  de  tout 
bien  ,  ne  méritoit  que  des 
anathémes.  Les  ravages  exer- 
cés fous  Tes  yeux  dans  la  Pa- 
roifîe  S.  Etienne  ,  le  fchifme 
allumé  dans  tout  le  Royau- 
me, avoient  allarmé  (à  piété, 
&  trop  éclairé  pour  n*en  pas 
fèntir  les  conféquences  ,  il 
en  tira  de  puiffans  argumens 
contre  la  fatale  pièce  qui  cau- 
foit  tous  ces  maux.  Mais  au- 

{pi(-il     lui-mm^  »*at|eat 
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9ré  ï  en  être  la  ylâîme! 
C'eft  ce  qu'éprouva  cet  il- 
Ittilre  Prince  Pénitent,  qui 
çanonilé  par  la  voix  publi- 
que ,  mourut  fous  Tanatliéme 
de^fon  prenfîerPaileur,  &  ce- 
lui à  qui  le  Royaume  auroic 
voulu  drefTer  des  Autels ,  fut 
privé  des  Sacremen£  Ce  Hé» 
tos  Chrétien  peu  iènfîUe  à 
l'outrage  qu'on  lui  ^ûibit» 
ne  le  fut  qu'au  malheur  du 
Diocè(ê ,  &  gémit  de  le  voir 
livré  au  fanatiHne  qui  ne  con-  . 
noit  d'autre  défbrdre  que  la 
chimère  qu'il  poursuit  ;  mais 
fàifant  isnort  ènv  lui-même  « 
9c  animé  ^  la  grâce  qui 
le  fbutenoit  il  (è.  traîna 
a  P Autel  y  &  eut  le  bon-' 
heur'  de  ^unir  encoise  une 
fois  à  Con  Dieu  (ûr  la  terre  , 
pour  n'en  ctrc  plus  fêparé 
dans  l'éternité  ^  dans  laquelle 
il  entra  le  4  Février  17^1. 
Ce  fait  que  la  poftérité  refu- 
fera  de  croire ,  eft  coniîgnc 
dans  les  belles  remontrances 
que  le  Parlement  de  Paris 
adreffa  au  Roidans  ,le(quelles 
cet  augufle  Sénat  appuyant 
fur  les  dangereufes  confé- 
q-ences  du  refus  arbitraire 
des  Sacremens  à  l'article  de 
la  mort,  dit  que  fî  la  Tyran- 
nie du  refus  arbitraire  £es  Sa-* 
cremens  était  une  fois  établie  ^ 
ni  la  Naissance  la  plus 
RESPECTABLE ,  ni  la  Vertu 

LA   PLUS   PURE  ,  &C.  nc  (c- 

roient  pas  des  titres  flifïîfâns 
pour  réclamer  à  l'article  de 
la  mort  ces  biens  (acrés  ;  per- 
sonne dans  le  tems  ne  s'eft 
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.  i  ce  trait,  &  on  fut  fur- tout  gé  d'en  faire  une  iloiiyeilé 

indigné  de  ce  que  par  un  con-  édition  ;  &  depuis  «  comme  il  • 

traâe  frappant  ^  au  moment  étoit  devenu  foi't  i^are  ,  la 

que  1*011  refuibit  les  Sacre-  Monnoyel'a  iàit  rcîmprimer 

*nitfns  à  un  ûint  de  ce  rang ,  dans  fon  recueil  de  pièces 

-on  les  donnoità  un  pécheur  choi£es.  Le  P.  de  S.  Louid 

Icandaieiix  &  notoire*  Inourut  enviroii  uA  àii  avahc 

LOUIS  9  (  Pierre  de  S.  )  la  fontine  dé  fort  poëiiie ,  fie 

ne  a  Vaureas  en  i6i6.  Ce  fit  il  venoicd'cn  achever  un  ,éli  " 

Carme,  à  Tâge  de  vingt-cinq  l'honneur  de  Con  Fondateur  , 

"ans,  de  chagrin  de  la  mort  fous  le  nom  é'Eliade^  que  le§  ^ 

d'une  fille  qu'il  aimoit^fic  par-  Carmes-  ont  éu  la  pruden6d 

•  vint  A  acquérir  un  nom,  par  de  (upprimer.   Ce  bon  Peté 

un  poëme  ridicule  ^  plein  du  étoît  auffi  le  plus  ^rtnd  ht* 

Phébùs  le  plus  rafiné^  &  du  Ceur  d' Anagrammes  de^ibn 

galimatias*  le  plus  ekqii2$:<îe  •  tends.  Il  avoit  anagrtfiiithatifé 

chef-^^œuvre  de  picufes  exita-  tptis  le^Papés^  1<^  Empe- 

i^aganceS  i  eil  intitulé  :  i^z  -  reurs,  les  Rois  de  FrSUiccf, 

JmigdeUine  tiu  défen  dejainte  les  Géftéraux^de  (pn  Ordre» 

BaumfL  en  Ptùvénce  »  Poème  fie  tous  les  Sâints^  &  il  avoîc  ' 

kiritiul  &  chtétm  en  doi^e  la  fimpllcité  d*at£acher  quel-» 

IJprés.  Le  pere  de  S.  Louis  due  vertu  à  ce  '  râiYerAtneht 

-l*avbif  coitipofédansle  Cou-  de  Lettres. 

ventd  Agnaladèsf  fit  dâns  ce-  LÔUISË-MAftG.iàB  Loa-  . 

luideS.Mafcellin.  It  bàkn<^a  Ilaîne  ,  âile  de  Henri  Due 

4ong  teiht  entre Clili^f  le  pté-  'de-  Guife    fiit  mariée  par 

tendu  PdAdate\»  de-^nOe-  -Jletits  IVan  PtfncedeConti 

dre    &  là  M^deUilfè  ^'  fi^  -  en -Hos  ;  &  aptèt  la  lAort  du 

tronne  de  K>n  vne^etftMS  ' Prince Ibn  époux ,jâUe  CeU-* 

trelTe;  &  il  fe-d^Veilftina^  entièrement  aux  Belles*- 

^fave  ir  de  cette  dernière, par  Lettres  ^  9c  entretint  com^" 

les  reproches  que  lui  fît  fi  merce  avec  les  Sçavans  -de 

maitreife    dms    un   fongé,  fon  tems  qu'elle  aîmoit  ÔC 

QuMnd  fon  poëme  fut  ache-  qu'elle  protégeoît«Elie  avoit 

•Vc  ,  il  le  porta  à  Lyon,  &  compofé  plufieu.s  Ouvrages 

après  quelqr??  traverfcs ,  il  dont  il  ne  nous  refte  que  h 

vint  cl  boot  de  le  fiire  imorî-  Rcmian  Royal  ,  où  1  Hifloire 

mer  au  grand  préjudice  de  des  amourâ  de  Henri  IV  9 

l'Imprimeur ,  qui  nendant  dix  avec  '  un  recueil  de  quelques 

ans  garda  l'édition  entière  belles  adions  &  paroles  mc- 

dans  Ton  magafîn.  Après  ce  mOi  ables  de  ce  Roi  «  impri-* 

tems,  quelqu'un  l'avant  fait  mée  à  Leyde  en  t^^^. 

connO'tre  ,  on  l'acheta  avec  LOUP 5  (S.)  né  A  Toul $ 

mt  d  avidité  9  qu'on  fut  obli*  ipoulk  la  fceur  de  S«  HtLiif« 


•c 
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Evcque  d'Arles  ,  &  ûptcî 
avoi/  vécu  7  ans  avec  elle  ,  il 
$  Ci  ll'paia  de  fon  confente- 
jî.ciK,  par  le  dc/îr  de  le  con- 
facrer  à  Dieu  l'un  &  l'autre; 
&Loup  après  avoir  pafTc  quel- 
que tems  dans  le  fameux  i\Io- 
jiaftère  de  Ljerins ,  fut  élevé 
lur  le   iicge    Epifcopal  de 
Troyes  en  Champagne ,  Pan 
417. Ses  vertus  érainentes  dans 
cette  haute  dignité  ,  lui  atti- 
rèrent le  refpeâ:  &  les  élo- 
ges de  Ton  liècle ,  de  les  Au- 
teurs de  ce  tems  en  font  la 
jnentîon  la  pîus  honorable. 
Sidoine  entrauties  l'appelle 
ïe  premier  dss  Préins,  Cet  il- 
luftre  Evèque  accompagna 
S-  Germain  d'Auxerre  en  An- 
.  gletsrre  ySc^y  combattit  avec 
force  l'erreur  Pélagîenne.  Il 
i^ra  aulTi  la  ylile  de  la  fu- 
reur- 4*.A|tila  , ^ei^  défarm^ 
par  Ces  prières^  ce -Roi 
bace  9  &  il  mourut  en  4^^ , 
après  cinquante-deux  aps  d'E- 
pKcopat.  Le  Jéiuite  Sirmptfd 
a  publié  dans  le. premier  va - 
iume  des  Conciles  de  France 
tui  Epitre  de  ce  l§iat.Evéque« 
LOUP  9  nçf^  conuiiençe^ 
ment  du  ii^Uyieme  Shcle  )  fit 
profeffipn.  liajàs  l'Abbaye  de 
FerriereS)  &  fiit  £ût  Abbé 
par  Charles  îe  Ofoulte  en  Z^%m 
xCe  Prinq»  l!enYoy4  ^ts  ifi 
pape  Çle0ieii<^yill  m  847  > 
&le  cbaig^ade  rtformet  tous 
les  monsiî^le»  detFianqe  ayec 
le  célètnre  Psudencfi^  Il  le- 
€:onâa  ai^dS  ieiUe  de  ce  6iht 
Evéque'^dtfenfeur  delà  Pô- 
ftrii^jjlfl  f  E^lûe  %  U  Gxa- 


ce  &  la  Prédelîinatîon,èn  ern* 
braflant  ouvertement  le  parts 
du  fameux  Gotcfcalc  ,  con- 
tre l'implacable  Hincnwrc. 
On  ignore  Tannce  de  la  mort 
de  ce  pieux  Abbé  de  qui  on 
a  un  recueil  de  cent  trente 
Lettres  écrites  avec  agré- 
ment fur  les  matières  les  plus 
importantes  ,  dont  la  meil-» 
leure  édition  eft  celle  de  Ba- 
lufe  inrS.  en  1664»  avec  des 
notes. 

LOUVENCOUR ,  (Marie 
de)  né  à  Paris  en  1680  d'u- 
ne famille  noble  ,  fut  élevé» 
avec  foin  par  fes  ^parens ,  qui 
cultivèrent  les  talens  agréa- 
bles qu'elle  avoit  reçu  de  la 
nature.  La  mu  fi  que  ,  les  in- 
flrumenS'&laPoëûe  £rent  fes 
amufemcns  ;  &  nous  avons' 
d'elle  plufiei^«.Poë/îes  in(e- 
^jrceydans  le  recueil  de  Ver- 
troi^l  £yje  a  ^xS£tt  laiiTé  diw 
(^ntaçes  miâs  en  ^iHiiqui&p^ 
}es  plus^ands  maîtf  .^-^ria/», 
-Q'fMl^.^Cr  J^At^ore.,  Pfichi, 

.-fl'^jraiit  ;  encore  \quc  trentç- 
Jeu)5iai^. 

ai  d.ai9  khpîoçèie  d»- 
iilai^'9  entra  dan^Cja.  Copgté^ 
{atîo»-de:Sw  Màuij,  &  y  jfit 
.  pxoSeS^Qti  en  i  yoq»  Il  fut . jo 
BienMejT  r  de  Ton  ,0^re  qui 
-éUnraû  ToiK^cQnf^^la.Bulle 
iJnigefiims.  Il  fit.  au  fu^er  d^ 
^ette  :  fiuUe  quelques.  Ecrite 
.^  Lettres  ,  8c  (cella  (on  té" 
moignage  par  plufieurs  an- 
jtiéf|s  de  prifpn  ^  ^  par  un 
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Jfrahd  noirib.  e  d'exils.  Ce  fut 
dans  la  ckimbre  njire  du 
Château  de  Nantes  où  il  fu.t 
enfermé  ,  qu'il  fit  cette  cé- 
lèbre proteliation  datée  du 
i7'Novembie  -lyrS  ,  où'il 
confeifoit  ^'avance  avec  une 
générofité  vraieméAt  chré* 
tienne  ,  tOus  les  prétendus 
cfimes  dont  il  pomroît  ctie 
Bccufé  au  fujet  de  la  £ulle. 
£lle  a  été  imprimée  dans  le 
tems.  Ce  S.  Religieux  mou- 
rut lé  11  Avril  17^9  y  âgé 
de  foixanre-dix-huit  ans  dans 
le  lieu  de  fa  retraite  àSko- 
naw  près  d'Ut.écht  ,  où  il 
âToit  été  obligé  de  le  réfu*^ 
gier. 

LOU  vois,  voyez  tEL-^ 
LIER. 

LOWER,  (Richard)  né 
dans  le  pays  de  Cornouailles 
en  Angleterre  »  s'appliqua  -à 
la  Médecine  ious  W'iliis  à 
Oxford  Cuivit  enHiité  cét 
habile  Médecin  à.  Londres  , 
t>iL  il  pratiqua  d'abord  fy,  pro^ 
feiïtort  avec  fiiccès  ;  mais  côm^ 
me  il  étoit  du  parti  des  Wigs, 
il  perdit  tout  fon  crédit  fous 
le  rcgne  des  Toris^^  mou- 
rut en  Nous  avons  de 
lui  un  Traac  du  cœur  ^un  au- 
tre du  mouvement  G*  de  la  cou- 
leur àu  fany  :  une  Dijjertamn 
de  Torigine  du  catharre ,  & 
d'autres  Ouvrages  eftimés. 

LOUVET,  (Pierre)  Avo- 
cat ,  né  dans  le  Be.ruvoifis , 
s'appliqua  à  la  Ji^riforuden- 
ce  ,  &  fê  rendit  habile  dans 
'l'Hilloiie  ,  comme  le  prou- 
vent les  OuYi-ages  ^ue.  110^.9 
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avons  de  lui.  Nomsndaiurà 
ù'  Chronoiogia  reruin  Eccie- 
J'ajlicarum  Vi^'ajîs  Belioi  a-^ 
cenjis  ^  in-  8 ,  1 6 1  h .  Hijloins  & 
aniiquitcs  du  pays  de  Beauvôi-^ 
jis,  in-^.  L'Auteur  ne  traité 
que  des  fondations  Si  privi- 
lèges des  Eglifes  &  de  la  Ja* 
rildidion  Ipirituelle  :  ayant 
été  fait  maitre  des  Requêtes 
de  la  Reine  Marguerite  j  il 
donna  la  deuxième  partie  dé 
ce  dernier  Ouvrage  ,  z/i-8  / 
dans  laquelle  il  traite  de 
qui  concerne  lès  privilèges.  4' 
ks  Jurifdiâions  dviles  9c 
•temporelles ,  &  les  perlbniiès 
vertueufes  de  la  Noblêilê  fie 
du  Tiers-Etatâ  II  ^  encbré 
publié  VHiftoire  ïylesAntiquh^ 
tésiuViocéfe  deÉeauvaisy\n-2^^ 
où  11  n  eft  queilion  que  dé 
rHiôoirfe  Éccléfîrflliqtie  de  cé 
paysr  VHiJtéire  de  la  Nohlejjè 
'B^uvnfiàine  ^  îij^?;  lé/jo  , 

■  très-ra/e  ,  quoique  ifès^im-^ 
par^ute.  Toju|s  ces  Oinrrages 
jbm  ^Skz  cufieux  ,'mats  écrits 
d*une  jnaniiiré  fèche  &  ian**' 
guiffante.  Il  mourut  en  i6A6é 

.  LOLl VET,  (Pierre)  né  à 
Beauvais  dans  le  dix-(eptième 
iîccle  ,  étudi.1  en  Médecine  à 
M  iirpellier  ,  &  s'appliqua 
particulièrement  à  rHiiloirc 
Ôc  anx  Eeiles  -  Lettres  qu'il 
profeffa  dans  plufîeurs  villes 
de  Provence.  Il  a  beaucoupi 
écrit ,  mais  avec  peu  de  (uc** 
ces,  5c  il  paÏÏe  pour  rm  très- 
médiocie  Auteur.  Son  pre-^ 
m;er  Ouvrage  cfl  un  Volé 
in-^,  de  Remarques  fur  rHUbji' 
re  du  Languedoc ,  qui  fut  bien 
.  O  ij 
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tût  fuîvl  d'un  abrège  de  r  H  î-  Orientales;  maïs  quoîqiîl? 

fiuiie  d'Aquitaine  i/2~4  ,  qui  Confeillerau  Préfidiald*An- 

r  5^  vaut  pas  mieux  que  le  pre-  gcrs,  il  ignore jt  parfaitement 

nuer.  Ce  qu'il  a  fait  fur  la  le  Droit.  Il  ft  rendit  encore 

Provence  efl  fi  mal  écrit  &  fi  ridicule  par  la  manie  des  éti- 

peu  eftimé, qu'on  ne  peut  en  mologies    hébraïques  qu'il 

faire  aucun  ufage.  Il  efl  en-  araenoit  à  tout  pi:opos.  Les 

core  Auteur     Mercure  Ho/-  noms  des  villes  de  France  ^ 

iandois  en  lo  vol.  in  -  12.  ceux  des  villages  d'Anjou  , 

qui  contiennent  l'Hifloîre  des  des  maifons  ,  des  pièces  de 

conquêtes  du  Roi  enlioUan-  terre,  tout  dérivoit  de  l'Hé- 

de  ,  en  Franche-Comté  ,  &  breu.  Le  village  d'Hz^f//eve- 

généralement  ce  qui  s'eft  paf-  noit  d*Ahale  dans  Ezéchiel. 

ie  dans  TEurope  pendant  la  Un  petit  hameau  de  maîfon 

guerre  depuis  i6yz  jufqu'àla  nommé  Baffèwn  ,  venoit  de 

£n  de  1679»  Ce  dernier  Ou-  Bajfemoth  ,  femme  d'E(àu« 

.vrage  quoique  fort  peu  exad,  11  trouvoit  aufli  dans  Homè- 

peut  être  de  quelque  utilité,  re  tout  ce  qu'il  vouloît  ,  & 

LOYSEAU,( Charles) né  un  £èul  vers  lui  fournlfloit 

àParis^entrad^s le  barreau.  Ton  nom  de  fiaptéme,  celui 

&  après  avoir  exercé,  |a  Char-  de  £umlle  ,  le  nom  de  fon  vit* 

ge  de  Lieutenant  particulier  iage^celuldela  Province;& 

à  Sens ,  &  celle  de  Bailly  à  pour  qu'on  ne  l'accurât  pas 

X^hâteaudun ,  il  revînt  à  Pa-  de  s*en  fairç  accroire  ,  il 

.  xis  faire  la  fonôion  d'Avo-  arouoit  que  la  grâce  de  Diétt 

càt  ConÛ3itant,&  il  y  mou*  opéroit.  dans  (on  efprit  ces 

tut  en  t6%7  agc  de  foixantc-  effets  merveilleux.  Ce  (ayant 

jtrois  ans.  C'étoit  untrès-ha-  Vifionnaire  mourut  à  Angcfrs 

bile  Jurifcon{ùlte  qui  a  laîfle  en  i  ^3  4 ,  &gé  de  quatre-vingt- 

plu/îeurs  Ouvrages  excellens  quatorze  ans.  On  a  de  lui  un 

liir  des  matières  de  Droit.  Il  traité  dçs  Speâires  y  &  d'autres 

yjsnaeu  piufieurs  éditions»  Ouvrages  latins,  oàavèc  bien, 

dont  la  plus  ample  efl  celle  des  extravagances  &  des bizar« 
de  Lyon  en  170 1  în-foU  On'  reries, on  découvre  vne  lec- 

êâime  ftrtout  le  traité  du  ture  inimenle  Se  un  (Ravoir 

DéguerpiJfeTnenty  o\i  VAment  profond. 

&it  un  mélange  judicieux  du  LtJBBËRT,(Sibrand)ni 

Droit  Romain  &  du  Droit  dans  la  Frife  après  avoir  étw- 

Françbis.  dié  à  Brème ,  à  Wirtemberg , 

LOYER  ,  (  Pienre  le)  lié  à  Genève  &  à  Neu^Ead,  Cous 

auviilaged^Hnîfl^dans  VAti"  les  plus  habiles  Profefleurs, 

jou  en  ïs^o  ,  étoït  un  très*  fut  nommé  *4'  la  Chate  dç 

içavant  homme  qui  poiïedort  Théologie  de  Francfccir  , 

jgar&itejiQçnt    Us    langues  qu'il  remplit  avec  diûin^ioA 
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pendant  près  de  quarante  ans,  enterré  à  Altena  malgré  Icî 

Se  fut  employé  a  di ve  rlês  af-  c  p  p  0  fîûons  des  Miniftres  Lu- 

feires  importantes.  Ce?s  oc-  théricns.  Il  a  compofë  beau- 

cupations  pénibles  ne  i*empé-  coup  de  Livrets  ,  dont  peu* 

chèrent  point  de  s'appliquer  ont  ct-i  imprimés.  Le  plut 

àrétude  avec  aflez  d*a(lidui*  con/îdérablfe  de  ceux  qui  ont 

té  pour  composer  beaucoup  va  le  jour,  efl  Ton  Theatrum 

d'Ouvrages  qui  lui  ont  fait  Cametkum  diviié  en  trois 

honneur  dans  Ton  parti:  il  en  parties.  Il  travaîlloit  quand 

publia  conti  c  lcs  Controver*  il  mourut  à  THifioire  de  la 

fes  defiellarmin ,  Se  iirépon-  réformation  de  Pologne:  ce* 

dit  à  Gret(èr  qui  avoic  ré-  qu'il  en  avoit  fiût  a  paru  en 

pliqu^  pour  ce  Cardinal.  Il  16B9  iff-8.  en  Hollaiàe  :  on 

écrivit  auffi  contre  Socin  ,  joint  ordinairement  ce  moc-. 

Grouns  &  Arminius  ,  fie  fit  ceau  i  la  Bibliothèque  des 

imprimer  un  Cbxnine/ttôfre  fiir  Antitrinitaires  de  Sandicus* 

le  Catéchifme  du  Palatinat.  LUfilN,  (Eilhard)  Lu- 

Ualaifle  manu(crîtun  Anti'  thérien  ,  né  dans  le  Comté 

BeUarmmus  tout^  ender  qui  d*01dembour^  en  16^4  « 

lui  avoit  coûté  bien  aks  veil-  après  avoir  mit  de  très-bon- 

les.  Il  mourut  à  Franeker  en  nés  études,  fut  nommé  à  la 

j6zs*  '  Chaire  de  Poëfîe  de  PAca- 

LUBIENIETSKI  ,  (Sta-  demie  de  Rofiock  en  155?^ , 

niflas  }  Polonoîs ,  &  fameux  &  dix  ans  après  à  celle  de 

JUiniilre  des  Sociniens  ,  na-  Théologie  de  la  même  vil- 

quît  à  Varsovie  en  1613  d'u-  le.  Ce  (çavant  étoît  Orateur  , 

ne  famille  tllufire  ,  &  fut  Théologien,  Mathcmaticiea 

élève  d*une  manière  conve-  &  Poète  ,  &  il  a  publié  di- 

nable  à  fà  naiflance.  Apres  vers  Ouvrages  qui  font  une 

avoir  fait  (es  études,  il  voya-  preuve  de  fon  érudition  : 

gea  en  France  &  en  Hollan-  Antiquarius ,  in-i  i  G»  in  -  Sm 

de ,  &  revint  en  Pologne ,  où  C*eil  une  interprétation  par 

il  fe  maria  avec  la  fille  d*un  ordre  alphabétique  des  mots 

Socînien  zclé.  Son  attache-  anciens  ou  peu  ufîtés  :  des 

ment  au  parti  ,  lui  fit  faire  notes  furAnacréon,  Perfe  & 

plu/îeurs  tentatives  auprès  des  Juvenal,  ce  dernier  &  Ho- 

Princes  d'Allemagne  ,  pour  race  avec  une  paraphrafè  z 

lui   procurer  des  ctablifle-  une           /fltwe  de  TAntho- 

mens  ,  mais  toujours  inutile-  logie  ,  des  Commentaires  fuc 
ment  ;&  après  a\ioir  été  chàC-  les  principales  Epîtres  de  S. 
fé  de  Pologne,  de  Stetin  &  Paul:  des  vers  latins  qui  font 
d^Hambourg,  où  il  avoit  ta-  inférés  dans  le  troifième  tome 
ché  de  s'établir  ,  il  mourut  du  dellciœ  pottarum  (lerman  t 
empoilgnac  en  1 67,5  j  &  il  fut  rum  9  piuii$urs  ai.  très  Livres  » 
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&  un  fiirtoùt  qui  fît  beiucoiip  un  pareil  ouvrage  fiir  les  A}> 

^4e  bruit  fous  le  titre  de  PAo/^  bayes  qui  font  en  France.  11 

vkor^Sf  &ç.  fur  la  nature  &  a  encore  publié  OrbisAu^ufr 

l'origine  du  mal  dans  lequel  tuiianus ,  in-/^.           qui  efl 

il  prcten$ioIj;  expliquer  par  line  notice  de  toutes  les  Mai- 

.  i^ne  nouvelle  hypothèfe  To-  fors  de  fon Ordre, avec  quan^ 

xiginedu  péché.  Il  etabliiToit  tité  de  Cartes  qu'il  avoît  an-« 

deux  principes  coéterneh  trefois  gravées  lui-même  t 

l'un  bon  ^  qui  étoit  Dieu ,  &  une  traduôion  de  l'Hifiolre 

)'autre  mauvais  qui  écoît  le  de  la  Laponie  par  Scheffbr  ^ 

âéant  >  &  il  prctendoit  que  lé  Paris  167^  ;  &  quelques 

l^éché  n'étoit  autre  cho(è  que  autres  ouvrages, 

la  tendance  vers  le  néant  9  &:  LUC  EvangèUfiei»  étoiè 

^il.avoit été riéceffàire, afin  d'Antioche  ,  Métropole  de 

^e  la  nature  du  bieivpût  être  Syrie  &  avoit  été  Médecin. 

Cbnnue.  Quelques  Théolo-  Ôn  ne  (çait  s'il  étolt  Juif 

giens  attaquèrent  ce  iyiléme ,  ou  Payen  de  naiiflâftce  ;  il  fut 

^  la  difpute  produifit  des  compagnon  des  Voyages  & 

écrits  réciproques  ,  qui  prou-  de  lâ  %édiciition  de  S.  Paul , 

vci  ent  que  Lubin  étoit  meil-  &  commenija  à  le  fiiivre  quand 

leur  Humanifle  que  Théolo-  cet  Apotre  païïa  de  Troade 

gien.  îl  mourut  en  i<5it,  en  Macédoine.  Qn  croit  qu'il 

'  LUBIN  ,  (  Auguftin  )  né  prêcha  TEvatigile  dans  la 

a  Paris  en  1614,  prit  l'habit  Dilmatie  ,  lesGaiiles,  Tlta- 

Keligieux  dans  l'Ordre  des  lie  &  la  Macédoine ,  (S:  qu'il 

Auguftins  ,  palTa  par  toutes  mourut  dans  PAc  haie  af^é  de 

•les  charges,  &  fut  Aflifîant-  84  ans. Outre  fon  Evang.  qu'il 

Cénérai  de  fa  Congrégation  écrivit  fur  Jes  mémoires  des 

à  Rome.  Ce  Père  avoit  une  Apôtres  ,  nous  avons  de  lui 

^   «-onnoiflance  fîngulière  de  la  les  Ades  ,  qui  contiennent 

-Oéographie  eccléfiaftique  de  l'Hifloire  de  trente  années, 

prânce  &■  d'Italie,  &  il  nous  Le  ftile  de  Saint  Luc  eft  plus 

a  donné  de  bons  ouvrages  en  pur  que  celui  des  autresËvaii? 

ce  genre.  Il  mourut  à  Paris  geliites. 

én  3695,  &  ï^o^s  avons  de  LUC  de  Tuî  ouTudenJi^; 

lui  le  Martyrologe  Romain  parce  qu'il  fut  Evéque  de 

avec  des  notes  ,  dont  l'édi-  cette  Ville,  fit  plufieursvoyat 

4ion  de  Paris,  7/Z-4.  1661  ,  ges  en  Orient  dans  le  treî- 

t&  belle  &  exade  :  Abhatia-  zicme  lîccle  ,  pour  s'infor-;  • 

l^um  Itcdiçchrevis  notifia  j  irz-4.  mer  de  ,1a  Religion  &  des 

à  Rome»  16575  :  Tables  Géo-  cérémonies  des  Peuples  qui 

jprapkiques ,  qui  fervent  à  qui  habitent  cette  partie  du  mon- 

Ççut  avoîs  une  connoiffance  de.  A  (on  retour  ilcompolà 

iç$.Afebay^  4'i»M«»  ik^^\  m  bon  ÇuY^age  çon^iès.  , 
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Albigeois  9  imprimé  à  Ingol-  pîquëentca  des  premiers  dans 
flad  en  iCii  :  une  Hijioire  la cpnjuraf»  deFi(bn,futcon- ^ 
i2'£j|pizgn^  depuis  le  commen*  damné  à  mort,  &  iircutque 
cement'du  Monde  }u(qu*à  Taa  le  choix  du  fuppiîce. .  Il  (è  & 
1274  j  Se  Ï^Vie  de  S.  IJidote  ouytir  les  veines  dansnin  bain 
de  SéviUe.  chaud ,  8c  comme  il  lentoit 

L  U  C  A ,  (Jean  -  Baptise  la  chaleur  abaadomier  les  ex- 
de  )  né  à  Venozza  au  Royau-  ttémicés  de  fon  corps ,  il  pro*  % 
me  de  Naples  d'une  famille  nonça  les  vers  qu'il  avoit  faits 
ob(curey  s'éleva  par  Ton  mé->  fur  un  Soldat  qui  mourut  de 
rite  y  8c  après  avoir  exercé  làlbrte,  8c  ex^ra  Tan  6$  de 
quelques  emplois  auprès  d'In-  TEre  Chrétienne*  Ce  Poète 
nocent  X'I  qui  le  nomma,  avoit  compofé  plufieurs  ou- 
Cardinal  en  i68i  ,  il  mou-  vrages,  dont  il  ne  nous  refte 
rut  deux  ans^  après  âgé  de  à6  que  la  Pànfak  en  Livres  , 
ans  9  &  a  laifle  Annotatumes  w  il  décrit  la  Guerre  de 
laCancâîiimTrîdeTztiAiim.'une  Céfàr  fir  de  Pompée*  L'ac* 
Relation  de  laCour  de  Rome^  cueil  que  cet  ouvrage  reçut 
remplie  de  particularités  ca-  quand  11  parut  >  n'efl  dû  qu'au 
.  rieufès&intcreflantes:  unex-.  mauvais  goût  du  ficcle  ,  car 
cellent  ouvrage  fur  le  Droit  TAuteur  quittant  [le  chemin' 
Ecclc/îafliqiie  ,  en  2.3  volum.  battu  par  Homère  &  Virgî- 
in-foL  Theatrumvtrilatis ,  en  le ,  &  voulant  le  frayer  uns 
.ij  vol.  de.  route  nouvelle  n'a  fait  qu'unes 

LUCAÏN ,  (  Marcus  An-  gaiette  empoulée  ,  au  lieu 
nsEus  Lucanus  )  Pocte  Latin  d'un  Poème  Epique  ;  à  forcç 
&  neveu  de  Scneque  ,  naquit  de  vouloir  chercher  le  grande 
à  Coidoue  en  Elpagne  vers  le  fublime  au-delà  des  bor-^ 
l'an  39  de  TEre  Chrétienne,  nés,  il  fe  jetre  dans  l'enflu- 
&  vint  dc5  fon  enfance  à  Ro-  re,  il  fe  guindé  ,  ils'cvapo- 
jne  ,  où  il  fe  fit  connoître  par  re  ,  Il  outre  les  peintures^ 
fes  déclamations  en  Grec  &  &  dans  un  fond  (te  Se  aride  V 
en  Latin.  Il  fut  d'abord  fa-  voulant  fuppléer  au  défaut 
vori  de  Néron ,  par  la  pro-  d*invcntîon  par  la  grandeur 
tedion  duquel  il  fut  élevé  des  fèntimens ,  il  n'a  que  trop 
avant  râge  aux  charges  d' Au-  (buvent  caché  la  fécherefîe 
gure&  de  Quefleur;  mais  dans  fous  la  bouffiiïure  &  un  flaf^ 
la  (uite  ,  ayant  eu  la  noble  que  embonpoint.  Cen'eflpas 
imprudence  de  difputer  avec  qu'on  ne  trouve  dans  fon  Poè- 
}ui  le  prix  de  la  Poë/îe  &  le  me  des  beautés  réelles  ,  des^ 
dangereux  honneur  de  le  rem-  penlees  miles  &  hardies,  de 
porter,ce  Tyran  par  une  baffe  ces  maximes  politiques ,  dont 
jaloufie  ,  s'oppola  à  la  répu-  le  gr?.nd  Corneille  a  £  bien 
tation  de  Lucain  »  8c  le  Poê'tç  ^çâté  «  ^s.  i|aiff& 
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lueuz;  maïs  nul  art  9  litille  troverflSs  entre  les  Liith^rient  ' 
'règle  )  point  de  jufieflè  dans.  &  les  CathoU<|ues.  Devenii 
)a  conduite  de  Fourrage ,  qui  i^atriarche  d'Alexandrie ,  en- 
efl  plutôt  uneHifioire  en  vers  fuite  de  Conftantinople  «  il 
&  une  Gazzette  pleine  de  dé<- .  continua  (es  liaitôns  arec  les 
clamations^qu'unFoëmeEpI-  Proteibus,  &  enCèigna  leur 
que*  Peut-être  que  û  l'âge  doârine.  Les Evéques^sV  op- 
ciît  pu  màrlr  l'efpritdttPoe-  posèrent)  il  lut  dépouillé  du 
te  «  qui  n'avoit  que  té  ans  Pa^riarchat,  puis  exilé  à  Rho-' 

Sttwid  il  mourut  9  &  joindre  des.  U  lut  rétabli  quelque 
fon  feu  &  i  Con  élévation  tems  après  ;  mais  ayant  vou- 
le  jugement  de  Virgile,  on  lu  faire  imprimer  des  Caté* 
;iuroit  eu  en  lui  un  Poëte  ac-  chitines  de  (k  façon  9  il  fut 
compli.  11  y  a  plufîeurs  édi-^  relégué  a  Téncdos  ,  puis  rap- 
tîons  de  la  Phar(àl# ,  dont  pellé  3  mois  après  ;  mais  ne 
Gueret  donne  le  caraâère  pouvant  pas  refter  en  repos, 
<!ans  fon  Parnaflè  réformé,  il  fut  enlevé  de  Conftantino- 
quand  il  fait  dirt  à  TAuteur  :  pie  Se  étranglé  en  1638,  Il 
?>  J'ai  été  tourné  détoures  fut  anithématiz,é  dans  un  Sy-! 
»  les  fâchons.  On  me  lit  en  node  tenu  à  Conftantinople 
V  profe  ,  on  me  voit  en  bur-  la  même  année  ,  par  Cyrille 
»>lefque,  &  l'on  me  trouve  de  Bercé  fon  fn ce e fleur. 
»5  en  vers  héroïques  :  la  pro-  LUCAS,  (  Paul  )  Voya- 
î»  fe  me  tue ,  le  burlefque  me  geur  fameux  ,  né  à  Rouen  en 
3>  fait  rire  ,  &  les  vers  héroï-  166^  ,  fatisfit  des  fa  jeuneflè 
ques  me  charment  35.  La  la  pafTion  qu'il  avoît  pour 
traduftion  en  profe  eftde  l'in-  les  voyages,  &  parcourut  plu- 
fatigable  Abbé  de  Marolles,  fieurs  fois  le  Levant,  TEgyp- 
6c  les  autres  font  de  Bre-  te, laTurquie  &  d'autres  Pays, 
fcœuf ,  qui  n'a  que  trop  imité  d'où  il  revint  chargé  de  mer- 
Jes  défauts  de  îbn  original,  veilles  &  d'autres  curiofités 
LUCAR,  (Cyrille  )  né  qu'il  mit  dans  le  Cabinet  du 
dans  l'Ifle  de  Candie  en  1571 ,  Roi.  Louis  XV  le  fit  partir 
étudia  à  Venife  &  à  Pa-  de  nouveau  pour  le  Levant 
doue,  &  fut  enfuite  en  Aile-  en  172,5  ,  &  il  rapporta  de 
magne,  où  il  eut  une  grande  ce  voyage,  entr'autres  cho» 
Jiaifon  avec  les  Proteiîans  ,  fes  rares ,  quarante  manufcrit^ 
dont  il  porta  Teiprit  &  la  qui  font  à  la  Bibliothèque  dy 
dodrine  en  Grèce.  Lesjufles  Roi,  &  deux  médailles  d'or 
ibiJpçons  que  l'on  y  eut  con-  très  -  curieufès.  L'infatigable 
tre  lui ,  lui  firent  donner  une  Voyageur  après  s*étrc  repofé 
jorofelfion  de  Foi  conforme  quelque  tems ,  fentit  là  pa(^ 
J  la  docèrine  de  l'EgliicRo-  f,on  Ce  renouveller  avecplus 
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rent  la  vaincre  il  s^anracha  fieurt 6vvr;igeseftîiBés,écritt 
iu  (êin  de  (à  famille  9  &  de  en  Anglois>  coirmie  la  Mo- 
fes  amis ,  &  partît  pour  TEP  raie  Hir  TEvangile  ;  Pehjées 
pugne  ,  où  la  mort,  qui  le  Ciarétiennes;leGuideàesCKuXy 
furprit  à  Madrid  en  1737  >  &#•  Il  mourut  en  1 7 1  ^ ,  âgé 
termina  fa  vie  &  fêsvoyagef.  de  é7  ans. 
On  a  de  lui  pliifîeursRela-     LUCIEN,  Auteur  Grec 
tîons  imprimées.  Les  deux  ctoît  de  Samoftte,  Capitale* 
premiers  voyages ,  en4VoL  de  \z  Comagene  ,  Province- 
i;z-i2'. ,  &  fon  troifièmc  en  deSyrie.Sonperequîétoîtde 
Egypte  en  3  vol.  où  il  y  a  condition  médiocre ,  n'ayant 
des  cliofts  curieufês  furTétat  pas  le  moyen  de  Tcntretenir, 
préfcnt  de  ce  Pays.Mais  quand  le  mit ,  par  le  confeil  de  fes 
cepauvrc  Voyageur  veut s'in-  amis  ,  entre  les  mains  d'un 
gérer  de  parler  de  l'H^ftoire  oncle  qui  étoît  un  habile  Seul- 
ancienne  d'Egypte  ,  on  fent  pteur.  Lucien  fe  mit  à  Tou- 
bien  que  fa  capacité  ne  s*é-  vrage  ,  &  appuya  fi  louide- 
tend  pas  jufques  U.  Ces  Re-  ment  le  cifeau  ,  que  la  pierre 
lations  font  intcreffantes  &  qu'on  lui  avoit  donné  à  tra- 
affez.  bien  écrites,  parce  que  vailler,(e  rompit  fous  (à  main. 
l'Auteur,  qui  n'étoit  pas  en  L'oncle  outré  de  colcre  le 
état  de  les  écrire  lui-mcme,  maltraita,  &  le  jeune  appren- 
avoit  donné  fes  Mémoires  à  tif  courut  au  logis  tout  pleu- 
rediger  A  Baudelot,  à  Four^  rant ,  raconter  fa  trifîe  avan- 
mont&àPAbbc  Banier.  Il  y   ture  à  Ùl  mère.  Il  dit  lui-  ^ 
a  encore  eu  de  ce  nom  :  i'*.  même  que  la  nuit  étant  ve- 
FRANÇO^S  LUCAS,  Doc-  nue,  il  eut  un  fonge  ,  dans 
teur  de  Louvain,  né  à  Bru-  lequel  il  crut  voir  deux  fem- 
ges  dans  le  dix-fepticme  fie-  mes ,  dont  Tune  étoit  grof- 
cle,  (çavant  dans  les  langues  ficre,  mal  peignée,  levifagc 
Orientales,  &  qui  fut  occu-  tout  couvert  de  fueur  &  de 
pé  à  travailler  à  l'édition  des  poufiière  ;  l'autre  avoît  un 
•    Concordances  des  Bibles.  Il  air  gracieux,  unvifâgedoux 
mourut  en  1619  ^  &  eil  Au-  &  riante  un  habit  propre  & 
teur  de  quelques    fçavans  modeAe.  Ces  deux  femmes. 
Commentaires  (ur  TEcriturc  après  l'avoir  bien  tiraillé 
Sainte,  z''.  LUCAS  DE  pour  l'attirer  chacune  à  leur  •  | 
L  E  Y  D  E  N  9  Peintre  &  Gra-  parti ,  remirent  4  fon  choix  | 
veur  célèbre  ,  qui  mourut  à  la  décifion  de  leur  différend ,  ^ 
trente-neuf  ans  en  1533.  3^.  &  plaidèrent  leur  caulè  fucr 
RICHARD  LUCAS  ,  Sça-  cemvement.   Là  première  9 
vant  Angle is ,  Doôeur  d'Ox-  qui  étoit  ia  Sculpture ,  parla 
ford  au  dix-feptièmerfièclc,  d'un  ton  rude^&  grofficr  , 
4Qnt  on  a  des  Semons  6c  plu-;  ^  mats  ,  avec  force  &  viTacité^  ^ 
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&  la  féconde 9  qmCc  tiùàims  S  <3e  la  vanité  des  hommes; 
r£ruciition,  parla  d'une  ma-  des  railleries  ingénîeufes  Se 
nière  û  periîiaiive,  que  Lu-  piquantes  du  fade  des  Phiiolb-' 
cîcn  ne  pouvant  ré/îÔer  aux  phcs  &  de  Tarrogance  de» 
charmes.de  là  voix ,  &  d'ail-  Sçavans.  Il  efl  fâcheux  que 
leurs  n'ayant  pas  oublié  les  à^s  plufîeurs  de  Tes  Ouvra- 
coups  qu'il  avoitreçus,  cou-  ges  il  blelTe  la  pudeur  ,  & 
rut  l'embrailêr  &  Ce  déter-  faïïepi  ofeflion  ouverte  d'im- 
smna  pour  elle»  Aii^  Teffet  piétc  ,  blafphémant  égale- 
de  cefonge ,  vrai  ou  faux,  fat  ment  la  Religion  Chrétienne 
d'allumer  en  lui  une  grande  ^n'il  ne  connoifToit  pas  ,  êc 
pàffion  pour  les  Belles-Lett»  «es  fuperflitions  Payennes  , 
auxquelles  il  Ce  livra  tout  en-  dont  il  £ût  voir  le  ridicule» 
der.  Il  embrailà  d'abord  la  Nous  avons  une'traduâion 
profeffion  d'Avocat;  mais  ne  élégante  de  (es  (Euvres  par 
pouvant  lè  faire  aux  criail-  d'Ahlancourt. 
leries  du  Barreau ,  il fe  }etta  LUCIEN,  (Saint)  Prctre 
dans  la  Philosophie  &rElo-  d'Antioche,  fbuf&it  le  nar- 
^uence  qu'il  profei&  à  An<-  tjrreàNicomédie  IbusTEm-* 
tioche  9  en  lonie  »  en  Grè-  pereur  Maximin  Galère  ,  i 
ce,  en  ItaU*  ,  Biais  (ùr^tout  qui  il  avoit  présenté  une  exr 
a  Athènes,  oàilftim  très-  cellente  Apologie  de  la  Re- 
long fcjouiw  Dans  fbn  extrc-  ligion  Chrétienne.  Ce  Prince 
ne  vieiileâê  11  prit  la  char-  cruel  ^  après  l'avoir  tourmen- 
•    Ife  de  Greffier  du  Préfet  d'E-  té  de  pluiîcurs  manières ,  le 
gypte,  qu'il  exerça  fous  Marc  fit  jetter  dans  la  mer  avec 
'Aurele,  &  il  vécut  jufqu'au  une  pierre  au  col  en  3  1 1  ou 
îtems  de  TEmpereur  Com-  311.  En  attandant  Theure  de 
mode.  Cet  Auteur  a  laifTé  Texécution    il  fut  renvoyé 
beaucoup  d'écrits  fur  diffé-  dans  la  prifon ,  &  ce  fut  dans 
rentes  matières,&  qui  font  une  cet  intervalle  qu'il  offrit  le 
preuve  de  fon  érudition  va-  fàint  Sacrifice  avec  des  cir- 
rîee,  On  remarque  dans  tous  confiances  remarquables.  Les 
un  nile  net ,  pur  ,  vif,  agréa-  Fidèles  avoient  eu  la  liberté 
ble& plein  d'efprit.  SesDia-  d'y  entrer,  ce  qu'on  accor- 
logues  des  Morts  ont  cette  doit  quelc^uefois  aux  Crimî- 
fimplicité  fine ,  &  cet  enjoué-  nels  ,  après  la  prononciation 
ment  naïf,  qui  caradcrifent  de  leur  Sentence.  A  la  fin  de 
.  ce  genre  d'écrire.  Il  a  Tart  l'exhortation  qu'il  leur  fit , 
de  faire  parler  tous  Ces  per-  ils  lui  témoignèrent  le  défir 
Tonnages  félon  la  manière  qui  qu'ils  avoient  de  communier 
convient  à  chacun ,  &  on  y  avec  lui  ;  mais  il  n'y  avoit 
tîouve  des  peintures  admira-  ni  table  ni  autel,  &  le  Saint 
bitus  de  la  misère  de  cette  vie  lié  ^  couché-  ne  pouvoit  fe 
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^remuer.  Il  leur  fit  voîrque 
ce  n'étoîcnt  pas  des  obfta- 
cles  pour  la  chdi  :t  j  ;  il  les  fie 
ranger  autour  de  lui  en  for* 
me  de  hdies,  pour  orer  aux 
Gardes  la  connoifTdnce  des 
Myilères,  &il  fit  mettre  fur 
ion  ei!o mac  les  efpèces  £u«- 
charifliques.  En  cet  état  il 
ofixit  le  (àint  Sacrifice  ,  il 
^  reçut  de  leurs  mains  la  Com* 
munion  8c  tous  y  participè- 
rent. Ce  Saint  avpic  revu  la 
Verfion  des  Septante  ,  &  en 
avoit  donné  une  édition  cor- 
reâe  que  S*  Athana(è  loue» 
&  dont  quelques  EgViCes  d'O** 
rient  ft  lènroient*.  Il  avoit 
au£S  compolS  plufieurs  petits 
livres  touchant  la  Foi  «  dans 
lelquels  quelques  auteurs  Car 
tholiques  ont  cru  voir  le  ger^ 
me  de  TArrianiHiie  ;  mais 
d'autres  Tont  pleinement  ]u(r 
tific ,  &  l'ont  regarde  com- 
me un  Dodeur  Catholique. 

LUCIFER  ,  Evcque  de 
Cagliari  en  Sardaigne  ,  non 
moins  illuftre  par  la  gran- 
deur de  (à  foi  ,  la  pureté  de 
ù.  vie  ,  fbn  amour  pour  la 
vérité  &  ù.  fcience ,  que  con- 
nu par  l'inflexibilité  de  fon 
caradcre,  &  Timpétucfîté  de 
fon  zèle.  Il  fut  chargé  par  le 
Pape  Libère  d'aller  auprès  de 
l'Empereur  Conftance ,  pour 
perfuader  à  ce  Prince  de  faire 
examiner  la  caule  de  S.  Atha- 
na(è  dans  un  Concile  ;  la  né- 
gociation ayant  feuH! ,  &  le 
Concile  étant  afTemblé  à  Mi- 
lan, Lucifer  défendit  avec 
tant  4^  c)ialçur  le  martyre  de 
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la  divinité  du  Verbe  ,  que 
rEmpereur  renvoya  en  exil , 
&  comme  il  connoifToit  (à 
véhémence  Se  Ton  iQtrépidi<*> 
té  ,  il  en  changea  (buvent  le 
lieu.  Le  Prélat,  rappellépat* 
Julien  ,  vint  àÂntioche ,  où 
il  ne  fit  qu'augmenter  lad^ 
vi/ion  qui  dechiroit  cette 
Egli(ê,  en  ordonnant  pour 
£véque  le  Prêtre  Paulin»  Eu* 
sèbe  de  Verceil^  envoyé  pour 
terminer  le  Schifine,  refu^ 
iant  d'approuver  cette  ordt" 
nation^Lucifer  infléxible  dans 
(es  (entimens  ^  fh  lépara  de 
la  conununioii  des  Prélats 
tombés  d^ns  l'héréfie ,  vottk^ 
pitavec  Eusèbe,&  (b  retira  en 
Sardaigne ,  oà  fl  mourut  dans 
ibnEgliCè  vers  Pan  3  7 1 9  Ait^ 
teur  d'un  Schiime  qui  défbla 
PEglife.  Ce  Prélat  eft  Au- 
teur de  plu/îeors  ouvrages, 
&  entr'autres  de  cinq  Livres 
contre  Confiance  ,  qui  Ce  tgÇ* 
(entent  de  l'aigreur  de  fort 
efprit  &  {de  la  roideur  de 
Ion  caradcre.  Ils  furent  im- 
primés en.  1568  à  Paris ,  par 
les  foins  de  du  Tillet ,  Evé- 
que  deMeaux.  Ses  difciples, 
nommés  Luciferiens,  conti- 
nuèrent ce  Schifme,  qui  ne 
fub/îila  pas  long-tems. 

LUCILIUS,  (Caîus)  • 
Chevalier  Romain  &  Pocce  ' 
fàtyrique  ,  naquit  à  SuefTa, 
Ville  de  la  Campanîe  ,  Pan 
de  Rome  505.  On  dit  qu'ail 
porta  les  armes  fous  ,1e  (è-^ 
cond  Scipîon  PAfriquain  à 
la  guerre  de  Numance ,  mais 
Vâge  içfm^  m  ^u'il  avoû 
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alors,  rend  le  fait  douteux; 
ce  nui  cd  plus  certain,  c'eft 
qu'il  fiit  intimement  lie  avec 
ce  fameux  General  &  avec 
Larlius  ,  &  que  ces  grands 
Hommes ,  qui  cherchoîent  A 
fe  délalîer  de  leurs  impor- 
tantes occupations  dans  des 
sioifiens  de  loifîr  ,  Taffo- 
cioient  aux  jeux  innocent  , 
auxquels  ils  ne  dcdaignoient 
pas  de  s*abbaiflèr.  Horace , 
dans  la  première  Satyre  du 
Livre  (ccond  ,  nous  apprend 
ce  fait*  Ce  Cheyalier  pafTe 
pour  rinventeur  de  la  Sa^ 
tyre  ,  iêlon  le  témoignzg^ 
du  mcme  Poète  ,  parce  que 
c'eâ  lui  qui  lui  a  donné  iUie 
forme  mieux  étendue  $  ^  y 
a  répandu  plus  de  fcl  quenV 
voient  £dt  (es  prédéceflêurs 
Ennlus  &PjicuTiu8jrcompo- 
fà  30  Livres  de  Saqrrct  ,  où 
il  cenfiiroit  flomméineiit 
de  la  manière  la  plus  piquante 
plufîeurs  perlbnnes  qualifiées. 

plume ,  qui  hi&it  trem- 
bler les  coupables  ,  comme 
s'il  les  eût  pourfûiyis  Tépée 
à  la  nain  ,  ne  retpeâoit  8c 
sie  ménageoit  que  la  vertu 
ièule  &  les  hommes  vertueux. 
De  tous  Ces  Ouvrages  ,  il  ne 
nous  refte  que  quelques  frag- 
mens  de  Ces  Satyres ,  qui  fu- 
rent», publiés  par  François 
Douza  à  Leyde ,  avec  des  no- 
tes, en  I^P7.  Ce  Poète  eut 
une  très -grande  réputation 
de  Ton  vivant  même  ;  &:  après 
(à  mort  il  eut  des  PartiHins 
fî  zèk's,  qu*ils  couroient  les 
rues  ;ivec  des  fouets  (bus  leurs 
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robes,  pour  frapper  tous  ceux 
qui  oferoîent  dire  du  mal  des 
vers  de  Lucilius.  Mais  Ho- 
race en  jugeoit  autrement  : 
i!  noi:s  le  reprcfènte  a  la  vé- 
rité comme  un  Poète  d*un  * 
goût  fin  &  délicat  pour  la 
raillerie  ,  facetus  ,  emunâla 
naris  ;  mais  dur  &  forcé  dans 
ÙL  compoâtion ,  content  de  , 
lui-même  quand  il  avbit  beau- 
coup écrit  ;  &  (èmblable  à 
un  fleuve  qui  roule  un  fable 
précieux  avec  beaucoup  de 
boue.  Ce  jugement  Ibuleva 
les  Partilans  de  Lucile  :  Ho- 
race le  confirma  par  de  folir 
des  preuves  dans  l'excellente 
Satyre  qu'il  fit  à  ce  fujet , 
Liv.  premier.  Quintilien,cri- 
tique  d'ailleurs  fi  (èn(ë  &  d'un 
goût  fi  sur,  n'adopte  pas  la 
décifion  d'Horace  ;  &  Ton 
trouve  dans  ce  qu'il  dit-  de 
Lucilius,  laprévention pro» 
digieuiè  où  plufieurs  étoient 
en  £iveur  de  ce  Poète* 

LUCRECE,  Dame  Ro- 
maine 9  illufire  par  &  beauté 
&  encore  plus  par  &  vertu, 
épduâ  Collatin  ,  parent  de 
Tarquin  Roi  de  Rome.  Son 
mari ,  qui  étoit  au  fiège  d'Ar- 
dée  ,  fe  trouvant  un  jour  i 
table  avec  les  fils  du  Roi ,  la 
converfàtion  tomba  fur  les 
femmes ,  &  chacun  (e  mit  à 
vanter  la  fienne  ;  Collatin, 
plus  vif,  dit ,  qu'il  ne  vou- 
loit  point  faire  l'éloge  de  fa 
Lucrèce  ;  mais  que  fi  la  Com- 
pagnie doutoit  de  (a  fupério- 
rité  ,  il  étoit  aifé  de  la  lui 
prouver  j  montons  d  dicvdi 
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aîouta-t-il,  &•  allons furpra^  fh  Dame  fuccomba  à  cette 
dre  nos  femmes.  Le  défi  écanc  crainte ,  &  le  barbare  profi- 
accepté  ,  les  jeunes  Princes  ^ant  d'un  moment  de  foiblelr 
Ven  allèrent  à  Rome  à  toute  (è,  caufée  par  la  confterna- 
bride,  trouvèrent  leurs fcm-  tîêJn,  (àtisfit  Gl  pafiîon  bru- 
mes à  table  qui  fe  divertif-  taie  ,  &  reprît  le  chemin  du  * 
foient,  &  delà  étant  allés  à  camp.  Lucrèce  plongéé  dans 
CoUatie  ,  où  ils  arrivèrent  la  douleur  la  plus  amère ,  8C 
fort  tard  ,  ils  rencontrèrent  réfbiue  de  ne  pas  furvivre  à 
Lucrèce  au  milieu  de  fès  (er-  fon  deshonneur,  ne  voulut 
vantes  ,  occupée  à  travailler  pas  mourir  (ans  (e  venger  ,  8C 
de  (es  mains ,  à  des  ouvrages  ayant  fait  venir  fon  pere ,  fou 
de  laine.  Alors  tous  convin-  mari  &  tout  ce  qu'elle  put 
rent  qu'elle  méritoit  la  pré-   aiïembler  de  parens ,  elle  leur 
férence;  8c  les  jeunes  Guer-  raconta   l'outrage   qui  lui 
riers ,  après  avoir  paffc  une   avoit  été  fait  ,  leur  en  fit  ' 
partie  de  la  nuit  à  table,  re-   promettre  la  vengeance,  & 
vinrent  au  camp.  Mais  Sex-    ^irant  un  poignard  ,  elle  fe 
tus  ,  fils  aîné  de  Tarquin  ,   l'enfonça  dans  le  cœur ,  rail. 
Prince  impétueux  dans  (es  dé-   $09  avant  J.  C.  Cette  mort 
fus  ,  ayant  conçu  une  vive   procura  la  liberté  aux  Ro- 
palHon  pour  Lucrèce,  vou-   mains  qui  chafscrent  les  Rois, 
lut  la  (atisfaire  â  quelque  prix       LUCRECE  ,  (  Titus-Lu- 
que  ce  fut  ,  &  étant  parti   cretius)  Poète  &  Philorophe 
du  camp  d'Ardée  avec  un  feul  fameux  naquit  l'an  de  Rome 
cfclave ,  il  (e  rendit  à  Col-  6$S  ,  d'une  famille  ancienne 
latie  ,  où  il  fut  reçu  comme  &  iUuftre,  &(è  tua  lul-mcme 
auparavant  8c  en  fils  de  Roi*  à  44  ans  dans  un  des  accès 
Mais  dans  la  nuit  ce  Prince  de  fureur  que  lui  caufoit  u^ 
s*étant  glifTé  dans  l'apparte-  philtre ,  que  lui  avoit  donné 
ment  de  Lucrèce  Tépée  à  la  là  femme  ou  fa  maîtreflè  Lu* 
maint      déclara  fa  paflion  cilia  qu'il  aimoit  éperdû- 
zvec  feu  ,  &  pour  l'y  faire  ment*  Cette  manie  lui  laîflbît 
conièndr  employa  les  plus  des momens lucides,  pendant 
terribles  menaces ,  &  les  pro-  lefquels  il  compofk  (on  Poe-  » 
meHes  les  plus  flatteufes.  Lu-»  me  de  Rerum  Naturâ  ,  en  lîx 
crece  in(ènfible  à  la  crainte  livres ,  dans  lequel  il  expli^ 
'  de  la  mort,  ne  le  fut  pas  à  que  fort  au  long  la  Phtfique 
celle  de  Tinfamie ,  &  Sextus  d'Epicure ,  dont  il  avoit  e^m^ 
rayant  menacée  de  la  tuer,  braflë  les  Çj^nions.  Il  corn- 
8c  avec  elle  Tefclave  qui  la  mence  à  l'exemple  de  fon 
luivoit ,  comme  les  ayant  ifxt^  maitre  à  nier  la  Providence ,  ^ 
pris  en  adultère  ^  lavextueu-  ayçc  une  tnfolenice  8c  une 
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audace  qnî  révoltent.  Aucu-   la  Nature  qui  remplît  (â  pla- 
tie  coniidLi  ation  ne  l'arrcte,    ce  ,  qui  agit  fans  mefi  re,  qui 
aucune  peur  ne  le  retient:   fê  ioue  de  nos  p:  oîets  S:  de  nos 
il  veut  que  tout  le  monde   dc/îrs ,  ^ui  clive,  pui  aLb  nfTe,;^ 
i'ccoute  ,  &  il  haulîela  voix,    qui  anéantit  ei.fin  toutes  les 
Il  o(è  mcme  Ce  féliciter  d'é-   grandeurs  humaines.  Au  refte 
tre  le  premier  à  Rome  qui   ce  Poète  a  quelquefois  beau-* 
ait  eu  le  courage  de  fecouer   coup  de  noblefTe  ,  de  forcé, 
le  joug  de  la  Religion  :  Et   de  de  génie.  On  voit  chez,  lui 
ç*eft  j  ajoute-t-il^  la  feule  ré-   des    morceaux  admirables 
compcnfe  que  je  me  promette  pleins  d'élévation  Sz  d'en- 
de  mon  traralL  Son  d  'but  im-   thoufiafme  ,  tels  -jue  Ton  Pro- 
pîe  contient  Télcge  d'Epicu-   logue  ,  TEx.  du  fécond  Liv. , 
re  ,  au'i  ^  CAon  lui,  ê'un  air   &r  I.i  De'^ript.  de  la  peile  ; 
hardi  C"  i/vrévide  j  avoit  levé    mais  il  manqre  dans  tout  le 
contre  la  Religion  1  ctendai  d  re/le  de  doiiceur^d'hai  monie, 
de  la  guerre  ,  làns  que  ni  &  loin  de  trouver  unPoè'te  qui 
l'autorité  des  Dieux  ^  ni  la  remue  ,  on  n'entend  plus 
crainte  des  foudr  s  ^  nileCieL  qu'un  Philosophe  triflc  qui 
avec  le  bruit  effrayant  de  fes  argumente  5  5f  paile  du  rtié- 
tonnerres ,  f  ffent  capables  de'  me  toji^aufli  obfcur  dans  fbn 
t arrêter.  Le  Poète  daiis  toute  rayonnement ,  que  lêc  &  f«  oid 
la  fuite  de  Cùn  ouvrage  itaf  dans  (a  ver/îfi cation*  Nous 
blit  potir  pfîncîpé,  que  les  •  Siypns  plufîeurs  éditions  decô 
pieux  .ne  Ce  (budent  &  ne  Poëme ,  dmt  la  meilleu.eefl 
le  mêlent  de  rien.  Il  prend  celle  de  Simon  de  Colinei 
à  tâche  d'ex^li(]uer  les  effets  &  il  a  été  tradniten  fiançois 
de  la  Nature ,  la  formation  d'abord  par  i'inépuiiâble  de 
Se  la  confervation  du  Monde  Maroiles  en  1^50  ,  doric  la 
par  le  fêul  mouvement  des  verfion  quoique  piatteirràm- 
atomesy  &  de  réfuter  ceux  - pante  eut  quelque  Qiccès,  Il 
qui  r«connoîflênt  pour  pre^  fut  léimprimée  plufîeurs  fois, 
tolère  caufèla  puiâknce&U  Apr^'slui  le  Baron  des  Cou- 
iâgeflè  d*une  Divinité*  Mais  tui es  en  fit  paro?tre  une  flou- 
comme  Pimpie  n'e(l  pas  long-*  velle  en  1 6S5  avec  des  not^ 
iems  d*accord  avec  lui-mc-  fç  1  van  tes ,  une  vie  de  Lucrèce 
iie  ,  (buvcnt  il  échappe  à  Lu-  faîte  avec  goût ,  &  une  Pré- 
crecede;  aveux  de  (kfotbleC-  face  dans  laquelle  eft  Panak 
fe.  Souvent  (èsti^eux  éblouis  ly  te  du  Poi^me     une  idée  de 
s*ouvrent  à  la  vérité  qu'il  la  morale  qu'il  cot! tient.  Mo« 
voudroit  fe  dérober.  En  niant  lierc  avoit  traduit  ce  Pocmc- 
fièrement  la  Providence,  il  en  vers  françois;  maisîl  n*efl 
admet  une  certaine  forte  à^r^s  a  rien  paru ,  &  nous  n'avons 
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4p»  le  cbmiîicncèment  du  .Quefîeur  en  Afie,&  Préteur 

premier  Livre      par  d^Hef-  çn  Afrique  ,  &  il  gouverna 

liauc,  un  des  hommes  de  fbn  ces    deux    Provinces  avec 

Jcms^qui  tourûoit  ic  mieux  beaucoup  de  mudciarion  & 

%TT?^ATtrT^    r  A^rr  )^^^^^;}^^!  talens  pour  la 

li^V  n              CATLJ-  guerre  n'ctoient  point  con- 

IXiS  y  Conful  Homain  qui  nus  ,  &  Ton  ne  s'attendoic 

TOmmandoit  la  flotte  delà  pas  qu'il  dut  fedilîinguer  par 

.République,      qui  défit  les  des  exploits  militaires,  lor(=- 

Carthaginois  entre  Drepani  qu*il  battît  deux  fois  la  flotte 

&  les  illes^^ï7î^.r.  Dans  ce  d'Amilcar,  &  re.mporu.  ftc 

combat  il  prit  aux  ennemis  lui  deux  gravides  "  yiâoîrcs 


*v...w  ..X*..       a  xa  ^icuaicic  cc ,     U  etoit  devenu  (iéné* 
guerre     nique ,  en  obligeant  rai  dans  fa  route.  Il^ypitem- 
les  vaincus  ,  a  demander  la  ployé  tout  le  ceaîs  rfe  Sa 
paix.Un  autre  Conful  de  me-  voyage  à  s'inflruire  par  la 
me  nom ,  collègue  dp  Ma-  Jeâure  de  THiftoirc  ,  &  à 
nus,  partagea  avec  lui  i'hcn- .çonl)ilt^r  les  '  gens  habiles 
neur  de  la  viaoire  .xe^ipor-  danâc^mçtîcr,  defcnedVâ 
tee  fur  les  Cimbres,  qui  eu-  ^arriva  en  Afîe  Capitaine  W)ut 
.rent  cent  quarante  mille  hora-  formé, lui  qui  étp^it  parti  de  ' 
.mes  tués,      fpixante-jnille  ^Ipràe  avec  une  connoïfliiîce 
prifonniers,  CeLuâatiuspé-  tres-médipcre  de  Part  Vmlî- 
nt   miférablement  dans  .les  .laire.  Ayant  çté /aiV.Çonfid 
♦guerres  civiles  ,  &  Cîceron  ^v,ec,Aurelius  Cptta,  dansle 
en  parJbe  dans  fon  Livre  dks  tems delà troiiîème;g^erre de 
Orateurs;  illu^es.    comme  Mithridate  Kq\  dé  jPonV,  Il  , 
d'un  homme  fij^^nt  qui  avait  £ut  (Bfivax^.coiitre  œ  Pri^ei 
ffiî.l®.^^--'^''  &  pi^rce  que  l'Afie  eioit  dans 

Uiiôoare  dft-fpnXonfulatjj  Xpn  département  ;  cette  ijtr 
Ouvrages»  que.  nous  .ji*avoiis  ^jiition  ne  fut  pourluf  qu'u- 
,plus.  .  ^  jae  fiiite  de  viôoiçes  qui  iuî 

LUCUlXV5r(Luct«8l4-  firent  moins  d^honflcurqij  ua  ' 
ciniusi  Romdn  UluHre  par  trait  de  générofité  envers  fon 
fon  dfpritt,  Xes  yiftoirçs ,  (es  collègue.  Celui  -  ci  voulant 
richefles  ac  fon  luxe  ,  étoit  profiçfîr  de  fon  abfencepour 


lions  4u.l>arreau,  aufquelles  il  il  (èroit  péri ,  /î  Luculius  fi- 
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.  tîment  au  phîfir  de  ùuvet  ne  fut  qu'après  des  longue^ 
un  Citoyen  Romain,  n'eut   conteftations. Cet îlluftre Ro- 
volc  à  Ton  fecours  ,  &  ne  Teut   main  qui  avoit  aoporté  du 
/dégagé.  Après  cet  exploit ,  Levarit  des  richefTes  prodi- 
le  Romain  (e  mit  à  la  pour-  gieufe^ ,  fe  livra  à  un  luJie 
fuite  de  Mithridate  qu'il  dé-  exceffif ,  &  par  politique  ôu 
*fit  plufieurs  fois  fur  mer  &  .  par  goût  il  (è  jctta  dans  des 
fur  terre  ,&  le  contraignit  de  dépenfes  énormes ,  qui  Pont 
€e  réfugier  chez  Tigrane  fon  autant  fait  connoitre  que  Ces 
gendre.  Alors  tout  le  pont   Vidoires ,  8c  qui  lui  mérite-' 
(biunit  à  LucuUus  qui  ayant  rèrent  le  (urfiam  de  Xerxes 
été  continué  dans  Je  Gou-   en  tobt  ;  Xerxes  tàgatus.  8^ 
vcrncment  d*Afîe,  paffarEu-  table  étoît  ferVÎei  avec  une 
*  phrâte 9  &  fondit  fur  les  Etats   fomptuoiité  incoiinve  juf- 
de  Tigrane.  Ce  Roi,  le  plus  qu'alors.   Il  avoit  plufîeufs 
puîfTant  de  TA/ie ,  vint  avec  ialons  ,  à  chacun  de(queis 
une  formidable  armée  au-de^  -il  donna  le  nom  d*uhe  Dî- 
nant du  Conful,  qui  avécttiie  TÎnit^  ,    de  ce  nom  étoît 
•poignée  d'hommes  remporta  pour  fon  Maitte  d'Hôtel  le 
îar  hii  une  viâoire  fanglatl-  fîgnal  de  la  dépenfe  qu'il  voû» 
tiBy  prit  Tigranocerte  Capî-  loit  faire.  Surpris  un  jour  pàc 
taie  du  Royaume       alloit*-  Pompée  ^  Ctceron  »  il  die 
achever  glorieufêment  ceoDe  feulement  à  m  de  (es  gens, 
'ffuerre,  lorfqùe  les  intrigues  «nleur  préfènce,  qù^il  fou-* 
-S'un  Tribun  le  firent  depo*  peroitdaii$-Ap«>llon»&leré* 
ièr,  8c  nommer  à  Ca  place  pas  coAta  15000  LCè.qa*ii  fit 
Pompée.  Celui-*ci  &  hna  de  '  de  aiteux\  cVfi  qu'ayant  ip^ 
Urenir  Ce  couronner  des  laU"-  porté  de  l'Orienr  un  grand 
^ers  qu*ayoic  cueillis  LucùP-  nombre  d'ékcellipns  livres  9  il 
^ttS  y  àc  il  commença  par  dé-  en  compoûminè  Bibliotfê" 
primer  lès  aâions  d6:fbn  tir  que ,  qu'il  mivjrit  a.  tous  Iclii 
val ,  &  s^attacha  par  Wè  baf^  curieux  qur  y  alloient  efi 
jaloufîe  i  lui  faire  perdre  gran4  nomlire.  Ce  grand 
Xout  crédit  dans  l'armée.  Lvh  homme  -toiiîbs'^ISn  -démence 
cullus  s*en  plaignit  amère*  (iir  1$  fin.de.fà  vie,  &  on  lai 
ment  ,  &  après  lui  avoir  re-  donna  pour  Çiitkté^T  Lucul- 
proché  fort  vivement  Coh  zntr  ius  fon  frère.  On  prétend  qu*il 
bition  déréglée  ,  il  partit  mourut  d'un  philtre.  C'eft  à 
pour  Rome,  où  le  Sénat  par   lui  que  l'on  doit  les  premiers 
des  marques  infinies  d'elîime   Cérifîers  que  Ton  ait  vu  en 
le  conibla  de  toutes  les  injuf-  Europe ,  &  il  en  rapport  1  les 
ttces  qu'il  avoit  reçues.  On  greffes  du  Royaume  de  Pont, 
lui  accorda  enfliitc  les  lion-      LUDOLPHE,  (Job)  né 
Jtieurs  du  Triomphe  ^  mai^  ce  4  £i:forc  Capitale  de  la  Tu- 

•    .    '  .  ringe 
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,  tînge  en  1^34,  d'une  famille 
diiHjiguée ,  fit  (es  études  dans 
rUjiiverâté  de  cette  Ville* 
iSc  appitt  la  Juiîfprudence 
ibus  le  célèbre  Muller.  Il 
t'appliqua  enibite  à  TEtude 
dés  Langues  Orientales,  & 
ayant  bien-tôt  (çu  l'Hébreu , 
le  Grec  l'Arabe  ^  quoiqu'il 
.n*eutpas  vingt  ans ,  il  apprit 
encore  de  lui-même  TEthio- 
pien  9  h  compofà  une  Gràm- 
tndrç  pour  rintelligencede 
cette  langtie»  Il  (è  mit  aprèfs 
fela  i  voyager  pour  per* 
feâionner  les'  connoiflknces 
qu'il  avoit  acquilês ,  parcou- 
rut la  Hollande  «  la  France , 
l'Italie*  &  la  Suéde  ;  &  apr^ 
fix  ans  de  courfès  îriftruétives , 

'  il  revint  dans  fà  patrie  ,  & 
cxer<ja  pendant  18  ans  avec 
application ,  les  fondions  de 
Confeiller.  Enfin  rendu  à  lui- 
même  ,  il  fe  rerira  v\  Franc- 
fort-fur-le-Mein  ,  dans  l'ef- 
pérance  de  Ce  dédommager 
avec  (es  livres  du  tems  qu'il 
'  avoit  donné  aux  affaires  publi- 
ques; mais  TEleft.  Pal.  vint  le 
di  lirai  re,en  le  mettant  âla  tcte 
de  (es  affaires.  Cet  emploi  lui 
donna  occafîon  de  voyager  Se 
de  vifîter  toutes  les  Bibl  011  il 
puifddes  (ècourspour  la  con- 
noiffance  des  langues,(bn  étu- 
de favorite.De  retour  àFranc- 
fort  j  il  reprit  (es  premières 
idées  de  retraite,  &  ne  s'oc- 
cvpa  pendant  tout  le  refte  de 
la  yie  que  du  (bin  de  revoir 
iês  ouvrages  &  de  les  perfec- 
tionner. Il  mourut  en  1704, 
igi  de  près  de  80  aiïSt  II  a 
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laifTé  plu/îeurs  ouvrages  latind 
fort  eilimés ,  dont  les  princî* 
paux  font  VHiJtoire  d'Ethiy- 
yie,  in-fol.  i6Sï.  Un  Cm- 
mentaire  fur  cette  Hifloirev 
inrjoLié^u  Ces  deux  ouvra- 
ges écrits  avec  beaucoup  d'e- 
xa^itude  &  de  (Ravoir ,  con- 
tiennent tout  ce  qu'on  peut 
fouhaiter  »tanc  (iir  THifioire 
que  (ùr  la  Religion  des  Etfaio<» 
piens ,  au  jugement  de  TAb* 
bé  LengiCt;  mais  le  Içarant 
Renaudot  n'en  penfbit  pas  de 
même,  &  n'en  £ii(bit  aucun 
cas.  Un  App^ndixde  ta  iméme 
Hiftoire,  m-/b/.  t6<M  :  plu- 
fieurs  Grammaîres  Se  Lexicons 
pour  la  langue  dès  Abyffins 
&  l'Ethiopien  ,  &c.  Junckec 
a'écrit  la  vie  de  ce  f^avant  ju- 
dicieux que  Ton  dit  d^ns  le 
Moreri  aufïî  eftimable  par  (es 
mœurs  que  par  Tes  talens  *,  té- 
moignage qui  ne  s'accorde 
point  avec  l'anecdote  que 
rapporte  l'Abbé  Lenglet,que 
ce  M.  Ludolphe  avoit  fept 
femmes  époufées  en  même 
tems  en  difféiens  endroits. 

LUGO,(Jean)  né  à  Ma- 
drid en  1563  ,  où  fon  pere 
féjournoit  comme  DcDuté  de 
fa  Ville  à  rAffemblée  des 
Etats  du  Royaume  ,  entra 
chez  les  Je  fuites  en  1609^ 
&  y  acheva  Ces  études,  après 
lefquelles  on  lui  fit  régenteii 
Ja  Philofophîe  &  laTht  oIo» 
gie}  d'abord  à  Valladoild^ 
puis. à  Rome,  où  il  arriva 
en  i6%t»  Il  exerça  cet  tôt* 
ploi  avec  fûccès  pendant 
ans  )  &  publia  pendant  cet 
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intervalle  pliifit urs  ouvrnc^es      LUITPR AND ,  Dîacrc  3^ 
qui  ie  firent  connoitre  du  P.i-  Pavie ,  puis  Evéque  de  Crê- 
pe LîrbainVIII,  de  qui  il  re-  mone ,  vivoit  dans  le  dixième 
^ût  le  Chapeau  de  Cardinal  en  fîècle  ,  &  fut  Secrétaire  de  * 
1643  ,  fans  en  avoir  eu  le  Berenger  II  ,  Roi  d*Italîe  ^ 
moindre  foupçon ,  &  malgré  qui  Tenvoya  en  ^48  enAm- 
lut ,  lî  Ton  en  veut  croire  bafTade  à  Conftantinople  au- 
iSotuel.  Il  mourut  en  i66o.  près  de  ConÙzntin  Porphyro- 
S«9  ouvrages  forment  7  vol.  genete  y  il  y  retourna  en  969 
inrfoL  fous  ie  rître  de  DifpU'-  par  les^rcbes  de  i'Empereuc 
tationes  Pliilof*  (yMor,  &  traî-  Othon  qui  l'envoya  à  Nice- 
^ent de  ï Incarnation  ,  des  5a-  phore Phocas,  Nous  aVons de 
■<Temens,     \ii  Jiifice ,  Sec.  le  cet  Auteur,  homme  d'un  aié" 
plus  edimé  cfi  Ton  Traité  de  rite  fort  médiocre ,  un  vol. 
la  P^/2irt7'r.%  mais  le  tout  a  d'Œuvres  imprimées  i 

eu  moins  de  débit  que  içQuîn-  Anvers  en  1 640.  On  y  trouire 
quina  que  ce  Cardinal  diâri-.  le  récit  ep  fix  Livres  de  ce 
buoit  &  que  Ton  appella  pour  qui  s'étoit  paffé  en  Europe  de  . 
cela  la  Poudre  de  Ijigo»  Cet  Ion  tems ,  qui  penreât  fovir 
Auteur  inventa  ou  renouyel-  à  THifloire  du  bas  Empire: 
.  Ja  VHypothèfe  des  Points  tor  la  Relamn  de  fin  Ambaffait 
fiés ,  pour  fk  délivrer  des  ob*  à  Bkûcas ,  &c»  Le  Livre  des 
jeâions  que  Ton  fait  contre  vies  des  Papes  qu'on  y  a  joint 
les  Points  mathématiques.  On  jauffi-lïien  que  les  Chroniques 
Taccufe  auffi  d'avoir  le  pre-  des  Goths ,  font  des  pièces  vi« 
snier  im:Lglné  h  Pécàé  Phib'  £blement  (iippo(ees*  Le.fiylc 
fophique^  cette  fburce  imptt-,  de  cet  Auteur eft dur, (erré, 
re  d*oii  découlent  tant  d'im-  véhément  ,  &  montre  plus , 
piétés;  &  dans  le  tome  pre^  jd'efprit  quë  de  jugement.  Il 
jnîer  de  la  Morale  pratique ,  afièâe  puérilement  de  faire 
on  lit  avec  indignation  une  p.arade  du  grec,  &  de  mêler 
Lettre  de  ce  Cardinal  à  un  des  vers  à  (à  profê  ;  mais  un 
Jéfnite  de  Madrid,  par  la-  reproche  plus  grave  qu'on  lui 
quelle  il  l'exhorte  à  réveil-  fait ,  c'eft  d'être  partial  dans 
1er  la  Dévc  ti  jii  à  V lîK/nacu'-  fa  critique  &  dans  fes  louan- 
lée  C'Vicrition ,  pour  forcer  les  ges,  8c  de  faire  le  plai(ant  aux 
Dominicnînsà  fjii  c  dive-^fion  dépens  même  de  la  pudeur,' 
&  à  abindonner  S.  A  jou.lin,   dars  fon  Hiftoire  qu'il  écrivit 
iùr  lequel  ih  prefToieiit vive-  étant  Diacre,  &  qu'il  dédia 
;mient  les  Jéfiiitcs  en  Italie,  à  TEvcque  d'Eliberi  en  Çf^. 
Tïançois  (Je,  l.ui^o  fon  frère  pagne, 
'-«iné  ,  aufîi  Jéiuite  ,  a  aufli      LULLE,  (Raymond)  ne 
écrit  fur  les  mêmes  matières  dans  l'ifle  de  Majorque  ,  s'ap- 
que  le  j)rccçdeût.  iiiuouçut  pliqua  aux  Langues  Orîenta- 

en  1651,  les  ^  aux  S^ciçnce^  abûraites^ 
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TMrtout  à  la  Chymîe  &  à  là  lioihme  pouvoir  pa«l#r  <ld 

Médecine  «  dont  il  emprunta  toutes  choies  (an  s  rîe  i  appren^' 

l8s  premiers  principes  des  dre  aux  autres  ^  &  fans  doute 

Arabes»  Sa  vie  errante  &va-  ûns  s'entendre  lui-même.  Le^ 

gabonde  lui  Ht  d'abord  une  Doâeurs  Elpagnols  difoienc  > 

mauvaifè  réputation,  mais  on  que  cet  Auteur  avoit  corn-* 

dît  qu'il  (c  convertit,  &  qu'à  pôle  Ùl  Logique ,  afin  qu'on 

râge  de  quaratite  ans  il  entra  pût  fe  deffendre  de  TAnte- 

dans  leTiersOrdre  deS.Fi-an-*  Chriâ  dans  les  derniers  jours  f 

çois,fit  un  grand  nombre  de  &  rétorquer- é^ntre  lui-mé^ 

Toyages  pour  prêcher  la  Foi  9  me  (ës  argumens*  Il  y  a  eu  un 
&  exercer  la  Chymie;^  après  .autre  Raymond  Lulle  ,  Kûr-» 

un  grand  nonibre  d'aventures  nommé  l«r  Héxnj^h^t/t ,  qui  dtt 

fingulières,  il  fut  ailbmmé  à  Joiif     fit  Dominicain  >  re^* 

coups  de  pierres  dans  la  Mau-*-  tourna ^eniùite  au .  Judaïiine  ^ 

ritanie  âgé  de  quatre  -  vingts  &  (butine  des  erreurs  mon(^ 

ans.  Son  corus  fut  rapporte  à  -.  trueu(ès    condamnées  parjé 

Majorque  ou  il  eft  honoré .  Pape  Grégoire  II, 
comme  martyr ,  &  on  a  (bl-     LÙLLI ,  (  Jean-Baptifle  ) 

lidté  fort  inutilement  (à  ca-^  né  en  1(7  3  3 ,  vint  fort  jeune  i 

noni(àtion.  Cet  Auteur  a  lat(r  Paris ,  où  Ufis  fit  bien-tâ| con« 
fé  un  nombre  prodigieux  d'é*  «  Qoitre  par  (bn  goût  pour  la 

crits  tous  très- inintelligibles ,  mufîque ,  &  lès  i^ens  pour  le 

&  du  latin  le  plus  barbare,  violon ,  auquel  il  dût  le  çom- 

Dans  les  Livres  de  Chymie ,  mencement  de  fa  fortune* 

il  parle  fins  ceïïe  d'une  fub-  Louis  XIV  voulut  l'enten-* 

flance  moyenne  ,  d'une  ame  dre  ,  &  en  fut  fi  fatisfait  5 

mctalli'jue  ,  d'un   mercure  qu'il  le  nomma  Infpeéleur  deJ 

plus  vif  &  plus  pur  que  le  violons  ,  &  créa  en  mcme-" 

mercure  ordinaire  ;  mais  il  tems  une  bande  en  fa  faveur 

n'explique  point  ce  que  c'eft  qu'on  nomma  /e.r  •^etï  s  vio- 

que  cette  ame,  ce  mercure.  Ions.  La  mufîque  entre  feS 

11   n'eH   pas   moins   obfcur  mains ,  prit  bien-tot  une  nou- 

dans  le  nouveau  fyilLme  de  velle  fice  ,  c<  Lulli  s'cievant 

Logiq'ie  qu'il  vouloit  intro-  au-defTus  des  règles  de  cet  art, 

duire  dans  les  écoles,  &  qui  fe  traça  une  route  parricu-, 

comme  une  efpcce  de  calcul  licre,  &  le  tira  de  riinifor-<; 

ou  d'à  t  général  dev  ')it  ren-  mité  ennuyeufe ,  &  dé  l'exac- 

fermer  les  principes  de  toutes  titude  infîpide  à  laquelle  s'é- 

les  fcience<;.  Il  prétendoit  que  toient  affujettis  ceux  qui  Ta* 

par  le  jardin  qu'il  avoit  in-  voient   pratiqué   avant  lui.  ^ 

venté,  &  qui  confiftoit  à ran-  Tout  devenoit  poffible  à  fort  - 

ger  certains  termes  généraux  génie  ;  les  accords ,  les  difTo- 

Cous  diâerentes  çiaSèSy  un  iiaocess  écueii  ordinaire  dcf 
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grands  maitres .9  étoîent  les  nîté,  &  le  fagepefprfaux  Ta 
plus  beaux  endroits  de  Ces  Ou-  parfaitement  dépeint  dans  ces 
vrages»  par  la  manière  de  les  vers  de  ià  neuvième  £pitres 
préparer  9  de  les  placer ,  &  de     gopm  for  Ja  grimace  «  ^e. 

les  fiuver.  Louis  XIV  pour-   •  • 

yécompeniêr  les  talens  de  cet  Ce  n*tfi  plut  qtfm  lœvr  hm ,  m 
Attifte  9  le  nomma  Intendant       '  eoqidn  tiaibrtum^ 
dciàmufique  eni^^i , &luî 

domia  en  16^3  le  privilège  II  mourut  en  1^87  âgé  de 
de  rOpera ,  que  Perrin  avoit  cinquante-quatre  ans,des  (îii- 
Introduit  en  France  ,  &  qui  tes  d'une  vie  déréglée*  Nous 
acquitentrelesmainsdeLulli  avons  de  lui  treize  grands 
le  point  de  perfeâion  dont  O^etZiCainm ,Alt^e,Thé^ 
cft  capable  ce  genre  de  fpec-  fée,AthySy  BtUsrofhon 
tacle.  Le  Roi  non  content  de  fée,  Phaeton  ,  Amadis ,  Roland, 
toutes  ces  marques  de  dilUn-  Amide,ttc.  Plufieurs ballets 
tion  données  à  (bnMufîcien,  ^our  le  Roi,     des  motets 
voulut  bien  encore  Tenno-  a  grands  cœurs, 
klir  ,  &  interponi  fon  auto-     LUPUS, (Chrétien) né  k 
rite  pour  le  faire  recevoir  Se-  Ipres  en  téi»- ,  entra  dans- 
cretaire  à  la  Chancellerie  ,  TOrdre  de  S.  Auguflin,  8c 
malgré  roppolîtion  de  tous  après  avoir  achevé  Ces  études 
les  membres  de  cette  Compa-  de  Théologie  à  Louyaîn  ,  il 
gnie  ,  de  Louvoîs  lui-même  enfeigna  laPhilofophieà  Co- 
qui  reprochant  à  LuUi  fa  té-  logne ,  puis  la  Théologie  à 
mérité  de  ce  que  n*ayant  d'au-  Louvaîn  avec  beaucoup  de 
tre  recommandation  que  de  fuccès ,  &  exerça  enfiiite  les 
faire  rire  ,  il  otoit  briguer  premières  charges  de  fon  Or- 
une  place  dans  un  corps  dont  dre».  Alexandre  VII  qui  Ta- 
iictoit  membre,  s'attira  cette  voit  connu  particulièrement 
rép.  hardie  de  ce  mufîcien  :   à  Cologne  &  qui  Taimoit 
Eh  têtebleu ,  vous  enferie^  au-  beaucoup ,  Tappella  à  Rome , 
tant  fi  vous  le  pouviei.  Outre  &:  vouloir  l'élever  aux  digni- 

1.1  1   Ecclé/îaftiques   ,  mais 

humble  Religieux  les  refu(à. 
Le  Pape  venoit  de  donner  la 
&  'féconde  en  faillies  ;  ce  qui  Bulle  contre  Janfeniusy  &  le 
le  faifoit  rechercher  par  les  P.  Lupus  étant  un  jour  ;  fon 
Partifans  du  .piaifir ,  auquel  il  audience  ,  prit  la  liberté  de 
fe  livroit  lui-mcttie  très-vo-  lui  dire  qu*il  étoit  fiirprîs  que 
lontiers  t  niais  malheureulè-  Sa  Sainteté  eût  condamné  les 
mentlacoriverHitîon  étoit  lî-  cinq  Propo/îtîons  conune 
centieufe  ,  il  ne  réuflifToit .  étant  de  i'Augufiinus'»  puîf^ 
gué  daps  i'prdure  &  VMSçir  que  lui  &  plufieurs  autres  pcct 
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âroient  lû  l'Ouvrage  torberi ,  &  d'autres  Ouvra* 
avec  toute  Tapplication  po(^  ges  tous  écrits  en  latin ,  &  la 
^ble,  8c  n'avoient  pu  les  dé-  plupart  eilimés. 
couvrir.  Alexandre  furpris  de  LVj  SCINIUS  ,  (  Ottoman) 
ce  que  lui  difoit  ce  Religieux  né  à  Strafbourg,  ctoit  un  bon 
dontil  connoiflbitrérudition  Ecrivain  du  ieizicme  fiècle, 
de  ici  fincùrhé  ,  lui  protefki  dont  on  a  plufieur?  bons  Ou- 
à  ion  tour  qu'il  les  avoit  vues  vrages  latins  :  Progymnafmata 
lui-mcme  en  propres  termes  grœccB  Vitrer iturœ ,  \-à  tràài\c- 
dans  le  Livre  de  TEvéque  tion  des  Harangues  d'ifbcrate 
d'Ypres  ,  &  fur  ce  que  le  P.  à  Demonicus  &  à  Nicocles  , 
Lupus  le  preflà  de  lui  mon-  des  ^TTîpr/za^^Liej  dePlutarque* 
trer  l'exemplaire  dans  lequel  II  a  faitauflî^des  y^//^|^ari?j  & 
il  les  avoit  trouvées ,  le  Pape  des  Tropologies  fur  l'Ancien 
avoua  qu'il  ne  l'avoit  plus  ,  &  le  Nouveau  Teftament. 

que  ceux  qui  le  lui  avoient  LUTHER,  (Martin)  né 
prcfentc ,  avoient  eu  foin  de  à  Illebe  dans  le  Comté  àfi 
le  reprendre;  ce  qui  dévoila  Mansfeld  en  1483  de  parens 
la  friponnerie  des  ennemis  de  ob(curs ,  fit  fes  premières  étu- 
Janfénius,  qui  avoient  falfifié  des  dans  (a  patrie  ,  &  alla 
un  exemplaire  de  fon  Livre  prendre  à  Erford  le  dcgrc  de 
pourdéterminerlePape  à  dé-  Maitre-ès-arts,  Un  jour  le 
cider  que  les  cinq  Propofî-  promenant  dans  les  environs 
tions  y  étoient.  Dans  un  fe-  de  la  ville  9  la  mort  de  fon 
cood  voyage  à  Rome, Lu-  Compagnon  qui  fut  tué àibn 

'  pus  fut  auiC  très-bien  accueil-  coté  d'un  coup  de  tonnerre  » 
li  par  Innocent  XI ,  de  qui  il  le  frappa  tellement  ^  ^u'il  fit 
obtint  un  Décret  fur  la  pu-  vœu  d'embralTer  la  vie  mo- 
reté  de  la  Doârine  de  S.  Au-  Hailique,  &  peu  après  étant 
gudîn  y  Se  Ï2L  permii&on  de  entré  chez:  les  Hermites  de 
renfèi^ner  publiquement  à  S.AuguAin ,  il  y£ut£iitPré- 
Louvaiiu  Ce  (gavant  Reli-  trc.  On  renvo)'a  auffi  -  tôt 
gieuxmouniten  i58i  âgéde  pro£eifer  la  Philofophie  à 

.  fi>ixante-neuf  ans ,  &  on  a  de  Wittemberg,  où  il  fit  admi- 
lui  des  Commentaires  fur  l'Hi-  jer  &$  talens  t  &  Léon  X 
Jioîre  $L  les  canons  des  Con*  ayant  chargé  lesDomimcââis 
ciles,,  pleins  d^rudition;  un  de  publier  des  Indulgences 
Livre  des  appellations  au  Saint  pour  ceux  qui  contribue*» 
Siège ,  rempli  de  préjugés  ul-  roient  au  bâtiment  de  S.  Pier- 
tramontaitts  :  un  Commentaire  re  de  Rome  9  Luther  reçût 
CxT  les  prefcrlptions^  de  Ter-  ordre  it  Con  Général  de  s^é- 
tullien;un7Vairtfiblidenir  la  lever  contre  les  nouveaux 
contrition ,  la  vie  ficles  Let-  Quêteurs  que  Ton  accufbit 
très  de  S.  Thomas  de  Can-  d*avolr  (ûpplanté  les  Augut 
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filnt»  Cette  commtffion  qui 
tonvenoit  à  la  violence  de 
ion  cara^ère  lui  plût ,  &  il 
paffa  de  beaucoup  les  e(pé* 
rances  de  ceux  qui  Tavoient 
mis  en  œuvre.  Car  incapa- 
ble de     renfermer  dans  les 
bornes  dçla  modéiation  ,de 
l'abus   qu'il  attaquoit  avec 
Taifon,  il  pafTa  bien-tôt  A  la 
^chûle  même  ,  &  le  dccliaina 
jans  mcn.îgement  contre  les 
Indulgences.  Ses  adverTaiies 
de  leur  côte  lui  donnoient 
beau  jeu  en  outrant  le  point 
de  la  queftion  ,  &  en  donnant 
dans  Texccs  oppof- ,  au  lieu 
de  Ce  lenir  d.ms  un  jufte  mi- 
lieu, cui  confîfte  à  reconnoî- 
tre  que  l'Eglife  aie  pouvoir 
d^accorder  des  Indulgences; 
mais  Hins  préjudice  des  fain- 
tes  règles  de  la  pénitence  , 
donr  elles  ne  peuvent  difpen- 
fer  :  ils  accordoient  tout  aux 
premières ,  &  n*admettoient 
d^autre  fatisfadion  que  ce  qui 
n'en  eft  que  le  fuppicment, 
La  difpute  s'cchaufFa  donc  , 
en  écrivit  beaucoup  ,  &  on 
ibutint  des  thh&s  pour  &  con* 
tre.  Luther  en  fie  (butenir 
«ne  (îir  la  matière,  qui  ton- 
tenoit  9$  propofîtions ,  dans 
]a  plApart  delquelies  il  s'é- 
levoit  contre    des  erreurs 
Se  des  abus  réels;  mais  dans 
■d'autres  il  par  loi  t  d'une  ma- 
fiière  trop  peu  exaéle.  Le  Do- 
sninicain  Teckel  lui  répondit 
•par  cent  fîx  proportions  rem- 
plies d'ignorance  &  de 
préjugés  y  8c  ces.  thèlès*  réci- 
proques furent  la  caulè  fix- 
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nefie  du  fchifîne  »  qui  déchînl 
depuis  ii  cruellement  rE|^ll-  ' 
ft  :  car  Luther  de  la  matière 
deslndul^encesfpailant  à  cel- 
le de  la  juftification  9  &  de 
l'efficace  des  Sacremens  »  a- 
Vança  des  erreurs  bien  plus 
dangereufes ,  &  il  fut  dénonr 
ce  à  Léon  X  comme  héréti- 
que, D'abotd  il  feignit  de 
vouloir  fe  foumettre  au  ju- 
gement de  l'Eglife ,  &  pen- 
dant trois  ans  il  ne  ceflii  de 
protefter  qu'il  écouteroit  la 
voix  du  Pape  comme  celle 
de  J.  C.  Il  alla  mcmc  ja(^ 
qu'à  comparoître  devant  le 
Légat  Caietan  à  Aulbourg, 
&  s'ofFi  it  de  fe  juflifiei  ;  mais 
ce  Cardinal  ne  voulut  point 
en  endrc  fesraifons,&  ne  lui 
parlant  jamais  que  de  l'auto- 
rité du  Pape  ,  &  de  Cenfu- 
res  Eccléfia(iiques5Luther  qui 
craignoit  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Jean  Hus  &  â  Jérôme  de 
Prague ,  s'enfuit  d'Aufbourg 
après  y  avoir  fait  afficher 
un  aâe  d'appelfOÙ  il  Ce  plaint 
de  la  conduite  de  Cajetan  « 
6c  déclare  qu'il  Ce  trouve  obli« 
gé  d'appeller  de  tout  ce  qui 
s'ed  fait  ou  qui  Ce  feroit  dans 
la  fuite  contre  lui,  au  Pape 
mieux  informé.  Démarche 
illufoire ,  puifqu'il  fbutenoit 
une  Doârine  manifeâement 
hérétique  :  par  exemple ,  que 
la  grâce  qui  nous  rend  juiles 
&  agréables  â  Dieu  ,  n'efl 
point  en  nous  4uelque  cho(è 
de  réel,  &  que  rour  être  ju- 
Mûés  , .  il  fuffit  de  croire  fer- 
mement que  nous  Ielbnutis« 
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Cependant  THcriffiarque  s'c- 
toit  retiré  dans  les  Ecars  du 
Duc  de  Saxe  qui  le  protc- 
geoit  ,  &  là  il  déficit  tous 
les  Inquii'teurs ,  de  venir  ÔA- 
puter  avec  lui,&  travaiiloit 
(ans  relâche  a  répandre  les 
erreurs  de  vive  voix  &  par 
^crit.  Les  Univerfités  de  Lou- 
vain  &  de  Cologne  ,  furent 
les  premières  qui  s'élevcrcnt 
, centre  lui  &  le  condamnè- 
rent, &  le  Pape  après  avoir 
cfTayé  de  ramener  |  ar  la  dou- 
ceur cet  efprit  intraitable  , 
cenfura  par  la  Bulle  de  1510  , 
quarante-un  articles  tirés  de 
Ouvrages,  qui  font  au- 
tant d'erreurs  palpables.  Cet- 
te Bulle  ayadt  été  publiée , 
Luther  ne  garda  plus  de  me- 
liires  9&  dans  Ton  Livre  àe  la 
camîvîté  de  Babylone,  il  leva 
i*etendard  de  rhéréfie  &  du 
fchifme.  Il  y  appelle  la  Cour 
de  Rome  le  royaume  de  Ba- 
bylone ,  il  ne  reconnoît  que 
trois  Sacrcinens,leBflpre772^,la 
Pénitence  &  le  Pain»  Il  eut  été 
charmé  de  donner  atteinte  à 
la  réalité  de  J.  C.  pour  nui- 
re, di(blt-U,  à  la  Papauté  ; 
mzis  frappé  des  paroles  de 
rinfittution  ^  il  n'oHi  pas  nier 
ce  myi^e, 4H1  Ce  çbntenta 
d'ébranler  les  fondemens  de 
laTranftibihntiaiMon;  enaf- 
£rmant  que  le  pain  8c  le  vin 
demeurent  dans  rEuchariiUe 
avec  la  prélènce  réelle  de 
J.  C.  Il  fait  main  baiiè  fur 
toutes  les  cérémonies  &  l^a 
prières  de  la  Liturgie ,  &  ne 
xeipe^e  ^ue  les  paroles  Sa* 
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cramentelles,  détruit  la  Con* 
feiîion  ,  ^-  décharge  les  Prê- 
tres du  célibat.    Ce  furieux 
fe  ter  tant  appuyé  du  crédit 
de  piuiieurb;  Princes  ,  fe  dé- 
chaîna contre  rp'plife  avec 
le  dernier  emportement  ,  Se 
fonna  le  toclîn  le  plus  hor- 
rible contre  le  Pape.  A  l'en- 
tendre, il  fùUoit  mettre  tout 
en  feu  ,  Se  ne  faire  qu'une 
même  cendre  du  Pape  &  des  ' 
Princes  nui  le  foutenoient. 
Rien  n'égale  la  rage  de  ce 
Phrénéti i]ue ,  qui  ne  fe  con- 
tentoit  pas  d'exhaler  fes  fu- 
reurs en  déclamations  horri- 
bles, mais  qui  les  mettoiceirv 
thèfès»  L'Empereur  ayant  in*^ 
diqué  une  Diece  à  Wormes  en  \ 
ifii  ,  y  manda  Luther  qui   •     \  . 
y  vînt  fous  un  Ikuf-conduit. 
Sur  la  Soa§nation  qu'on  lui 
fit ,  de  déclarer  s'il  étoit  Au- 
teur des  Livres  publiés  (bus  ' 
(bn  nom^  &  s'il  vouloit  en 
fbutenir  laDoûrine,  il  avouft 
les  Ljvres  &  ce  qu'ils  conte- 
ttoient  ;  &  lorfqu'il  eut  été  ■  N 

renvoyé  ,  Frédéric  de  Saxe 
ion  Proteâeur  ,  le  fit  enle-  ' 
ver  fur  la  route ,  Se  conduire 
dans  un  château  défêrt.  Ce  ' 
fiit  en  ce  lieu  qu'il  appelloit 
Vinede  PathmoSy  qu'il  apprit  ' 
PEdit  de  TEnq^ereur  contre 
lui,    ia.cenfure  que  la  Fa*- 
culté  de  Pari^venoit  de  pro- 
noncer contre  iès  Ouvrages!. 
Cq»  dernier  trait  anima  (à  ti- 
reur ^ft  les  Doâeurs  de  Pa-- 
ris  qu'il  avoit  d'abord  com- 
blés d'éloges ,  ne  furent  plus 
à  fes  yeux  que  des  ignorons 

P  iv  •  / 
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&  des  ftupîdes  qu'il  accabla  voit*!!  faire  des  Profélytcs? 

d'injures  grofiicTes  ,  &  de  Un  Religieux  qui  quittoit  ion 

railleries  indécentes.  Il  ne  habit  &  la  profenion  pour 

traita  pas  avec  plus  de  mena-  contrader  un  mariage  (can-- 

gemenc    Henri    V  III.  Roi  daleux  ,  un  Prétie  qui  violoit 

d  Angleterre  qui  avoit  écrit  le  célibat, qui  ouvroit  les  cloi- 

contre  lui  ;  &  fes  Partilans  très,  dévoiloit  les  Vierges^ 

même   fu:ent   indignés   de  aboliiïoit  les  auftérités  ,  dé- 

remportement  &  du  fot  Oi-  truifoit  la  difcipline  de  TE- 

gueil  avec  lequel  il  parla  de  glife ,  &  anéantillbit  toutes 

ce  Monirque,  6c  de  tout  ce  les  vertus  qui  ont  donné  tant 

^u'il  y  avoit  de  plus  grand  d'éclat  à  la  Religion  Chrc- 

fur  la  terre.  Parmi  les  Ou^  tienne  ,  un  tel  homme  de- 

vrages  qu'il  compofa  dans  là  voit-il  fe  faire  écouter ,  & 

retraite ,  il  y  en  a  un  contre  s'attacher  un  fi  grand  nom- 

les  méfies  privées,  dans  le-  bre  de  nations?  c  eft  cepen- 

quel  il  n*a  pas  honte  de  ra-  dant  ce  oui  eft  arrivé  par  un 

conter  la  conf-  ence  qu'il  juHc  jugement  de  Dieu.  La 

avoit  eu  avec  le  Diablcpoiir  nouvelle  héréfîe  fe  répandit 

l'abolition  de  ces  méfies.  En-  par  toute  l'Allemagne  ,  oi\ 

£n  Luther  fortit  de  Ton  Châ-  elle  fêma  le  trouble  &  la 

teau  ,  &  mit  le  comble  à  fes  confu/îon:  c'étoit  le  caradèc e 

extès  ,en  (è  d'ch|inantcon-  du  nouvel  Evangile  ,  8c  le 

trçlevttttde  Chaâetés&en  Patriarche  ennemi  de  toute 

épousant  publiquement  Ca-  fiibordination  ,  excîtoû  aux 

the  îne  de  Bore  ,  Religieufe  armes  ceux  ^ui  le  (liivolent  » 

^tt*ii  tira  4e  ion  Couvent ,  &  les  anlmoit  au  (ànç  8c  au 

avec  huit  autres*  Il  avoit  pré-  carnage.  «Si  on  vend  Ui  lar^ 

parc  les  çiprlts  à  cette  infa-  rons^  llCoit-il  yjicn  punît  par 

mie  par  un,  traité  q  u  '  i  1  i  n  t  i  -  le  glaive  les  brigands  (r  les  ké^ 

lula:  ExsTTwJes  delà  Doâlrine  réùques, pourquoi n^astaquQjns^ 

€f  de  la  Théologie  Papifitir  nous  j;aî  de  toutes  nos  farces 

que ,  dans  lequel  il  condamne  ces  Cardinaux  &  ces  Panes ,  & 

les  louanges  que  tous  les  toute  cette  racaille  de  ùodome 

Saints  ont  données  â  la  con-  Rùmame;  oui  nÊkeJfe  point  de 

tlnenccy  &  il  a  Timpudence  corrompre  tEglife  de  Dieu  ? 

de  décider  ^ue  S*  Jeréme  Se  Pourquoi  ne  lavons-nous  pas 

aous  les  Saints  Pères ,  qui  i  nos  mains  dans  leur  fang  ?  Il 

Texemple  de  S.  Paul  ,  ont  n*eut  pas  plus  de  refpeâ  pour 

ch  '  tié  leur  corps^pour  la  gar-  les  têtes  couronnées  ;  &  quoi* 

der inviplablerojBUt  >  auroient  qu'il  eAt  d*abor4  (butenu  que 

mieux  fait  de  fê  marier*  Un  les  Sujets  ne  pouvoient  pas 

Réformateur  qui  $*anno»ço!t  prendre  le  armes  contre  leur 

avec  de  pareils  principes  i  de^  .  Souverain  ^  il  déc^  enfin  ». 
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ijuand  îl  en  eut  bcfoîn  ,  que  endroit ,  eft  fi  plein  âe  diables 
'  l'on  pouvoit  repoulfer  par  la  qu  'il  en  crache  ,  qu  'il  en  mou- 
force  tous  ceux  qui  s'oppo-  che.  Ailleurs  par  le  plus  mi- 
raient à  laDodrine  Evangé-  férable  jeu  de  mots  ,  il  Tap- 
lique  ,  &  il  compola  pour  le  pelle  ,  fcele'tii]imus  faîanîjji" 
prouver  des  Ecrits  fcdîtieux ,  mus ,  &  s'adreiïant  à  Paul  III , 
dans  lefquels  il  appeiloit  mon  périt  Paul ,  dit-il  ,  mon 
TEmpereur  &  les  Princes  Ca-  périt  Pape ,  mon  petit  ânon ,  a/- 
tholiques  des  traîtres,  des  fcé-  le^  doucement  ,  vous  marche^ 
lérats ,  &  des  fourbes.  Enfin  fur  la  glace  ,  vous  vous  rem- 
ce  Chef  des  Réformateurs  ,  pr ie\  une  jambe  ^  vous  vous  gâ- 
après  avoir ,  par  la  plus'mon»  teriei^  on  diroit  quel  diable 
'  finieulè  des  décifions  permi»  ejl  ceci ^  Comment  ce  petit  P a- 
au  Landgrave  de  Uefle  da-  peîaîn  s^eJt^-U  gâtéï  S'agic-ii 
▼oir  deux  femmes  ^  mduriit  des  Théologiens  de  Louyain» 
aïïèz  tranquillement  en  154^  cefont  de  vraies  bêtes,  des pour- 
i.  iflebe  ùl  patrie  -,  Dieu  Ce  ré-  ceaux  ,  des  Epicuriens  ,  des 
ftrya&t  de  lui  faire  éprouver  Pqyens  9  des  Athées  qui  pren"^ 
dans  l'autre  vie  les  efets  ter-  nent^  non  de  rEcrîîurey  mais  de 
jibles  deià  vengeance^  d'une  la  Doctrine  des  hommes  tout  ce 
manière  proportionnée  à  fz  qu'ilsvomiJfentiSi^dxce qu'on 
malice  &  à  fon  impiété.  Tou-*  les  appelle  nos  maîtres ,  il  les 
tes  (es  oeuvres  ont  été  recueil*  défî^ne  par  ces  impertinens 
lies  en  7  V.  iit-/«  àWittemberg  dimmutiât  ,  nofirolli  Magif- 
&allleuxSt&ronprif&rem  troUi  hm&  Magijbrollia.  Il 
éditions  qu*ii  a  données  lui-  croit  avoir  dit  merveille  » 
même^ cau(è  des  cbsmgemens  iorlque  par  la  plus  froide»  al- 
que  Ton  a  fiit  après  (à  mort^  Infios  il  change  le  nom  de  Fa* 
n  y  a  dans  tous  les  Ouvrar  culias  en  celui  de  vacadtas 

fesdecetHéréfiarquedu£iu^  â  vaccâ,  plates  bouffonne- 
e  Tefprit  &  de  Térudition  ries ,  que  nôus.ne  rappor- 
qu'on  ne  peut  lui  contefier^  tons  que  pour  £ure  admirer 
&  dont  il  fiut  convenir  avec  les  terribles  jugemens  de 
-  fès  Partifans;  mais  comment  Dieu,  qui  a  permis  que  les 
ceux-ci  excuftront- ils  (on  or-  difciplesde  ce  Fanatique  con- 
^ueil  infuportable  ,  (a  fotte  fîdéraflent  fans  rougir  les  pro- 
vanité, (es  emportemens  ,  (a  digieux  cgaremens  de  fon  ef- 
ph.  éné/îe  ,  fès  fureurs  ridicu-  prit ,  &  que  de  Ci  groffiers  em- 
les  &  Ces  balfes  plaifanteries  portemens  eufTent  une  telle 
contre TEglife  Romaine, con-  efficace  de  fcdudion  &  d  er- 
tre  les  Papes,  les  Facultés  &  reur.  Cet  enrage  fê déchaîna 
les  perfonnes  les  plus  refpe-  au/Ti  contre  Ariïlote  ,&  il  la- 
vables ?  le  nom  fei^l  du  Pon-  che  contre  ce  chef  des  Pc- 
'  tife  de  Rome  le  rendoit  for-  ripatéticîens,  des  tirades  d'in- 
cené.     Pâ^e^dic-iiclansua  juie^  lidiculest  11  rappel- 
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\eProteus ,  HiJlrioy  Sycophan'  ï'agrément  de  TEvcque  dé 
td  ^  inipiiJiTPMS ,  Triceps  Cerbe-  Coutances  ,  qu'il  entretint 
rus /Ffliorpor  Geryon  ^  bejiia  ^  à  fcs  dépens  :  8c  s'ctant 
valigo  hoininiim ,  hircus  ,  Gr.  joint  àdixoudouz.e  perfon- 
SecKcndorf  ,  Jean  i\ïuile-  nés  pieufcs  &  capables  ,  ils 
rus  ,  Se  Chriftian  JunctKCr  y  élevoient  &  inftruifoient 
parmi  les  Protciî.ins,  ont  écrit  d'une  manière  fort  chrétien- 
THilloire  de  la  vie  &  des  fen-  ne  dans  les  Lettres  Humai- 
timons  de  cet  Héréiiarque ,  &  nés  ,  dans  la  Philofophie  & 
le  grand  Boiïiiet  parmi  le^  dans  la  Théologie ,  jufqu*à 
Catholiques.  Henri  Pierre  cent  cinquante  jeunes  gens,' 
RebenftockfonDifciplezclé,  qu'ils  accoutumoient  à  une 
publia  en  15^1  un  recueil '^ie  pauvre  ,  telle  qu'en  la 
des  difcours  qu'il  tenoit  à  ta-  doit  mener  pour  être  capa- 
ble fous  le  titre  de  CcV.oqiLiœ  ble  de  travailler  au  falut  des 
r:tnfalia  in-8.L'Abbrcviateur  pauvres  payfâns  ,  dans  les  Pa- 
tio Moreri  dit  que  ce  Livre  roifïes  de  la  campagne ,  où 
cfttrcs-curicux,  quoique  Sec-  tant  de  gens  manquent  d*c- 
iendorf  foit  obligé  d'avouer  tre  inftruits  de  ce*  qu'il  faut 
que  ces  entretiens  de  table  fur  (^lyoir  pour  être  (àuvé*  Les 
rent  recuenils  avec  aflèz  ennemis  trop  connus  de  tout 
Çeude  dilcrétion,  imprimés  bien  &  de  cette  Mai(bn  , 
avec  trop  peu  de  prudence  y  jaloux  de  la  réputation  ou 
par  une  perfonne  impru-  elle  étoît ,  crurent  ne  pou- 
demment  idolâtre  de  Luther,  voir  Tattaquer  avec  plus  de 
LUTHU  MIERE,  fuccès,  qu'en  l'accufant  de 
C  François  de  la)  né  en  161 7  Janicnifme.  M.  de  Leilë^ 
d'une  ancienne  famille  de  ville  Evéque  de  Coutan-* 
Normandie ,  étoit  fils  de  Jean  ces  ,  prît  fa  défenlè  >  (è  txzaa^ 
BarondeLuthumiere  9G0U-  porta  (lir  les  lieux  ,  &  dé-» 
verneur  de  Valdgne  &  de  fendit,  (bus  peine  d'exconn 
Cherbourg ,  &  de  Charlotte  munîcation ,  de  tenir  de  pa^ 
du  Bec  ;  après  avoir  fait  fes  reils  difcours  contre  le  Sé- 
Études .  à  Paris  ,  il  fit  un  minaire.  Après  la  mort  de  ' 
voyage  à  Rome  »  où  il  Ait  ce  Prélat ,  les  mêmes  accufr* 
Auditeur  du  Cardinal  Qri-  tions  recommencèrent  paru 
maldi.  'De  retour  dans  Ibn  deux  fois  ;  &  quoiqu*on  ne 
Pays ,  il  fut  ordonné  Pxétre  ,  putv  convaincre  aucun  ^de 
&  marqua  un  entier  éloigne-  ceux  à  ^ui  on  en  youloit , 
ment  pour  les  premières  Di*  d'avoir  jamais  enfèigné  au- 
gnitésderEgLuè,oàonpar-  cune  erreur  ,  on  leur  dé* 
loit  de  rélever.  Il  ne  cher-  fendit  d'inUruire^  à  Pave-  ^ 
cha  qu*à  rendre  (èrvice  i  P£-  nir  ;  &  oâ  ruina  ainfî  un  det 
glife  ;  &  pour  cela  il  fit  bâtir  plus  avantageux  Etabllife-* 
un  Séminaire  a  Vdlogne  avec  ment  qu*il  y  eutt  L'Abbd  Lu? 
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jtiîvinixere  9  qu'on  ne  pouvôîf 
chafler  d^une  MaiTon  qu*il 
aYoit  fait  bâtir  ,  y  refhi  avec 
iept  ou  huit  de  fts  amis ,  qui 
menoient  en(êmble  .une  vie 
de  Religieux*  Cela  écoit  en* 
core  trop  beau  pour  n'être 
pas'  n](peâ  ,  Se  hors  le  Maî- 
tre du  logis  ,  qu'on  laifla 
•  chez  lui ,  tous  les  autres  fu- 
rent difpe.fes  par  une  Lettre 
de  Cachet ,  donnce  en  i68p, 
qui  leur  ordcnnoit  A  tous  de 
CoTt  r,  Ce  bon  Abbé  y  mou- 
rut en  1 6^5? ,  agc  de  quatre- 
vingt-deux  ans, 
'  LUXEMBOURG, 
(François-Henri  de  Mont- 
morenci ,  Duc  de  )  de  l'îlluf- 
tre  M.ii{bn  de  ce  nom  ,  fi  fer- 
tile en  grands  hommes ,  étolt 
fils  de  ce  fameux  Boutteville 
qui  eut  la  tete  tranchée  fous 
Louis  XIII ,  pour  s'ctre  bat- 
tu en  duel,  &  naquit  en  1 6zS. 
Apres  la  mort  de  Ton  père  ,  il 
fit  Tes  premières  Campagnes 
fous  le  fameux  Condé  fon 
parent  ,  auquel  il  s'attacha 
&  qu'il  fiiivit  dans  fa  mauvai- 
€e  fortune  ;  ne  l'ayant  jamais 
perdu  de  vue  depuis  la  ba 
.taille  de  Rocroif  julqu'aux 
dernières  vîdoires  de  ce  Hé- 
ros. Le  Difciple  fit  honneur 
au  Mait.  e  ^  ^  commença  à  (e 
fignaler  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  t6<)8  ,  où 
il  (èrvit  en  qualité  de  Lieu- 
tenantr-Général*  Louis  XIV. 
anrant  connu  par  lui^-méme 
&$  grands  tatens ,  lui  confia 
le  Commandement  d'une  des 
devx.acmées  ^.qui  entrèrent 
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en  Hollande  en  i€%z  ;  8c 
après  avoi r  pris  plûfîëurs  pla- 
ces )  il  défit  les  ennemis  près 
de  Bodegrave  ,  qu'il  prit 
Tannée  fuivante  «  &  fit  cette 
belle  retraite  qu'on  a  tant 
vantée.  Il  accompagna  enlhi- 
te  le  Roi  à  lalèconde  Con- 
quête de  la  Franche-Comté, 
le  trouva  à  la  bataille  de  Se- 
nef ,  fit  le  fiège  de  Charle- 
roi ,  &  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  167$,  Après  le 
premier  Traité  Ggné  à  Nime- 
gue  avec  les  HolJandois;  le 
Prince  d'Orange  ,  qui  ,  dit- 
on  ,  feignoit  de  Tignorer  , 
attaqua  M.  de  Luxembourg  , 
qui  ne  s'y  attendoit  point ,  à 
Saint  Denis  près  Mons.  Mais 
cette  furprifè  ne  fervit  qu'à 
relever  la  valeur  du  Géné- 
ral François  ,  qui  repoufia 
Tennemi  &  demeura  maître 
du  Champ  de  bataille.  Ce 
grand  homme  eut  le  malheur 
d'être  impliqué  fort  injuHe- 
ment  dai  s  l'abominable  af- 
flîire  des  Poifons  en  1680, 
&  fut  obligé  de  fe  rendte  â 
la  Baftille  ,  où  il  demeura 
quatorze  mois.  Mais  il  en 
fortit  triomphant  de  la  œar 
lignité  de  l'envie  ,  quiavoit 
en  vain  voulu  donner  attein*^ 
te  à  ÙL  grande  réputation  » 
par  une  accufàtion  ridicule  » 
qui  n'avbit  de  fondement 

?[U»*une  vaine  curiofité.  On 
oupçonne  que  cette  difgrace 
lui  vint  de  lapart.de  Louvois, 
avec  qui  il  s'étoit  brouil- 
lé. La  guêtre  Vêtant  rallu- 
mée en  1^0,  le  Pue  de  Lu- 
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xembâiig  alla  commander 
Flandre ,  où  xi  gagna  la  fa- 
3neu&  bataille  de  Fleurus 
contre  le  Prince  de  Valdeci» 
la  même  année  ;  cellede  Leu- 
ze  Tannée  fuivante  9  contre 
le  même,  &  en  i€p%f  il  fut 
obligé  de  combattre  le  Prin- 
ce (TOrange  i  SteioKerque  » 
&  8*ctant  mis  à  la  téte  de  la 
Brigade  des  Gardes  avec  tous 
les  Princes  «  il  remporta  une 
viâoire  fî^iée.  Le  Géné- 
ral Hollandois  ne  fut  pas  plus 
heureux  àNerwinde  eni6^3, 
&  le  Duc  de  Luxembourg  le 
força  dans  Ces  retranchemens 
ik  lui  tua  pliis  -de  quatorze 
mille  hommes.  Ce  fut  quel- 
que tems  après  ce  fameux  com- 
bat ,  que  le  Prince  de  Contî 
en  entrant  â  Notre  -  Dame 
pour  afllfterau  Te  Deum ,  qui 
devoir  (e  chanter  pour  la  vic- 
toire de  la  Marfaille ,  &  te- 
nant le  Duc  de  Luxembourg 
parla  main  :  Mejfieurs ,  difoit-' 
îl ,  en  écartant  la  foule  qui 
embarraiïbit  la  porte  :  Laiffe"^ 
^ajfer  le  TapiJJîer  de  N,  D. 
parce  que  cette  Cathédrale 
étoit  alors  tendue  d'un  bout 
à  l'autre  des  drapeaux  que  ce 
Générai  avoit  ]^ris  aux  enne- 
mis. L'année  fui  vante  fut  tir 
Icbre ,  par  la  &meu(è  mar«> 
che  de  Vignamont  au  Pont- 
d'£(pierres ,  par  laquelle  il 
couvrit  lesvfrontières  «  &  fit 
échouer  les  projets  des  enne^ 
mis»  Ce  grand  Capitainje 
comblé  de  gloire  &  d'hon- 
neur ,mouliità  Ver&illes  en 
i^^5  s  regretté  de 'toute  U 


France  ^  à  qui  il  aroît  renda 
de  grands  fervices  ,  6c  à  qui 
il  pouvoit  encore  en  rendre. 
Sa  valeur  ,  (on  aâivité  9  û 
vigilance  infatigable  &  ibn 
génie  /îngulier  à  former '&  à 
exécuter  de  grands  projets , 
le  font  regarder  comme  un 
des  plus  grands  Généraux  du 
fiècle  de  Louis  XIV  9  fi  fer- 
tile en  Héros  ;  &  les  événe- 
mens  qui  fuivirent  fà  mort , 
juflifîèrent  bien  les  regrets  de 
la  France. 

LUYNES  ,  C  Louife  Se- 
guîer  Ducheile  de  )  fille  uni- 
que de  Pierre  Seguier,  Cou/în 
du  Chancelier  de  ce  nom. 
Elevée  dans  la  piété  par  une 
mere  chrétienne,  &  obligée 
par  obéiflance  &  contre  (on 
inclination  de  prendre  le  par- 
ti du  mariage,elic  fut  donné  c 
au  Duc  de  Luynes,  jeune  Sei- 
gneur très- vertueux.  Dans 
les  premiers  tems,  (à  piété 
reçut  quelqu*atteinte  par  le 
commerce  du  monde  ,  mais 
elle  en  fut  bien  -  tôt  dé(à- 
bufée ,  &  eut  la  confolation 
d'amener  Ibn  mari  à  une  vie 
chrétienne  ,  pénitente  &  reti- 
rée. L'un  &  l'autre  conduits 
par  M*  de  Sainte  Beuve^mac- 
choient  dans  la  voie  étroite  ; 
&  dan8  le  défir  de  quitter  le 
monde,  ils  choi/îrent  lafo- 
litude  de  Port^Royai ,  &  fir. 
rent  bâtir  dans  le  voifinage, 
le  Château  de  Vaumurier 
pour  s'y  retirer.  Madame  de 
Xuynes  ne  jouit  pas  de  cette 
retraite  défirée*  Elle  mourut 
le  treize  Septembre  i6^i  % 
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âgée  de  vîngt-fept  ans ,  laî^- 
ûnt  Con  mari  dans  une  grande 
atflidion.  Mais  ce  Seigneur 
ne  perfévera  pas ,  &  il  fê  re- 
maria deux  fois.  £n  1660  il 
époufa  fa  propre  tante ,  qui. 
étolt  au/ii  û  filleule*  Il  dé- 
penfade  groHes  fommespoiir 
la  di(peniè  »  &  donna  15000 
livres  au  Nonce  qui  Tavoit 
fait  obtenir.  Il  avoît  eu  le 
malheur  de  trouver  des  Doc- 
teurs qui  avoîent  approuvé 
ce  mariage.  C*e(l  de  lui  que 
font  les  Recueils  des  Pajfages 
ées  Pères  ,  imprimés  fous  le 
nom  du  Sieur  de  Laval  ;  il  les 
avoît  traduits  à  la  prière  de 
la  pieufè  Ducheflè  »  tjai  lés 
ay  oit  dé/îrés,  pour  nourrir  6t 
piété*  On  a  trouvé  après  (k 
mort  des  Règles  très-ûges 
écrites  de  là  propre  nain  , 
pour  toute  la  conduite.  Elle 
y  parle  avec  la  luniii^e,  la 
jufleile  Se  Texaâitude  du 
Théologien  le  plus  confbm- 
sné  dans  la  (cience  des  voies 
du  ialut.  L'Abbé  Boileau  a 
laiflë  une  vie  manufcrite  de 
Madame  de  Luynes,  qu*il  fe- 
roit  à  défirer  qu'on  donnât  au 
Public. 

LYCOPHRON  ,  Poète 
Grec  &  Grammairien  ,  né 
a  Calchide  en  Eubée,  àpré- 
fent  Negréponz  ^  vivoit  vers 
Pan  304.  avant  Jefus-Chrift, 
&  fut  un  de  ceux  qui  com- 
pofoient  la  Pléiade  Poétique. 
Suidas  a  confervé  le  titre  de 
vingt  Tragédies  qu'il  avoît 
faîtes,  Si  il  nous  relie  de  lui 

im  Poème  »  intitulé  ;  Akxàn- 


ira  ;  qui  contient  une  lon- 
gue fuite  de  prédidions  £iite* 
par  Cafftndre,  fille  de  Priam. 
Cet  Ouvrage  très  -  oblcur  a .. 
donné  la  torture  à  tous  les 
Sçavans  ^i  ont  voulu  Iç 
commenter»  Nous  en  avons 
plu/ieurs  éditions  dont  la 
meilleure  eft  celle  d'Oxford. 
\^97  f  birfoU  avec  la  Verfion 
ladne  de  Guillaume  Cante- 
rus  ,  le  Commentaire  d'I* 
(àac  Tretzés  ,  &  des  Note?. 
Le  célèbre  Nicole  n^hh  fut 
cet  Auteur  Grec  une  Glofc 
întetlinéaire  ,  &  des  Notes 
excellentes^  qui  ne  (ont  point 
imprimées» 

LYCURGUE,  fils  d'EiH 
nomus  ,  Roi  des  Lacedemo- 
nîens  ,  auroit  pu  monter  fur 
le  Trône  après  la  mort  de 
Polydede  fon  frère  aîné ,  & 
régna  en  effet  quelques  jours;, 
mais  la  groffefle  de  (à  belle- 
fœur  ayant  été  reconnue ,  il 
ne  fe  regarda  plus  que  com- 
me le  Tuteur  d*un  bien  qui 
appartenoit  à  fon  neveu  ,  8c 
déteftant  la  propofîtion  de  la 
Veuve  ,  qui  lui  offroît 
maîn  &  la  Couronne  ^  il  fit 
déclarer  Roi  l'enfant,  quand 
il  fut  né  ,  &  le  fit  nourrir 
avec  grand  foin.  LycuTgve 
voyant  les  défordres  qui  ré- 
gnoîent  dans  TEtat ,  cônçut 
le  bardi  deffein  de  réformer 
en  tout  le  Gouvernement  de 
Lacedemone  ^  &  pour  y  éta* 
blir  les  plus  fàges  Réj^leméns  > 
il  réfolut  d'aller  s*in^ire> 
par  lui-même  chez  les  peu-» 

ple«  rés  plus  habiles  dans  Par  t 
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de  gouverner.  Il  commença-  bannir  la  moileile  &  le  U,^ 
par  l'IHe  de  Crète,  célèbre  xe  ,  &  il  voulut  que  tou^ 
)>ar  (es  Loix  auûères  ,  alla  en-  les  citoyens  mangeiflènt  en*^ 
lUîte  en  Afie  où  régr.oit  la  (è*nble  des  nicmes  viandes 
moliefîe,  &  enfin  le  lendit  qui  étolent  réglées  par 
en  Egypte  ,  (ejour  des  fcîen-  Koù  Quand  ce  (âge  Légis- 
ces  &  de  la  fagefTe.  De  retour  lateur  ,  vit  Ces  Loix  en  vî-* 
à  Sparte  ,  il  longea  à  exécu-  gueur ,  &  la  forme  du  Goû- 
ter fon  projet  ,  &  voulant  vemement  qu'il  venoit  d'é- 
ctre  appuyé  du  TufFrage  des  tablir  bien  cimentée  ,  il  fit 
Dieux,  il  alla  à  Delphes  con-  entend»  e  au  peuple  qu'il  vou- 
fulter  l'Oracle  d  Apollon,  loit  confulter  l'Oracle  d  A- 
C'efî-là  qu'il  reçut  cet  Ora-  poUon  fur  un  point  elfenael , 
cie  Cl  cél.  dans  lequel  la  Prêtr,  &  avant  que  de  partir  ,  il  les 
Tappelloit  l'anu  des  Dieux,  fit  tous  jurer  d'oblerver  fes 
&*  Dieu  plu  ot  cju  homme.  Elle  Loix ,  ju/qu'à  fcn  retuur.  Ar- 
ajoutd  que  la  République  qu'il  rive  aDelphes,  il  demanda  au 
ailoit  fermer  ,  ferait  la  plus  Dieu,/i  Tes  Loix  ctoientfjfôf^ 
excellente  qui  eût  jamais  été,  pour  rendte  les  Spartiates  flo- 
II  ne  fut  pas  plutôt  revenu  à  rifîans  Se  heureux  ;  rO.acie 
Sparte ,  qu'il  g  g^a  les  prin-  lui  ayant  répondu  que  tant 
c'ipaux  de  la  Ville  ,  à  qui  il  que  Sparte  les  oblerveroit  , 
communiqua  Tes  vûes,&s'é-  ei.e  teroit  la  plus  glorieufe 
tant  afTuré  de  leur  confente-  Ville,  du  morde,  Lycurgud 
ment,  il  propofa  fa  nou-  envoya  la  répon(e  à  fes  Cy- 
Velle  forme  de  gouverne-  toyens ,  &  c  o)  ant  Ton  Mi- 
ment,  que  l'on  peut  réduire  ni (Icre  confommé ,  il  mourut 
à  trois  principaux  établi!-  volontairement  i  Delphes  en 
ftmens.  i*'.  Le  Sénat  com-  s'abflenant  de  manger  ^croyant 
pofé.  de  yîr^gt  -  huit  Séna-  mettre  le  11  eau  à  tous  les  iêr- 
îèurs  ,  qui  tempérant  la  pui(^  vices  qu'il  avoit  rendus  à  ik 
ûnce  trop  ablblue  des  deux  p  trie,  puifque  fâ  mort  les 
Rois  ,  par  une  autorité  éga-  o^ligeoft  à  garder  Ces  Ordon- 
le  à  la  leur  (èrvit  comme  nàhces  ,  qu'elle  avoit  juré 
de  contrepoids  qui  maintint  d'obferver  inviolabiement 
l'Etat  dans  l'équilibre,  1^.  Le  jufqu'à  :  on  retour, 
partage  des  terres  8c  le  décri  LYCU RGUE  >  fils  de  Ly- 
de  la  monnoie  d'or  fie  d'ar-.  cophron  ,  fut  un  Athénien 
mt,  pour  établir:  unie  par-  célèbre  par  (on  éloquence  « 
kitç  égalité  èntie  tous  les  fa  prqbité  Se  les  grands  em- 
citoyens  ,  &  déraciner  Ta-  plois  qu'il  exerça  avec  (ûccès 
nour  des  richeflès,  G  con*-.  dans  ûl  République»  Ayant 
traire  à  cette  rgali té.  Il  été  chargé  du  Coiti  delaPo- 
anlUtua  les  repas  publics  pour  lice  dans  Âtl^ènàS}  il  chaflà 
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Ide  la  Ville  tous  les  Malfai- 
teurs ,  &  fit  çlufîeurs  Loix 
très-utiles ,  mais  trcs-févcres. 
C'efl  pourquoi  Plutarque  ob- 
(êrve  qu'on  difoit  de  ce  Ly- 
curgue ,  qu*il  trempait  fa  plu- 
me dans  la  mort  ;  &  Ciceron 
écrivant  à  Atticus  fait  allu- 
iron  à  cette  réputation  qu'a- 
voit  rOrateur  :  Nofmet  ipjl 
gui  Lycurgei  d  prïnciplo  fuif- 
femus  ,  quotiàiè  dem'uigamur» 
Lycurgue  exerça  pendant  1 5 
ans  avec  beaucoup  d'intégri- 
té la  charge  de  Rcceveur-Gé- 
fiéral  des  revenus  de  la  Ré- 
publique. C'ell  lui  qui  voyant 
un  jour  le  Philolbphe  Xéno- 
crate  conduit  en  prifi^n  pour 
ii^avoir  pas  payé  le  tribuf 
qu'on  exigeoitdes  étrangers, 
le  tirades  mains  des  archers, 
&  y  fit  conduire  à  Cz  place 
}e Fermier^par  les  ordres  du* 
quel  on  avoît  ey  l'înfolence 
&  la  dureté  de  traiter  fi  in- 
dignenaéntun  homme  de  Let* 
très.  Cet  Orateur  étoit  du 
nombre  des  trente  que  les 
Athéniens  refusèrent  de  don- 
ner à  Alexandre. 

LYDIAT,(  Thomas  )fça- 
vant  Anglois ,  né  en  1 5  7 1 ,  & 
mort  en  1646 ,  a  laiile  beàu? 
coup  d*ouvrages  manu(crits 
&  imprimés.  Dans  un  Traité 
àe  variis  annorum  formis ,  en 
1^04  ,  il  attaqua  vivement 
Clavius  &  Scaliger.  Ce  der- 
nier ayant  réplique  avec  beau- 
coup de  hauteur,  Lydiatfit 
une  Apologie  de  Ton  ouvra- 
ge contre  fon  Critique  ,  &ii 
ïsk     imprime^  4  Lgft4tçs  çijl 
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I  é^o7.Ses  autres  ouvrages  font 
des  Traités  AJlronomiques  8C 
PliyJiquesCur  la  nature  du  Ciel 
&  des  Elcmens,  fur  le  mou- 
vement des  Cieux  &  des  Af- 
très,  (ur  Torigine  des  Fon- 
taines ,  le  flux  &  le  reûux  dd 
la  Mer ,  &c. 

LYDIUS,  (Jacques)  fils 
de  Balthafar  ,  Minifire  àDor- 
drecht ,  &  Auteur  de  quel- 
ques ouvrages  de  Controver- 
fe ,  exerça  auflî  le  Minificre 
àDordrecht,  &  composa  des 
Poèmes  Flamands  ,  divers 
Traités  latins ,  qui  prouvent 
qu'il  étoit  vérfô  dans  les  fiel- 
ïes'Lettres.  Sermomm  Cc/i- 
vivdiumlibriduù,  in"^.  où  il 
rapporte  les  ufâges  &  les  coik-. 
tûmes  de  différentes  Nations»* 
dans  la  manière  de  (è  marier* 
Agonifiica  SacTa;Florumfpar' 
Jio  ad  Hifloriam  Jefu  Chrijli  ^ 
&c.  Jean  Lydius,  oncle  du 
dernier ,  fit  impr.  en  1610^' 
ies  Concilia  Eccîejiœ  Chriftior* 
îuz  de  Pràteolus ,  &  y  joignît 
ûk  critique*  U  continua  au0i 
la  Vie  des  Papes,  par,fiar« 
nés  &  fialaeus ,  &  il  donna 
une  Edition  de  Clemangis , 
•h  1^x3  9  avec  des  Notes  8c 
un  Glodaire» 

LYNWOOD  ,  Angloîs  ; 
Evéque  de  S*  David ,  a  vécu 
dans  le  quinzième  &  {èiziè- 
me  fiècle.  Ilfe  fiteftimerpar 
fon  érudition  dnns  le  Droit, 
dans  les  Matières  Eccléfiafli- 
ques  &  dans  la  connoifîlmce 
de  l'Antiquité.  Il  eft  Auteur 
du  Liv.  Provinciale ,  feu  Con" 
Jtituiiones  Angliûs  ,*  cet  ouYxai 


gcatoujoiirs  été  eflîmé.  C'efl 
un  Recue.i  de  Canons  ài.  de 
Conliitut;ons  de  cette  Egli- 
Ic.  La  meilleure  édition  eil 
celled'Oxford  ou  de  Londres 
en  i67i?.  Elle  cû  la  plus  am- 
ple &  id  plus  exaâe. 

LYS  ANDER,.  fameux 
Général  Lacédemonien'^  qui 
ayant  été  nommé  par  (à  Ré- 

fublique  pour  conniander  la 
lotte  contre  les  Athéniens , 
gagna  les  bonnes  grâces  du 
jeune  Cyrus,  par  la  fouplefTc 
de  fon  caraâ&e&fcs  maniè- 
res in/inuàntes  ,  &  l'endit  fa 

Sitrie  redoutable  â  toute  la 
rèce  ,  par  le  fëcoursde  ce 
Prince.  Il  prît  le  moment  où 
Alcibiade  Chef  des  Athéniens 
étoit  abfent  pour  tomber  (iir 
leur  Flotte ,  &  il  la  défit  afti- 
prcs  d'Ephf  fc.  Enfuîte  ayant 
été  rappelle,  Calltcratîde  fon 
(bccefreur  ayant  été  défait  à 
Arginufes  ,  on  fut  forcé 
de  le  nommer  de  nouveau 
Amiral.  Dès  qu'il  eut  repris 
l'autorité  ,  il  fondit  fur  les 
Athéniens  k  acquos  Potamos  , 
les  défît  entièrement  ,  prit 
toutes  les  Villes  de  la  cote, 
&  alla  afTiéger  Athènes,  qui 
après s'ctre  bien  défendue,  fe 
rendit  à  fon  Vainqueur.  Cct 
luî-cifît  démolir  les  murail- 
les ,  changea  toute  h  forme 
du  gouvernement  &  finit  ainfi 
la  guerre  du  Peloponnèfe , 
qui  avoit  duré  i7  ^"s.  Ces 
ïiiccès  luî  ayant  enflé  le  cœur, 
il  tenta  d'envahir  la  Couron- 
jie  ,  &  mît  tout  en  œuvre 
pour  réui&r  dansjce  dciTein) 
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maïs  jI  eut  la  honte  d'é- 
chouer, &  il  fut  tué  dans  un 
combat  contre  les  Thébains 
&  leurs  A- liés ,  Tan  366  avant 
J.  G.  Ce  Géncialétoit  bravc^ 
intCiligent  dans  les  affaires  ,  • 
propre  A  manier  les  efprits^ 
habile  dans  Tart  de  gouver- 
ner ,  mais  il  n*avoit  m  probité 
ni  juflice*  Le  menfonge ,  la 
peifidie,  tout  lui  paroifToic 
légitime ,  pour  arriver  À  les 
fins.  C'eil  airfî  que  pour  fa- 
tisfalre  la  folle  ambition  qu'il 
avoit  de  monter  (iir  le  trône, 
il  ne  rougit  pas  dis  profaner 
ce  que  la  Religion  a  de  plus 
fâcré^  de  ccrrompre  des  Prc* 
très ,  &  de  fuppoîéi  des  Ora* 
des.  Il  avoit  coûtume  de  di- 
re ,  qu*on  ami^ou  les  enfans 
avec  ces  oJjeletSf  (fies  hûm^* 
mes  avec  ks  fermais.  Ciceron 
dans  (es  Offices  pein'f  en  deuijÈ  ' 
mots  le  caraâère  de  ceLaoé* 
demonien ,  quand  il  dit  :  d'au* 
très  préparés  à  tout  faîte  6»  A 
toutjouf^ir ,  ne  rougifent  poiré 
des  dernières  hafefjès  ,  pourvà 
que  par  ces  moyens  indignes^  ili 
pu  ifent  efpèrer  de  venir  d  bout 
de  leurs  cef'eins. 

LYSFRLS  ,  (Polycarpe) 
Thcolog  en  célèbre  de  la 
Confeffion  d'Aufbourg  ,  né 
dans  le  Pays  de  Wittemberg 
en  1551  ,  fut  élevé  dans  le 
Collège  de  Tubinge  ,  &  élu 
Miniftre  de  Wittemberg  en 
1 574.  Ce  Doâeur  fut  un  des 
premiers  qui  fîgna  le  fameux 
Livre  de  la  Concorde  ,  & 
s'employa  avec  ardeur  pour 
Ui  £ure  iîgnçr  à  ceux  qui 

étoient 
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ctoîent  dans  les  Emplois.  Ly-  fxnte  Gretfer  ,  qui  Tavoît  at-» 

lër us  ,  appelle  par  le  Duc  de  taqué.  JEAN  LYSERUS  ^ 

BrunfwicK  )  pafTa  quelque  de  la  même  famille  y  s'entéta 

tems  dans  ce  Pays ,  &  revint  tellement  pour  le  dogme  de 

enfulte  àWittcmberg ,  d'où  il  la  Polygamie  ,  qu'il  le  fou- 

fut  attiré  à  la  Cour  de  Dref-  tint  avec  ardeur  au  péril  da 

de.  Il  y  paila  le  relie  de  (a  fà  vie  &  de  (es  biens*  li  quil-^ 

vie  dans  remploi  de  MiniP-  ta  volontairement  un  Em-. 

tre  &  dans  fthii  de  Piécep-  ploi  con/idérable  pour  tra«, 

teurdes  Pnnces.  Xi  mourut  vaiiler  à  répandre  (à  funeâ« 

dans  cette  Ville  en  i6ot  ,  opinion  dans  toute  i'£uror 

&  il  a  laiiïc  utt  très -grand  pe  »  qu'il  parcourut ,  pu-* 

nombre  d'Ouvrages  latins  ,  bliant  des  Ecrits  fous  des 

dont  les  principaux  (ont  des  noms  déguifcs.   Celui  qui 

Explicationsfwr  laGenife  ,ea  fit  le  ^us  de  bruit  ^  fut  Po« 

€  vàL  iii-4  9  qui  portent  cha-'  lygamia  tnunvphatrkt  ^  îm- 

cun  le  nom  du  Patriarthe^  priméeà  Amfierdamen  i6^% 

dont  on  donne  l'Hiftoire.  auquel  Tranfinanus  ifépondit 

Noackus  feu  expofitio  ,  Gr.  ^^tlt  \e  Po^gajida  triumphata^ 

Des  Commentaires  fur  les  Lyfèrus  après  avoir  long^ 

deux  premiers  Chapitres  de  tems  cOttru  9  vint  en  France  > 

Daniel  9  %  voLwrA»  Hiftoire  pour  sV  fixer  9  Se  prétendit 

de  la  Réfiirreâion,  de  VAC"  hite  u  fortune  par  le  jeu 

€enfion9&c*m-4«UnCbm-  d*échecs  qu'il  énten4oî( 

nioitaârefiirrEjpttre  auxHé-  pérîeurement*  Il  alla  pouc* 

breux.  VlMovrt  de  la  Pai^  cela  s'établir  à  VerâiUes 

£on«  fn-4.  C*efii  cet  Auteur'  maia  le  fiiccès  ne  répondit 

re  nous  devons  l'Edition  pas  àfi»  e(^érances  «ftétant 

ViMom  iesJéfukesy  par  tombé  malade,  iifîit  ohUçi^ 

Elie-Hèïbn-Muller  ,  qu!  de  revenir  à  pied  Paris»' 

étant  (brtideleurCongréga-  La  fiitigue  augn^enta  le  mal 

tion  pour  (è  faire  Luthérien  9  au  point  qu'il  mouriit  iiirla 

(è  retira  à  Vîttembcrg  ,  pour  route  en  1 68^ 

le  mettre  à  couvert  des  re-  LYSIAS  ,  né  à  Athènes» 

cherches  de  Ces  Confrères ,  palFa  dès  l'âge  de  quinze  an» 

&  là  il  compofa  THiftoire  à  Thurium  en  Italie,  avec 

de  la  Société.  Mais  étant  deux  de  fes  frères  9  dm» 

mort  avant  que  de  pouvoir  la  nouvelle  colonie  qui  al-^ 

la  mettre  au  jour  ,  fon  Ma-  loit  s'y  établir.  Il  y  demeuS 

nufcrit  fut  remis  à  Lyfêr  ,  ra  jufqu*à  la  déroute  des  A- 

qui  la  publia  m-4.  avec  une  théniens  devant  Syracufe ,  8c 

double  Préface  de  (a  façon,  il  retourna  pour  lors  à  Athè- 

II  fît  à  Tocca/îon  de  cet  Ou-  nés  ,  où  il  fc  diftingua  par 

yiage  deux  Ré^lî^uesau  Jé^  ;altns^9  ^  pa^^  pour  ,tti^ 
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fies  plus  grands  Orateuriç  S  am!  de  (Sdlifthèiiè ,  étoïr 
Grecs  dans  le  genre  fimple.  un  des  Ca|jitaînes  d'Alexan- 
Le  caraâcre  de  Ibn  ftylc  étoît  drc  ,  qui  aidèrent  ce  Héros  i 
la  clarté  ,  h  pureté  ,  la  dou-  conquérir  Tunivers.  Juftîn- 
ceur  &  la  dclicateffe.  Ses  dif-  rapporte  que  ce  brave  Offi- 
cours  n'ont  rien  d'inutile,  cîer  voyant  CaUlfilièiie ,  ibn 
rien  d'affecté  ;  &  quoi  qu'on  y  Maître ,  fôuffrif  de  cniellea 
trouve  des  endroits  trcs-forts  douleurs  ,  lui  doïlfia  dupoî- 
&  trcs  -  nerveux  ,  cependant  Ton  pour  abréger  fiin  fup^plî* 
la  naïveté  &  la  limplicité  en  ce  ,  &  qu'Alexandre  qui  ett 
font  le  principal  mérite  ,  &  fut  irrite  ,  le  fit  éxpofer  lui- 
il  eft  plus  kmblàbie  à  un  même  a  un  Lion  furieux, 
ruiffeau  pur  &  clair  ,  dit  Mais  Fintrépide  Lyfimaque 
Quintilien  ,  qu'à  un  grand  arracha  la  langue  de  Tanimal 
{lenye  iPuro  ta/nen  font i  quam  &  le  tua  fur  le  champ  ,  ce 
magn)  flumini  prjprior.  Il  qui  le  reconcilia  avec  Ton 
,avoit  adopté  cette  éloquen-  Roi.^  Quoiqu'il  eii  foit  de 
ceiiîmple  &  naturelle  ,  par-  cette  Hiiloire  ,  que  Quinte- 
que  ne  plaidant  point  lui-  curce  traite  de  fable  ,  après 
même  decaufe?  dms  le  Bar-  la  mort  de  ce  Prince,  Lyfi- 
reàu ,  &  compofant  des  Plai-  maque  eut  en  partr.ge  la 
divers  pour  les  autres,  cette  Thrace  &  les  régions  voifi- 
implicite  entroit  mieux  dans  nés ,  fe  ligua  avec  Ptolomée; 
le  caraftère  de  ceux  pour  Seleucus  &  Caiïandre  contre 
qui  il  travaîUoit.  U  en  avoit  Antigone  ,  &  fe  trouva  à  la 
fkh  un  pour  Socrate  loxC-  bataille  d'Ipfus  ,  après  la-^ 
àtt*il  fut  appelle  devant  les  quelle  les  quatre  Princes  con- 
jures »  pour  rendre  compte  fédérés  partagèrent  entr'eux. 
dô  û  Religion  ;  mais  cet.  les  Eta^s d' Antigone ,  &  Ly- 
homme  fameux  en  avouant  '  lîmaque  parvint  ainiî  à  aug- 
qii'il  étoit  fort  beau^ôc  fort .  nachter.  les  fîens  :  quelque 
oratQfre»le  jugea  peu  conve-  tems  après,  îl  enleva  laMa- 
nabieàlafermeté&ilagran-  cédoine  à  Démétnus  ,  8c 
deur  d^arac  qui  conviennent  après  y  avoir  régné,  fix  ans,; 
âw  Philosophe.  Lyfîasmou-  .  devenu  odieux  par  fescruau-, 
rut  âgé  de  quatre-vingts  ans,.  t& ,  il  pafla  en  ACie  pour  faî-' 
vers  Tan  378.  avsUit' Je&s-'  rela  guerre  à  Seleucus,  qui. 
Chrîft.  De  plus-de  trois  cents  ,  le  vainquit, &le  tua  en  Phrî- 
hirangues  qu'il  avoît  comr*  gie  ,1*811  &8i*  avant  Jefus** 
pofées  ,  il  ne  nous  en  refte  ^^^jg;^^^  , 
que  trente-quatre  ,  dont  la,   ^  LTTStPFE  ,  célèbre.  &ul-^ 

ineilleure  Edition  ejft  .ceijç;  pte^r  ^  etott  de  Sywpije:, 

d'A"^lf*terre   vivoît4u  tems.  d'Alexandre^ 

'  LYSIJ'lAfiUB  ,  Rîfçiptci  IçGro^,  imln  çcnt  trei-. 
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tftmé  Olympiade*  Il  exert^  Pingtfett  âutàUiu  Lyjtppé  1  duca^^t 

d'abord  ie  métier  de  Serru-  ^  .  .    ^i^,"^  '  ,  -  r 
ner;  mais  Ton  génie  heureuK  ""'^"'^ 
réleva  bien^'tât  i  un  pliai  re-     «  ^  -      c.  m 

levé*  Le  Peintre  Lp^m^e  ^  Pai^mi  ces  Statues ,  il  y  en 

par  le  coniêil  duquel  il  ift  ^vo^uneaune  beauté  par ti; 

londuiroit,lui  indiqua  la  na'^  culiere  ,  que  Néron  savUa 
ture  pour  maitiefTe  &  pour      ^^f^  ^jî^^f  P^»»^  ^ï" 

modèle  ;  Lyfippe  l'étudia,  ««r  plus  d  éclat  ;  m:us  ayant 

Rr  rs^r-^rt^f  X  ^^««^^  couvc: t  par-U  toute  la  dcli- 

&  parvint  a  la  bien  connoi- 

tre. 

cci 
& 

cents  <javra£T^a       au*,  vu     -    ,      -     ,       ,  , 

admiroitentr'autres  la  Statue  vre.  Le  grand  art  de  cet  ha- 

d'un  homme  fortant  du  bain  bile  Maure  etoit  ,  comme  il 


qu'Agrippa  mit  à  Rome  de-  ^«         lu*.méme  ,  &  ,«pr^ 
vant  fes  Thermes  ,  &  que  ^ 
Tibère  avant  fait  enlever  ,  ,     '«^«e  i" 

fut  obligé  par  les  inllances  ktaihuntTepréfentùuhqu'ds 


t^^^TÙraî  "cTfZ.Z  ^'i-'YSIS  ,  PhUofophe  Pî- 

même  endroit,   v^e  lameux    .        .  .    '  •/•{«/ 
Sculpteur  avoit  fait  pluiieurs  'hagoncien ,  qmfiit  Pteccp- 
Statues  d'Alexandre ,  qui  ne  Jf «t  d  Eçaminonda.  ,  &  cu« 
permettoit  «t  honnew  qu'à 

lui  (eul.  -  *      «tribut  or- 

dinairement a  rythagore»  Oit 

B«â» vimt,ne  cmif,,Braur aid'  »  «"<;Ore  une  de  fes  E pitre» 
JcAi ,  dans  le  Rec<  d  Aide  Manuce* 
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MA  A  N  9  (  Jean  )   du  qui  va  depuis  l*an  de  Jc(iii«^ 

Mans  >  éit  Doâeur  de  Chriil  i^i  ju(qu*en  1^55. 

Sorbonne ,  Chanoine  &  Pr^  MABILlON,  (  Jean  )  né 

centeuT  de  l'EglifeMétropo-  en  1631  à  Saint  Pi  erre-Mont  «  ^ 

Utaine  de  Tours  qu'il  (èrvit  Village  fitué  à  deux  lieues 

par  fon  érudition  &  par  Ces  de  Mouflon  dans  le  Diocèlô^ 

conlèils  ,  &  ^tt'il  édifia  par  de  Reims  ,  fit  profefTion  de 

fon  affiduicé  aux  Offices.  Il  la  Règle  de  S.  Benoît  dans 

publia  en  1 697  une  Hiiloire  l'Abbaye  de  S«  ftemi.  Ses  Sur* 

Latine  de  TEglift  de  Tours  ^  périeurs,qu x  ne  connotflbienc 

inrfol9  ^  iont  on  bk  C9g^ê^  foim  fncore. ûnr  douce  (k% 
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talen? ,  le  nommèrent  Trcfo- 
rier  de  S« Denis  ;  miîs  ayant 
snalheufeufementcafré  un  mi- 
roir>  qv^on  prétendoit  avoir 
appartenu  à  Virgile ,  il  fut 
déchargé  de  cet  emploi.  A(r 
ibdé  au  (çavant  P,  d'Ache- 
ty  ,  Bibliothécaire  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Germaîn-des- 
Prés  9  il  lui  Ait  d'un  grand* 
ïecours  pour  Pimpreffion  de 
la  fuite*  du  Spcilége.  Ce  tra-* 
Tail  ne  rempecha  pas  de  don- 
j         ner  tout-i*la-fois  deux  édi- 
;     .   dons  des  Œuvres  de  S.  Ber- 
^  -     nard  en  1667 ,  Tune  en  deux 
;        Tol»  bi'- folio  ,  8c  Tautre  en 
neuf  voL  m-  8.  Il  en  parut , 
l        en  1 65>  o ,  une  nouvelle  dédiée 
j        au  Pape  Alexandre  VIII,  où 
!        ïè  trouvent  plulîcurs  obier-* 
Tations  ,  &  quelques  pièces 
«[ui  n'avoient  pas  encore  vu 
1%  jour;  ce  qui  la  rend  plus 
complette  que  les  précéden- 
tes, kn  1 6  6  8 ,  il  publia  le  pre- 
mier tome  des  Ades  des  Saints 
de  (on Ordre,  en  Latin,  au- 
quel il  en  aiouta  huit  autres, 
in-foL  Ce  Recueil ,  qui  va 
jufqu'en  II 10,  renferme  une 
;  infinité  de  pièces  rares  &  cu- 

rieufes ,  dont  plufîeurs  n*a- 
'voient  jamais  été  imprimées. 
.  On  y  trouve  aufTi  de<  nio- 

fiumens  précieux  pour  i'hiP- 
toire  eccIé/ialHque  &  profa- 
ne >  &■  des  remarques  (gavan- 
tes &•  ii'dicieiifes.  On  admire 
les  Préfaces,  qui  font  à  la  tcte 
de  chnque  vtilîime.  L*Auteur 
y  a  raffenfbié  ^  îan~  con fu  lion  , 
les  principaux  traiis  de  (  na- 
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de  t«ms*êtt  tems ,  avec  Geau^ 

coup  de  netteté  •&  de  préci- 
Gon  des  dogmes  de  la  Reli- 
gion ,  &  des  matières,  de  dis- 
cipline. Enfin,  il  y  inontris 
cette  candeur,  cet  amour  ûar 
cèie  de  la  vérité,  qui  Pont  ■ 
rendu  relpeâable  aux  héré-; 
tigues  mêmes*  Les*  recher-  ' 
ches  qu'il  fit  pour  cet  ou-; 
vrage ,  lui  dominent  occa* 
fion  de  vifiter  un  gsand  nom- 
bre d*Archives  &  de  Bi- 
bliothèques» U  trouva  dans 
les  anciens  manuferks  qui  y 
étoient ,  plnfieurs  pièces  ex- 
cellentes, quineregardoient 
point  rOrdre  de  S*  Bemrft  t 
pour  n'en  point  priverle  pu^ 
Uic  ,  il  les  fit  imprimer  &" 
parénient  en  quatre  vol.  i/z-8. 
feus  le  titre  de  Veteru  Ana- 
leâa*  Il  a  inféré  dans  ces  Re- 
cueils quelques  Diflèrtations 
ÙXT  des  points  d*hiftoîrc  con-  ' 
teftés,  ou  qui  n*avoîent  pas  * 
été  tout-à-fait  éclaîrcîs.  Mais 
Touvrage  qui  a  acquis  plus 
de  réputation  au  P,  Mabil- 
Ion,  eft  fon  fameux  Traite 
àe  re  Diplomatica  ,  dans  le- 
quel il  a  trouvé  moyen  de 
réduire  en  art  &  en  métho- 
de ,  une  matière  qui  avoît 
paru  jufqu'alors  n'en  ctre  pas 
(iifceptible.  La  meilleure  édi- 
tion de  cet  Ouvrage  îmmor-  * 
tel,  qui  efî  une  rcponfe  mo-  * 
defte  aux  Boilandiftes  ,  cfl  • 
celle  de  170^*  L*Auteur  y 
donne  des  règles  sûres  pour 
di  cerner  les  pièces  ancien- 
nes &  véritables  ,  de  celles 

quifont  ou  AouyeUos  Qufugz 
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pofées.  Le  Jcfûîte  Germon    dant  quîr.ie  nioîs,  les  princî- 
ofz  attaquer  ce  chef-d'œuvre   paux  endrclcs^e  Tltalie,  il 
de  la  plus  profonde  érudi-    revint  en  Fnir.ce  avec  une 
tion  ,  &  contefter  au  dode   amnle  nK^ifTon.  Il  enrichit 
Mabillon  la  certitude  de  lès   la  Bibliothèque  du  Roi  d'en-^ 
règles.  Le  Ben  l'didin  ,  dans   viron  trois  milles  volumes 
un  Supplément  C  in-/o/.T  704),   délivres  tics-rai  es  imprimés 
le  contenta  de  détruire  les    ou  manufcrits  ;  &  rrâtaujour^ 
raifons  defon  adverfàire ,  iàns   fous  le  titre  de  Ajufœum  hi- 
le  nommer.  Le  Miniflre  Col-   licurn  ,  pluficurs  pièces  qui 
bcrt  l'envoya  eni  683  en  Aile-   n'avoient  point  encore  paru^ 
magne ,  pour  rechercher  dans    &  qu'il  avoit  tirées  des  Bi- 
les Archives  &  dans  les  Bi-   bliothèques  d'Italie.  Ce  fut 
bliothèqiies  des  anciennes  Ab-   après  la  publication  de  cet 
bayes  ,  ce  qu'il  y  avoit  de   Ouvrage  que  commenç.i  fa 
plus  propre  à  éclaircir  VHIC-   célèbre  dispute  avec  l'Abbé 
iloire  de  TEglifè  en  général  ,   de  Rancé  ,  qui  donna  naif^ 
&  celle  de  France  en  parti-  fànce  à  fon  Traité  des' études 
Cttlîêr.  On  lui  rendit  par-  Jj/Ionaftiqucs,  Ai.  y  ^prétend  ^ 
tout  les  plus  grands  honneurs,  contre  le  fentiment:  de  ce  £i-ï 
Il  rapporta  de  ion  voyage  mjçvx  Réforinatevr ,  que  les 
plu/îeurs  anciens  moriumens  Moines  peu  vent  doivent 
très-précîeux,  lifitenFràn-  même  étudier,  Qnpéu((Ur<^ 
cher  Comté  une  dccou  verte  que  Dom  Mabillon ^.^^  y ou- 
îmjpbrtante  dans  rAbbaye  dc  lant  donner  dap»  cet^éçrii} 
Luxeuil  :  il  y  trouva  un  an-  ridée.d'un  fçavatjt  parfaite-: 
dlen  Leâîo nnaire  du  Rit  Gai-  jpjent  Chrétien  Se  Religieux 
llcan  ,  d'environ  onze  ccn^  à  fait  làns  y  penler  Ion  vérî- 
ans ,  écrit  en  beaux  çaraâè-  tablé  portrait.   L'Abbé  di9 
rcs  Mérovingiens  ,  qui  iu*  Jlai|cc..répondit  à  ce  Traité^' 
donna  occâfion  de  compofer  &  Dom  Mabillon  fit'^  une.ré* 
fùn- 'tmtélélè  lJturgîa  Gah  ^plique  intitulée  :\Kéfiexions  ^ 
ZîcflJiflt;  w-4/']Etant  allé  eh  jur  A(i'Rép6nfe  ik  AL 
Italie  >  en  i^Si  9  aux  dépens  de  îaTrappe  au  Traité  rfe^éfif- 
du  Roî ,  fon  plus  grand  plaK  éks\MonaJiiques.  II.  jfoniia  e». 
ût  fut  de  vi/îter  le  tombeau  i6^2  une jf^ettre  latine  9  iouie  ' 
des  Saints  Apâtres,  &, ces  Cà-  le  nom  d^Bufebi  Romain  â 
^  tacômbes  6  célèbres  dès  lès  *  Théophile  Fnmfns  >  touchant 
'  premiers  fiècles  de  TEglife,  le  mike  des  Saints  inconnus^ 
«u  rapport  de  Saint  Jérôme ,  Ce  fut  le  fruit  des  viGtc^ 
&  de  marcher  fu^  une  terre  qu'il  avoit  faîtes^  dans  tes  Ca- 
que tant  de  Sair^ts  Martyrs  tacombes  de  Rome.  Tant  de 
ont  arroïce   de  leur  (ang.  travaux  furent  couronnes  pi^r 
Ai>rcs  avoir  parcouru  pen-  les  Annales  Bénédîâlines  ,  ti\  • 
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quatre  vol.  în-fnl, ,  qui  con- 
tiennent rHiftoire  de  l'Or- 
dre des  fiénédiâins  ,  depuis 
fcn  otigîne  jufqu'en  1066. 
l-e(çayaiç"Auteury  débrouil- 
le, avec  fbn  habileté  ordi* 
sialre'&'aTec^  critique  exac- 
te ,  les  points  d'hifiolre  fur 
lefquels  nos  plus,  célèbres 
Ecrivains  avoîent  répandu 
jufqu'ici  de  l'obicurité  ;  de 
ibrte'quc  cet  Ouvrage  efl 
l>ien  moins  une  Hifloire  par^ 
ticulière  de  l'Ordre  de  Saint 
Senoit,''^'ime  Htftoire  gé- 
nérale ^unlterfttle.  Les  vo- 
lumes ont  été  dof^ 
nés  par  DomRuin&rt  &  I^om 
Vincent  Thuiilief.  Il  ç;flauQi 
Auteur  der  rEpitre  dédici- 
toirè  qui  efi  a  la  téte  dies 
CButres  «dé  Saint  'Augncftin  ^ 
que  l'on  tegàrdé  cbaùiie  .tm 
chef-d'œuvre  :  U  la  mît  du 
foir  au  matin ,  dans  Vétaroà 
t^lé  eil.  Ce  "grand  Itommè 
jnourut  à  r  Abt  >aye  de^aint 
Germain-des-Prcs  le  17  Dé- 
cembre 1707  ,  4gc  de  75  ans. 
Sa  profonde  érudition  (e  fait 
ufTez  connoitre  par  Tes  Ou- 
vrages; elle  étoit  accompa- 
gnée d'une  humilité  ,  d'une 
douceur  ,  d'une  modeflie  & 
d'une  piété  exemplaire.  C'efl 
le  témoignage  que  lui  rendit 
le  Tellier  ,  Archevcque  de 
Reims  ,  lorfque  le  prcTentant 
à  Louis  XIV,  il  dit  à  ce 
Prince  :  Sïrt ,  faï  V honneur 
depréfenrer  d  V>M.  le  Religieux 
le  plus  fçavant  ^  le  pla^  hum- 
ble de  voire  Royaume,  Le  trait 
iuivaat,  o&e  encore  un  bel 
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exemple  c^.e  la  modellîe  de 
ce  fçavant  Religieux  :  Un 
Etranger  curieux  qui  cher- 
choit  à  s'inftruire  de  l'an- 
cienne Hifloire  de  France  , 
étant  allé  trouver  du  Gange, 
celui»ci  qui  difoit  toujours 
que-pour  faire  des  Ouvrages 
tels  que  les  fiens,  il  ne  fal- 
loitque  des  yeuX&des  doigts» 
renvoya  PEtranger  au  P* 
hillon.  On  vous  trompe,  dît 
Phumble  Religieux  ,  quand 
in  vous  II  adrejjé  à  moi  ;  pour 
nouper  un  homme  capab  le  de 
vous  fatisfaîre^  aUe^  voir  M. 
du  Congé.  Cefi  lui-même  qui 
h'ènyoye,  à  vou^^  dit  r£traiDi- 
ger.  //  iç/î  mon  Maître  ,  ré- 
pliqua le  Religieux  ,  Ji  cê^ 
pendant  vgus  m'ènfhor^  devûs 
vijites,  je  vous^émmuni^ùercd 
le  peu  que  je  fçai._  Tandis  que 
ce  fçavant  /hpin'ine^^reiiolt 
piâi£r  à  4k  rabâiflet  luniS  lui* 
même  y  11  rccevoit  le^  téitioî* 
gnagés  les  plus  éclatans  du 
cas  que  Ton  faifbit  de  fbji 
mérite.  LeP.  Noris,  Auguf- 
tin,. qui  étoit  le  plus  habile 
homme  d'Italie  ,  &  que  le 
Pape  Innocent  XII  honora 
de  la  Pourpre,  dédiaàDom 
Mabiilon  un  de  fès  Ouvra- 
ges ,  imprimé  fous  le  nom 
d'AuguJlinusFoJfeus^en  1681. 
Il  reçut  le  même  honneur  du 
P.  Thomafî  ,  fî  refpedé  en 
Italie  pour  fà  vertu  ,  &  pour 
fà  grande  connoîïïance  des 
matières  EcckTiafliques.  Le 
Cardinal  d'Aguirre  compoiâ 
des  vers  très -flatteurs  peur 

«et  ilIuAre  fté^Lédiâin  1  ii 
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'  lu!  envoya  de  Rome  en  i  ^^4',  lés  mêmes  chaires  où  les  BoP 

'  avec  la  Colleâiion  des  Conci'^  ^ét,  les'  Flechier9  Mai^ 

les  d'Efpagne  ,  qu'il  venoit  caron  déployèrent  léS'^aSttte 

de  metae  au  jour*  Le  Pape  refTorts  de  TcloqueffceChré^ 

Alexandfe  Vin,  voulut  qu^îl  tienne.  On  a-  de  lui  un  Jte^ 

lui  écrivit  toutes  les  lèmai-  cueii  d'Ox^^fons  Funèbres,  oi 

nés.  Son  snérlte  lui  attira  iëTeucontre  tout  ce  'que-  Vei 

beaucoup  d'autcts'  marquet  èfprits  les  plus  difficiles  p'éâ« 

cTeiHnie  en  'France  êi  dans  vent  déïïrer  >  dans  lesOuvra- 

les  Pajt  Etrangers;  mais  il  ges  de' ce  genre*  n  rappro* 

les  a  toujours  dérobés  aux  ehe' âve'c  'art ides  chdfès -qui 

ywx  du  public  tant  qu'il  a  fèmblent  extrêmement -^éloi- 

pu.  Tous  les  Ouvrages  de  gr  ces  ,  pour*  en  former  un 

ce  fçavant  Religieux  (ontex-^  tîflu  tntereflant ,  q\iî  tourne 

celltfns;  Il  faut  pourtant  en  à  la-  louange  des  morts  &  1 

excepter  la  Lettre  ,  par  la-  l'inflrudiôn  des  viVans ,  lans 

quelle  il  prétend  juflifier  la  employer  la  flatterie  &  le 

vérité  de  la  Sainte  Larme  de  menfortge.  Attaché,  à  h  vc- 

Vend^me  :  elk  lui  fut,  fans  rite  des  faits,  il  loue  &  bla- 

doute,  arrachée  par  de  preG-  me  en  fuivant  les  hîmicres 

ûntes  follicitations.  On  re-  de  là  raifon  &rde  TEvangi- 

jliarque  dans  tous  fes  autres  le.  Il  fàifit  le  vrai  cari\dcrc 

Ecrits  une  critique  iudicieu-  de  fes  héros  ;  on  ne  le  voit 

le  &  une  vafte  érudition.  Le  jamais  courir  après  une  cpi- 

flyle  en  eft  mâle  ,  pur,  clair,  g  amme  ôu  un  jeu  de  mots^ 

méthodique ,  (Tris  afFedation ,  ni  afFefter  de  tracer  des  pein- 

(ans  ornemensfuperflus ,  com-  tures  fines  &  délicates  du  vice, 

me  il  convenoit  aux  ouvra-  propres  à  le  faire  aimer;  dé- 

ges  qu'il  .1  compofés.  11  étoit  faut  fi  ordinaire  auiourd'hiiîl 

membre  de  l' Académie  des  L'Orateur  rend  la  R cl igioii 

Infcriptions.  Son  éloge  a  été  aimable  ,  &la  pare  er  rr .  me- 

prononcé  par  M.  de  Bo/e.  tems  de  tous  les  orremer-  y 

MABOUL,  (Jacques)  néà  qui  lui  attirent  notre  TCiped. 

Paris  d'une  famille  diOinguée  Oti  voit  briller  dans  ces  pi^-* 

dans  la  Robe.   Après  avoir  ces  d'éloquence ,  i'ingénieufê. 

été  long-tems  Gràhd-Vicaire  œconomie-f  la  vivacité,  le' 

dcPoîtîers^,îlfutnornméEvc-  fiile  nombreux^  rélévatioA 

qued'Alethen  170^  »&iuou-'  dans  les  penféés  &  une  tuir-«* 

rut  dans  cette  Ville*  en  1713.  ration  rapide  des  friitç. 

Il  eft  Auteur  de/  deux  Me-  MABUSE  ,  (  Jean)  Péin- 

moires  (ur  l'accommodement  tte  célèbre  de  Hongrie*,  .fit 

des  affaires  de  la  Conftitution  connoitre  le  premier  la  ma- 

Unlgenitus*  Cet  iliuftre  Pré-  riière  de  compofer  les  HiC-' 

l9t  parut  avec  diâiiiâioii  dans  toires  dans  Ja  Peinture  ,  fie 
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d'y  faire  entrer  du  nud.  Il 
fiit  très-fage  &  très- laborieux 
dans  Gl  jeuneffe  ;  maïs  dans  la 
fiiite  U  Ce  laiiTa  entraîner  par 
une  yioleme  ^ affion  pour  le 
vîn.  En  voici  une  preuve  : 
ie  Marquis  de  Verens  ,  au 
lèrvice  duquel  il  étoit,  ^tant 
averti  que  TEmpeceur  Cbar* 
ies-Quint  devoit  loger  choK 
,  voulut  9  pour  Te  rece* 
;roir ,  que  tous  Tes  domelB- 
^ues  fuifent  habillësde  damas 
blanc  Mabufe  demanda  Té- 
$o&  qu'on  lui  deilinoit ,  fous 
prétexte  d'imaginer  quelque 
^imre  mjufiement  ;niais  il  la 
Rendit  &  en  emplovft  l'argent 
i  boire  dans  un  cabaret.  Sça- 
ctoit  que  i'Empereur  ne  de- 
!rpit  arriver  que  le  foir  ,  il 
)Crut  qu*Ului%roi|  facile  de 
cacher  &  ruiè«  Il  peignit  u|». 
Samas  à  grandes  fleurs  (nr  du 
l>apîer  Unnc  ,  fit  Im^nieine  & 
^obe^^  &  parut  dans^le  cor- 
tège. On  le  plaça  entre  un. 
Wocu  Scm  Muficien.  I«*Enir 
Ipereur  litt  fi  channé^de  o» 
Ipeâade  ,  qu'il  voulut  les 
.Toir  paflèr  encore  une  fois , 
le  lendemain  matin*  Il  & 
imit  pour  cela  à  une  fene-. 
tre  »   &  le  Marquis  étoit 
auprès  de  lui.  Quand  Ma- 
bufe pafTa  au  milieu  d^  fês 
deux  compagnons ,  Charles- 
Quînt  fut  furpris  de  l'ctoffe 
du  Peintre,  &  dit  qu*il  n'a- 
.voit  jamais  vu  d'auflî  beau 
damas.  On  le  fît  approcher, 
la  fourberie  fut  découverte  , 
^  TEmpereur  en  rît  beau- 
jLQU^.  Mais  le  Marquis  ijçiité 
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de  ce  que  Mabufè  avoit  don^ 
né  lieu  de  croire ,  que  pouc 
faire  honneur  à  TEmpereur» 
il  faifoit  babiller  fès  domeûi- 
ques  de  papier ,  Tenvoya  en 
prifon  où  il  demeura  zSkz, 
iong-tems*  Ce  Peintre  mour 
rut  en  15^1. 

MACAiR£5(Sa»ttt>d'A- 
leaiaiidrie  né  au  commence- 
ment du  quatrième  fiècle,.' 
après  avoir  connu  les  dangers 
du  monde ,  alla  chercher  (à 
f  ûreté  dans  les  déièrts  de  r£4 
gypte,  écy  vécut  long-tema 
dans  les  exercijcer.de  la  plu» 
auflère  pénitence  s  il  pana* 
geoît(bntems  entre  la  prière 
&  le  travail  domains*  Ayant' 
été  ordonné  Prêtre  •  qisûgré. 
Iui9.il  fut  chargé  de  la  co»« 
duite  de  plus  de  cina  mille 
Solitaires.  U  ne  relicha  rieiP 
de  Ces  veilles  ,  de  (es  |eÂner 
^  de  les  prières* -Au  milieu 
des  rigueurs  mêmes  de  la  pc!--, 
oitence  ,  il  fut.  exercé  pen^ 
danf  toute  îâ  yie  par  di verfis 
tentations.  i>ieu  le  permet- 
toit  ainfî  p0upempécner  qu*il 
ne  fut  fîduit  pat  la  plus  dan*- 
gereufè  de,  toutes,  qui  ell 
celle  de  l'orgueil-  Il  y  étoit 
fans  cefTe  expof^  par  fà  grande 
réputation  de  (ainteté,  &  par 
les  dons  extraordinaires  dont 
Dieu  le  favorifoit.  Pallade 
fon  Difcîple  rapporte  com- 
me témoin  oculaire  plufieurs 
de  Tes  miracles,  &  entr'au- 
tres  celui-ci  :  un  Prêtre  qui 
avoit  le  vifàge  rongé  par  un 
cancer  ,fepréfènta  àMacaire 
pour  être  guéri^î  XMÎ^  ce. 
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Saint  à  ^ui  Dieu  avoît  dé-  Difcîples  fe  Tentant  ionr 

couvert  que  ce  mal  ëtoit  une  brûlé  de  foif  à  l'heure  de  mi- 

punidoA  delà  témérité  fa-  di,  luîdemar.da  lapernÂifioil 

crUég#9  avec  laquelle  ce  mal^  de  boire  de  i'eau  ;  contentez- 

benreux  Prctrc  avoit  exercé  vous  d*ctre  à  Tombre  ,  lui 

l«i  fefiâknis  redootablei  du  répondit  Macaire.  J'ai  paffé 

Sacerdoce ,  pendant  que  €<m  TÎngt^ans  entier»  ^âos  îamaie 

coeni:  rétoit  Itvsé  à  riropuxe*  m  boke^ni  manger ,  ni  dor« 

té.9  hil  fit  promettre  de  ne  mir  ,  autant  que  }e  l'auroif 

jamais  dite  la  Me&, &  étih  Tonhi.  Ce»  deinc  Saints  eu- 

lédniiepeDdasrtoutelàTieà  rent  le  bonheui^  de  (b^ui&tr 

Pétat.Laïqu)e»Ce  Ftétte  .iîit  pour  la  foi  dans  la  per(ëcù- 

gttéri  â  cette  condition  ,  tion  des  Arnens*  Ils  &retit 

ireii  retourna  en  glorifiant  emmenés  dans  me  Ifle  ,  oà 

Btou  :S*  Macaire  -d'Atexair»  il ny  avoit  pas  nn&ûl  Cbré^ 

drie  étoit  ami  de&BAacaire  tien  f  mais  iben  conrertirent 

A'Egypte  en.  qui  édasbant  fffe^^toQs-ksHabttanspar 

les  mêmes  vertus.  &  le»  îAé*  leurs  miracles*      deux  Pé^ 

mes  dons  éxtraordim^es»  Il  nitens  s'endormirent  dans  le 

fiit  auffi  contraint  de  iè  kiiV .  Seigneur  ,  étnt  panremis  à 

ftr  ordonner  Prêtre  9  afin  que  une  extrême  i^eilleAk  II  y 

la  multitude  de  Solitaires  qui  a-  eu  d'autres  Saints  Solitai- 

ç'étoient  mis  fous  (à  condui-  res  du  mcme  nom* 
te,  ne  fût  pas  privée  des  fe-      MACCIO ,  (  Scbafiîen)né  - 

cours  qui  dépendent  du  mi-  dans  le  Duché  d'Urbin  au  . 

«libère  Sacerdotal.il s'acquît-  dix-fèptièmc  fiècle,étoît  éga-  > 

ta  de  ces  fondions  (kcrces  lement  verfé  dans  le  Droit  &  ^ 

avec  une  pureté  de  cceur  plu-  dans  les  Belles-Lettres.  Ce  la- 

tot  angélique  qu'humaine.  Il  borieux  &  infatigable  Auteur 

étoit  parvenu  à  la  plus  (u-  s'appliqua  fî  fort  à,  écrire  en 

blime  contemplation  ,&  en-  profe  &  en  vers ,  qu'il  fe  for- 

ttetenoit  avec  Dieu  le  com-  ma  ,  dît-on  ,  un  creux  aux 

merce  le  plus  intime.  C'ell  deux  doigts  dont  il  tenoît  Ca. 

pour  cela  qu*il  aimoit/îfort  plume.  Auffi  avant  la  mort 

le  /îlence  &  la  folitude ,  qu'a-  prématurée  qui  l'enleva  à  Ta-  . 

près  avoir  fàtisfait  aux  de-  gcdetrentc-(êptans,avoit-il  . 

voirs  de  la  charité  ,  il  ren-  public  des  Ouvrages  intitu-  • 

troît  dans  un  profond  recueil-  lés:  de  Hifloria  fcribenda/m-^»  . 

leme^n  ,  qui  tenoit  fon  ame  dont  Naudé  ne  fait  pas  grand 

toujours  urîe  à  Dieu,  il  for-  cas;  de  bello  Afdruhalis  ;  dç 

moit  (es  frères  à  une  vie  très-  Hijîoria  Liviana      un  Poémc 

auûère  par  Tes  înftrudions  &  de  la  vie  de  J.  C.  &c.  Dî- 

par  Ces  exemples  ;  on  en  peut  vers  Auteurs  parient  4^  lui 

îugCiC  pM.ce.tCiUtr  .y44i^%  avec  «vontag^  :  ^ 
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MACCOVIUS  ,  <  Jcan) 
Gentilhomne  Polonois  né  à 
Lobzcnic  en  i  f  S8>  étudia  un 
peu  tard ,  mais  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Il  apprit  la  langue 
latine  êc  la  Phiiofophie  à 
Dantzîc,  &  fc  diftingua  par- 
mi leàmeiileurs  Dilcipies  de 
KiQkexanan.  Il  aimoit  la  dîf-^ 
putey&r'chesdiciit  volontiers 
les  occaiions  d*y  briller»  Let 
Jé&ites  iStles  oocinlens 
leiitcéux  avec  qui  il  entra: 
le  plusfbuventen  lice*  Après 
avoir  YÎûté^  les  Académies 
les  plus  ûotUÈaates  d^Allems^ 
j^ne ,  il  Ce  xenditi  Franeker , 
oà  il  prit  le  boiiiictdeDo- 
âeur  tà  Théologie.  L'écrit - 
I&  Pétiadition  qu*il  fit  paroi» 
tre  en  cette  occafion>  enga- 
gèrent les  Curateurs  de  TA- 
cadémie  à  le  retenir.  Pour 
cela ,  ils  le  choi/îrent  pour 
Profefïeur  en  Théologie  en 
\i6i6.  Il  exerça  cet  emploi 
Jufqu'à  ù.  mort  arrivée  en 
1.1644.  Sa  chaleur  dans  la  dif- 
pute  ,  (à  vivacité  contre  les 
Arminiens  ,  lui  attirèrent  des 
ennemis.  Il  fut  accufé  de  plu- 
fîeurs  erreurs  au  Synode  de 
Dordrecht  ,  &  taxé  de  Pa- 
ganisme ,  de  Judaïfme  ,  de 
Pclagianifine ,  de  Socinianif- 
xne  ,  &c.  On  lui  nomma  des 
Commiflaires,  &  ftir  leur  rap- 
port il  fut  renvoyé  abfbus. 
On  le  blâma  (èulement  d'a- 
voir employé  des  termes  obP 
curs  &  ambigus  ;  d'avoir  a- 
vancé  que  la  diflinftion  en- 
tre la  fu^aace  &  Tefficace 
de  la  mort  de<J.  C*  étoit 
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▼a{Re;wii-avw  prétendu  qué 

le  genre  humain  tombé  dans 
le  pcché  ,  n'étoit  pas  Tobjet  • 
de  la  pcédeilinatioa  ;  c'eâ-- 
à-dire^quc  réellement  il  étok 
tombé' dans  plufieurs  des  er« 
reurs  dont  on  Tacci^t^.ft 
que  Ces  Juges  ne  Ta^oient  dé-» 
daré  innocent  »  ^e  parce 
qu'ils  étolent  eux^-mémee 
coupables*  La  pU^t  des 
Ouv^  cet  Auteur  n'oiit  été 
imprimés  qu'après mort» 
par  les  (oins  de  Nioolas  Ar-^ 
noldFblonois,  tfcPsdMèur 
de  TUologie  à  Franeker.'  r 
MilCÉ  ,  (Fran<îOÎs)  B«- 
dudier  de  Soibonne  9  Chst^ 
mim ,  Ch«feier    -Curé  de' 
Sainte  Opportune  à  Barké^. 
patrie,  eâ  Auteur  de,  pln^' 
fîeurs  Ouvrages  qui  pxiouirent 
autant  fâ  piété  que  (on  éru- 
dition. Depuis  qu'il  eut  été. 
engagé  dans  les  Ordres  Sa- 
cres ,  il  s'occupa  beaucoup 
plus  de  rétude  de  l^Ecriturc 
feinte,  de  la  morale  Chré-* 
tienne  &  de  l'Hiftoire  Ecclé-* 
fîaftique  ,  que  des  fciences 
profanes.  AufTi  n*a-t-il  prcl^ 
qu'écrit  que  fur  ces  matières  , 
quoiqu'il  ne  négligeât  pas  les 
dernières.  On  a  de  lui, 
un  Abrégé  Chronologique  HiC-- 
torique  &  moral  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Teilament, 
deux  .vol.  Ên-4  »  Ouvrage 
très-Utile  à  ceux  qui  ne  font  - 
point  en  état  d'entrer  dans  la 
dilcuffion  des  Auteurs  origi- 
naux.      Une  Hîfloire  mo- 
rale, intitulée,  Mélanie  ou 

la Vmvê  charitable^  £Ue  aété 


■s 

I  - 

Digitized  by  Gopgle 


(MA  MA 

reçue  .av^c  beaucoup  d*ap-  céou  de  Tufage  qu'îlen  fai- 
plaudiiTemens.On  Tavoit  dV  (bit*  Retiré  dans  (on  cabî- 


çoiiè;  i^^VHiJloiTe  àes  quor  fuite  avec  empi 
ne  Cicitons  »  vol,  w-  ii ,  la  Cour,  de  la  Ville  &  des 
dans  In  quelle  on  fait  voir  par  Provinces,  &  il  fit  part  de  (et 
les  Hifioriens  Grecs  &  La-  lumières  à  ceux  qui  eurent 
tins  i  que  le  fils  de  M.  T.  Ci-  recours  à  lui.  Plufîeurs  fois  il 
céroji  »  étoit  auifi  iUuHre  que  fut  admis  dans  les  Conlëils  de( 
ton  père»  Cet  Ouvrage  eft  Princes  ^  qui  s*en  rapporte- 
ttès-effimi  &  plein  de r^er-  sent  à  lui  dans  les  afifài'^ 
ches  curieu(ès.  Macé  avant  û  res  les  plus  importantes  &  les 
iBOit  arrivée  en  1711  i        plus  épineufès*  Cétoit  d*ail«> 
ris  y%ftyok  achevé  un  Ou*  leurs  un  homme  doux,  bien*- 
vrage  important  (iur  la  re*  fiù(ànt,bon  ami,  âcdont  la 
ligion ,  qui  mériteroit  4*étre  probité  fut  toujours  viâO«- 
dpnii^  au  Public*  Il  ajpioiv  rieufe  des  plus  fbrtes  tent^/ 
titre ,  VEfprh  de  Saint  Âuffir  tions*  Il  mourut  en  1 7 z4«/ 
Jlin  ,  ou  Amdyji  de  tous  les  Our  .   MACEDO  ,  (  François  ) 
prages^de  ce  Pere  ,  avec  des  Portugais  de  nation, de  Jc- 
Préfaces  à  chaque  Traité ,  des  fuite  devenu  Cordelîer,  mon- 
argumens  d  chaque  livre  ,       tra  beaucoup  de  zèle  pour 
des  note  s  fur  les  endroits  les  plus  la  dcfenfe  du  Duc  de  Bra- 
dij^i  iles    '  .      :    gance ,  clevé  fur  le  trône  de 

MACE,  ( Gilles )  célèbre  Portugal,  Il  compofa  en  fa- 
Avocat  du  Parlement  de  Pa-  veur  de  ce  Princ*  plufîeurs 
ris,  Ecuyer,  Conleiller,  &  Ouvrages.  Comme  les  fatales 
Secrétaire  du  Roi ,  s'eû  fait  difputes  fur  VAuguJHnus  de 
un  grand  nom  dans  le  bar-  Janfenius  ,  commençoient  à 
reau  par  fes  talens ,  &  par  fa  s'agiter  avec  chaleur  ,  il  vou- 
profonde    connoilfance   du  lut  y  prendre  part,  &  fit  im- 
Droît.  Ilavoitrecu  delana-  primer  en  faveur  dejanfcnius, 
turc  des  qualités  excellentes  un  Ouvrage  intitulé ,  Ccrri/i^ 
qu'il   cultiva  avec  foin  ,  &  San6li  Auguftini  de  prcedef  ina- 
qui  le  firent  briller  parmi  (es  tione.  Etant  peu  de  tems  après 
Confiâtes.  Judicieux ,  vrai ,  paffé  de  France  en  Angle- 
défintérefré,il  s'attira  Teflime  terre  ,  il  publia  les  mcmes 
&la  confiance  des  Grands  &  principes  &.les  mêmes  con- 
des  Petits.  Il  étoit  d'ailjeurs  dulions  fous  le  titre  de ,  Or^i- 
infatigable  dans  le  travail ,  &  cuhSatiili  jii^Jlinî.  Mais  dès 
pendant  environ^  treate  ans  qu'Innocent  X  eitt  condamné 
.  qu'il  plaida  ,  on  ne  Cent  ja*  les  cinq  ^meules  Propdfî- 
mais  ce  que  Ton  dévoie,  le  tîons  ,    Macedo  ,  comme 
llui  eftiioeienlui  deâ&içn-  éclairé -tout -i*coup  d*une 
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,  nouvelle  lumière ,  prétendit  de  Saint  Marc  ,  écrite  de  lai 
que  Janfènius  qu'il  n'avoit  ja-  main  de  T Auteur.  Cependant 
maïs  lû  ,lei  aroit  éa&îgnées  s'étant  mclé  de  quelque  af(àî- 
dans  le  (ens  condamné  par  ce  re  dans  laquelle  il  né  dévoie 
Pape.  Il  £c  de  burlesques  ef*  point  entrer ,  il  encourut  la 
forts  pour  le  prouver  dans  un  d  ifgrace  de  la  République  qui 
Livre  intttuié  ;  mens  divinitus  le  fit  mettre  en  prifi>B  à  Ve- 
infpirata  hmocentio  X,  Or.  nifè  même.  Il  y  mourut  €« 
Cet  Ouvrage  pl&t  ù,  fort  à  Ro-  1 68 1  âgé  .de  plus  de  quatre* 
mt  i  quePAuteur  y  fut  appel-  vingts  ans.  Le  grand  nombre 
le  ,  pour  y  enfeigner  laTliéo-  d'Ouvrages  de  cet  Auteur 
logie  au  Collège  tfepropa^fln-  prouve  qu'il  avoît  une  plu- 
44  jîde.  II  s'y  rendit  en  16^6  \  me  très-féconde*  Il  dit  au0l 
^  pour  donner  un  nouv.  éclat  de  lui-même  dans  Ton  Myro- 
à  fa  réputation,  il (butint  des  thtéum  mofok  qu'il ja  dà>ité 
.thè(ès  publiques  pendant  trois  en  (à  vie^j  Panégyriques^i^o 
jours,  (ur  toutes  (brtes  de  ma-  Harangues  en  latin  ,  cent 
tières.On  y  accourut  de  toute  trente-deux  Onifims  Funè^ 
part*  Le  P.  Macedo  y  fit  pa^  htes ,  quarante^huit  Poèmes 
rentre  un  génie  (ùpérieur»  épiques  ;  qu'iiu  compoftoeiit 
Quoiqtt*alorsâgédeu>ixaaM  Tingt-crois  Elégies  ,  cent 
sns ,  il  répondit  fiir  le  chainp  quinze  Epttaphes ,  deux  cent 
.cnTersminsàpluficàrsqueh  douze  EpitresDMicatoff es, 
tions  ,  aulquelles  il  n'àvoît  plus  de  trois  mille  Epigrsmr' 
ifpas  lieu  de  s'attendre.  Appel-  mes ,  &  qu'il  a  écrit  dù  pso^ 
lé' quelque  tems  après  â  Fa-  noncé  (ùr  le  champ  plus  4# 
.doue  poiir^  enfeigner,  il  y  cent  cinquante  mille  vcrs.Ma- 
donna  le  même  fpeâacle  pen-  cedo  avoit  une  érudition  im- 
dant8jours,&  les  vers  latins  menfe,  une  grande  préfènce 
coulèrent  avec  encore  plus  de   d'efprit,  une  mémoire  prodi- 
facilité  &  de  rapidité  de  fa   gieufe  ;  mais  il  manquoit  de 
verve  puctique.  Quelqu'un,   modération  &  de  politefle  ;  il 
dit-on  j  croyant  le  pouffer  à   avoit  une  humeur  fièrc  &  * 
bout ,  lui  propofa  de  faire  fur  querelleufe  ,  &  la  plupart  de 
le  champ  la  defcription  de  la   fes  Ecrits  polémiques  font 
Gygantomachïe  ,  &  celle  de   remplis  d'aigceur  &  de  fiel. 
Médée  m  fureur  ;  mais  Macc-   Dans  un  de  ics  Ouvrages  in- 
do  fit  Tune  ôc  l'autre  fur,  le   titulc  Schéma  fanffœ  Congre^ 
champ ,  &  y  employa  plus  de  gathnis  ,  Macedo  fait  remon- 
deux  mille  vers.  Pour  fer-   ter  l'origine  de  l'Inqui/îtion 
mer  (es  thefèsjil  compofaune   au  Paradis  terreftre  ,  &ilpré- 
Epîgrammc  à  l'honneur  de  la   tend  que  Dieu  commenc^a  d'y 
Rt'publique  de  Venife.  Elle  faire  la  fonâion  d'Inquili- 
»       fur  tellement  goût'^e  ,  qu'on  teur,  qu'il  l'exerça  Cm  Cain 
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la  Tour  de  Babel  >  defcen-  prouva  fon  innocence.  Ana- 
dant  ainfî  jufqu*à  S.  Pierre  >  flafe  irrite  de  ne  pouvoir  le 
^ui  tranftnit  cette  fonftîon  à  faire  paiïer  pour  coupable  , 
les  SuccefTeurs  ,dc  qui  la  re-  ne  rougit  point  d'envover  un 
eut  S.  Dominique.  aflfaffin  pour  le  tuer;  mais  le 

MACEDONIUS,  fut  élu  Prélat  l'ayant  découvt^ic ,  le 
Patriarche  de  Conftantino-   renvoya  avec  des  préfens.  Il 
pic  par  les  Arrîens  en  341  ,  mourut  l'an  516  après  s'être  . 
&  (butenu  fur  ce  fîége  par  rendu  illuftre  par  les  maux  . 
Conftance.  Mais  étant  tombé   qu'il  foufFrit  pour  la  dcfenfê  i 
dans  la  difgrace  de  cet  Em-  de  la  foi.  On  le  blâme  feu- 
pereur,  parce  qu'il (e  conduî-  lemcnt  de  n'avoir  pas  voulu  ^ 
îbit  en  Tyran,  plutôt  qu'en  ôter  des  dyptiques  lenomdc 
Evêque,  il  forma  un  nouveau   l'hérétique  Acace. 
parti ,  &  publia  des  blafphê-      M ACHAULT ,  (  Jean  de  ) 
mes  contre  la  Divinité  du  S.   Jéfuîte  mort  en  1 6 ,  eft  Au- 
Eiprit ,  qu'il  foutenoit  n'être   teur  d'un  Livre  latin  contre 
qu'une  créatured'un  rang  plus  THiftoirc  fi  cftîmée  de  M,  de 
élevé  que  les  Anges.  Ayant  Thou  ,  imprimé  en  1^14  à 
été  chaifé  par  le  Concile  te-  Ingolfiadtiii*4.  L'Aut.  par  un 
nu  a  Confiantinopleen  3  60  ,  artifice  ordinaire  â  dès  confr., 
il  s'en  vengea  en  répandant  (è  déguisa ibus  le  nom  de  Goi- 
&  nouvelle  héréfie.  Ses  Par-  lus,  en  firanç.  le  Cocq^  qui  étok 
iilàns  prirent  le  nom  de  Ma-  le  nom  de  fa  mère  ,  éc  fous 
ccdoniens.     Leurs   mœurs  le  titre  de  Jurifconûlte.  Cet 
étoient  réglées  ^  leur  eacté*  Ouvrage  qui  eft  rare ,  fut  (ùp- 
lieiir  trèff-graTe ,  leur  i^e  au-  primé ,  &  même  condamné  i 
flère  ,  leurs  exerdèes  affez  être  bnilé  "par  la  main  do 
Ittnblabies  à  ceux  des  Moi«  bourreau ,  comme  pernickux , 
nés.  Cette  piété  apparente  contenant  pluJieursdifcouTsten'^  . 
dont  les  petipies  iont  ton-  dans  à  /édition  contre  le  repoê' 
dbés  fieur  attira  un  grand  public  ,ù*  édits  de  jpacijicatim 
aoiid>re  deSeâateurs.  Macé-  plein  à^impojlures    de  b(dm^  * 
donîusIeurC^fmoiirutmi-  nies  contre  les  Magijbrm  tt 
I2rabi«iiem.ll7aeu  unautre  Officiers  du  Roi. 
Ibeédomus  anffi  Evéque  de     MACHIAVEL, (Nicolas) 
Conlbittinople.Il&télttpar  né  à  Florence  dSme  fiinûllo 
l^mperéiir  Anaftaiê  qui  s*i^  noble  ,  (è  diftingua  au  leiziè^  [ 
toit  imaginé  qii*il  £ivorl(bit'  me  fiède  par  &n  érudition 
les  Ardiens*  Mais  ayant  con-  Se  Cts  écarts  en  politique»  U 
nuibn  zMeàdéfendieleCon*     mit  d*ab<>rd  au  (èrvice  de 
elle  de  Calcédoine ,  il  le  per-»  Marcelfus  Virgile ,  $c  le  conw 
^uta,  9c  le  fit  accuferde  plur  merce  de  ce  ^vant  mit  Ma*-' 
£eucs  çriixicst   Maçédofidhif  chiavel  dsyis  <^^^ 
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des  meilleurs  Auteurs  latins  dznt,  Oitla  f  copie  de  la  Ca.* 

qu'il entendoit  peu ,  &  il  de-  jina  du  Comique  -  Romain, 

vint  depuis  Secrétaire  5c  Hif-  juc  Machiavel  n'a  que  trop 

torio^raphe  de  la  Républi-?  amité  dans  lès  (àrcafmes  Cm* 

que  de  Florence  ,  avec  de.  glans,  &  dans  As  railleriei 

bons  appointenieiis.  Cet  em-  indécentes  contre  les  çholèi 

5 loi  lui  fut  donné  parle  cré-.  les  plus  iàcr^es*  Les  autres, 
it  des  Médicîs  pour  le  ré-  ouvrages  de  cet  Auteur  (ont 
compen^r  de  la  queftion  ri--  les  Difcom.fyiX  la  première 
goureuÂ  qu'il  avoit  (bufiinrte  Décade  de  TitjQ-Live  «  où  il" 
au  fujet  d'une  confpiration  expliquelaPolitiquedu.Qou» 
contré  les  Médicis^dont  on  le  vernement  populaire  ,  À- fè 
'  foupçonnoit  d'être  complice,  montre  hardi  défenfeur  de  la 
Ses  djclamations  contre  le  Liberté  ;  fon  livre  du  Princê 
Gouvernement  &  les  louan-  qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  Sa- 
ges qu'il  affedoitde  donner  q^l^uel  il  avance  les.  Ma- 
en  toute  occa/îon  à  Caffius  &  ximesles plus perniciedês^ 
à  Brutus ,  l'ayant  encore ren-  le  Gouvernement»  Sès  Apo- 
dus  fufped  d'un  complot  con-  logiftcs  ,  comme  Amelot  de 
tre  le  Cardinal  Julien,  qui  la  HoufTaye,  prétendent  qu'il 
fiit  depuis  Clément  VII  ,  il  dit  prefque  par  tout  ce  ^ue /e/ 
ne  fit  plus  que  languir  dans  Princes  font ,  8c  non  ce  quib 
la  misère,  hai  des  hommes,  devroient  faire  ,  &  qu*il  n*a 
par  reprélâilles ,  U  puni  dès  dévoilé  les  replis  tortueux 
cette  vie  de  (es  blafphémes  d'une  Politique  ténébreuse  , 
contre  la  Divinité.  Il  mou-  que  pour  infpirer  de  l'horreur 
rut  en  1530  ,  d'un  rémcde  contre  les  tyrans  &  exciter 
pris  à  contre-tems.  Cet  Au-  tous  les  Peuples  au  maintien 
leur  a  fait  beaucoup  d'où vr a-  de  la  Liberté.  Mais  malgré 
^            ges  tous  en  Italien  ,  en  Vers  les  efforts  de  Tes  Apologiftes  , 
\'  •          &  en  Proie.  Les  premiers  font  la  Politique  de  Machiavel  ne 
hf     '      ^  fruits  de  fa  jcuneffe,  qui  s'accordera  jamais  avec  celle 
I'           ne  manquent  ni  de  fécondité  de  i'Evang.  &  elle  ne  formera 
ni  d'agrément.  L'y^/ze  r/'Or,  jamais  ni  un  Prince  Chrétien, 
à  rinutation  d'Apulée  ;  Bel-  ni  mcme  un  honnête  homme, 
'   jAeffori  imité  par  la  Fontai-  mais  plutôt  un  Céiàr  Borgia 
ne»  ^  traduit  par  le  Fébvre,  que  l'Auteur  a  pris  pour  fon 
&  plufieurs  autres  Poèmes  modèle;  Gentillet  l'a  réfuté, 
moraux  &.hiftoriques,  parmi  Sept  livres  de  V  An  Militaire, 
•  Icftuels  on  trouve  deûxCo-  ailczmal  adroitement  tirés  de 
médies  en  Profe  à  la  manié-  Vegece.  VH^loire  de  Fhreif 
TedeVlà}Xîe.hàMandra^orei  ce,  où  il  remonte  juiqu'anx 
Satyr^  amcre,  marquée  au  tems  les  plus  anciens  de  cette 
coifildtt  géaiç  le  plus  motz  ViUe^^  &defcend  jufqu'àPait 
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f  4^t«  Elle  eft  accufée  d'în-  autres  fucccs  dans  le  hardi  8c 
fidélité  ,  ain/î  que  la  Vie  de   difficile  métier  d'Elpion  ,  il 
CaJhracioCaJtracani^  traduite  fut  mis  en  prifon  pour  avoir 
en  François  par  Gruttet.Tous  donne  avis  au  Duc  de  Mal- 
ces  ouvrages  ont  Ibuvent  été   boroug  ,  de  l'arrivée  (ecrette 
imprimes  6c  traduits ,  &  de-   de  M.  Prior  &  de  TAbbé 
puis  1691  jufqu'en  16^6  ils   Gaultier  en  Angleterre,  U 
parurent  (iiccefnvement ,  im-  ne  recouvra  fa  liberté  qtt*i 
primés  &  traduits  par  Tilard  ^  Tavénément  de  George  I*  aa 
à  Amfterdara,  6vol,in*t%m    Tr6ne»  Comme  fes  fèrvices 
-  MACKI ,  (  Jean)  Ecuyer^  étoient  oubliés,  il  eut  beau- 
étoît  Angioift,  ÂE^aJoué  dans  coup  de  peine  à  obtenir,^ 
le  fiède  dernier  fie  dans  *  ce*  après  plufieurs  années  de  fol* 
lui-cl  un  Personnage  afièz  Iicitations  ,  un  Emploi  dans 
fiogttlter.  Né  avec  un  efprît  les  Pays   étrangers*  Macki 
in^tet  ,  aâtf  ,  il  fut  imri-  mourut  à  Rotterdam  en  t7%6m 
guant  par  caraâère  >  par  goût  En  169 1 ,  il  publia  un  petit 
&  par  état»  Son  zèle  pour  la  Ouvrage  ,  intitulé  iTahleasi 
Région  &  pour  les  Privilè-  de  la  Cour  de  Saint  Germain  » 
ges  de  fà Nation, &phis en-,  dont  on  vendit  trente  mille; 
coré  (on  génie  particulier  ^&  exemplaires  en  Angleterre* 
û>n  intérêt  propre  l'engage-  Ce  n'eft'qu*uhe  Satyre  très-. 
retttdahsie-métierd*EQ>ion,  fàn|[lante  de  la  conduite  dit 
fDtt}otûr  inâme  ,  quelque  Roi  Jacques  II»  Ce  Pctnce  fi 
^  motif  (jue  Ton  ait ,  &  quel-  relpedable ,  7  efl  traité  avec 
que  comêur  qu'on  lui  donne*  une  indécence ,  que  les  guer**. 
H  fifouiitaloirg-tems  en  cette  res  &  les  batnes  les  plus  vi<* 
qualité  à  Paris,  8c  fur -tout  ves  n'ont  jamais  d&  autorî-: 
à  Saint  Germain.  Il  s'ed  van- '  (èr*  C'ed  pre(^ue  dans  le 
té  d'avoir  découvert  les  dcC-  même  goût  qu'il  a  compoiS 
feins  de  cette  Cour  ,  &  de  fes  Mémoires  ,  contenant  les 
n'avoir  rien  omis  pour  fur-  caraSlères  de  la  Cour  d* Angle-^ 
prendre  les  relations  qu'elle   terre  fous  les  règnes  de  GuzZ-, 
entretenoit  au  -  de  -  lA  de  la  laume  IIL     d'Anne  Premièrem 
mer.  Il  donna  les  premiers    Cet  Ouvrage  a  été  traduit  8c 
avis  de  la  defcente  que  le   imprimé  en  François  i/i- ii. 
Roi  Jacques  devoit  faire  en  en  1733.  On  y  trouve  plu- 
An/^leterre,  En  1706,  il  fit  fîeurs  Anecdotes  curieufês , 
aurii  échouer  la  fameufe  en-  quelques  traits  intérelîans  , 
treprife  du  Roi  Jacques  ,  mais  trop  de  jpartîaiité  8c  dç 
Chevalier  de  Saint  Gecrj^es  (àtyre.  ♦ 
fur  l'Ecofle  ,  par  fa  promp-       MACRIN,  (  Marcus  OpI- 
tîtude  à  en  informer  la  Cour  tins  Severus  )  né  dans  la  ville 
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(line,  ri  parvînt  par  hafârci 
à  la  dignité  de  Préfet  du 
Prétoire       par  trahifon  à 
rEmpire  ,  en  217  t  après 
avoir   afTafTiné  Caracalla  ^ 
dont  il  eut.ia  baiïèflè  de  fai- 
re un  Dieu  ,  pour  gagner  râr 
initié  des  Ibldats  9  que  ce 
inonftre  s*étoit  attaché  par 
les  libéralités.  Macrin  fe  com*. 
porta  d^abord  avec  .aflèz  de 
dîgnîtc  ,  mais  bien-t6t  après 
enivré  de  fa  grandeur  yilfa^ 
pella  la  balœfle  de  Çon  ori- 
gine par  la  hauteur  ridicu- 
le qu'il  affeâa*^  Ce  Prince 
imprudent,  au  lieu  4e  venir 
à  Rome  ,  après  avoir  ache- 
té la  paix  avec  Artaban  Roi 
des  Parthes  ,  (è  livra  aux 
plai/îrs  à  Antloche  ,  8c  lai^ 
îk  les  réncs  de  TEmpire  à 
des  Miniftres  barbares  ,  qui 
firent  déterter  leur  Maître  par 
leur  cruauté.  Une  partie  des 
fûldats  fe  fouleva  &  procla- 
•  ma  Empereur  le  ieune  He- 
lîogabale  ,  petît-fils  de  Mcla, 
(œur  de  Tlmpératrice  Julie. 
Macrin  inépri(a  une  Conju- 
ration, dont  les  Chefs  étoient 
une  femme  &  un  enfant  de 
quatorze  ans ,  &  fe  contenta 
d'envoyer  fous  la  conduite 
d'Ulpius  Julianus  ,  quelques 
Légions ,  qui  fe  îoignant  aux 
réuelles  ,  coupèrent  y  la  tcte 
à  leur  General ,  &  renvoyè- 
rent à  Macrin  ,  qui  iè  déter- 
mina enfin  à  marcher  lui- 
même  contre  Heiiog^bale. 
Les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  fur  les  fi  entières 
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8c  après  un  combat  ûnglatic) 
Macrin  s'enfuit  lâchement  ; 
mais  ayant  été  arrêté  à  Cal- 
cédoine ,  il  fut  conduit  dans 
la  Cappadoce  ,  oà  il  eut  la  • 
tete  coupée  »  après  avoir  vé- 
cu cinquante  -  quatre  ans  & 
régné  quatorze  mois*  Diadu- 
diene  ton  fils  «  qui  n'avait 
que  dix  ans  9  malgré  Tinoe- 
cence  de  Con  âge  »  périt  par 
la  main  du  bourreau  enxiSm 

MACRIN  ,  amfi  :  nommé 
par  François  I  ,  à  caufè  de 
ibn  extrême  maigreur  ,  na- 
quit i  Loudun  ,  &  mérita  par 
ion  talent  pour  la  Poëue  , 
d*etre  appeué  l'Horace  Frtfh- 
çois.  n  a  fiir*tout  réuffî  dans 
le  genre  Lyrique*  Augu'fie 
de  Thou  lui  donne  Tncn- 
ncur  d'avoir  réveillé  Tétude 
de  la  Poëfîe  Latine  ,  négli- 
gée avant  lui  en  France.  U 
a  fait  des  Hymnes  y  un  Poe^ 
ms  (ur  Celonis  fa  femme  » 
un  Recueil  intitulé  Nœniœ» 
Il  mourut  à  Loudun  en  lyjj. 
Charles  Macrin  fon  fils.  Té-, 
gala  pour  la  Poèfie  ,  &  le 
furpafTa  dans  la  connoiffan- 
ce  de  la  Langue  Grecque. 
Après  avoir  été  Précepteur 
de  Catherine  de  Navarre  > 
fœur  de  Henri  le  Grand  ,  il 
fut  une  des  vidime  de  la 
Saint  Barthelemi  en  1571. 

MACROBE  ,  (  Aurelius 
Macrobus  )  étoit  Tun  des 
Chambellans,  ouGr.  Maître 
de  la  Garde-Robe  de  PEm- 
pereiirThéodofèjdansle  qua- . 
trième  /îècle.  Il  eft  Auteur 

des  Saturnales»  Ceâ  un  en* 

trcdeiit 
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tiêtîen  qu'il  ihint ,  pOVi^        1^  ét périr  eiitr^nutre^Mililiet'* 
cueillir  différens  traits de'cri-  eus  Aemllîus  Scàurus  ,  dont'  ^ 
tique  &  d'antiquité  9  qui  puf-  le  piu9  grand  crimé  c toit  d« 
icnt  (èrvir  à  TinÔTudion  de  Tavoir  pôur  cîtinemi,  &d  (- 
Ton  fils  Euflhate  ,  à  qui  il  tré  Auteur  d'une  iTagédi^' 
adrefte  cet  Ouvrage»  On  lui  furi^rr^e  dont  quelques  vei*^ 
a  donné  ce  n o ni, parce ^u'il  pouvoient  s'appliquer  à  Tir 
y  fait  rafTembler  touâ  les  plu<  bèrOéMacron  le  rendit  odiéuic 
grands  &  les  plus  habiles  per-  à  ce  Prince.  Mais  Scaurus  « 
Tonnages  de  Rome,  pendant  pour  (è  dérober  à  la  férocité  • 
les  vacatioiis  (les  Saturnales^  du  Tyran  «  fè  donna  la  mort» 
Cherchant  moins  à  faire  pa^  Voyant  que  TEmpereur  ap-'' 
xoitre^  de  l'éloquence  qu'à  prochoit  de  (a  fin ,  il  cher-' 
laihuite  (bn  fils  9  il  rapporte  cha  à  s'SiiTurer  des  grâces  de 
ordinairenient les  choies  dans  Caligula ,  qu'il  prc vo)  oit  d^ 
les  propres  termes  dés*  Au-^  Voir  être  (bnfucceiièur.  Pott.r 
teurs  dontil  lestiroit.  D^ail-  les  obtenir,  il  lui  abandons- 
leurs  étant  Grec,  il  nes'ex-  na  (â  propre  femme  Ennxa*' 
primolt  pas  facilement  en  Tibère  étant  tombé  dans  utt 
lâtin*  On  prétend  en  ef^èt ,  évanouiflèment  ,  qui  le  fit 
que  (bn  élocution  n^eft  point  croire  mort ,  Msicron  enga-*- 
pure  ,  &  que  lorlqu'il  parle  gea  Caliguk  à  ^'emparer  dtt 
de  lui*mémè  ^  on  voit  un  &ouvernement«  Mais  l'Em-'. 
Grec  qui  bégaye  en  Latin;  pereur étant  revenu  de  (à  foi**, 
mais  on  eft  bien  dédommagé  blefle  ,  il  prit  le  parti  de  Té-" 
de  ce  défaut ,  par  l'agrément  toufFer  en  l'accablant  de  cou-- 
&  rérudition  qu'on  trouve   vertures.  Malgré  tant  de  cri-^  , 
dans  ce  Recueil,  On  y  admi-  mes ,  il  ne  jouit  pas  long-tems 
le  fur-tout  une  belie  corn-  de  fon  Crédit  auprès  de  Ca-« 
paraifon  d'Homère  &  de  Vir-  ligula  ^  qui  par  la  plus  noire 
giie.  On  a  encore  de  Macro-  ingratitude  1  obligea  ,  lui  & 
be  deux;  Livres  fur  le  Songe   fa  femme  A  fe  tuer.  Il  fitaulîî 
que  Ciceron  attribue  à  Sci-  périr  leurs  enfans  avec  eux; 
pion  ,  compofé  aufli  pour  fon  digne  récompen(c  de  cet  cxé-^      '  ' 
fils  à  qui  il  Tad  efTe.  crnblc  délateur. 

M ACRON ,  C  Nxvius  Ser-  M  A  D  E  L  E  N  E T^  voyez 
torius  )  digne  favori  de  rin-  M  AGDELENET.  ' 
famé  Tibère,  fucccda  à  Se-  MAFFE'E  Vegio  ,  de  la  . 
jan  dans  la  charge  de  Cap.  VîMe  de  Lodi  proche  Milan, 
des  Gard.  Il  n'employa  fon  Dataire  de  Martin  V  ,  efl 
crédit  qu'à  facrifîer  à  fon  ref-  TAutcur  de  fon  lîècle  ,  qui  a 
fentiment,  àfon  ambition  &  à  écrit  le  plus  utilem.  Si  le  plus 
-la  cruauté  de  fon  Maître,  un  élégamment.  Le  meilleur  & 
Ipiand  nombre  de  pecibnnes*  le  plus  tuvaillé  de  ies  ûu-nr 
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Vrages ,  eft  un  Traité  de  TE- 
ducation  Chrétienne  des  En- 
fjm-.  Il  y  parle  avec  foliditc 
de  leurs  études  ,  des  vertus 
qu'on  doit  leur  infpirer  ^  des 
devoirs  des  pères  &  mères. 
Les  fix  Livres  qu'il  a  donnés 
fur  la  .Pcrfévérance  dans  la 
Religion  ,  contiennent  des 
infiifiiâlons  ttcS'Utiles, auili- 
bjen  que  les  Difcours  des  qua- 
tre dernières  fins  de  THem- 
me  9  qu'il  traite  avec  beau- 
coup de  nobieiTe*  LeDialo" 
fue  de  la  vcritc  exilée  efl  un 
}eu  d'efbrit.  On  a  auili  de. 
lui  vMOupplément  au  douzîè- 
qie  livre  de  Virgile  ,  &  quel- 
ques Pièces  d'Eloquence  & 
4e  Poefie ,  dans  lesquelles  il 

.  a  excellé  (èlon  daPin,  U 
mourut  en  I45S«  11  y  «  eu 
plufîeurs  autres  AuteH»  dv 
mémt  «Offlf  dont  les  plu9 
célèbres  (ont  BfiavA^DZii 
MAFvifi ,  (çavant  Cardinal 

.  né  i  Rome ,  dont  on  a  des 
Cbmmenriurei  iùr  les  Epitres 
de  Ciceron  ,  Se  un  Tiiaà^ 
d^Inlcriptionj^  $  de  Médail* 
les;  il  elf  mort  en  i  ^  5  3  ;  H  apb. 
llAFFi£,  doQtpiiefiiffle  plu- 
^eurs  Traités  9  mort  à  Vol- 
terre  en  1521  ;  JEAN-Fira- 
Maffée  ,  Jéfuûe  de  Bcr- 
gantie,  qui  craignoit  telle- 
ment d'altérer  fon  goût  dé- 
licat pour  la  pure  latinité , 
qu'il  demanda  au  Pape  la  per- 
miflion  de  dire  fon  Bréviai- 
re en  Grec.  On  a  de  lui  en 
latin  VHiJloire  de  «S,  Ignace , 
in- 1 8  ,  &  celle  des  Indes ,  avec 

ime  TfoduâiQn  des  JLeiUcs 
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écrites  des  Indes  par  les  MlP» 
£onnaires.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  écrits  en  latin.  On 
en  admire  la  pureté  &  l'élé- 
gance ;  mais  TAureuratrop 
prodigué  le  merveilleux,  & 
parle  d'ailleurs  fort  mal  de» 
affaires  de  la  Guerre  &  du 
Cabinet.  11  mourut  à  Tivoli 
en  1603. 

MAGDEI.ENET ,  (  Ga- 
briel )  né  à  S.  Martin-du-Pui 
fur  les  confins  de  fiourgogner 
fut  reçu  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  &  s'y  fit  bientôt 
des  amis  tllufires.  Le  Cardir 
nal  du  Perron  (c  déclara  Con 
Protedeur ,  &  dans  la  fùjlte 
le  Cardinal  de  Richelieu  Tiio- 
iiora  de  la  charge  de  fon  In- 
terprète latîn.  Louis  XUU 
le  gratifia  d'une  penfion  de^ 
z  f  ooliv.  Richeliew  en  ajowv 
ta  700.  Magdelenet  croyant 
Poète  Françok  9  &  bazarda  à 
fidre  plufieurs  pièces  en  C9, 
genre.  Mais  elles  furent  tia 
un  objet  de  raillerie  pour  les* 
beaux eQirits de (bniems;  c« 
qui  le  aetermma  5  îi  ne  fair» 
que  des  yers  latins  ,  &  il  s'y 
acquit  tant  de  réputation,  que 
Nicolas  Bourbon  ,  grand  Poë*^ 
te  &  bon  critique,  »  s'écria 
M  la  première  fois  qu'il  en, 
»  vit  :  Ubi  tcundiu  iaïuijii  f 
&  que  Balzac  dit  bonnement 
que  ce  Poète  faifoit  des 
Odes  latines  comme  Hora- 
ce :  mais  Balzac  a  prouvé  pac 
ce  jugement  qu'il  îc  connoif- 
fbit  mieux  en  Vers  françoîs 
qu'en  Vers  latins  ,  &  ceux 

de  .Alag4e^t  dutf  ^  $| 
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^frbid?,  manquent abfbllunènt  gms  ^"appliqua  aans  lè  (êi* 
de  cette  chaleur  ,  de  cet  en-  ïième  iiècit  à  toutes  Conéi 
èhoufiafme  &  de  ce  beau  dé*  de  Sciences  avec  fuccès.  Son 
Tordre^  â  néeeflairé  an  PoëmC^  '  mérite  détermina  les  Vcnî- 
iyrique.  On  a  hit  trop  d*hon-  tiens  â  l'envoyer  dans  l*ifle  d» 
'  heur  à  ce  Pôcte  en  reuniffant  Chypre,  th  qualité  déjuge 
Tes  pièces  avec  celles  dujé-  de  rAmirautc.  Famagoufte 
fiiiteSautel  eii  1.75  On  re-  aflicgceparles  Ttircs»  trou* 
matrque  à  ù  louange  qu'il  n'y  Va  dans  ce  (çavant  toutes  les 
a  rien  de  licentieux ,  de  mor-  refîburciîs  du  plus  habile  Ir- 
dant ,  ni  dé  fat^rique  dans£es  génienr*  Il  inventa  des  mi- 
Ver  Sè  Ce  Poète  avott  aufli  nés  &  dés  machines  à  lancée 
'  cultivé  la  Peinture  &  la  lé  feu  ,  qui  renverfbient  9c 
Sculpture ,  il  jouoif  habile*  détrui(biefit  én  un  inlhnt  les 
ment  du  Luth,  il  ihdurui  4  pénibles  ouvrages  des  aifié^ 
Auxerre  én  j66i  9  i  74  ans.  géans.  Mais  (on  génie  &  û 
MAGELLAN  ,  (  Perdis  *  valeur  ne  firétit  qué  reiardeif 
tiand  )  Capitaine  Portug?.is>  la  pri(è  de  cette  Ville.  Les 
A  rendit  ctièbre  par  la  dé-^  Turcs  t'en  rendirent  maitres 
tcouverte  qu'il  tft  des  Terres  én  1571^  pillèrent  la  Biblio-^ 
Antarâiques  (bus  lés  aufpl-  thèque  de  Maggi ,  Temine- 
ces  de  t'Ëmper^  Charles  nèrent  chargé  de  chaînes  i 
y  ,  auprès  duquel  SL  s'étoit  Conftantihople  ,  où  il  fiit 
ifetiré)  mécontent  de  (on  Roi  traité  avec  la  plus  grande  in- 
qui  avoîtrefufé  d'augmenter  humanité.  Employé  pendant 
là  paye  d*un  demi  écu  par  le  jour  à  des  ouvrages  vils  & 
mois.  Etant  parti  de  Sevillc  méprifables ,  ilpaffoit  la  nuit 
én  î  5  ip  avec  cinq  Vaiiïèaux,  à  écrire.  II  connpora  dans  fa 
il  s'expofa  fur  une  vafte  éten-  captivité  des  Traités  rcm-^ 
due  de  mer,  alors  inconnue ,  plis  d'érudition  ,  lans  avoir 
&  découvrit  le  Détroit  qui  a  d'autres  reflburces  ,  que  (a 
depuis  porté  Ton  nom.  Il  le  mémoire  prodigieulê.  Lesi 
paiïa  i  &  alla  par  la  Mer  du  Ambafî'adeuts  de  Ffance  8c 
Sud  jufqu'aux  Illes  de  Los-  de  TEmpcreur  ,  auiquels  il 
Ladrones  i  où  il  mourut  en  les  dédia,  voulurent  tirer  de 
I  f  I o ,  après  avoir  fournis  cel-  la  fèrvif  ude  ce  fçavant  hom^ 
le  de  Ce^ii.  Quelques  Auteurs  me;  mais  tandis  qu'ils  trài-^ 
aflurent  qu'il  fut  afTafïiné  par  fèrent  de  fa  rançon  ,  il  s'é-^ 
fès  gens  que  fa  dureté  avoit  chappa.  Le  Grand  Vi/îr  ir- 
irrités  :  (elon  d'autres ,  il  fut  rité  de  cette  évafîon,  animé 
cmpoifonné.  Quelques  -  uns  par  le  defîr  de  venge-  iés 
le  font  périr  dans  un  cûm-  Turcs  des  obibcles^que  Mag'* 
taf .  gi  leur  avoit  oppofcs  pendant 

MAGGI  »  (  JcrÂme  )  Ma-:  h  £ège  de  Famagouile  ^  Vttkr 
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voya  reprendre  chez  PAmbaf^ 
fadeur  de  l'Empereur ,  6d  le 
£t  ctrangler  dans  (à  prilbn  en 
1572.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  un  lyaiié  des  Clo- 
chettes des  Anciens ,  un  autre 
du  Chevalet ,  un  troifième  de 
la  fin  du  Monde  par  le  feu  , 
in -fol.  £)eux  Commentaires  y 
l'un  fur  les  Vies  des  Hom- 
mes Illuiîres ,  d  Emilius-Pro- 
bus  )  in-f,  l'autre  fur  les  InÛi- 
tutes  m-8.  des  Mélanges  ou  di- 
ver(cs  Leçons  ,  i;:-8.  Tous  ces 
ouvages  font  ccriis  en  latin. 
On  y  trouve  beaucoup  d'c- 
rudition  ,  de  recherches  & 
affez  dYlcgance.  Il  a  encore 
.laiffc  un  TrAi.'^  des  Fortifica- 
tions en  Italien  ,  S:  un  Livre 
fur  lafîtuation  de  l'ancienne 
Tofcane.  Barthelemi  Maggî 
ion  frère.  Médecin  de  Bolo- 
gne ,  a  fait  un  Traité  fur 
pL  gûétiCoa  des  Playcs  faites 
par  les  armes  à  feu.  Il  y  a 
eu  quelques  autres  Auteurs  du 
jnéme  nom. 

M  AGLI A  B  E  CCHI ,  (An- 
toine ,  )  né  à  Florence  en 
1633  ,  apprit  d*abord  les  élé- 
inens  de  la  langue  Latine  , 
&.  en  fuite  les  principes  du 
deifein.  Après  la  mort  de  (à 
mère ,  qui  le  deflinoit  à  TOr- 
févrerie^  il  Ct  livra  tout  en- 
tier i  (on  amour  pour  les 
{.ettres  ,  &  au  dé/ir  de  (ça- 
voir.  Il  fit  des  progrès  très- 
rapidés  dans  les  langues  La* 
tîne  &  Hébraïque,  ^n  nom 
devint  bientôt  célèbre,  &  il 
fe  vit  confblté  (br  toutes  for- 
U9  dç  nmiçre^  1  j 


les  faits ,  les  opinions ,  les  c|<^ 
tations,  ilrépondoit  fur  tout. 
Son  mérite  le  fit  choîfir  pour 
Bibliothécaire  du  Grand-Duc 
Cômelll.  Danscepofte,  ne 
changeant  rien  à  (à  manière 
de  vivre  ,  il  avoit  pour  lit 
une  chaife  ,  fur  laquelle  il 
démeuroit  attaché  a  (es  li- 
vres ,  jufqu'a  ce  qu'épuifé  de 
travail ,  il  fuccombât  au  fom- 
meil.  Le  Pape  &  PEmpereur 
lui  firent  des  offres  très-avan- 
tageufes,  qu*il  refufa  par  at- 
tachement fon  Prince.  Il 
étoit  en  relation  avec  tous 
les  Sçavans  de  l'Europe.  Il 
fut  toujours  proteôeur  zèle 
de  ceux  qui  cultivoîent  les 
Sciences  ;  ccnfeils ,  livres , 
manufcrits ,  rien  ne  leur  étoit 
refufé.  Le  Cardinal  Norislux 
écrivit  un  jour ,  qu'il  lui  étoit 
plus  obligé  de  l'avoir  dirigjS 
dans  Ces  études ,  qu'au  Pape 
de  l'avoir  éieVé  au  Cardina- 
lat. Cet  honmic  fi  bieo£û- 
(ant,  &  dontjles  mœun  étoient 
il  pures ,  ne  fut  pas  à  l'abri 
de  la  calomnie;  mais  iln'eo 
devint  que  jplus  cher  à  fou 
Maître,  qui,  convaincu  de 
fon  innocence  8c  de  la  maU- 
gnité  de  Cts  ennemis ,  lui  coft- 
&rva  toujours  fon  eftime  Sc 
fon  amitié  ju(qu'i  la  mort , 
qui  arriva  en  1714»  à  81  ani. 
Ce  Sçavant  a  peu  compolç 
d'Ouvrages  qui/oient  impri^ 
mes  ;  mais  on  lui  doit  la  pu- 
blication de  plufieurs  Ecrits  ^ 
dont  il  a  été  l'Editeur. 
MAGLOIRE,  (Saint) ne 

dai^  la  Giandçr  Bretagne , 
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tmbrâflfa  la  vie  Mona(lique  ^.  frère  Confiant,  marcha  con- 
êc  vint  en  France  avec  Sam-  treMagnence  &  le  défit  ^ans 
fon  j  Fondateur  de  l'Abbaye  une  bataille  générale ,  qui  (o 
deDol,  &  fon  parent.  Après  donna  à  la  TÛe  de  Murfè  y 
la  mort  de  Sam  fon,  ilfutAb-  Ville  de  Pannonie.  Le  Ty- 
bé  deDol,  puîsEvcque  Re-  ran  fit  des  prodiges  de  va- 
gionnairecn  BiCtagne.  Il  éta-  leur;  mais  voyant  que  tout 
blitenfuite  iinMonaftcredans  ctoit  dcfefperc,  il  quitta  les 
rille  de  Ge.lcy  ,  où  il  mou-  marques  de  la  dignité  Impé- 
rut  en  575.  Ses  Reliques  fu-  riale,  prit  la  fuite,  &  ne  dût 
rent  transférées  au  Fauxbourg  fa  vie  qu'au  bruit  qu'il  fitré- 
S.  Jacques  dans  un  Couvent  pandre  de  fa  mort.  Apres 
de  Bénédictins',  qui  a  été  cédé  avoir  montré  par  tout  fa  hon- 
aux  Pères  de  rOratoit  e.  C'eft  te  Se  fon  djfaftre  ,  il  pafla 
aujourd'hui  le  Séminaire  de  dans  les  Gaules  ,  où  il  fut 
S.  Magloire,  fi  célèbre  au-  attaqué  &  défait  une  féconde 
trefois.  fois  entre  Die  Se  Gap.  Il 
MAGNENCE  ,  Germain  s'enfuit  à  Lyon  accompagné 
d*originc ,  étoit  un  Soldat  de  d'un  petit  nombre  de  Sol- 
fortune  que  fon  mérite  avoît  dats ,  qui  pour  obtenir  leur 
clevé  aux  plus  grands  emplois  grâce,  réfblurent  de  le  li- 
des  armées,  fous  l'Empereur  vrer  à  l'Empereur.  Magnan-^ 
Confiant.  Il ufurpa la  dignité  ce  alors  fe  crut  perdu,  &  ne» 
Impériale,  &  fe  fit  procki-  confulta  plus  que  fon  dcfef- 
mer  à  Autun  dans  un  fedin ,  poir,  Saiiî  de  rage  &  de  fu- 
où  il  parut  revêtu  de  la  Pour-  reur ,  il  Ce  jette  fur  tous  ceux 
pre.  Plufieurs  Villes  des  Gau-  qui  l'cnvironnexit  ;  tue  fes. 
les  (è  déclarèrent  pour  lui.  amis,  égorge  fes  parens ,  poi-; 
Dès  qu'il  eût  pris  le  titre  gnarde  fa  propre  mère ,  laiile 
d*Augufie  ,  il  fit  aflafllner  pour  mort  fon  frère  Didier 
Confbnt*  L*ullirpateur  fe  ha-  Ôc  fe  tue  lui-même  en  353» 
ta  d'a£fènnir  par  la  cruauté ,  Tel  fut  le  fort  de  ce  per-. 
^une  autorité  qu'il  tenoit  du  fide  Usurpateur  ,  qui  foula 
^crime.  Il  fit  égorger  fur  les  aux  pieds  les  loix  les  plus 
chemins  plufieurs  Officiers  de  (àcrées,  &  qui»  le  premier 
diiHnôion,  qu'il  avoit  man*  des  Chrétiens  »  ji'eût  point 
dés  au  nom  de  'Confiant ,  d'horreur  de  tremper  fes 
avant  que  la  mort  de  ce  Prin-  mains  dans  le  ikag  de  Coxi, 
tt  fut  divulguée.  Il  immola  légitime  Souverain.  Il  avoit 


q^ielques  *  uns  de  ceux  qui  tage|i(è,unie(pritvif&a^éa-«' 
avoient  le  plus  contribue  à.  ble»,  une  certaine  éloquence 
ibn  élévation»  Confiance  ,  guerrièrç ,  qui  le  faifoit  écou-^ 
^our  venger  la  mort  dç  &n  i^ravecplaifir  ;  mais  il  étoit 


l'air  noble  ,  la  taille  avan- 
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fourbe,  dinlmulé,  luperbe  i  matîque^oùîlréuflifloftpeû; 
jimbit.  &  naturellem.  cruel.   &  conçut  le  deflein  depro- 
MAGN ET,(Louis)Jcfuite,  duire  en  dix  volumes,  cha- 
nc  en  T       &  mort  en  1657  ,  cun  de  vingt  mille  vers ,  une 
bçiï  fait  beaucoup  d'honneur  Encyclopédie  ;  mais  il  n'eut 
par  fcs  Poèmes  Latins  ,  qui  pas  le  tems  d'exécuter  entic- 
confîilent  dans  une  Paraphrr.-  renient  ce  proiet  ridicule, 
fe  des  Pfeaume^  &c  des  Canti-  ayant  été  afEifliné  ,  une  nuit  ^ 
ques  de  rEcriture  fainte.  Cet  à  Paris  par  d- s  voleurs  en 
ÂXîteur  n*aftoiblit  point  la  i  ^î^i  ,  pendant  qu'on  Pimprî? 
force  des  expreffions  qu'on  moît.  Lorlqu'il  travailloit  à 
ipidmire  dans  les  Ecriv.  facrés.  cet  ouvrage  ,  quelqu'un  lui 
MAGNIERP],  (Laurent)  demanda  s'il  feroit  bien-tôt 
JSculpteur  de  Paris  ,  mérita  fût  a  bien-tât  y  dit-il ,  jen*ai 
par  iés  talens  d'être  placé  au  plus  que  cent  mille  vers  d  faire , 
rang  des  plus  célèbres  Artif-  cc  qu'il  difoît  fort  fcrieufe- 
tes  du  iiède  de  Louis  XIV.  ment.  nparûtàPar.m-4.fovis . 
Il  a  tait  pour  les  Jardins  de  leth,àeScitnceunmeni66u 
Vcrf.  pluf.  Thermes  repré-  c*eft  par  tout  le  galimathîasio 
fentans  Uly fTe ,  le  Printenis  6ç  plus  fec  &  le  plus  monotone  , 
Çircc.  Il  mourut  en  17pp.     &  ce  Poète  glace  pat  (à  firot"?  ' 

MAGNIN,(  Antoine)  de  &  ténèbreufe  gravité. 
PocteFrançoîs>Tnort  en  1708»      MAGNI ,  (  Valerien  )  ogit 
fl  mis  au  jour  pluHeurs  ou*  Icbre  Capucin  ,  né  à  Milan 
vrages»  dans  lelquels  on  te-  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
inar^ue du goAt  &dutdlént;  Magni  ,  fut  un  ennemi  dé-, 
mais  aufii  beaucoup  de  né*  daré  4'Ariflote ,  des  Protei^ 
gligence,  &  peu  de  cet  en*  tans  8c  des  JéCàitHf  contre 
Éhoufiafine,  qui  faitTamede'  léfquels  ilcompoâ  plufieuis 
la  belle  Ppëfie*  «Ses  pièces  Ûurrages,  qui  lut  acquirent 
jB)|it  :  La  gloire  de  Louis  le  une  mnde  réputation  au  dix- 
Grand;  lepcftrmt  ieùn^  le  ftptième  fiède.  $on  mérii^, 
Crand  ;  Ùovis  à  Louis  je  eticore  plus,  que  ianaiflânce». 
Grand  ;  îknrt  le  Grand  au  Téieva  aux^  charges  les  plus 
peuple  François;  éloge  de  M,  importantes  de  S>ii  Ordre^ 
Çotbert ,  Poëmes  :  une  Epîr  Urbain  VIII  le' Ht  Miffion*' 
^e  ;  une  Ode ,  &c.  naire  ApoQolique  àans  les 

M AGNON ,  (  Jean  )  Pôcr  Royaumes  du  Nord  ;  k  c^eft  * 
te  François  »  de  Toumus  dans  par  Om  confêil  que  ce  Pape  ^ 
le  Mâcbonois  »  avoit  une  "abolit  l'Ordre  des  Jédiiteue^ 
grande  iâçilité  à  £iire  de  eii  163 1.  UladiflasRoide  Po-, 
mauvais  vers.  On  a  de  lui  logne  demanda  pour  lui  le 
plufîeurs  Pièces  de  Théâtre,  Chapeau  de  Cardinal;  maisj 
qu'on  ne  connoit  plus  guèrcs.  les  Jédiites ,  avec  qui  il  avoit 
Poçte  (^uùtalçjjenrçDia*  çu  4e  gi^aa4§  4^xuçiés  >  s'o^ ^ 
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|>osèrtÀt .  i  ù  promotîofi.' 
Ayant  demandé ,  à  Rome,  la 
permiffion  d'ccrirc  ouverte- 
ment contre  ces  Pères ,  elle 
JuîfutrcfiTce  i  &  Alexandre 
VU  défendit  en  1655  A  tous 
Mîflfîonnaires ,  de  rien  faire 
imprimer,  Lins  avoir  confulté 
auparavant  le  Saint -Office. 
Cette  drfenfe  avuit  ctc  man- 
diée  par  les  Parties  intcref- 
fées  qui  redoutoient  la  plu- 
me du  P.  Magnî  ,  Hjachant 
que  ce  bon  Capucin  avoit 
'écrit  avec  fucccs  contre  les 
Jéfuites  ;  &  dans  une  lettre 
Latine  ,  écrite  en  16^6  au 
Pape  Alexandre  VIT ,  il  dit 
lui-même  qu'il  y  avoit  plus 
de  vingt  ans ,  qu*il  s'ctoit  crû 

^  ,  obligé  d'entrer  en  lice  con- 
tre ces  Pères,  Il  ne  crut  pas 
devoir  obéir  au  Décret  ,  & 
al  fit  même  a  cette  occafîon 
ion  Apologie ,  q^i  lui  attira 
de  fâcheufês  afiàires.  Les  Jé- 
iuttts  irrités  ,  le  déférèrent 
comme  hérétique  ,  &  prirent 
pour  prétexte  de  leurs  ac€tt- 
Mtiom  9  que  ce  Capucin  avoit 
ibutenu  que  la  primauté  & 
rin£ûilibilité  du  Pape  n^étoit 
pas  fondée  fur  TEcriture*  Il 

•  fut  mis  en  pri(bn  à  Vienne, 
où  il  compofa  pour  fa  dé- 
fende des  écrits  qui  dévoilè- 
rent les  noires  calomnies  de 
iêsaccuiàteurs.  On  y  voit  que 
ton  grand  crime  étoit azr 
voir  attaqué  leur  morale  cor», 
xompue.  Il  détruit  les  accu- 
&ttons  ^ui  avoient  occafion- 
né  (a  di(grace ,  dans  une  let- 
tre fttr«tout  9  qvi  trouve 
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dans  le  Tome  IL  duRecueU 
intitulé  :  Titba  n^pia»  Il  (br- 
tit  de  Cl  prlfbn  par  la  faveur 
de  Fercïinand  III  9  8c  mou- 
rut à  Saltzbourg  en  U 
publia  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages en  Latin  contre  les 
opinions  d'Ariftote  ,  contre 
les  erreurs  des  Proteflans  Se 
contie  la  niviuvaiiè  dcdrine 
des  Jéfuites.  Il  croioît  fa  con(^    *  . 
cience  particulièrement  in- 
téreffée  à  demalquer  ces  der- 
niers :     Ces  genS'ld ,  dit- il 
dans  un  livre  imprimé  àPra- 
gue  ,  3'  dont  on  fçait  les  hif- 
3>  toires  par-tout,  funt/îévi- 
3>  demment  injuftes ,  &  Ci  in-  . 
3>  folens  dans  leur  impunité  » 
35  qu'il  faudioit  que  j^euffe 
3>  renoncé  à  Jefus-Chrift  &  à 
3>  fon  Eglift  ,  fi  je  ne  détef^  ' 
M  tois  leur  conduite  8(  même 
.35  publiquement,  autant  pour 
M  me  juftifier  ,  que  pourem- 
35  pécher  les  fîmples  d'en  être 
9>réduitsa».  On  peutvoirdans 
la  iei^ième  Lettre  Proyincia- 
le  9  la  manière  trlomphanto 
dont  Magni  repouffa  les  ca* 
lomnies  de  Ces  Accusateurs^ 
&  Tufage  ingénieux  que  rinî*»  . 
mitable  Pafchal  fait  du  Me/i- 
dris  impudeatijfim  de  ce  bon 
Père. 

MAGNUS  ,  (  Jean  )  Ar- 
chevêque d*Up(àl  en  Suéde  « 
-travailla  avec  zèle  ,  dans  lo  . 
(eizième  (iècle  pour  la  défen* 
lè  de  la  Religion  Catholique  , 
cotttrç  lés  Novateurs^  qui 
avoient  gagné  Telprit  de  Gu^ 
tave»  premier  Roi  de  Sué^ 
de  9     qui  rendirent,  tout  1^ 
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Royanir.e  Luthérien,  Nom-  lecs  maintenant  Majorque  8C 
nié  Légat,  il  chercha  enfin  à  Minorque.  Dès  que  les  Car- 
dctromper  le  Roi,  il  en  fut  thaginois  approchèrent  de  la' 
perfccuté  &  mourut  en  15^,4.  première ,  les  habitans  firent 
Il  a  écrit  THiftoire  de  Suéde  pleuvoir  fiir  eux  une  fî  ef- 
en  14  livres,  &  un  Traité  des  fropble  grêle  de  pierres, 
Evcques  d'Upfal.  Son  frerc  qu*ils  regagnèrent  prompte- 
Olaus  Magnus  lui  fuceéda,  ment  la  pleine  mer.;  il  eut 

'  i&  aflîila  au  Concile  de  Tren-  un  (ùccès  pltas  keiireux  i  MU 
tft.  Nous  avons  de  lui  le  Tjraî*  -norque,  qui  étoit  moins  pen«- 
té  des  Moeurs,  Coûtumes  &  'plée  Se  moins  aggnerrieque 
Guerres  des  Peuples  du  Sicp-  Tautre.  Oeâ  du  noni  de  ce 
tentrion*  Général  Carthaginois  qu^  (on 

.  MAGON,  nom  de  plu*-  Port  a  été  appellë  Pore^Mn*»^ 
£eurs  Généraux  Carthagi-  '  hon  ,  Portas  M  agonis.  De  cet 

•  siois ,  dont  le.  plus  célèbre  iile  i  Magon  paflk  en  Italie ^ 
eft  le  frère  d*Annibal ,  avec  &  prit  la  Ville  de  Gènes,  n 
lequel  II  combattit  à  la  £1-  fut  enfiûte  ^ttu  bieflë 

.  meuiê  bataille  de  Cannes.  Il  dans  une  bataille  qu'il  hazar^ 
£t  la  Guerre  à  Scipion  en  da  contre  Quintilius  Varus  » 
£fpagne.  S'étant  approché  de  &  mourut  peu  de  tems  aprèt 
Cairtliagène  pour  la  iùrpren-  de  &  bleflùre  103 ,  ans  Mnt 
dre,  les  Romains  fondirent  Jenis^Chrlft. 
&r  Ces  troi^es,  en  firent  un  MAHADI,  troifième  Cst* 
grand  carnage  ,  &  les  pourr  life  de  la  Race  des  Abaffi-^* 
^1  virent  ju^ues  (ur  le  bord  des ,  fils  &  Âccefièur  i^Ahw^ 

.  de  la  Mer*  Magon  s*étant  rem-*.  giafiirAlmanJbr,  Ct  rendit  cé« 

.  tôrqué ,  voulut  rentrer  dans  Tèbre  par  fès  Tidotres ,  &  par 

.  Cadix ,  mais  n'y  ayant  point  la  (àgeilè  de  (on  gouverne^ 
été  reçû,  parce  qu'il  y  ayott -^ent^  Il  obligea l'In^ératri^ 

/vjllé  le  tréfor  public  &  les  ceirène  de  lui  payer^tous  les 
Temples  des  Dieux ,  il  abor-  ans  un  tribut  de  Ibixante-dfH 

•Ida  avec  fa  Flotte  à  Cimbis ,  mille  écus  d'or.  Son  Péléri- 

«  petit  Port  voifin.  De  -  là  il  nage  à  la  Mecque  ell  mémo* 
cnvpya  des  Députés  à  Cadix,  rable ,  par  le  luxe  qu'il  y  éta^ 
pouf  fè  plaindre  de  ce  qu'on  la.  Six  millions  d'écus  d'or 
lui  avoit  fermé  les  portes,  &  furent  employés  à  ce  voya^ 
demanda  A  parler  aux  pre»-  ge.  Il  fit,  dit-'On ,  charger 

-^jniersAlagiftrats.  Ils  ne  furent  (es  chameaux  d'une  fi  prodi-* 
pas  plutôt  . an ivéîs ,  qu'il  les  gieufe  quantité  de  neige,  qu'il 

'Jt  m' ttre  en  ct  oix ,  après  les  eut  de  quoi  Ce  rafr^sichir  au 
avoir  fait  déchirer  à  coup  de  milieu  de  fab)es  'brâlans  de 
fouet.  M  ^gon  paflà  enîûice  l'Arabie.  li  en  porta  même 

jl4nsle^  til«9  £alçac^$  >  apf  el-  jui^u'â  ia  M.ecque»  Se  ce  &t 
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un  (peâ:acle  nouveau  pour  îa 
plupart  des  habitans.  Mahadî 
lit  démolir  à  Mcdine  plufieurs 
maifons  ,  pour  donner  plus 
d'étendue  à  Ja  Mofquée ,  où 
'étoit  le  Tombeau  de  Maho- 
met. Un  particulier  lui  ayant 
lait  préfent  d'une  pantoufle 
*de  ce  prétendu  Prophète,  îl 
là  reçut  refpedueufement ,  & 
^onna  dix  mille  dragmes  à 
celui  qui  la  lui  préfènta.  il 
dît  enfuite  à  Ces  Courtîtâns  : 
Mahomet  n'a  jamais  vû  cette 
thaujfùre;  mais Ji jeVavoîsre- 
fufée ,  le  peuple  auroit  cru  aue 
Je  ht  méprif  )is.  Comme  il  raî* 
Ibit  des  grandes  largeflès  dans 
le  Tenmlede  la  Mecque ,  il 
dit  i  Afanfâr  Hugiani ,  hom^ 
me  pienx  qu'il  ayoit  emmené 
avec  lui  t  Et  vous,  pousneme 
demandei  rien  ?  Taufotsfrm' 
honte,  répondit-il,  deie- 
mander  ions  ta  ma^bn  de  Dieu 
âautrequ'i  bd^  ù'mnrecho^ 
fe  que  mi' même»  Ce  Prince 
icliangeoit  (buvent  les  Gou- 
Terneurs  desTfor.&fèsMi- 
niftres  i  de  peur  qùMls  ne  ^Sf 
togeaflênt  trop  d*autdi*ité«'  Il 
tenoit  fréquemment  ibn  lit  dé 
JuiUce  pour  punir  Préparer 
les  oppr  e(fions&  lesyiolénces 
des  6raf|<!s  ;  mais  pour  nb 
|>oint'  bleflèr  les  Loix,  line 
fkiibit  rièn  fans  condilter  les 
pttConnàges  les  plus  éclairés, 
te  lês  plus  habiles  Jurlfcon^ 
luîtes*  Une  conduite  û  ùge 
lé  fit  eftimer  Se  fegrecter. 
'  Ma)iadt  mourut  à  la  chafiê: 
pourtîiivant  avec  chaleur  uné 
béte  ^ui  s'éfioit  {ettée  daat 


une  mafure ,  Ton  cheval  s'en- 
gagea dans  une  porte  qui 
étoit  trop  baffe.  Il  y  périt 
d'un  violent  effort  de  reins , 
en  169  de  l'Hégire,  apte? 
avoir  rcgné  dix  ans.  *" 
MAHOMET  ,  naquit  à  la  . 
Mecque  en  571  ,  (èlon  l'opi- 
nion la  plus  probable  ,  de  pa- 
ïens pauvres ,  maïs  d'une  naît- 
(ànce  iliuiîre.  Ayant  perda 
fon  pere  Âbdalla  à  l'âge  de 
deux  ans,  Ahutaleh  fon  oncle 
fè  chargea  de  (on  éducation* 
II  le  fit  entrer  dans  le  com* 
merce,  qui  étoit  roccupatioll 
des  habitans  de  la  Mecque  » 
à  cau(è  de  la  Ûérilité  du  pays, 
ce  qui  donna  occafibn  à  Ma:*^. 
homet  de  voyager  fort  jeune 
éft  Syrie  julqu'à  Damas.  Il  f 
épouâ  une  ridie  veiive^  nom* 
mée  Cadize.  A  Tige  dé  qua^- 
ranle  ans  u  8*a7i&  de  fe  dé<* 
clàrer  Prophète  8l  inipiré  de 
Dieu  pour  rétablir  la  Rdi- 

r'oà  :  nie  perfîiada  à^àioti 
&  lèmme  ,  à  £bn  e(claVe«^ 
à  fdn  cdufih  Ali%  fils  d' Abu- 
taleb  ,  de  à  Aboubecre ,  honr*; 
me  fort  difiingué  par  (on  mè* 
rite ,  &  par  (es  tichefièsw  U 
gagna  encore  cinq  antres  per-r 
K>nne$ ,  neuf  èn  tout ,  ôc  qua-^ 
tre  ans  aprit  ilfit  le  Prophé* 
le  ,  &  prêcha  (à  Religion.  U 
ne  préténdoît  pas  qu'elle  fBit 
nouvelle;  mais  il:  &  vantoir 
de  rétablir  dans  (â  pureté  cel-  . 
le  d'Abraham  St  dmaël"^,^ 
plus  ancienne  (^lon  lul  que 
celle  des  Ju^  ft  des  Chré-^ 
tiens.  I#a  Loi  de  Mo'iiêv  di^ 
foit-jl>  ftttottvexhàrgéede 


I 


^7*  MA 

trop  de  deToici  &  de  Gipéi^ 
êkiom^  onncpeutraccom' 
pUr  mûmenu  La  Loi  de 
J.  C.  paroit  encorr  pli»  dif- 
ficile à  obfèrver  9  quoiqu*ei-' 
le  foie  pleine  de  grâces  don- 
nées ûns  metùre ,  maïs  avec 
.précantion.  Celle  que  je  vous 
annonce  qui  eft  le  chef-d*œuT« 
delaMilericorde  de  Dieu ,  a 
des  avantages  infinis  fur  les 
deux  autres*  Ce  n*eft  qu'en 
la  fuivast  qu'on  peut  ren- 
dre lieureux  en  ce  inonde  & 
cnl'autre.  Ainfî  (ans  condam- 
ner ni  les  Jui6  ni  les  Chrét. 
il  àiCoit  fëulem*  querÂicor* 
étoit  la  dern..ÊiTeur  que  Dieu 
vouloit  faire  aux  nommes. 
Voici  Tabregé  de  la  dodrl- 
ne  contenue  dans  ce  iingulîer 
cuYi^e:  il  n*y  a  qu'un  Dieu 
ibuvmtnement  parfait  »  & 
Créateur  de  rUnivers»  Il  a 
envové  en  diven  teœs  des 
Propnetes  pour  indruire  les 
lioflonies;  mais  le  plus  ^and 
de  tous  a  été  Jedis  ^  Fils  de 
Marie  »  né  d'elle  ,  quoique 
Vierge,  par  miracle.  C'eft 
leMeffie,  le  Verbe  ,  VEfr 
prit  de  Dieu*  La  Loi  de  Moï- 
1k  &  TEvanglle  font  des  Li- 
vres Divins*  Les  Juifs  &  les 
Chrétient  ont  altéré  la  vérité 
corrompu  lesûintes  Ecri* 
tures  1  c'eft  pourqut»  Dieu 
m'a  envoyé  pour  limruîre  les 
Arabes.  Il  £uit  reconnoître 
JUahomet  pour  (on  Prophè- 
te )  croire  la  Réfurreôion , 
le  Jugement  Univerfêl ,  l'En- 
§tt  cS  les  méchans  brûleront 
étcmelitmeiit»  &  le  Païadis 
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qu!  efi  un  jardin  délicieux  S 
arrofê  de  plufîeurs  fleuves, 
où  les  bons  jo^ront  éternel- 
lement de  toutes  fortes  de 
plalfîrs  (enfùels*  Mahomet  or* 
donna  la  prière  cinq  fois  le 
jour  à  certaines  heures  ,  i'ab^ 
tinence  du  Vîn  ,  du  Sang^ 
dekCbairdePorc,  le  Jeû- 
ne en  certains  tems ,  &  la 
Sandification  du  Vendredi 
Il  recommanda  le  Pèlerinage 
à  la  Mecque ,  ^our  y  viiiter 
un  Temple  qui  ctoit  en  gran* 
de  vénération  chez  les  Ara- 
bes ,  qui  en  attrîbuoient  la 
fondation  à  Abraham.  Il  per* 
mit  la  pluralité  des  femmes 
&  en  donna  l'exemple.  Il  fit 
plufîeurs  Loix  touchant  l'é- 
ducation des  enfàns»  le  Ibia 
des  orphelins ,  les  (ùcceflions^ 
la  bonne  foi  dans  les  Con- 
trads ,  &  la  difcipline  mili- 
taire. Il  infifla  fur  la  néce^.  . 
fité  de  fiûre  Taum^ne  ,  ex- 
horta 1  prendre  les  armet 
pour  la  défenfè  de  la  Rels-^ 
gion  9  altiira  le  Paradis  à  ceux 
qui  mourroient  dans  ces  com« 
bats ,  commanda  d'extenm** 
Aer  les  Idolâtres ,  &  ceux  qui 
rénottceroient  à  (à  Religion* 
Il  engageoit  (ur*tout  a  s'a* 
bandonner  à  la  volonté  do 
Dieu  9  ik  fondant  fur  la  pre- 
deflinatîon  qu'il  entendoit 
snaly  &  qu'il  regardoit  coni-" 
me  une  dedinée/aule*  Il  fai- 
ibit  écrire  les  inftruâione 
qu'il  donnoit  à  (êsDifciples, 
&  nomma  ces  écrits  d'ua 
nom  général ,  Alcoran  ,  c'cfl- 
à«direi*£crituxe«  Cetimpo^V 
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leur  dîfoît  qu'ils  lui  ^toîent 
envoyés  du  Ciel  par  le  mi- 
ïiiftcre  de  l'Ange  Gabriel  , 
avec  lequel  il  prétendoit 
avoir  de  fréquentes  conféren- 
ces. Il  tomboit  fouvcnt  dans 
des  convul/îons  épileptîques  ^ 
&  pour  cacher  la  honte  de  cet 
état  )  il  perfliada  à  fa  femme 
que  c'étoit  des  extafes  pen»- 
dant  lefquelles  unAngevenoit 
rinflruire  de  la  part  de  Dieu  , 
&  une  telle  impoÔurefut  re^ 
(çue  favorablement  ,  on  ap- 
plaudit au  nouveau  Prophè- 
te, &  on  reçut  Ton  nou- 
veau fyftéme  de  Religion.  Les 
étlcours  de  VAlcoran  (ont  fans 
TaUbnnemeiit  ;  (ans  (ûite  & 
fans  lîai(bn ,  mais  ils  ne  (ont 

fas  (ans  defleln.  Ils  tendent 
autorKèr  ù.  prétendue  miP- 
ûon  ic  faux  Prophète  :  Il  y 
rapporte  plu/ieurg  Hilloîres 
ie  randen  &  do  nouv.  Tefla^ 
ment ,  mais  prelque  toutes 
altérées  Bc  mêlées  de  Fables. 
Quelquefois  11  ùlt  fon  Apo- 
)oglç»  Par-tout  il  répand  de 
grands  lieux  conuntmlîir  la 
MajeHé  de  Dieu ,  fhr  ringra» 
û^vtdt  des  hommes ,  iiir  les 

{leines  8c  les  récomp^nlèt  de 
^autreTÎe ,  s'effôrçant  d*imi- 
'  ter  par  un  fiile  pompeux  ^  & 
£guré ,  réioq^ence  iuldmae 
fies  vrais  PrOph.;  on  ne  trou- 
ve poim  dans  VAlccrm  les 
prodiges^  Bc  les  puérilités 
qu'on  lui  attribué  ordinaire- 
ment ;  par  exemple  ^'ii  di- 
Vi& kLune  en  deux ,  &  qu'il 
en  mit  la  moitié  dansfàman- 
çhe  i  ^ue  les  arbres  &  Içs  piei- 
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resie  fâluoient ,  quand  il  pa(^ 
foit  ;  qu'il  faifoit  fortir  des 
fontaines  de  Ces  doigts ,  &c» 
la  meill.  édit.  de  VAlcoran  e(l 
celle  de  Maracci  en  Arabe  8c 
en  Latin ,  in-f,  avec  des  notes  ^ 
auflî  utiles  pour  les  matières, 
hiftoriques  que  pour  les  dog-. 
matiques.  Du  Ryer  en  a  don* 
né  une  tradudion  Fran<joi(e  , 
mais  très-infidèle.  D'ailleurs 
il  a  inféré  dans  le  texte  les 
rêveries  &  les  fables  des  dé* 
vots  &  des  Commentateur» 
myfUques  du  Mahométi(me» 
On  ne  peut  donc  diilinguer 
ce  qui  eft  de  Mahomet ,  des 
additions  &  imaginations  de 
lès  partiHuis  zélés.  Son  Sécre^ 
taire  commençoit  à  décour 
vrir  ft  à  publier  (ês-impofhi" 
res,  Mahomet  égorgea  ce 
malheureux  dans  (à,  propre 
mai(bn  «  &  mit  le  feu  aux  qut« 
tre  coins ,  fai(ànt  croire  air 
peuple  que  c'étoitle  feuda 
Ciel  qui  l'avoit  cetifiiaiéj; 
pour  le  punir  d'avoir  elS 
changer  quelque  choftrà  VMr 
cerau^Oh  dit  qu*ayane 
£df  cachet  en  de  lèt  compe- 
gnons  dans  un  puits  ftc,  il 
lui  «voit  commmé  de  crier» 
quand  il  ^aflSaroit  ^  que  Mar  * 
hmet  étoit  k  véntme  Pr»^, 
jiàu*  il  le  fit  «  êe  teut  le  met<9 
de  admira  -cette  merveille» 
Mak  le  noov.  A(»  cieigiHeit 
•que  ibn  arttfce  ne  fiktdecou-* 
vert ,  oidonaaasiS-tAc  à  ccox 
qui  le  (îâ voient,  deçomblec 
Wpuits^  de  peur  qu'il  ne  fit 
prof«uié  à  l'agir,  ce  ^u*on 
ei^ttU  Sa  te  chaiiqp«  U  ne 
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laifTa  pas  de  trouver  beaucôup 
d'oppofition  (urtout  de  la 
part  des  Cori/îens  ;  ils  le  trai- 
tèrent d'infènfé ,  de  démonia- 
que ,  d*impofteur  ,  &  le  proP 
crivirent  par  un  écrit  affiché 
dans  le  Temple  de  la  Mec- 
que, Sa  dodrine  avoit  dé'à. 
feit  quelques  progrès  dans  le 
rcfie  de  l'Arabie ,  particuliè- 
rement à  Yatrîb ,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Me  - 
dîne.  Mahomet  (e  retira  dans 
cette  Ville.  C'ell  de  là  que 
lesMahométans  comptent  les 
années  de  V Hégire ,  mot  Ara- 
be qui  fignifie  Fuite,  Elle 
commence  le  i6  Juillet  6iz, 
Depuis  cette  retraite  ,  Ton 
f)arti  fit  des  progrès  furpre- 
«afts.  Il  prit  les  armes  &  dé- 
fît plufieurs  fois  les  Juifs  &  les 
Corilîens ,  qui  firent  enfin  trè- 
ye  avec  lui  la  fixîème  année 
de  l'Hégire,  Ils  la  rompirent 
deux  ans  après  ,  &  Mahomet 
marcha  contre  eux  avec  une 
armée  de  dix  mille  hommes , 
entra  dans  la  Mecque ,  &  y 
fut  reconnu  pour  Prophète 
.  &pourSouver.  S'ctant  con- 

•  tenté  de  faire  mourir  (es  plus 
grands  ennemis ,  il  établit  fa 
réfidence  à  Medine ,  &  y  mou- 
rut en  633.  à  63  ans.  Hottin- 
fer  dans  fon  Hiftoire  Orien- 
^        taie,  pag.  248  ,  a  renfermé 

'  dans  Aphorifmes  ou  Sen- 
tences toute  la  Morale  de 
VAlcoran,  La  Religion  Ma- 
hométane  a  fait  de  Ci  grands 
progrès ,  qu'elle  s'étend  au- 
jourd'hui depuis  le  Détroit 
de  Gibraltar  jufqu'aux  Indes. 

♦ 
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Maïs  elle  ne  s'efl  établie  que 
par  la  voye  des  armes  ,  &:  par 
la  violence,  ce  qui  n'a  rien 
de  furprenant  ni  de  miracu-» 
leiix.  D'ailleurs  les  articles 
de  fon  Symbole  ne  g-,  nent 
point  la  cupidité.  Mahomet 
promet  après  la  mo;t  des 
biens  propres  à  atti.er  les 
hommes  charnels,  &  pendant 
cette  vie  il  favorife  les  pa(-, 
fions  les  plus  violentes  ;  au 
lieu  que  l'Evangile  prcchée. 
par  des  gens  fans  nom,  fans 
étude ,  fans  éloquence  humai- 
ne ,  cruellement  peifécutés,  •' 
s'efi  répandu  avec  une  promp- 
titude étonnante ,  quoiqu'il 
eut  à  combattre  tôutes  les  . 
paflfîons  des  hommes  ;  ce  qui 
efi  une  preuve  invincible  de 
(à  Divinité.  Les  Mahométans 
ont  une  grande  vénération  / 
pour  Mahomet  ;  ils  font  des  . 
Pèlerinages  à  la  Mecque,  & 
à  Medine,  où  efi  fon  tom^ 
beau,  non  comme  l'ont  cru 
quelques  Hifioriens  fufpendu 
(bus  une  voûte  de  pierre  d'aî- 
man,  mais  foutenu  par  des 
colonnes  de  marbre  noir  ,  qui 
font  très-déliées  ,  &  envi- 
ronné de  balufiradcs  d'argent, 
chargés  de  quantité  de  lam- 
pes ,  dont  la  fumée  rend  le 
lieu  fombre  &  obfcur. 

MAHOMET  1  ,  fils  de 
Bajazet  I  ,  fe  rendit  maître 
de  l'Empire  des  Turcs ,  après 
que  Tes  trois  frères  aînés  iê  '  ^ 
furent  épui(es  par  une  guerre 
qui  dura  douze  ans.  Ilcom- 
mença  à  régner  en  1411 , 
félon  d'autres  en  141 3  •  l^A^ 
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Mta  de  marcher  contre  Ca- 
taman  Ogli ,  Prince  de  Ca~ 
ramanie ,  qui  le  voyant  éloi- 
gné, avoit  pris  les  armes  con- 
tre lui.  Effrayé  de  la  promp- 
titude de  Mahomet ,  il  n'ofa 
point  hazarder  une  bataille  , 
préférant  Pampur  de  la  vie  à 
îà  gloire ,  il  vint  Ce  jetter  aux 
pieds  de  l'Empereur,  qui  tou- 
ché de  ce  fpedacle  lui  pardon- 
ria.Mais  Pingratbien  tôt  après, 
recommença  les  hoftîlités.  Le 
Sultan  indigné  Pattaqua  ,  le 
mit  en  fuite ,  après  un  com- 
bat affei  opiniâtre.  Caraman 
fut  fait  prilbnnier  avec  Ton 
£ls*  Mahomet  lui  reprocha  (a 
perfidie.     Je  fuis  ton  Vain- 
»  queuT ,  lui  dit-il  >  tu  ejî  vam- 
9»  cuîf  injufle  ;  je  veux  que  tu 
.  »  vwes*  Ce  ferait  ternir  ma 
gloire  que  de  punir  un  in- 
9>fdme  comme  toi.  Ton  ame 
^  perfide  t'a  porté  à  trahir  la 
'^  foi  ;  je  trouve  dans  h  mien- 
»  ne  des  fentimens plus  magna- 
9>  nimes ,  &•  plus  conformes  d 
»  la  Mojefié  aemon  Nom,  M2L- 
iiCHnet  fit  rentrer  (bus  (6a 
obéiflknce  le  Pont  &  la  Car 
padoce ,  (ubjugua  la  Servie 
•avec  une  partie  de  PE(cla* 
Tonie  Se  de  la  Macédoine  > 
rendît  les  Valaques  Tri- 
bmires.  Il  mourut  à  Andri- 
aiople ,  oà  il  avoit  établi  ïc 
•  fiége  de  Con  Empire;  en  141't 
ou  141%.  Ses  viâoires,  (à 
elémence  I  (a  jufiice  &  la  fidé- 
..Uté  i  garjier  inviolablement 
'ik  parble^  Pont  rendu  célè-- 
je.  Il  eut  la  gloire  de  réca* 


par  les  ravages  de  Tamerlan  , 
&  par  de  longues  guerres  ci-» 
viles ,  &  le  laifîa  dans  fa  plei- 
ne vigueur  a  Amurat  ll.foa 
fils  aîné. 

MAHOMET  Il/fumom- 
mé  Bojac ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  le 
Grand  ,  fuccédd  a  fon  perc 
Amurat  IL  en  145 1 ,  àl  âge 
de  vingt  ans.  Ce  Prince,  la 
Terreur  de  l'Europe  ,  fut  le 
plus  heureux  des  Infidèles  qui 
ayent  jamais  porté  la  Cou- 
ronne» Dieu  fe  fervit  de  lut 
pour  renverfèr  deux  Empi- 
res, conquérir  douze  Royau- 
mes, &  enlever  plus  de  deux 
cens  Villes  aux  Chrétiens  ^ 
pour  lefquels  il  eut  toujours 
une  haine  implacable.  Ayant; 
raflemblé  toutes  Ces  troupej 
d'Afîe  &  d'Europe ,  il  aflie- 
gea  par  terre  &  par  mçr  ConP- 
tantinopleeni453  ,&  malgré 
la  vigoureufè  réfiûance  des 
Grecs  ,  il  Pemporta  d'alTaut. 
Les  yurcs  y  exercèrent  pen- 
dant trois  jours,  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer 'de  plus  abo- 
nitiiabie  eor  toute  forte  d'ex- 
cès. Çci'Bârbares  ,  dans  les 
premiers  tran(ports  de  leur 
fureur  ,  égorgèrent  plus  de 
quarante  mille  perfonnes ,  8c 
firent  enftite plus  de  foixante 
mille  j^Kbnnters.  Mahomet 
après  cette  expédition  ,  ert- 
YOyâ  (es  troupes  vidorieufes 
<:ontreScaiiderberg,Roi  d'Al- 
banie ,  qui  les  défit  en  plu-' 
fieurs  rencontres.  En  1456 » 
4I  tra^ei&ies  montagnes  de 
Thrace  arec  une  armée  for^ 
pU(bb|ç  i  ^  ayani  pénétré 
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}u(qtt'aut>aiittbevîivi<ttiiiééi  pttafe,  iEut  prifè  api^lréiiif 

tre  le  fiège  devant  Belmile.  pm  de  £cge ,  Bc  tout  j  fui 

.  Béjailcofflptoit  lesdiKre»  mis  à  fea  êt  k  Cmii 

ftovaumef  qv*il  derott  co»-  ans  après  il  porta  (Ss  armés 

quérir ,  apr&  la  prifè  de  cette  €n  Moldavie  »  oili  il  fat  déhii 

.ville,  la  Hongrie  »  TAUe-  par  Ëtiemie »  oui^«  avec  des 

magne  »  Tltalie  ;  mais  Diea  forces  bien  infiiieuves  «  lui 

fenver(à  en  un  moment  tous  taSla  en  pièces  unè  armée  dé 

ces  vafies  pi'ojets.  Huniade  plus  de  cent  vingt  mille  hom- 

le  battit  (ur  les  bords  du  D»'  mes»  Ën  147^  ,  TAlbanie 

snÉbevpalTacefleuTtf»  (èjetta  tomba  entre  les  mains  des 

dans  la  Ville  avec  ibn  armées  l*urcs.  Ën  Ï480,  Mahomet 

&  força  Mahomet  à  lever  le  envojra  une  grandé  flotte^ 

tiège  9  après  y  avoir  perdu  commandée  par  leVifîrMeP 

quarante  mille  hommes*  Hu-  lith,  poui*  attaquer  Tlfle  de 

aiade  mourut  peu  après  ;  llhodes.  Ce  Grénéral  y  dé* 

le  Sultan ,  en  apprenant  •  la  barqua  arec  plus  de  cent  mille 

nouvelle, dit) qu'il lëcroyoit  hommes;  maislavigouieufif 

inalheureux  de  n*aToir  plus  ré/ïflancedesRhodiens,  con^ 

•detéte  dSèz  câèbre  ézm  Vu-  duîts  &  animés  par  le  Grand- 

Btvers  y  fur  laquelle  il  pût  Maître  de  l'Ordre  ,  Pierre 

venger  l'affront  reçu  devant  d'Aubuffon ,  obligea  le  Vifis 

Belgrade.  Deux  ans  après  il  de  lever  le  éège,  après  avo^ 

s*emptta  de  Corinthe ,  &  ren-  perdu  près  de  dix  mille  houH 

dit  tout  le  Péloponèfe  trî^  mes,  &beaucoupdevaifl%anx 

butaire.  Il  acheva  d'éteindre  &  de  galères.  C«ttem/£meaiH 

l'Empire  Grec  en  14^7  »  P^i^  1^  Turcs  entrèrent  eii 

la  prife  de Sinope  8c  de  Tre-  Italie,  prirent  la  ViUe  dfO« 

bizonde  :  cette  dernière  Ville  trante      (èmbloiaif  mena* 

étoit  le  Ciége  d'un  fimpire  cer  toute  TEurope  ;  maî# 

£ondé  par  les  Comnenes  en  Dieu  qui  avoît  motftré  la 

XX04;  il  (ttbs£iloit  depuis  deux  verge  dont  il  pouvoit  punir' 

cens  cinquante-ièpt  ans.  En  les  iniquités  de  Cm  peuple  ^ 

■tJ^Sp  9  le  Sultan  ,  irrité  des  ta  briià  tout-à-coup.  Maho^ 

aôes  d'hoflilité  commifès  par  met  mourut  à  Nicomédié  eti 

le  Général  de  la  flotte  Véni**-  h^i  ,  loriqu'ii  étoit  fur  le 

tienneyfitleyœu  impie  d'eic^  point  de  remettre  le  Gig$ 

terminer  tous  les  Chrétiens,  devant  Rhodes,  ftd'envover 

Pour  l'essécuter  il  arma  par  une  nouvelle  armée  en  itar» 

terre  &  par  mer  en  i47o,pQur  lie*  Il|  aVoit  environ  53  ans, 

attaquer  l'Ifle  de  Négtepont ,  &  en  avoit  régné  ^  ï»  Ce  Pria« 

la  plus  grande  de  toutes  cel-  ce  était  hardi ,  entreprenant  i 

les  qui  (ont  dans  la  mer  Egée*  impétueux ,  infàtiable  dégloi-* 

Ville  .de  Chalo^f  iâCa^  xc»  Une  jAutpaslèeCw^|u£^ 
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M  à  ftii  ftol  courage  :  Û  M^  Ttl  étoitHahofaet  il» 

l^denoe      &  politique  y  ^  qui  les  Turcs  ont  donné  i« 

•nient  beaucoup  de  part*  Il  £iisnom.de  Grand  ;  titre  qùi 

«Toic  reçu  de  la  nature  un  ne  lu{  convenoit  qu'en  oC' 

corps  rol>ufie;  ilavoitunei^  qu*il  a  fiirpailë  touiiceux  de 

prit  vtf ,  (ûbtil  f  dlflimulé  »  &  nadon  en  orgueil  >  en  an»*: 

étendu,  propre  aux  Sciences»  bition,  en  iTarice^  en  bri-* 

Il  parloit  cinq  Langues  :  la  gandage  ,  en  perfidie.  9  en 

Grecque,  la  Latine,  TAra-  cruauté  ,  en  toute  (brte  dqi 

Itt»  la  Chaldéenne  &  la  Per-  diiTolutiotts,  &  fiir-tout  ett 

li»iiie,Upoflcdoi|lesMatlié-  malice.  Giullet  à  eompofi 

natiques  ,  l*Aftronoaue  &  Ig  vie  de  ce  Conquérant» 
Tart  Militaire.  Il  avoit  étu-     MAHOMET  IH.  fuccéde 

diéTHiftoire  des  plus  grands  à  Assurât  IIL  fen  pere  en 

hommes  de  Tantiquite  ,  iSt  X9^5«      fit  mourir  fès  fire«. 
étoit  jaloux  de  leur  gloire,        au  nombre  de  dix-huia 

Ces  talens  &  ces  connoiSkn-  ou  dix-œuf ,  &  dix  femmes 

6es,(è  trouvolent  jointes  avec  que  ion.  pere  aroit  laiflSes 

des  qualités  qui  l'ont  rendu  enceintes*  il  yint  avec  ttnar 

rexécration  de  la  poftcctté*  armée  de  cent  cinquante  mille. 

Il  n'ayoit  nî  foi  m  loi  ,  &  Hommes  en  Hongrie  en  i^p^ 

&  mocquoit  de  tOWies  les  Re-  &  Te  rendit  maître  d'Agrie* 

Ugions,  (ans  en  excepter  celle  L'Archiduc  Maximilien  fre- 

de  (on  Prophète  >  qui  n'étoit  re  de  l'Empereur  Rodolphe 

4  (es  yeux  qu'u»cii^deban-  marcha  contre  lui,  prit  ibi| 

dits  :  c'eftie  titre  qu'il  lut  artillerie,  lui  tailû  en  pi^ 

donnoit ,  quand  il  en  pi^loil  çea  douze  mille  hommes ,  Se 

â  fês  Confidens*  Son  eeni?  auroît  remporté  une  pleine 

a'étoit  pas  moins  corrompu  TÎâoîfe »  fi  Mahomet  «  averif. 

que  Con  e(prit«  Son  intérêt,  par  un  Apofiac  Italien  que 

û  grandeur  &  (bn  plaifir  ,  les  vainqueurs  s*anmfoient  ait 

étoient  fon  unique  règle»  Ses  pil^ge  ,  ne  fut  revenu  i  In 

débauches  U  (es  diffcrens  ex-  ch(urge  avec  (hccès  ,  ayant 

ces ,  ternirent  la  prétendue  TWcu  à  Ton  tOUr  les  Chr&- 

gloire  de  Tes  belles  aâions.  tiens.  De  retour  à  Conflan-- 

Sa  cruauté  alla  un  jour  \v£'*  tinople,.  il(c  livraà(êsplaîr 

qu'à  faire»  éveiatrer  quatorze  fies  :  lté  Chrétiens  enlevée  • 

de  (es  Pages ,  pour  iqaToir  rent  à  ce  Prince  indolent  4C . 

lequel  avoit  mange  un  me-  (ànguinaire  pluâeurs  Places/ 

Ion ,  qu'on  aYoit  dérobé  dans  &  afiranchirent  du  joug  Ot- 

im  Jardin  qu'il  cultivoit*  Il  toman  la  Moldavie  &  la  Tran* 

coupa  lui-même  la  téte  à  une  filvanie.  Il  mourut  de  lapefim 

femme  ,  à  laquelle  on  lui  en  1^03.   Il  fut  tellement; 

««co^oii  d*qm  tf op  aw«  plongé  dan»  in  débauçhe  ^ 


; 
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•  ^tie  ni  les  désordres  domeî^  dens  VêxetAplt^ée  ^ffccdiirft* 

tiques ,  ni  les  guerres'  étran*  le  Bonimrd  de  laChrétieihr' 

gères  ne  Ten  purent  arracher,  té,- en  y  £û(kat  paflcr  (êpc 

Son  indolence  fit  murmurer  mille  hommes.  -     généro^ . 

les  Jani£^ûres  :  pour  les  ap--  Rté  Fran(oi(e  ne  fujt  imitée 

pai(êr  »  il  te  contraint  de  li-  de  per(bnne-  :  ce  (êcours  .mr 

vrer  és  plus  chers  amis  ^vlt  qu*ii  yerfêr  du  ùng 

leur  rage  ,  &  de  bannir  fk  inutilement;  le  Duc  de  Beaur' 

mère,  qu'on  croyoic  être  la  fort  qui  commandoit  les  Fran' 

caufe  de  tous  les  malheurs  çois  ,  périt  dans  une  (brtie. 

de  TEut.  Il  fit  étrangler  Vsâr  Kiuperli  entra  enfin ,  par  C^: 

né  de  (es  fils»  &  noyer  la  Suir  pitulation ,  dans  la  Ville  de 

fane  û-mere  »  parce  qu'il  la  Candie ,  quin'étoitplu9qii*ua 

£»ttpçonnoit  de  trahîfon.  monceau  de  ruines»  Ce  fiège 

MAHOMET  IV.  fiiccéda  coûta  aux  Turcs  plus  de  cent- 

en  1649  à  Ibrahim  (on  pere,  mille  hommes  ,  èc  aux  Venir 

Sue  les  Janiifaires  venoient  tiens  plus  de  quarante  mille* 

'étrangler.  Son  empire  a  été  Les  Ottomans  dans  cette  ock 

im  des  plus  longs  &  des  plus  cafion,  s*étoient  montrés  (u-' 

lemaïquables  ,  par  le  grand  périeurs  aux  Chrétiens  mèf 

fiombre  de  batailles  &  de  fie-  mes ,  dans  la  connoîfiànce-de 

ges,  tantôt  avantageux  »  tatif^  Fart  Mililtairè.  Les^plusgro» 

m  funefles  aux  Turcs  ,  &  canons  qu'on  eAt  y 6s  encore 

par  le  foulèvement  &  les  Cé-  en  Europe  ->  furent  fondue 

ditions»  dont  il  fut  lui-même  dans  leur' camp.  Ils  firent-^ 

la  vîâîme.  Lorfqu'il  monta  pour  la  première  fois  »■  d^t 

liir  leTr6ne,les  Turcs  ctoient  lignes  parallèles  dansks  traih 

en  guerre  avec  les  Vénitiens;»  chées  :  c'eft  d'eux  que  nous 


ce >  Infidèles  dans  i'Archi-  ils  ne  le  tinrent  que  d'un  In* 
pel.  En  ié54Montecuculli,  génieur  Italien.  Ces  Infidè^ 
â  la  tL  te  des  Impériaux  &  de  les  »  ayant  déclaré  la  guerre 
Sx  miUe  François  envoyés  aux  f  olonois  en  1671,  leur 
par  Louis  XIV,  gagna  la  enlevèrent  Kaminîeck  »  &  Iff 
bataille  de  Raab  fur  le  Grand  forcèrent  à  conclure  une  paix- 
iVifit  Kiuperli.  Les  François  honteufe  ;  mais  Jean  SobieP* 
y  firent  des  prodiges  de  Ta-  ki  »  Grand  Maréchal  de  Po-< 
leur  ;  les  AUemans  •  mêmes  logne,  ne  voulut  point  rat!'' 
qui  ne  les  aimoient  pas,  fu-  fier  le  Traité  ,  &  vengea  ik 
rent  obligés  de  leur  rendre  Nation  Tannée  fiiivante ,  par 
îuftîce.  En  1667  ,  TIfle  de  la  défaite  eijtière  de  l'armée 
Candie  fut  inondée  de  Turcs:  '  ennemie.  Les  Polonois  cru- 
Louis  XIV.  donna  inutile-  rent  ne  pouvoir  mieux  ré- 
aicntauxautries Princes  Chfé:  jcompenftr -cette  «tiportante 


navale  avons  appris  cet  u(àge  ;  maSs^ 


viâoxr^^' 
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Vi^îre  ,  qu*|n  plaçant  ce  lie.  peuvent,  ou  n*oiint  s'ap-« 
grandhomme  tuf  leur  Tr6ne*  prochër  du  Tr^ne  pour  ex-* 
Il  contraignit  >  par  pluÇeurs  poler  leurs  plaintes ,  iiiit^t* 
dutre»aVanta?es%  lé$Turcsà  tacher  dans  (k  chambre  uno 
faire  la  paix,  ^n  léSa,  l'ar-  (bnnçtte,  dont  la  corde  ré- 
mée  Ottomaitne  t  Arte  de  pondoit  dans  ^  rue.  Dès  qtt*It 
deux^ens  mille  combattans,  en  éntendoit  le  (bn^  Il  (br<« 
augmentée  encore  par  les  toit  ôu^Kbit  entrer  ceux  qui 
Mongrois  révoltés ,  pénétra  touloient  lui  parler ,  &  leui^ 
julqu'aux  portes  de  Vienne  rendoit  juilice  fur  le  champ* 
qu'elle  affiègea  \  mais  cette  On  dit  qu'il  avoit  réfolii 
'  Ville  fiit  délivrée  contre  tou-  d'embradèr  la  Religion  Chré' 
te  attente^  Le  Grand  Vifir  tienne  %  mais  que  ht  néceffite 
Cara  Mufiapha  %  ne  preflà  de  foumcttre  fa  raKbâ  1  nos 
point  aflèz  le  £ège«  Jean  So^*  re^eâables  myftères  »  &  la 
bieskl  eut  le  tems  d'arriver:,  déféilfè  de  la  polygamie  ^  ii- 
il  n'eut  qu'à  (è  préfènter  de-  rent  échouer  ce  deflèin*  11 

^  vant  la  multitude  étonnante  mourut  eh  \6o%»  II  y  a  eu 
des  ennemis  9  pour  la  mettre  plu£eurs  autres  PrincesMaho-^  ^ 
en  déroute.  Enfin,  en  1^87  , .  metans&  ho^^mes  illuftres  du  ' 
le  Prince  Charles  d'e  Lorrai*  nom  de  Mahomet ,  quoiquo 
ne ,  gagna  la  célèbre  bataille  moinsf  célèbres  que  ceux  donc 
de'Mobats(iir  les  Turcs  :  vie-  nOui  avons  parle, 
totre  qui  les  réduifit  au  dé-  M AlâN A N  j[>u  MA-* 
leipôirt  &  les  porta  à (e (bu-  GNAN»  (Emmanuél)  Rer 
lever  contre  leur  Souveraiiu  ligieux  Minime ,  né  à  Tou- 
Mahomet  voulut  faire  tuer  loulè  en  tdo^»  apprit  les  Ma* 
les  frères  &  les  enfâns,  pour  thénaaciques  (àns  miaStre  ^  '  & 
mettre  les  troupes  datis  la  né'  les  profefl!a  avec  beaucoup 
cefiitédelelainerfùr  leTrâ-  d'éclat  à  Rome.  Le  fameux 
ne;  mais  les  0£ficier$  du  Ser-  Pere  Kîrcher ,  Jédiite  $  fiit 
rail  s'opposèrent  2^  ce  barbare  même)  jaloux  de  (es  Ouvra* 
deilèln.  Ce  Prince  fut  dépo-  ges.  Il  lui  di4>uta  la  gloire 
La  Couronne  fut  donnée  d'enétre  Tinventeur  :  eiiefur 
à  $olimanIIL  (bnfrere,  qui  pourtant  adjugée  au  P.Mai- 
fit  enfisrmer  Mahomet  dans  la  gnan ,  (ur-tout  pour  la  Cx* 
prilbn,  d'où  on  venoitdele  toptrîque,  dont  il  donna  d  s 
tirer.  Il  y  mourut  en  i  épi.  règles  dans  un  livre  intitu«{ 
MAHOMET-GALADIN»  lé  :  PeTfpeêliva  Horaria.  De- 

.  Empereur  du  MogoUeftcon-  venu  Provincial  malgré  lui 
nu  fiir-tout  par  ùl  promptîtu-  en  16$  î  ,  il  s'appliqua  à  ii^axn.- 
de  à  rendre  lui-même  juftice  tenir  la  régularité  dans  fo! 
i  (es  Sujets.  Perfuadé  que  les  Ordre  >  &y  contribua  enco:  ' 

'  perlbnnei.  de  baflè  cojndition  plus  par  fon  exemple  qi  . 
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par  fes  dflcours.  Sa  réputa- 
tion ctoit  Cl  grande  que  Louis 
XI  V,pafr.int  par  Toulouie  en 
1660,  voulut  voir  faCellu- 
.le.  Si  Ma- elle  fut  frappée  du 
grand  nombre  d'inftrumens 
de  Mathématiques,  &  de  dif- 
férentes machines ,  dont  elle 
ctoit  01  née  ,  &  qui  étoient 
l'ouvrage  de  Tes  mains.  Ce 
onarque  ,  attenta  a  rccom- 
penfer  le  mérite  ,  voulut  at- 
tirer ce  S(çavant  dans  la  Ca- 
pitale y  &  faire  briller  Ces  ta- 
îens  fur  un  plus  grand  théâ- 
tre ;  mais  le  Pere  Maignan, 
par  une  inclination  bien  rare 
pour  la  retraite ,  fît  tant  d*inP 
tances  pour  qu'on  l'y  laiiïat, 
qu'on  ne  l'arrîicha  point  de 
fa  chère  folitude.  Il  y  mou- 
rut en  1676,  eftiraé  des  Sça- 
vans  ,  regretté  des  gens  de 
bien ,  &  pleuré  de  fès  Con- 
frères. Il  n'étoit  pas  moins 
recommandable  par  la  régu- 
larité de  (à  conduite  ,  que  par 
rélevation  de  fon  eQ^rit  & 
par  la  profondeur  de  fa  fcien- 
ce.  La  Ville  de  Touloufe  a 
placé  fon  Eullc ,  avec  uns  inl^ 
'  .crîption  très-Hatteufe  ,  dans 
^- la  Galle  rie  qu'elle  a  fait  dref- 
fer  dans  fon  Hùtel,  pour  ho- 
norer la  ménioiie  des  hom- 
mes illufrres  qui  fjnt  fortis 
de  fon  lein.  On  a  de  lui  plu- 
fîeursOuvrages  qui  prouvent, 
qu'il  n'avoit  pas  fait  moins 
de  progrès  dans  la  Philolb- 
phie,  que  dans  les  iMathéma- 
tiqi'es.  Il  attribue  à  la  diffé- 
rente combin.iifon  des  élé- 
infia$  tous  les  eë^ts  de  U  Mr 
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ture ,  que  D#fcartes  ùAt  naî- 
tre de  Ces  trois  fortes  demar 
tières  »  &  Gailèndi  de  lès  atot 
mes. 

MAtPROT,CCharles)Doc- 
teur  de  la  M  iifon  &  Société 
de  Sorbonne  ;  il  étoit  au  Sé- 
minaire des  Miflîons  Etran- 
gères ,  lorfqu'il  fut  envoyé 
dans  la  Chine  pour  y  prêcher 
rEvangile.  Après  avoir  tra 
vaille  pendant  quelque  teins 
à  la  converfion  des  Infidèles, 
il  fut  facréjEvcque  de  Con- 
ron ,  &  Vicaire  Apoflolique 
dans  la  Chine,  Il  remplit  Ces 
fondions  avec  zèle  &  avec 
fuccès.  Il  donna  un  Mande- 
ment contre  les  Idolâtries 
Chinoi(ès  ,  que  les  Jéfijites 
authorifoient.  Ce  Mande- 
ment lui  attira  la  haine  de  • 
ces  Pères  ,  qui  refusèrent  de 
s*y  foumettre  :  ils  le  décriè- 
rent &  le  déférèrent  à  l'Em- 
pereur de  la  Chine  comme 
un  ennemi  de  Ces  Etats.  Ils 
en  obtinrent  un  ordre  pour 
le  faire  mettre  en  prifbn  dans 
leur  Maifon  de  Pékin  ,  par 
ordre  de  l'Ejnpereur  :  il  y 
eut  beaucoup  à  fouffrir ,  com- 
me on  le  voit  par  l'admira- 
ble Lettre  que  lui  écrivit  de 
Linchin,  le  6  0dobrei7o6, 
le  Cardinal  de  Tournon  ; 
Lettre  pleine  de  zèle  8c  de 
charité ,  mais  Lettre  bien  hu- 
miliante pour  les  Jéfuites» 
qui  y  font  dcpeînts  avec 
le<^  couleurs  les  plus  vives. 
Maigrot  fut  banni  en(ùi*e  > 
6c  mourut  à  Rome  011  il  a 
été  umvei&U&oxeat  xegrçué* 
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Ce'ûuitEyéqueaétileplus  quoiqu'il  fât  1<  feul  delà 
gavant  de  tous  les  Européens  Compagnie  qu'ail  comman-»' 
<bns  les  Lettres  8c  les  Livres  doit  »  qui  eut  échappé  au  car* 
des  Chiiiois,&  le  plus  capable  nage  :  il  fe  défendit .ju(^u*Aa 
dé  démêle;',  toutes  les  &uile-  dernier  foupir  ,^  &  fut  acca-  ' 
tés  ,  que  le  P.  Jouvencjr  a  blé  jpar  la  multitude  des  en*^' 
infièrées  dans  (bn  Hiâoire.  nemis  qui  fe  jettèrent  fur  lui* 
Ceft  lui  oui  eft  Tauteur  du  Ces  Barbares  étonnés  dé  unt 
livre  :  Objervofiones  ia  librum  de  bravoure,  pouâèrent  leur 
19*  tonu  %•  van.  $,  Hifloria  ItiperiUtion  ju(qu*à  recueillit 
Socîetatis  Jeju  ,  à  Pâtre  Jo*  tout  ce  qui  fe  trouva  de  poul^ 
vencio,  frc.  traduit  en  Fran-  /îère  arrofce  de  (bniàng  :  ils 
cois  (busxe  titre  ;  Examen  s*en  frottèrent  le  corps,  s'ima* 
des  cultes  ChiHbis  ,  faufle*  S^'^^P^  moyen  ils 

ment  attribué  au  P.^'MinoTelli  feroient  tpauèr  en  eux ,  une 
de  rOrdré  de  Saint*  Domi*  partie  de  fa  valeur.  Cetfe  il-^ 
nique ,  qui  n*a  jamais  été  Mi(^  lu  (Ire  Maifbn  a  encore  pro-^ 
ionaîre  Apoftôlîque.  duit:  i  «.SIMON  DE  M  AIL-» 

MAILLE,  nom  d'une  an-  LÉ-BREZÉ,  qui  fut  lùcceP 
cienne  &  illuÛre  famille  qui  fivement  Religieux  de  Gr. 
s'eft  divKSe  en  pluiieurs  b^an-*  teaux ,  Evéque  de  Viviers- Ôc 
ches,  &  qui  étoit  trcs-florii^'  Arclievéque  de  Tours.  Il  ac* 
iknte  dans  le  douzième  fîècié*  compagna  le  Cardinal  de  Lor^. 
Un  auteur  i^apporté  dans  le  raine  au  Concile  de  Trente^' 
.  Gefia  Francorum ,  8c  qui  écri-  tint  un  Concile  Provincial  à 
Toit  yera  le  milieu  du  trei-  Tours  en  ,  trâduiitt  de 
aJèméfiècle,  fait  mention  dé.  Grec  en  Latin  quelques iïb- 
JACQUELIN  DE  MAIL-  méUes  de  S.  BaOe,  8c  mou- 
,  LÉ  t  né  en  Tourraine ,  Che-  rut  jen  odeur  de  (àinteté  en 
valîer  de  l'Ordre  des  Tem-  isp?.  URBAIN  DE 
fliers.  En  combattant  Ibus  MAILLÉ,  Marquis  de  fire*. 
Gérard  de  Bédèfort Grand-  •  zé  ,  Gouverneur  d*Attjou,&c«  . 
Maître  de  fbn  Ordre ,  il  fi-  quixommanda  l'armée  d'Al-* 
gnala  là  valeur  par  des  ex-  lemagne  'en  1^34  ,  g  gna  1« 
ploits  fi  extraordinaires ,  que  bataille  d'Avein  en  1 63  ^ ,  fut 
les  Infidèles  crurent  qu'il  v  Ambailadeur  en  Suéde  &  ea  ■  , 
avoit  en  lui  quelque  choie  H611ande  ,  8c  élevé  1  divers 
de  divin*  Ils  eurent  tant  de  honneurs  par  le  Cardinal  de 
re^eâ  pour  lui  ,  qu'ils  le  Richelieu,  fbn  beau  «frère ^ 
fiipplièrent  de  (è  rendre  ,  flc  il  mourut  en  16^0»  1^.  AR-s 
promirent,  de  lui  laifler  k  MAND  DE  MAILLE-BRE- 
liberté  de  Ce  retirer  o&  il  ZÉ,  Duc  de  Fron(âc  '&  de 
voudroit  ;  mais  le  géi^reux  CatuBont>  Marquis'  de  Gra- 
Cheiraller  refn&  cette  ofiè,  TÎUe    de  Brezé ,  qui  conv!  . 
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*  mnnàA  Tarniéç  navale ,  défit  Jefuîte ,  né  i  Nancy  en  l^iôj 
la  flotte  d'E(pagne  à  la  vûe  de  parens  nobles  &  riches» 
de  Cadix  en  1 640 ,  &  eut  de  eû  auteur  d'un  grand  nom- 
giands  avantages  fur  mer  les  bre  d'Ouvrages,  qui  on^été 
années  fuivantes.  Il  devint  recueillis  en  feiie  voL  i«-4« 
Grand-Maître  &  Surintendant  Ils  font  tous  écrits  avec  beau-, 
général  de  laNavigation&  du  coup  de  feu  &  de  rapidité  9  • 
Coipmerce  de  France ,  Gou-  mâis  avec  peu  de  (blidité  $L 
verneur  de  Brouage ,  des.Ifles  de  di(cernement.  Ses  prefni^- 
de  Ré  &  d'Oleron.  En  1643  ,  res  hiûoîres  plurent  d'abord»  . 
îl  empêcha  l'armée  navale  parce  que  l'Auteur  avoit  l'art 
d  £rpagne  de  fecourir  Ro6s*  de  fuppléer  à  ce  qui  lui  man- 
II  fut  enfuite  un  desLieute-  quoit  du  câté  de  la  critique, 
nans  -  Généraux  de  Tannée  par  des  digrefidons  agréables t 
d'Italie  au  fi ège  d'Orbitello  »  des  réflexions  amuâites  9  8e 
où  il  fut  tué  fur  mer  d'un  uniUle£nguller  ;^aitoneii 
coup  de  canon  en  1646  >  i  revint  promptement &  let 
27  ans.  derniires  n'eurent  ^hit  .tant 

MAILLY  ,  Tune  des  .  plus  de  cours»  Ces  hiftoires  de 
anciennes  Maîfotts  de  Ficar-  i*Arrianiline ,  des  Iconodair  > 
die,  tire  fon  nom  de  la  terre,  tes  9  du  Liidièranifîne;&  dtt 
'  de  Mailly  ,  près  d*Amietts.  Galvini(îne  »  ouvrirent  un 
£lle  n'efl  pas  moins  iUuA^e  yafi*  champ  à  la^  critique , 
par  les  grands  hommes  ^ui  &  on  reprocha  vivement  k 
font  fortis  de  tes  branches  dif-  l'Auteur  rimpudence  avec  hh 
iérentes ,  que  par  les  allian*  quelle  il  prâêntoit*  au  pu- 
ces. Gilles  n.  Seigneur  de  blic,£busIenomd*hiftoires9 
BUailly  &  de  |^lu£eurs  autres  les  fruits  de  Con  imagination 
terres  9  '&  croiû  avec  le  Roi  échaufiëe,  L'Auteur  de  rHiP- 
Saint  Louis  pour  le  voyage  toire  de  la  paix,  de  Clément 
de  Tunis,  ^  ymenaquin3»  IX,  nous  en  £iit  ce  portrait: 
Chevaliers  avec  trois  ban^  »  C'étoit,  dit-il,  un  hom- 
nières.  Il  fidlolt  que  ceSei-*  9»  me  fort  fingulier  9  &  tel 
gneurfuttrès-puiflant,  puiir  »  quelepouvoientdé£rer les 
qu'il  y  eut.  un  Arrêt  du  I^ar-  d>  plys  envenimés  de  (es  Con-* 
lément  de  Paris,  rendu  con"  M&ères  ;  qui  avoit  aflèz  dê 
tre  lui  en  i  &8p ,  au  fujet  d'u-  a»  natur^  a  faire  le  Comé-  ^ 
né  expédition,  qu'il  avoit  en-  a»  dien  dans  la  chaire  9_pouc 
treptilè  contre  le  Roi.  Plu-  »  attirer  le  monde;  d&zés 
fieurs  personnes  du  même  s»  feu      de  vivacité  k  par* 
ném  &  dé  la  même  &mille  «ler,  pour  împofêr  au  peu- 
fe  font  diâingués  dans  la  »ple,  &  lui  renverifèt  Te^ 
guerçe.  "  .«prit  par  des  déclamationt 

*  ^IMBOURG,(Lou^)  9»fidits€uftr ,  alTez  d'aveus 
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Wglanent&  de  malice,  pour  prit  de  ceux  qui  n^ftoieyt 

-  »»  trouver  des  défauts  &  des  point  en  état  de  ju^er  du 

•»  erreurs  imaginaires  dans  les  fond  de  cette  controverfe» 

••endroits  les  plus  juAes  &  On  ne  parloit  dans  tout Pa- 

•»les  mieux  autorifês  ;  ailèz  ris  que  de  cette  pro£uiatipn  ' 

»>  de  hardieffe  pour  contre-  de  la  parole  de  Dieu*  On 

faire  l'habile  homme ,  &  envoya  à  Meilleurs  Arnauld 

»  parler  avec  une  témérité  &  Nicole,  qui  étoientalors^ 

»  piodigieuië  des  choies  dont  à  l'Abbaye  de  Haute -Fon- 

a»  il  étoitjle  plus  mal  inC-  taiue,  les  extraits  de  ces  Di(^ 

a»  truit }  afièz' d'impudence  ,  cours  ;  ce  qui  donna  lieu  .\ 

M  pour  avancer,  (ans  rougir,  l'ouvrage  intitulé:  Défenjè 

«>  les  plus  noires  impoilures  de  la  traàuéiion  du  n  ouveau 

•    contre  des  perfonncs  de  mé-  Tejèament  imprimé  à  Mens  , 

rite  &  d'une  vie  exemplai-  contre  ks  Sermons  du  Pere 

»  re  ;  Se  aiïèz.  d'opiniâtreté  &  Maimlourg  ,  Jéfuite^  On  y 

a»  d'infléxibilité  dans  le  mal ,  découvroit  iî  clairement  ùt 

»  pour  ne  jamais  reculer  ni  mauvaiiè  foi  fit  (ès  calom- 

'9>(ê  repentir  de  /â  malice,  nies,  que  tout  autre  que  lui 

.  9>  quelque  confufîon  oxi  lui  en  auroit  été  humilié  ;  mais 

d>  en  revint ,  Bc  quelque  clai-  il  n*en'  devint  que  plus  fier  &  % 

dtres  que  puflent  ctre  les  plus  emporté.  D*autres  fié- 

a>  preuves  dont  on  Taccable-  triflures  Tavoient  accoutumé 

»roît».    Tant  d'heureuiês  à  ne  plus  rougir  î  0  avoît 

qualités  le  firent  choiiir  par  déjà  été  contraint ,  par  Sen- 

'  fes  Conffèies  ,  pour  décla-  tence  de rOffidalité ,  defaiV 

'sner  contre  la  traduôion  du  rc  réparation  en  pleine  Chaî- 

nouveau  Teilament  de  Mons.  re,  Ae  la  manière  injurieuiê 

Il  commença   s'acquitter-de  dont  il  avoît  parlé  contre  les' 

cette  commifllcn  le  vingt-  Curés  de  Paris*  Les  Jéfùite» 

huit  Août,  fête  de  S.  Au-  peidirent  en  t68i  le  Perc 

guftin ,  de' ns  TEglife  des  Jé-  Matmbburg,  à  qui  ilsavoient 

luîtes  de  la  rue  S.Antoine,  faitiouertart derolesodieux,        -  , 

&  promit  de  parler  contre  II  fut  obligé  de  quitter  la  So- 

ce  Livre  dans  tous  les  Ser-  (jiété  par  ordre  du  Pape  In- 

xnons  qu'il  feroit  juiqu'à  la  ttocent  XI 9  pour  avoir  écrit , 

Touffaint.  Il  tint  fà  parole»  (  ce  qui  pnroîtra  /ingulier  ) 

&  fit  de  ridicules  e£Forts  pour  contre  la  Co\|r  de  Rome  ,''eit  .  • .  • 

■  perfuader  que  cette  traduc-  faveur  du  Clergé  de  France./  ' 

tîon  étoît  remplie  d*héré-  Il  fe  retira  enfnite  à  l'Ab-' 

fies*  Les  boufibnneries  indé-  baye  de  $•  Viâor  de  Paris  ^ 

centes&les  emportemens  du  où  il  mourut  en  x686,  SL  jy 

Prédicateur,  rendirent  là  eau-  ans.  Ses  prin^^ièux^ Ouvra-: 

(ê  (uipeée%  même  dansTef^  ses  ,  outré  ceùx  dbnt  noui 

;  S  ni 

•      .  I 
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'  venons  de  parler ,  font  plu- 
'  ,  /  fîeurs  Ecrits  contre  les  pré- 
tendus Jan(cnif}es.  VHifioire 
des  Croijjces ,  qui,  quoique 
jugement  ceniurée  ,  eft  une 
des  mieux  écrites  de  l'Auteur: 
De  la  décadence  de  l'Empire 
.  cprès  Chcirlemagne ,  Livre  qui 
.n*eft  pas  mauvais  ,  &  où  Ton 
difcu'e  avec  allez  d*exaâitu- 
de  les  diffcrens  qu  ont  eu  les 
Empeieurs  avec  les  Papes  , 
au  fujet  des  invcflitures  & 
de  la  dépendance  jufqu'ài'an 
.11356  :  VHïfioire  de  la  Li- 
gue ,  a/Tez  curieufe  ,  parce 
qu'on  y  trouve  la  pièce  fon- 
damentale de  la  Ligue  ,  qui 
eft  TAde  d'affocuition  de  la 
Nobleiïe  Fran^oife.  Cet  ex- 
Jéfuite  ,  qui  dans  tous  les  tems 
avoit  témoigné  beaucoup  de 
xèle  pour  le  maintien  des  Li- 
bertés de  TEglife  Gallicane , 
publia,  en  1685  ,  fon  Traité 
liijlorique  fur  les  prérogatives 
de  lEgUfe ,  qui  eft  peut-ctre 
le  plus  ex.id  &  le  plus  judi- 
cieux de  les  Ouvrages.  *Il  en- 
treprend d'y  combattre  les 
erreurs  oppofées  des  Protcf- 
tans ,  qui  conteflent  au  Saint 
Siège  tous  (es  droits ,  &  cel- 
les des  Ultramontains  qui  lui 
en  attribuent  de  faux  &  de 
chimériques.  Il  y  attaque  la 
DifTertation  de  Schelftrat  , 
au  fujet  de  la  falfification  pré- 
tendue des  Ades  du  Concile 
de  Confiance.  THEODO- 
RE JVlAIMBOURG,fon  cou- 
fin  ,  eft  Auteur  d'une  Ré- 
ponfe  à  VExpofidon  de  la  Foi 
Catholigue  >  â£  de  ^uel^ues  au- 
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très  Ouvrages.  Après  avo/r 
embraffé  la  Religion  préten- 
due Réformée  ,  il  rentra  dans 
l'Eglife  Catholique  ,  qu'il  ab- 
bandonna  bien -tôt  pour  fe 
faire  de  nouveau  Calvinifte. 
Apres  toutes  ces  viciflitudes , 
il  mourut  Socinien  à  Lon- 
dres vers  16^3. 

M  AIMONIDE,  Rabbin  du 
11^.  ficelé,  acquit  tant  de  ré- 
putation par  fa  fcience  &  par 
les  Ouvrages ,  que  les  Juifs 
l'appellcrent  l'Aigle  des  Doc- 
teurs ,  &:  qu'ils  ne  mettent  que 
Moylè  au-delFusde  lui.  Il  eft 
fouvent  cité  fous  les  noms  de 
Mojes  Cordulenfis  ^  parce  qu'il 
étoit  né'à  Cordoueen  1 130, 
&  de  Mo  fes  jEgjptius ,  à  caufe 
de  fon  fejour  en  Egypte  ,  où 
il  fut  premier  Médecin  du 
Sultan.  Il  eut  un  grand  cré- 
dit auprès  de  ce  Piince  , 
mourut  comblé  de  gloire  , 
d'honneur  &  de  richeffes  en 
1 20p  ^3.79  ans.  On  a  de  lui  : 
1°.  Un  excellent  Commen- 
taire fur  la  Alifna  ,  qui  a  été 
traduit  en  Hébreu  &  en  La- 
tin. La  Mifna  ell  elle-même 
une  explication  de  la  loi  de 
Moïfe ,  &  comme  une  elpèce 
de  Code  des  Juifs,  i**.  Un 
Abrégé  en  Hébreu  du  Tal- 
mud,  très-élegant  &  trcs-cf- 
timé  des  Juifs ,  fbus  le  titre 
de  lad  Cha-^akha  ,  c'efl-à- 
dire  ,  Main- forte.  3°.  Un 
Traité  intitulé ,  More  Nebo- 
chirn  ou  Nevochim^  ce  qui  fi- 
gnifie  ,  leDoâieur  de  ceux  qui 
chancellent.  Il  a  été  traduit 
de  l'Arabe  parun  Juif  >  pea* 
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9ant  gu<^rAuteur  yivolt»  &  tne  (Sicc^  dans  la  Dif&rta- 

très-iîdèleinent  en  Latin  par  tlôn  qu*li  a  faite  po^ir  Jufli- 

Buxtorf.  On  y  trouve  9  en  fier  Tautorîtc  que  les  Reli-« 

abrégé  ,  la  Théologie  des  gîeu(ès  de  Fontevrauld  ont 

Jtti^  )  appuyée  iûr  des  rat--  Uir  les  Religieux  &  (ùr  les 

Ibnnemens  Philosophiques  ,  Prctres  qui  dépendent  d*el- 

qui  excitèrent  de  grandes  dif-  les.  Règlement  C\  fingulier  $c . 

Jutes  parmi  les  Rabbins.  Les  £  nouveau.  Cet  Auteur  mouo*' 

vàh  de  France»  plus  impc-  rut  en  1691 . 

tveux  que  les  autres  »  brûlé-  /  MAINFROY  ,  étoit  fils 

rent  ce  Livre  ;  mais  quelques  naturel  de  Frédéric  II ,  dont 

Rabbins  Efpagnols  plus  mo-  il  avança  ,  dit-on ,  les Jours* 

dérés  ,  en  jugèrent  plus  fa-  Un  crime  conduit  à  un  au- 

vorablement.  Depuis  ce  tems-  trc.  Il  fit  empoilbnner  Con- 

li,  il  fut  adopté  prefque  gé-  rad  «  fils  légitime  de  cet  £m- 

néralement.  4*.  Une  explî-  pereur.  Ce  noir  attentat  ne 

cation  des  61%  Préceptes  af-  l'eKipécha  point  de  (è  ren- 

firmatifs  &  négatifs  de  la  Loi ,  dre  Tuteur  de  Conradin  , 

haûtvlèei  Sefher  Haminufoth,  dont,  il  avoit  fait  périr  îé 

c*efl-à-dire ,  le  Livre  des  Pré-  pere.  Ce  fut  i  la  faveur  de 

ceptex.  MaimonideàlaiflTéen-  ce  titre  qu'il  s'empara  du 

coreplufieurs  Epîtres  8c  d'au-  Royaume  de  Sicile ,  dont  fon 

<res  Ouvrages  9  dont  les  Jui&  pupille  étoit  héritier.  Il  af* 

font  un  grard  éloge.-  fermit  ià  domination  mal* 

MAINFERME,( Jean  gré  lés  foudres  du  Vatican. 

^  la  )  Religieux  de  Fbnte-  Il  battit  les  troupes  d*Jnno« 

vrauld  ,  ne  à  Orléans,  eil  cent  IV.  & d*AlexandreJV » 

connu  par  la  âéfenfe  de  Ro"  &  enleva  plu/îeurs  Places  au 

ïfert  étArbrifelles  ^  Fondateur  fâint  Siège.  Ce  dernier  Pape 

de  (on  Ordre  ,   qu^l  pré-  Ce  Tentant  trop  foible  pour 

tend  juftifier  for  les  rcpro-  {bufenir  cette  guerre  ,  -don- 

ches  qu'on  lui  faifoit ,  d'une  na  le  Royaume  de  Sicile  ài 

trop  grande  familiarité  avec  Edmond ,  fils  du  Roi  d'An- 

les  femmes  qu'il  gouvernoit»  gleterre.  Il  difpen(a  ce  Prin- 

&  auxquels  (à  conduite  ex-  ce  du  vœu  qu'il  avo«t  fiût 

traordinaire  donnoit  occa-  d'aller  à  la  Terre-Sainte ,  à 

fion.  Son  Ouvrage  a  pour  condition  qu'il  tourneroit 

titre  :  Bouclier  de  l'Ordre  de  Ces  armes  contre  Mainfroî, 

Fontevrasdd  naijfant 'y  mais  &  ordonna  une  Croi(àc|econ- 

l'il  a  réuifi  dans  ce  point ,  tre  cet  ufiirpateur*  Le  Roi 

iii^  lequel  beaucoup  de  grands  d'Angleterre  embarrafTé  par 

hommes  ont  rendu  tcinot-  lesbrouiUeriésdelbnRo^au- 

ffnage  au  zèle  de  Robert ,  -me ,  ne.voulut  point  entre-, 

Xlainferm«^  n'apaseu  Iç  mé-  prendre  la  conquête  d^umi 

^  iv 
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'  Couronne  aux  extrémités  de 
ritalie.  Urbain  IV,  fuccef^ 
leur  d'Alexandre  IV  ,  n'eC- 
pérant  aucun  fecours  de  TAn^ 
gleterie  ,  donna  l'invertitu- 
Te  du  Re  yaume  de  Naples  & 
de  Sicile  à  Charles  d'Anjou  , 
freie  de  faînt  Louis  ,  qui 
ïriompha  de  fon  concurrent 
dins  une  fanglante  bataille, 
M^infroy  y  ptrdit  la  vie  en 
jz66  ,  après  avoir  troublé 
ritalic  près  de  onze  ans,  La 
mort  de  l'Empereur  Frédé- 
ric fon  pere ,  dont  il  a  été 
accufc  ,  le  poifon  qu'il  don- 
na à  Conrad  (on  frère ,  Tu- 
furpation  du  Royaume  de  Si- 
cile ,  fur  Conradin  ,  l'on  ne- 

-  veu  &  (on  pupille  >  fes  au- 
tres cruautés  &  fes  débau- 
ches ,  le  font ,  avec  raîfbn  , 
regarder  comme  un  fcélcrat. 

MAI  NGRE  ,  (  Jean  le  ; 
voye:(  BOUCICAUT. 

MAINTENON  ,  (Fran- 
çoife  d'Aubigné  ,  Marquile 
de  )  petite-fille  du  fameux 
Théodore  Agrippa  d'Aubî- 
gné  ,  naquit  dans  laprilbn 
de  la  Conciergerie  de  Niort , 
où  ctoient  renfermés  Conf- 
iant d'Aubigné ,  fon  pere  & 
fà  mcre  ,  fille  de  Cardillac, 
Gouverneur  du  Château- 
Trompette.  Fran<^oilè ,  defli- 
nce  â  elluyer  toutes  les  ri- 
gueurs &  routes  les  faveurs 
de  la  fortune  ,  fut  menée  à 
i'age  de  trois  ans  en  Améri- 
que ,  où  ayant  été  laiiïéc  (ur 
le  rivage  par  la  négligence 

,  d*un  donieflique  ,  elle  faillit 
à  y  ctrc  dcTorée  par  un  ki- 
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pcnt.  De  retour  en  Europe, 
à  Tage  de  i  z  ans  ,  (ans  ref- 
fource  &  fans  bien  ,  elle 
fut  élevée  par  Madame  de 
Villette  fa  tante  ,  qui  lui  ins- 
pira les  fèntimeus  des  Cal- 
vinifles  ,  &  enfuite  elle  fut 
remîle  par  l'ordre  de  la  Cour 
entie  les  Inains  de  Madame 
de  Neuillant  fa  parente ,  qui 
n'oublia  rien  pour  la  rame- 
ner à  la  Religion  Catholi- 
que ,  &  qui  après  avoir  épui- 
i'é  inutilement  les  carrefies 
&  les  raifonnemens,  crut  la 
convaincre  par  la  dureté  & 
les  mortifications.    Elle  la 
confondit  donc  avec  Ces  do- 
meftiques ,  &  la  chargea  des 
plus  vils  détails  de  la  mai- 
îbn  :  Je  commandois  dans  la 
hajfe-cour,  a -t- elle  fou  vent  ' 
dit  depuis ,  c'ejlpar  ce  gouver- 
nement que  mon  règne  a  com." 
mencé.  Madame  de  Neuillant 
s'étant  déterminée  à  la  met- 
tre chez  les  Urfulines  de 
Nort,  ces  Religieufes  vain-* 
quirent  peu  à  peu  la  répu- 
gnance de  la  jeune  d'Aubi- 
gné  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  elle  renonça  à 
Terreur.  Elle  fui  vit  enfuite 
fa  mere  ,  qui  ailoit  à  Paris 
folliciter  le  recouvrement  de 
fes  biens  ,  qui  avoient  été 
vendus  ,  ôc  diffipés  par  les 
créanciers  &  les  parens  de 
fon  mari;  mais  celle-ci  n*a^ant 
pu  réuflir  dans  ce  projet  ,  * 
étoit  fur  le  point  de  retour- 
ner en  Poitou  ,  lorfqu'une 
vifîte  de  curiofîté  qu'on  lui 
fit  rendre  à  Si^aron ,  avec  A 
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fille ,  âcvint  pour  elles  une 
liaifon  férieufe  ,  laquelle  Te 
termina  par  le  mariage  de  la 
jeune  d'Aubignc  ,  ag'.e  de 
ieiie  ans  ,  avec  rhomme  le 
plus  difgracic  de  la  nature  , 
&  qui  n'avoit  qu'un  bien 
très-médiocre.  Ce  mariage, 
quoique  mal  aiforti  ,  fut  une 
efpèce  de  fortune  pour  elle, 
&  lui  ft  un  état.  La  maifon 
de  Scaion  étoit  le  rendez- 
vous  de  la  meilleure  Com- 
pagnie de  Paris  ,  qui  alloit 
chez  cet  homme  plein  d'eC- 
prit ,  d'enjoument  &  d'infir- 
mités. La  nouvelle  épou(c 
ne  fit  que  réformer  le  ton 
licentieuxde  ces  Affemblées, 
&  la  maifon  de  Scaron ,  celle 
de  tout  Paris  ,  où  confor- 
mément au  ton  de  Maître  y 
on  difoit  le  plus  de  folies  ^ 
rentra  dans  les  bornes  de  la 
décence ,  par  refpcd  pour  une 
femme  encore  enfant.  Les 
Adeurs  furent  contenus  par 
fon  air  froid  &  réfcrvé  ,  & 
le  défir  de  lui  plaire  devint 
un  ordre.  Vivonne,  Gram- 
'mont ,  Charlcval ,  Coligni , 

Benage ,  Peliiïbn ,  Hefnault, 
ari^ni  ,  le  Marquis  de  la 
Sablière,  la  Comtelfe  de  la 
Suze,  la  Marquifè  de  Sévi- 
gné  ,  Turenne  ,  Mignard  , 
&c ,  &  tout  ce  ^ue  le  (iècle 
de  Louis  XIV.  produisît  de 
grands  hommes  en  tout  gen- 
re ,  venoient  à  Tenvî  for- 
mer la  cour  de  Madame 
Scaron  ,  louer  û  beauté  ,  Cq 
délaflèr  dans  les  agrémens  de 
&  conVcicûtiQn  i  &  admirer 


fa  vertu.  L'amie  Si  la  com- 
pagnie de  Scaron  ,  plutôt 
que  Ton  époufc  ,  elle  n'ctoit 
occupée  que  du  Icin  de  ré- 
parer les  torts  que  lui  fai- 
foit  le  nom  &  le  caraclère 
builefquede  cet  homme,  & 
affiîieftie  à  ne  pas  le  quitter  , 
elle  fe  confoloit  de  la  gcne 
de  fon  état ,  en  envifageant 
la  sûreté  de  (a  vertu  ,  &  les 
progrès  de  raréputation,dont 
elle  étoit  extrêmement  ja- 
loufe.  Elle  facrifia  les  hom- 
mages des  hommes  les  plus  - 
aimables  à  Thomme  le  plus 
dégoûtant ,  &  fa  fageffe  étoit 
fî  bien  établie ,  q«*un  Cour-  • 
tifàn  difoit  :  Je  fer  ois  plutôt  . 
une  propcjinon  impertinente  à 
la  Reine  ^  qù!à  cette  femme-lim 
Scaron  étant  mort  en  1 660  ^ 
la  feniime  qui  Tavoit  prépa* 
rée  à  une  mort  chrétienne» 
le  pleura  aufll  iîncèrement  » 
que  d  en  le  perdant ,  elle  eut 
perdu  quelque  chofê  ,  &  elle 
ih  vit  expofée  i  toutes  les 
horreurs  de  Tindigence  qu'- 
elle Hiçporta  avec  conÛanr 
cû  ,  plurat  que  d«  donner  at*  - 
teinte  à  (à  vertu.  Enfin  fés 
amis  agirent  fi  puifibmment 
auprès  de  la  Reine-Mere, 
qu^ils  obtinrent  pour  elle  le 
ritablifilement  de  la  penfion 
de  (on  mari  »  elle  fe  reti- 
ra aux  Urfulmes  db  la  tue 
lâint  Jacques ,  où  elle  fe  li- 
vra à  fon  goût  naifiàntpour 
les  exercices  de  piété»  EUd 
refu(k  d*épou(èr  le  Marquis 
de  homme  de  diàinc- 
ttoo  9  fort  rî^He  ^  &  ûa  h»^ 
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inthnces  qu'on  lu!  en  fit  *  Madame  de  Montelpaii , 


mf  tu  lui  cénvenoit  pas ,  quHl  vrier  plus  en  entendre  parler  ; 
étoit  fans,  mœurs  ,  fans  reli-  il  ejt  étonnant  que  votre  Ma- 

fîon  ,  emporté  ^fans  ejprîty  jeJÙ  n'ait  pas  encore  écouté 
f  mUelle  préféroit  une  heu-  une  femme,,  dont  les  ancêtres' 
weufe  médiocrité  d  un  état  ou  fe  font  ruinés  au  fervîce  des 
avec  de  fjandesrichejles^  elle  vôtres*  La  penfion  fut  enfin 
trouver  on  des  peines  encore  acconiée  ;  &  MadaïQe  Scar 
plus  grandes.  Cepend.la  Rei*  ron  ayant  paru  devant  le 
ne-Mere  ccant  morte ,  Mad.  Roi  ;  Madame  ,  lui  dit  ce 
Scaron  perdit  fa  penfîon  ,  &  Prince  ^  je  vous  ai  fait  atten" 
Xts  amis  en  (bllic itèrent  le  dre  longHems  ;  foi  été  jaloux 
rétabliilèment.  On  préfàota  ds  vos  amis,  y  ai  voulu  avoir 
pour  elle  pluiieurs  Placets ,  feul  le  mérite  auprès  de  vous» 
qui  commençoient  tous  par  Quelque  tems  après ,  la  Mar- 
ces  mots  :  La  veuve  Scaron  quifè  de  Montefnan  jettales 
fupplie  très  humblement  votre  yeux  fur  iVIadame  Scaron  , 
Majedé,  ù'c.  Le  Roi  fati^é  pour  élever  un  enfant  qu'elle 
de  la  multitude  de  ces  Re-  avoit  eu  du  Roi  ;  &  celle-ci 
quêtes  ,  dît  :  Entendrai- je  ppur  s'acquitter  (ans  didrac- 
toujours  parler .  de  la  veuve  tlon  d'un  emploi  ,  auquel 
Scaron  ?  Et  ces  mots  produi-  elle  vpuloît  fe  livrer  toute 
£reiit  à  la  Cour  cette  ma-  entière ,  loua  une  maifbn  au 
nière  de  parler  proverbia*  fond  du  Fauxbourg  Saint 
ie  :  Il  ejl  aujji  importun  que  Germain ,  où  elle  vécut  feu- 
Madame  Scaron.  N'ayant  le  $c  inaccelfible  à  tout  le 
donc  pu  rien  obtenir  de  ce  monde  ,  hors  à  quelques  amis 
côté  ,  elle  fe  détermina  à  choifis*  Mais  dans  la  fuite  ^ 
iuivre  la  Princeffe  de  Ne*  au  lieu  d'un  enfant  qu'on  lui 
mours  ,  devenue  Reine  avoit  promis  ,  elle  en  eut 
Portugal  ,  &  avant  que  de  trois  ,  &  on  lui  donna  une 
çartîr  ,  elle  (e  fit  préfênter  grande  &  belle  Maîfbn  près 
a  Madame  de  Montefpan  )  à  de  Vaugirard,  où  elle  mena 
qui  elle  dit  :  que  prête  d  quit-  une  vie  dure ,  gênante  &  re- 
ter  la  France ,  elle  vouloit  du  tirée ,  toute  confàcrée  à  une 
moins  en  voir  encore  une  fois  fondion  fatîgu  inte  ,  que  (on 
la  merveille.  La  Favorite  flat-  extrême  (ènfibilité  lui  rendoit 
tée  du  compliment,  s'oppo-  encore  plus  pénible ,&  à  la- 
Ùl  au  départ  ,  &  promit  de  quelle  elle  fiicrifioit  fon  fom- 
préfènter  elle-même  un  Pla-  meil ,  fon  repos  ,  (on  plai- 
cet  au  Roi  :  Quoi  !  s'écria  fîr  ,  les  fociétés  ,  dont  elle 
Louis  XIV  ,  encore  la  veuve  faifoit  (es  délices ,  &  (à  gloî- 
Scaron  /  6ire  ,  lui  répondit  re  même  ^  car  comme  u  fai- 


elle  répondit  :  Que  cet  hom- 


a  long  -  tems  que  vous  ne  de- 
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loît  garder  le  fecrct  le  plus 
.  profond  ,  ce  myftère  donna 
lieu  aux  conjedures  les  plus 
liKilignes  &  les  plus  inju- 
rieules  à  la  réputation  de  ver- 
tu (ju'elle  s'ctoit  faite  à  Ci 
jufte  titre.  Elle  s'attacha  ten- 
drement à  ces  enfans  ,  &  à 
force  de  foins  ,  elle  acheta 
le  droit  de  les  aimer  plus 
que  leur  mere.  Le  courage 
avec  lequel  elle  fê  dévoua  a 
toutes  les  peines  de  fon  état , 
n'ctoit  foutenu  ni  par  les 
avantages  de  la  fortune,  nî 
par  les  faveurs  du  Roi  ;  car 
pour  prix  de  fa  Hbçrté  ,  on 
ne  lui  donnoît  que  looo  li- 
vres de  penfîon ,  &  elle  avoit 
le  chagrin  de  (Ravoir  qu'elle 
déplaifolt  à  Louis  XIV.  Ce 
Prince  la  regardoit  comme 
une  Pédante  dangereufe  , 
comme  ime  femme  gâtée  par 
le  commerce  d'un  Poète ,  8c 
ne  Pappelloit  que  la  Pré- 
cieufeon  le  bel  Efprit,  Lorf- 
que  les  enfans  furent  alTez 
grands  pour  paroitre  en 
Cour  ,  Madarue  Scaron  leur 
continua  Ces  foins  ,  toujours 
*T  avec  l'ordre  du  fecreU  Ce 
'  fut  alors  que  commença  avec 
Madame  de  Montefpan  cette 
intimité  ,  qui  eut  des  fuites 
fi  fingulièrcs.  Tous  les  foirs 
elle  entroit  dans  la  chambre 
de  la  Favorite  &  Tentrete- 
noit  dans  fon  lit  ,  pour  la 
défênnuyer.  Ces  longs  entre- 
tiens déplureut  à  LouisXIV , 
qui  avoit  le  foible  de  redou- 
ter les  perfonnes  d'efprît.  Il 
craignit  que  la  Cunâdenie 


M  a:  zîf 

ne  communiquât  à  fd  Mai- 
treffe  cet  efprit  d'intrigue  & 
ce  goût  de  fçavoir  qui  lui 
di  r  lai(oient  également.  Quel 
dciaflement  ,  lui  difoit  -  il  , 
trouvez -vous  a  tant  cauler 
aved  une  précieufe  f  Voulez.-  , 
vous  qu'elle  vous  rende  pré- 
cieufe comme  elle  ï  Ce- 
pendant le  Roi  voulant  rç- 
connoitre  les  foins  de  Ma- 
dame Scaron ,  lui  donna  deux 
mille  ccus  de  penfion  ,  &  ne 
tard.i  pas  à  reformer  l'idée 
qu'il  s'étoit  faite  d*;  fon  ca- 
radère.  On  la  lui  avoit  dé- 
peinte comme  une  bifarre  & 
une  glorieufe  ;  mais  ayant  ■ 
eu  occafîon  de  lui  parler  fou- 
vent  ,  pbur  la  raccommoder 
avec  Madame  de  MonteC" 
pan ,  dont  l'humeur  altiere  & 
inégale  (ufcitoit  fréquem»- 
ment  des  difputes  entr'elles,  ^ 
îl  fut  fî  fatisfait  de  fa  dou- 
ceur ,  de  (a  mcdeflie  &  dç 
fon  bon  fens ,  qu'il  perdit  Té- 
loigneraent  qu'il  avoit  eu 
pour  elle#  Une  réponfè  du 
petit  Duc  du  Maine  ,  acheva 
de  fixer  fon  jugement.  Louis, 
pere  fort  tendre  ,  badinant 
un  jour  avec  fon  fils  ,  lui 
dit  qu'il  étoit  bien  raiîbnna- 
ble  :  Comment  ne  le  ftrois-je  ' 
pas  ,  répondit  l'enfint  ,  je 
fuis  élevé  par  la  raifm  même, 
Alle^  ,  reprit  le  Roi  ,  alle\ 
lui  dire  que  vous  lui  donne^ 
cent  mille  francs  pour  vos  dra- 
gées, Q;  elque  tems  après  ,  la  • 
Gouvernante  conduifît  le 
jeune  Prince  aux  eaux  de  Ba- 
icge  i  &  elle  renduit  compte 

.  ,  Digitized  by  Google 


•>88      M  K 

idîrcâement  au  Roî,  de  Ton 
«tat.  Ses  Lettres  plurent  beau- 
coup ,  &  fes  foins  pour  l'en- 
fant chéri  ,  firent  valoir  cet 
agrément  &  ce  naturel  qui 
effacèrent  enfin  la  préven- 
tion du  Roi  contre  le  bel 
JEJprit.  A  fon  retour  elle  fut 
bien  accueillie  ,  &  le  Roi ,  à 
ia  vue  du  petit  Duc  ,  qui 
marchoit  bien  ,  s*écria  avec 
tranfport  :  Ak  ,  Mad.ime  , 
çuel  plaijir  vous  me  faites  ! 
Elle  avoit  acheté  peu  aupa- 
ravant la  Terre  de  Mainte- 
non  ,  Marquifat  à  dix  lieues 
de  Verfàilles ,  &  elle  en  prit 
le  nom  que  Louis  XIV.  af- 
fcda  de  lui  donner  le  pre- 
mier. Depuis  ce  moment  , 
Madame^  de  Maîntenon  de- 
vint auffi  néceffaiie  au  Pete 
(gu*au  Fils.  Le  Roî  qui  étoit 
dans  un  âge  à  chercher  dans 
le  commerce  des  femmes  Ta- 
mulèment  ,  retrouva  dans  la 
nouvelle  Marqui(è  une  (b- 
ciété  ,  dont  l'abfemce  lui 
avoit  montré  le  prix  &  le 
befoin.  Elle  ne  fè  préfentoît 
devant  lui  qu'avec  des  grâ- 
ces ,  de  la  douceur ,  des  at- 
tentions, une  conduite  fans 
tache,  une  piété  (blide  ,  qui 
le  dégoûtoient  peu  à  peu  des 
hauteurs  ,  des  imprudences , 
des  emportemens  ,  des  iné- 
galités &  des  bi(arreries  de 
Madame  de  Montefpan.  Cel- 
le-ci qui  fûupçonnoit  dans 
cette  nouvelle  liaifon  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  criminel 
dans  la  fienne  ,  fit  éclatter 
ik  ialouHe  >  &  quoiqu'elle 
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n'osât  accufer  fa  Rivale  d'aï- 
mer  le  Roi ,  elle  l'accufa  d'en 
être  aimée.  Les  dilputes  re- 
commencèrent donc  avec 
plus  de  fureur  ,  &  le  Roî 
ne  pouvant  plus  fe  paffer  de 
Madame  de  Maintenon,  qui 
au  moindre  mécontentement 
difparoiffoit  des  parties  ,  & 
n'y  laiffoit  que  Pennuî  > 
étoit  aflci  occupé  à  les 
réconcilier.  La  Marquife 
pour  appaifer  la  jaloufie  de 
la  Favorite,  projettade  fai- 
re imprimer  un  Recueil  des 
Thèmes  du  Duc  du  Maine  , 
fous  le  titre  d'CEuvres  di- 
verfcs ,  d'un  Auteur  qui  n'a 
pas  erîcore  fept  ans ,  &  de  les 
dédier  à  Madame  de  Mon- 
tefpan. C'étoient  des  Billets^ 
de  traits  d'HiJioires ,  des  Ré- 
flexions ,  des  Maximes  ,  où 
l'on  voyoit  les  grâces  &  la 
naïveté  de  l'enfance,  L'E- 
pître  Dédicatoire  ,  qui  cfl  de 
Madame  de  Maintcnon  ,  fit 
du  bruit  ,  &  paffa  pour  un 
chef-d'œuvre.  Le  Roî  &  (à 
Maitreffe  y  étoient  loués  à 
l'excès  ,  mais  fans  fadeur  & 
fans  baffeffe.  Le  mariage  de 
Monfèigneurfut  le  commen- 
cement de  l'élévation  de  Ma- 
dame de  Maintenon.  îl  fal- 
lut faire  la  Maifon  de  la 
Dauphinc;  &  le  Roi  qui  vou- 
loir mettre  auprès  de  cette 
Princeffe ,  pour  la  former  , 
une  femme  d'une  vertu  sûre , 
&  d'une  fidélité  incorrupti- 
ble ,  éleva  Madame  de  Main- 
tenon  â  la  place  de  Dame 
d'Atour.  Elle  remplit  ce  pof- 
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té  îfvec  autant  de  dîgnîté  qué  tîmer  une  IhiCon  qui  pou-; 
d'intelligence  ;  Se    comme   voit  paroîtrc  criminelle,  ré- 
elle avoit   rhcureux  talent   poufa  fecrettcment  en  pré*» 
de  gagner  les  cœurs  ,  il  ne   fence  de  fon  Confefîeur  ,  & 
lui  fut  pas  difficile  de  capti-  de  deux  autres  témoins. 
Ver  celui  de  £à  Màitrefle  ,   Bcnédidion   nuptiale  leur 
toute  impérieulè ,  toute  in-  fut  donnée  par  M.  de  Har*  " 
égaie  qu'elle  étoit.  Le  Roi   lay  ,  Archevêque  de  Paris  en 
qui  ne  pouvoit  plus  vivre  (ans   16^6,  Ce  mariage  fut  tou- 
elle  ,  étoit  fort  aflidu  à  ve-  jours   problématique  à  la 
nir  chez  la  Dauphine  pour  Courè  On  refpeôoit  en  Ma- 
y  voir  la  Dame  d*Atour  ,  &  dame  de  Maintenon  le  choix 
(e  délafler  dans  Ces  entre-  du  Roi  ,  fans  la  traiter  en 
tiens  des  fatigues  &  des  in-  Reine,  Après  la   mort  de 
quiétudes  de  la  Royauté., Cet-  Louis  XIV-  ,  Madame  de 
te  liaifon  Intime  ,  que  VtC-  Maintenon  fe  retira  enticre- 
prit  &  le  goût  avoient  fait  ment  à  Saint  Cyr  ,  qu'elle 
naître  9  devînt  une  paffion  ayoxt  fondé  y  n'ayant  rien 
après  la  lâort  de  la  fteiiie  >  confèrvé  de  (on  ancienne 
&  alors  n'étant  plus  géné  par  grandeur ,  qu'une  penfîon  de 
les  bienséances  $  elle  parut  80000  livres  ,  qui  lui  fut 
fous  (a  forme  flaturelleXouis  exadement  payée  jufqu'à  Ca, 
en  fit  Taveu  à  la  Marqui(è  »  mort ,  arrivée  en  irip*  On 
'«uieut  laiatlsfaâiondeyolr  a  Imprimé  les  Lettres  de 
a  (es  genoux  Coh  Roi  Se  €on  cette  femme  illuflre  en  neuf 
iyienfaiteur.  Son  éléyattoa  volumes  In-douze.  Elles  font 
ne  fut  pour  elle  qtt*use  re-  écrites  avec  beaucoup  d*e(^ 
iralte  y  &  elle  n*en  profita  prit ,  &  quelques  -  unes  font 
pas  pour  faire  tomber  toutes.' remjplies  ,  d* Anecdotes  8c  de 
.tes  Dignités  8c  tôus  les'grands  particularités  intéréflànt^  S 
Emplois  dans  ik  famille*  Le  ma!»  il  7  en  a  lin  plus  grand 
Roi  venolt  tous  les  îours  nombre  d'Inutiles  ,  &  qu'on 
chez  elle  >  &  y  trardlloît  auroit  mieux  £ut  de  retran*. 
avec  fës  MiniUres  g  pendant  cher  de  ce  Recueil*  L'Edî^ 
q;ue  Mailame  de  Maintenon  teur  de  cet  Bettres  a  donn£ 
t'occupoit'à  la  leôure  ou  à  en  m^e-tems  fix  volumes 
quelqu'ouvrage  des  jnâîiis,  ^  de  Mimotns  ,  pour  fervhr  d, 
ne  parlant  jamais  des  afikires  VHifioiTe  ,ù'Cm  &dans  cetOu" 
'  d'Etat  dont  elle  ne  (èméloit  yrage  il  devoit  porter  la  clr-^ 
point  ;    bien  plus  occupée  confpeâion  encore  plus  loin» 
de  complaire  à  celui  qui  gou^  Se  être  plus  attentif  aux  bo»-; 
vemoxt ,  que  de  gouverner*  nés  règles  de  la  Mbrale ,  de 
Elle  avoit  cinquante  ans  s  la  Religion     de  la  Vérité; 
lorf^ue  le  Roi  ^  pour  légi-  Il  si  bleffî  les  unes  Sc^le^^yj^-z 
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tre^  avec  la  licence  la  plus  gë$  ;  où  on  trouve  plus  iÉ 
criante  ;  tout  tâ  plein  d'A-  travail  que  de  jugement.  ' 
fiecdotes  fauïTes  ,  d^oblcéni-  .  M  A  J  O  ,  né  au  dou- 
tés^ de  calomnies  contres  les  zième  fiède,.  dans  la  Pouil- 
hommes  les  plus  célèbres  du  le  ,  &  fils  d'un  vendeur  d'huit 
fiècled&LouisXIV,de(âil-  le,  s*étoit  infinnépar  fbn  eP 
Ues ,  qui  font  ou  des  doutes  prit  dans  les  bonnes  grâces 
fiur  les  myflères ,  ou  desmaxi-  de  Guillaume  premier  de  ce 
nés  très-fufpeâes  tn  ma(iè-  nom ,  Roi  de  Sicile.  Il  fut 
xe  de  piété  t  ou  des  façons  iticceiSvement  Notaire  du 
de  parler  très-impar&ites  ûxt  Palais  ,  Chancelier  &  Grand 
les  Xontrovedès  dogmati"-  AmiraL  L*éclat  de  cette  di- 
q^ts  y  &c»  Nous  ne  oarlons  ,  gnité  Taxeugla  tellem^t  » 
pas  du  fiyle  lâcher  decoudi  »  qu'il  olà  afpirer  à  la  Rovau* 
Outillant ,  épigrammatique ,  té*  Pour  y  parvenir ,  il  at*- 

2ui  zend  fatigante  la  leAjuro  tira  dans  fon  parti  Hugues 

e  ces  Mémoires^  où  Ton  trou-  Archevêaue  de  Palerme  ,  fit 

ire  d'aillpuri des  choies inté-  rendit  odieux  au  Roi,  par 

fdlàntes*  les  calomnies ,  plufîeurs.Sei- 

M AINUS ,  (  Jafon  )  .né  à  gneurs  de  la  Cour.  Ils  furent 

Pe(àro  en  143 1  3  étudia  en  arrêtés  ;  les  uns  eurent  lés 

'  Droit  à  Pavic  »  &  fè  livra  au  yeux  crevés ,  d'autres  la  lan-. 

leu  avec  tant  de  fureur  9  qu'il  gue  coupée,  8c  plufîers  fu- 

perdit  Se  tout  fbn  argent  8c  lent  fouettés.  Cedélérat  e»- 

ïès  Livres.  L'extrémi^  où  il  gagea  la  Reine  même  dans 

•'étoit  réduit ,  lui  fit  repren*  tes  intérêts  ,  par  un  commet- 

die  l'étude  du  Droit  avec  ce  hon^ux  qu'il  en^etenoit 

tant  4c  fuccès  &  de  répu-  avec  elle.  Il  gagna  le  peu* 

tatîon  ,   qu*il  eut  jufqu*!  pie  par  de  grandes  largeflês. 

tr^îs  mille  Diiciples.  Louis  Mais  lorfqu'il  e(péroit  re* 

XII  y  Roi  de.  France  9  pen-  cueillir  lé  firuit  de  Ces  for*^ 

dant  fbn  (ejour  en.  Italie  ,  fiiits  en  montant  fiir  le  Tr^ 

*  honora  de  &  préfènce  TE-  ne,  une  mort  violente  &im- 

cole  de  ce  JurKconfiilte.  U  prcvâe  l'en  empêcha.  Càc 

mourut  dans  ui^e  efpèce  de  fionello  jeune  Gemilhomr 
démenceâ 
Paul 

fut  ^      ^  ^ 

fortune  >  Se  qa^Û  avoit  pris  le  perça  de  (on  épée  ;  digne 

pour  deviiè  .*  ymuti  fortuna.  récompenfe  de  (à  criminelle 

cmes  non  ieficiu,On  a  de  perfidie, 

lui  des  Commentaires  Cm  les  *  MAJOR,  (  Georges  )  né 

Pandeftes  &  fiir  le  Code  de  i,  Nuremberg  en  1^02  ,  fut 

JulUnien»  &  d'autres  Ouvrir  élevé  à  la  Cour  de  Frédé* 
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rîc  m  ,  Duc  de  Saxe.  S'é- 
tant  attaché  à  Mélancthon  , 
îl  embraiïa  bien-tôt  les  (èn- 
timens  de  Luti^cr  ,  dont  îl 
fut  un  des  plus  zclés  Difc.  Il 
cnfeigna  à  Magdebouig  &  à 
Virtemberg ,  &  fut  Minière 
à  IHebe.  11  mourut  en  1574» 
On  a  recueilli  Tes  Ouvrages 
en  trois  volumes  in-fflio» 
Major  foutenoit  contre  AmC- 
dorph  ,  &  les  Rigides  Confef- 

Jionijîes  ^  que  les  bonnes  œu- 
vres font  a  abfolument  né- 
ceffaires  pour  le  falut  ,  que 
les  petits  enfans  mêmes,  ne 
fçauroient  être  'uflifiés  fans 
elles.  Ses  Partifins  furent 
nommés  Majorités.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean 
Major  d  Hadingdion  en  E- 
coffe.  Celui-ci  fit  fes  études 
à  Paris  au  Collège  de  Sainte 
Earbe  ,  qui  a  été  i\  florilfant , 
&  en  celui  de  Montaigu  , 
où  il  enfcigna  en  fui  te  la  Phi- 
lofophie  ik  la  Théologie  , 

gavec  réputation.  Il  y  com- 
pola  une  Hi'f  oire  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  qu'il  dédia  à 
(on  Roi  Jacques  V.  Elle  eft 
divifée  en  fix  Livres ,  &  fi- 
nit au  mariage  de  Henri  VIII. 
avec  Catherine  d*Arragon. 
Cet  Ouvrage  eft  peu  confi- 
dérable.  On  a  auffi  du  même 
Auteur  de  fçavans  Commen- 
taires fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  fur  les  Evangiles  , 

•  &c.  On  lui  attribue  encore 
un  Liv  e  ,  intitulé  :  Le  grand 
miroir  des  (^x  -^nibs  Tous  ces 
Ouvrages  font  en  Latin.  iVla- 

jo£  fu(  cet^u  Docteur  de  Soi: 
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bonne  en  1506,  &  mourut 
en  Ecoffe  vers  l'aa  1540^ 
âgé  de  6i  ans. 

MAJORAGIO,  aînfî 
nommé  du  lieu  de  fa  naiff  .n- 
ce  ,  qui  eft  un  Village  danç  ' 
le  territoire  de  Milan ,  enfcir 
gna  avec  un  grand  éclat  les 
Belles-Lettres  à  Milan ,  oii  il 
étoit  Profeffeur  d'Eloquen- 
ce. Ses  ennemis  jaloux  delà 
réputation  ,  lui  firent  un  cri- 
me de  ce  qu'à  la  tcte  de  quel- 
ques ouvrages ,  il  avoit  pris 
le  nom  de  Marcus-Antonius^ 
Major  ianus ,  au  lieu  de  celui 
de  Anronius  Maria  ,  fous  le-  ' 
quel  il  avoit  été  connu  juP^ 
qu*alors.  Ils  lui  firent  un  pro-  ' 
ces  fur  ce  changement.  Tant 
il  eft  vrai  que  les  chofes  les 
plus  innocentes  deviennent 
criminelles  aux  yeux  de  Pen- 
vie  !  Il  Ce  juftifia  fort  élor 
qucmment  ,  &  avoua  qu'il 
n'avoit  changé  fon  nom ,  que 
parce  qu*il  n'y  a  point  d'e- 
xemple dans  les  Auteurs  de 
la  pure  latinité  ,  qu'un  hom- 
me ait  été  appellé  Antonius 
Mariai  cette  raifon  annonce 
une  grande  délicatefïe  (ùr  le 
choix  des  termes.  Bayle  l'apr 
pelle  une  fuperftition  de  la 
ïède  Cicéronienne.  Majora- 
Çio  mourut  à  Milan  en  i  f  5  f  , 
a  41  a||s.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  la  Rhétori- 
que d'Ariftote ,  finVOrateur 
de  Ciceron  &  fur  f^irgile^  qui 
marquent  beaucoup  d'érudi- 
tion. Il  a  laifTé  plufîeurs  au- 
tres ouvrages  ,  tels  que  des 
Traitée  (k  S^natu  iiomano  , 


V  nominiius  proprîis  veterum  nir  le  champ ,  &  parut  avec 
Romanorum  ;  des  Harangues ,  une  puiffame  Flotte  devant 


MA JORIElf  f  (  Julius  Var  étoit  fur  le  point  de  donner 

leribs  Majorianus  }  étoit  pe-  raifautàla  Ville ,  ilfutcon^ 

tit-fils  de  Majorien,  Maître  traînt  parunedang€reufê.ii|a- 

de  la  Milice  d*Iilyrie*  Léon  ladie  de  revenir  en  Italie*  . 

Empeteur  d*Otient  lui  don-  Genfêric  craignant  les  armes 

na  le  commandement  des  ar-  d'un  Prince  auifi  entrepre^ 

mées,  pour  lui  frayer  un  che-^  hant,  fit  demander  la  paix  »  ' 

min  au  Ti6ne  Impérial  d'Oo^  qui  lui  fut  accordée.  Rici* 

cident,  qu^ilobtiittàRaven-  mer  que  Majoricii  avoit  £ût 

ne  en  45?)  du  consentement  Généraliifîme  de  fês  troti* 

du  Sénat ,  du  ieuple  8c  des  pes  »  jaloux  de  (à  réputation  , 

Trc  u  pes«  Il  étoit  encore  jeu-  forma  le  projet  de  le  dépc^ull-* 

ne ,  foi  t  adroit  dans  les  exer-  1er  de  l'Empire*  Pour  Texé- 

V.  dces  militaires  9  aûif»  vigi-  cut^r,  Tingrat  (è  concerta 

.  lant,infatig^ble^&d*unefîn-  avec  Severe  :  fous  prétexte 

gulière  intrépidité.  Les  Ro-  de  vouloir  aider  FEoEipereur 

mains  Ce  flattèrent  fous  fon  â  terminer  plus  promprement 

icgne  de  recouvrer  bièn-tot  la.j^esre  contre  les  Alains» 

.  leurs  Provinces^  leur  gloire  ,  qui  approchoient  de  Tltali^  y 

&  leur  ancienne  fplendeur.  Ricimer  lui  amena  des  trou- 

En  effet  le  premier  de  Tes  ex-  pes  dont  il  étoit  aflûré  ;  mait 

ploits  militaires ,  tat  de  chstf-  le  perfide  s*étant  (aifi  de  lui  » 

ièr  les  Vandales,  qui  pendant  le  contraignit  de  dépofo 

lavacance  du  Trône  ,  étoient  l'Empire  ATortonne  en4éi|| 

Tenus  ravager  les  côtes  de  la  &  le  fit  maflacrer  cinq  jours 

Campanie.  Il  drfit  Genferic  après, 
leur  Roi  &  le  repouffa  juf-      MAIRE,  (Guillaume  le) 

ques  dans  (hs  vaiflèaux.  Pour  Evéque  d^Angers ,  né  dans  le 

inieux  connoitre  les  forces  Bourg  de  Baracé  en  Anjou 

de  lès  ennemis ,  il  Te  dcguifà  au  treizième  fiècle ,  efi  con- 

alla  trouver  à  Carthage  nu  par  la  part  qu*il  eut  aux 

Genleric»  en  qualité  d'Am-  affaires  les  plus  délicates  de 

baflâdeur  ,  pour  lui  faire  des  fon  tems  ,  &  par  quelques 

propofitions  de  Paix  au  nom  écrit$.On  a  de  lui  i  ^ .  unméau 
de  l'Empereur  d'Occident  ;  ^  qui  contient  des  avis  imporr 
D'ayant  apperçû  dans  cette  ^  tan;  fiir  ce  qu'il  convenoit 

.  Cour  qu'une  fierté  barbare,  de  régler  au  Conc*d&.Vieir*  . 

Se  dans  les  troupes  que  peu  ne  oàil  afTiib  en  1311  ; 

die  valeur^  il  revînt  bien  ré-  un  Journal  des  principaux 

ftlu  dfflff  attaques  dans  leur  éTéaemeiii  arrivés  fous  (ôii 


Bec* 


Cartha 
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Epîfcopat  ^  qui  eil  très-Utile  Maire  Poète  François  f  ne  i 

pour  rHtûoire  de  ce  tems-  Bavai  dans  le  Hainault  en 

iâ«  Il  £è  trouve  dans  le  dixiè-  1473  ,  Se  mon- en  if  Oit 

me  tomeduSpicilégeduPere  rexjaar^e  dans  Ces  Ouvrages 

d'Achery.  5*'.  Des  Statuts  Sj-  tout  ce  qu'on  a  droit  d'exi- 

nodaux  ïnCérés  dans  le  recueil  ger  de  Cùn  fiècle ,  une  îmagi-' 

des  Statuts  du  Dîocèfè  d*An-  nation  enjouée  ,  de  TeCprit^ 

gers*  Cet  iUufire  Evcque  de  la  facilité ^  mais  rarement 

inourut  en  13 17.  M.  Gou-  du  goût. 
veUo  a  écrit  (k  vie.  L'Hif-     MAIRET,  (  Jean  de)  né 

toire  nous  offire  plufieurs  au-  à  Be(ànçon  d*une  Emilie  ori«* 

très  perfbnnes  du  même  nom;  gînaire  d*Allemagne ,  parut 

Eudes  le  Maire  ,  valet  de  fort  jeune  i  la  Cour  ^  8c  s'at- 
chambre  de  Philippe  1 tacha  au  fameux  Duc  de 

leul  fe  chargea  dans  le  onzie-  Montmorencî   qu'il  iliivit 

me  fîècle,d'accomplir  le  vœu  dans  fon  expédition  contre 

du  Eoi  (bn  Maître.  Il  aUa  Spubifè,  Chef  du  parti  Hu« 

pour  lui  à  pied  &  armé ,  avec  guenot.  Mairet  fe  difllngua 

un  cîerge  â  la  maîn»  à  la  Ter»  dans  deux  batailles  où  le  Duc 

re- Sainte.  A  Ton  retour  le  fut  vainqueur  ;  &  celui-ci 

Roi  lui  donna  la  terre  de  pour  récompen(èr  (à  bravou- 

Chalo-falnt-Mard  «.ou  Mé-  re  ,  le^  mit  au  nombre  dea 

dard  près  d'Etampes  ;     par  Gentilshommes  de  fa  mai(bn« 

un  privilège  qu'il  y  ajouta  »  Maîret  s'acquit  aufll  d'autres 

lès  Defcendans  furent  exemts  proteâeurs  c^i  lui  £rent  du 

de  tous  fubfîdes  pendant  plus  bien  &  le  mirent  en  état  de 

de  cinq  fîècles.  Cette  exemp-  le  livrer  (ans  diilraôion  à  la 

tioniîit  abolie  par  Henri  IV»  compofitlon  de  fes  pièces  de 


bre  de  familles  prétendoit  genre  d'écrire  éclatèrent  de 

defcendre  d'Eudes  »  (ans  pou-  bonne  heure      dès  l'âge  de 

voir  le  prouver  ;  Jacques  lèizeans,!!  fit  k  Chryjéide^ 

Maire ,  fameux  Pilote  Hol<*  un  an  après  la  Sylvie  ;  à  vingt 

landois ,  ^ui  avec  deux  vaif-  &  un  an  laSylvanire  :  le  Duc 

ièaux  qu'il  commandoît ,  dé-  d*OjfQne  àyingt-trois  ;  la  K/'- 

couyrit  en  1616  le  détroit  gînie  3,  vln^-quatre,  la  So^  . 

qu!  porte  (on  nom  »  vers  la  phonijbe  à  virtgt-^cînq.  Cette 

pointe  la  plus  méridionale  de  dernière  pièce  mit  le  fceau 

l'Amérique  ,  entre  la  terre  àûréputatîon;  &  elleeut  un 

de  feu ,  &  rifle  nommée  Sta-  fitccès  incroyable.  Elle  l'em- 

tenland.  Il  n'a  que  fept  lieues  porta  même uir  celle  du  grand 

de  long  &  n'eû  point  dange-  Corneille  qui  en  fit  l'éloge  . 

leux ,  ce  qui  le  fait  préférer  avec  une  fincérîté  bien  rare 

à  çAui  de  Magellan  p  Jeaa  U  iamij^  RivaL  ^pi^ès  l^i  «^c* 


théâtre.  Ses  talens  pour  ce 
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phoniA>e  »  Maîret  donna  (iic- 
ceifîTement  Marc  -  Antoine  , 
Holyman^  Vllh^e  Cor  faire  y 
Athenaïs  Sylvqnhre^  la  Sidonie^ 
en  tout  douz<e  pièces  qu'il  pu- 
blia dans  refpace  de  dix-£èpt 
au».  En  1686  il  (ë  maria  & 
Ife  retira  à  Beûnçon  ,  où  il 
vécut  dans  la  con£dération , 
&  il  y  mourut  en  1^86  âgé 
dequatre^vingt-deuxans.  Ce 
Poète  avoît  un  génie  capable 
d'aller  loin  s'il  eut  employé 
rétude  &  les  réflexions  à  le 
nourrir*  Il  y  a  des  beautés 
dans  Ces  pièces  de  théâtre , 
filais  elles  (ont  ofTufquées 
par  la  multitude  des  défauts  9 
&  particulièrement  par  la  né- 
gligence des  vert  &  la  dureté 
de  la  diâion.  Il  aimoit  les 
Pointes,  &  fâ  Sophonifbe qui 
fut  tant  applaudie ,  &  qui  eâ 
écrite  afièi  raifonnablement 
pour  ce  tems-là ,  e(l  entière- 
ment gâtée  par  de  mauvais 
jeux  de^mots.  Nous  avons 
encore  de  Maîret  des  Poëfies 
dtverfes  parmi  lelquelles  celle 

2 ni  eft  intitulée  le  Solitaire 
hurtifan  fe  fait  encore  lire 
avec  plaîfîr  à  caufè  des  ré- 
flexions (ènfées  8c  bien  expri- 
mées dont  elle  efl  remplie: 
quelques  Ecrits  Satyriques 
contre  le  grand  Corneille  y  dont 
la  réputation  écliplà  celle  de 
Alairet. 

MAIRONIS  ,  C  François 
de  )  Provençal  de  Tordre  des 
'  Cordeliers  ,  fut  difciple  de 
Jean  Scot ,  &  devint  un  des 
plus   fameux  Théologiens 

j^cholaâi^uff  du  quattiaicipe 
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£ècle.  Il  enfèignaà  Paris  avec 
tant  de  réputation,  qu*il  fut 
flir nommé  le  Doâleur  éclairée 
Il  fbutint  le  premîer,radc  ap- 
pellé  Sorbonique ,  dans  lequel  ' 
on  efl  obligé  de  résoudre  les 
difficultés  qu'on  propofê  de- 
puis fi\  heures  du  matin  ,ju{^ 
qu'à  ûx  heureis  du  foir ,  fans 
interruption  ;  exercice  bi(ar- 
re  9  digne  d'une  téte  ichola- 
ilique«Maironis  eft  Auteur  de 
pluueurs  Traités  de  Philolo* 
phie  &  de  Théologie. 

MANIERES,  (PfaiHpp» 
de)  né  dans  le  château  de 
IMaiiîeres  au  Diocèie  d'A- 
miens vers  1317,  après  avoir 
achevé  Ces  études  ,  paflà  au 
fervîce  d'André  Roi  de  Si- 
cile ,  &  d' Alfonfe  Roi  de  Ca^ 
tille.  Revenu  dans  (à  patrie  9 
il  devint  Chanoine  d'Amiens* 
Six  ans  après ,  il  voyagea  dant 
la  Terre-Sainte.  Comme  il 
avoit  defTein  ^  d'eiiga||er  les 
Princes  Chrétiens  a  w  croî- 
fèr  ,  il  (èrvit  dans  les  troupet 
des  Infidèles  qui  étoient  alors 
divifés  entre  eux,  pour  s'inf- 
truire  de  leurs  forces  6c  de 
leur  manière  de  faire  la  guei-* 
re.  Un  an  après  il  fe  retira 
auprès  de  Hugues  de  Lulî- 
gnan  Roi  de  Chipre  &  de  Jé- 
rufalem^  qu'il  trouva  difpof^ 
à  porter  les  armes  contre  les 
Sarrafîns.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  »  il  fut  Chancelier 
de  Pierre  (on  Succeiïèur, au- 
quel il  fê  rendit  très-utile  par 
Ces  conseils.  Etant  revenu  en 
France  en  1^72  ,  Charles  V 

It  &t  Con&iUer  d  £tac  ;  âi 
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Gouverneur  du  Dauphîn.Eii« 
£n  dégoûté  du  monde ,  il  iè 
retira  en  1380  chez  lesCé*- 
leâins  de  Paris  9  dans  im  ap- 
partement qu'il  y  fit  bknr , 
ans  çn  prendre  PSnbit,  ni 
£ure  lt6  ywtau  Charles  V 
rhonoroYt  fi>uvient  die  &ê  vi- 
fites ,  ou  lui  écritoit  pour  le 
con(îilter      I01  affiiirts  les 
plus  importantcâi  derScat.  Il 
né  fîit  pas  moins  eftimé  de 
Charles  Vl^qui  rarracha  de 
&  (blftode  pour  Tenvoyer  i 
'  Avignon  demaindir  au  Pape 
Clément  VU  Potier  établiA- 
ïèment  de  la  iSte  de  k  Pré- 
•lêntation'de  la  Vierge  en  Oe- 
cident,  à  rimitation  de  TE- 
glife  d*Orieiit.  Après  l'avoir 
obtenu  ^  il  rentra  datts4â  fb- 
4itude«  En  13^5  ,  il  engagea 
Charles  VI 1  abrc^ger  la  cou- 
tume oàPonétoit  ^e  reiaftr 
'le  Sacrement  depénitence  aux 
'  Qriminels  'condamnés  â  mort* 
•Maiâeres  moi^rut  date  ût  re^ 
traite  en  140^ ,  &  légua  tous 
les  biens  aux  Célemns*  Ses 
^rincipailx  Outrages  ^nt  : 
%epélérinageîupâui^ePSertni 
LeJonzeduyieustPélerini  dans 
l'un  if  expofè  les  règles  de  la 
>erttt  &  d9  véritable  honneur, 
8c  ditns  Tautre  &  indique  les 
'  moyens  èt  ïàîte  cefter  tes  dé* 
'  Ibrdr^  qui  régnent  parmi  les 
Chrétiens,  Il  eft  encore  Au- 
teur «  d%i  livré  intitulé  :  le 
Fohriér  fieitri  en  faveur  Sun 
grand  Prùice ,  &  on  lui  a  aulE 
attribué  le  fonge  de  Ve^gièr^ 
mm  il  y  a  plus  d'apparence 
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qu'il  eA  de  Charles  de  Lou- 
Vieres. 

M  AISTRE ,  (  Antoine  le  )  , 
naquit  à  Paris  en  x  ^08. Il  étoit 
Sis  d'I^àoc  le  Maiftre ,  maître 
des  Comptes  &  de  Catherine 
Arnauld ,  fœur  du  erand  Ar- 
nauld  Doâeur  de  Sorbonne. 
Il  commença  i  plaMer Jlf  zi.  ^ 
ans  ,  âc  fbn  éloquence  vive  fie 
animée  lui  attira  une  grîuxde  ' 
réputation  ,  qull  augmenta 
beaucoup  parlaconnoiflànce' 
de  ce  qu'il  y  a  de  .plus  rare 
-dans  les  Auteurs  pro&nes  $c 
«cdéfiaAiques.  M.  Seguierte 
choifît  9  lorfqu'il  n'avoit  que 
vii^gt-ctnf  ans ,  pour  prém* 
ter  au  Parlement  Lettres 
de  Chancelier  de  Francè* 
'  Cette  aâiôn  quî  eutim  Accès 
éclatant  »  &  ^ufieurs  autre»» 
ïçndirenjE  fon  nom  célèbre* 
Le  Chanœlier  pMn  -d'efttme  > 
pottr  fbn  mérite  »  le  fit  rec^. 
voir  ConfêtUer  d'Etat  »  &  lui 
offrit  la  Charge  d'Avocat  Gé- 
ttéralau  Pnrlement^e<MetZ'9 
qu'il  ne  crut  pas  devoir  ao* 
cepter.  Peu  après  il  lenonqa 
au  monde  9  fir  à  tous  les  avan- 
tages 1^  plus  flatteim,  dt  ft  ' 
retira  à  Pprt^Royal.  Sa  re-. 
traite  fit  beaucoup  de  bruit  » 
&  tronvstdes  centêurs»  .comr,  ^ 
me  elle  eut  des  adnmratèura» 
M.  de  SeticOurt  fon  f rër^qui 
étoit  alors  dans  le  ^bryice^  ^ 
vint  i  Paris  pour  vOnr^ 
propres  ymiX  la  merveîUeyque  • 
la  Grâce  avôit  opéré  dans  M. 
le  Mai'âre.  En  te  vpy  ant  da  ns 
cette  c&èce  de  ^ on^beau  ^  oili 
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Il  s*itoU  enféyeli  tout  vîVant»  nèreiit  l  P,  R,  des  ChmpO 

Il  cherchoic  a?ec  étomiement  M.  le  Matfire  y  reprit  tous  Iti 

dans  la  per(bnne  qui  étoit  (but  exercices  de  piété ,  &  pendant 

les  yeux,  M.  le  MaiAre ,  &  ne  les  vingt  années  ^u*i]^a  pafTées 

le  trouvoit  point.  Celui-ci  re-  dans  laiblitude  ,  il  a conlervé 

marquant  (a  furprife,  hé  bien  !  la  ferveur  qu^il  y  avoit  ap- 

'  snon  firere  »  lui  dit-iï  d*un  air  portée;  en  s'immolant  (bus les 

enjoué 9  &  tout  de  feu ,  me  re>-  yeux  de  Dieu ,  par  les  travaux 

connoiflêz-vous  î  Voilà  ce  de  la  pénitence  la  plus  auftè- 

M*  le  Maiûre  d'autrefois.  Il  re  ,  il  rendit  ù.  retraite  utile 

eft  mort  maintenant  au  mon-  à  rEgli(ë  par  plufîeurs  bons 

de  ,  &  ne  cherche  plus  qu'à  Ouvrages.  Il  traduiiît  les  Lî" 

mourirâlui-méme.  J'aiaîlèz  Très  du  Sacerdoce  ,  de  Saint 

parlé  aux  hommes  dans  le  pu-  ChryCoilôme  ,  &  les  pafTa- 

blic ,  je  ne  veux  plus  que  par*  ges  dont  le  célèbre  Arnauld  . 

ier  à  Dieu.  Je  me  (bis  tour-  k>n  oncle  avoit  be(bin  pour 

w  isnenté  fort  inutilement  àj»lai-  la  tradition  de  l'EgUfe  fur  la 

derla  caufrdesau^es  ^  }e  ne  pénitence»   En  1^54  ,  il  fit 

plaide  plus  que  la  mienne  au-  un  Mémoire  pour  prendre  la 


•dans  la  retraite*  M.  de  Sert-  des  Solitaires  de  Port-Royal» 

iCOurt  qui  n*avoit  alors  que  II  a  auffi  eu  part  à  plufîeurs 

'▼ingt-fix ans»  renonça  dèspe  Ouvrages  faits  pour  les  inté- 

snoment  au  (èrvice  9&  imîu  r^ts  de  la  vérité.  M.  le  Mai- 

fon  frère.  Ils  furent  bîen-t^t  fire  avoit  formé  le  deffein  de 

obligés  de  quitter  Paris  &  de  publier  une  vie  des  Saints  9 

fe  retirer  à  Port-Royal  des  purgée  de  toutes  les  fables. 

Champs  ^  qui  étoit  un  vrai  que  Tignorance  ou  rinexaâi- 

défèrt ,  depuis  que  les  Reli-  tude  de  quelques  Auteurs  ont 

.gieuf. en étoient (orties^  pour  laiffé  gliflèrdans  les  ancien^ 

-s'établir  à  Paris.  Ils  s'y  livre-  nés  légendes.  Il  -avoit  même 

rent  à  Tétude ,  à  la  prière  &  .  donné  d'excellens  échantil* 

•à  la  pénitence*  Bien-tôt  la  Ions  de  ce  grand  Ouvrage 

«perféctttion  arracha  de  Port-  dans  lés  vies  de  ,S«  Ignace 

•Kojal  ces  illuâres  Solitaires  >  Eveque  d'Antioche  ,  de  Sm 

qui  trouvèrent  un  azyle  chez  Jean  Climaque  ,  de  S.  Ber* 

M.  Vittard  à  la  Ferté-Miion.  nard ,  &  dans  l'Hifloire  û  tou* 

Ils  y  vécurent  dans  une  fi  chante  des  Martyrs  de  Lyon* 

profonde  retraite  ,  qu'ils  ne  Mais  (k  mort  trop  pron^^» 

voyoient  eux-mêmes  que  arrêta  le  cours  de  cette  im-  ' 

la  nuit  pour  dire  Matines,  portante  entteprilê.  Dans  fês 

Après  un  an  de  (ejour  à  la  derniers momensy'pénétré  des 
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imllîté ,  îl  dît  à  Ces  amîs  que 
Dieu  ne  lui  avoit  pas  permis 
d'exécuter  ce  projet  ,  parce 
çue  la  vîe  des  Saints  devoît 
être  écrite  par  un  Saint.  Il 
mourut  le  quatrième  Novem- 
bre 1658  à  cinquante  un  ans. 
Il  fut  enterré  à  Port-Royal 
des  Champs  ;  mais  cet  illuftre 
Monaftère  ayant  été  démoli , 
on  exhuma  ce  qui  reftoit  de 
fon  corps ,  &  on  le  tranfporta 
dans  TEglife  de  S.  Etienne 
du  Mont  à  Paris  en  1 7 1 1 .  Les 
plaidoyers  de  ce  grand  hom- 
me ont  été  imprimés  plufi^urs 
fois  fous  fon  nom. 

MAISTRE ,  (  Louis-Ifaac 
le)  plus  connu  fous  le  nom 
de  Sacy ,  étoit  frère  du  pré- 
cédent, &  naquit  à  Paris  en 
1^13.  Dès  fon  enfance  ,  il  fit 
paroitre  une  grande  inclina- 
tion à  la  vertu  ,  &  les  difpo- 
fîtions  les  plus  heureufes  pour 
les  Belles-Lettres  &  pour  les 
Sciences.  Il  fit  fes  études  au 
Collège  de  Beauvais ,  ayant 
un  Précepteur  commun  avec 
Antoine  Arnauld  fon  oncle  , 
qui  n*avoit  qu*un  an  plus  que 
lui.  M.  de  Saint -Cyran  Ce 
chargea  enfuite  de  fon  édu- 
cation ,  en  Taffociant  a  fon 
neveu  M.  de  Barcos.  Cet  ex- 
cellent Maijtre  lui  fit  lire 
l'Ecriture  ^Sainte  &  les  Pè- 
res ,  &  rengagea  à  entrer  de 
bonne  heure  dans  l'état  ec- 
cié/îaftique.  Après  la  mort 
de  M.  de  Saint  -  Cyran  ,  il 
choifit  lerefpeôable  M.  Sin- 
glin  pour  Direâeur.  Il  alla 
cnfuiu  habiter  avec  fes  fie- 
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Tes ,  le  Défert  de  Port-Royal-^ 
des-Champs  ,  &  s*y  livra  à 
la  pénitence  la  plus  rigou- 
reufê.  Bientôt  il  (iiccomba, 
&  eut  une  maladie  qui  le  ré- 
dui/ît  à  IVxtrémité.  Elle  ne 
fit  qu*augmenter  fan  amour 
de  la  retraite ,  de  Tauftérité, 
&fa  profonde  humilité,  qui 
parut  (ur-tout,  quand  on  luî 
ordonna  de  recevoir  la  Pré- 
trifè.  Il  avoit  près  de  trente- 
cinq  ans  ;  quoiqu'il  eût  pafTé 
des  années  entières  dans  l*e- 
xercice  de  chacun  des  difFé- 
rens  ordres  qui  conduisent  au 
Sacerdoce  ;  que  depuis  l'en- 
fance il  eût  vécu  dans  l'inno- 
cence )  &  qu*il  poffédât  dans 
un  degré  éminent  toutes  les 
qualités  de  Tefprît&du  cœur, 
fon  humilité  lui  cachoit  tou- 
tes ces  marques  de  vocation. 
Il  ne  voyoit  que  la  fublimité 
de  cet  état  &  fa  propre  baP» 
CeCCe.  Après  de  longs  délais, 
il  fallut  ppurtant  céder  aux 
ordres  réitérés  deM.Singlin 
&  de  M.  de  Barcos,  &  il  fut 
ordonné  Prêtre  en  1548.  Il 
ne  dit  fa  première  Meffe  qu'a- 
près quarante  jours  qu'il  paffa 
dans  un  recueillement  &  dans 
une  ferveur  toute  nouvelle. 
On  le  chargea  aufîî-tot  de 
diriger  les  Keligieufes  &  les 
Solitaires  de  Port  -  Royal- 
des-Champs.  M.  de  Sacy  avoît  % 
toutes  les  qualités  propres  à 
rendre  fon  miniftère  utile; 
un  efprit  de  modération  ,  de 
fageffe  &  de  prières  ;  une  pa- 
tience à  toute  épreuve,  qui 
i'cmpécboitdc  fe  laffer  d*at* 
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ttnért  les  m  orne  ns  de  Dieu  ;  douceur  de  M.  de  Sacy  ne 
un  difcerncment  exguis ,  pour  put  attendrir  le  Gouverneur  , 
juger  des  progrès  de  la  Grâce  qui  fèmbloît  (è  faire  un  më- 
dans  les  ames  ;  un  zèle  qui  rite  de  (es  duretés.  Il  fut  trois 
le  rendoit  touîours  prêt  à  mois  feul  avec  Ton  domeflî- 
(ervir  ceux  qu'il  conduîfoit,  que  dans  une  chambre.  M.  le 
La  peifécution  l'ayant  obli-  Teilier  ,  Secrétaire  d'Etat , 
gé  de  Ce  cacher  en         ,  il  obtint  qu'on  mît  M,  Fontaine 
continua^  du  fond  de  ùl  re-  auprès  de  lui.  Pendant  les 
'  traite  ,  à  rendre  (èrviee  à  deux  ans  &  demi  de  (à  cap- 
ccux  qui  étoient  fous  ftk  di-  tivité ,  il  fit  une  exade  diP* 
redion.  La  mort  de  M.  Sin-  tribution  de  Ton  tems  ,  entre 
glin,  arrivée  en  1664,  aug-  la  prière  &  le  travail.  Jouif- 
menta  le  travail  de  M.  de  fant  d'une  profonde  paix ,  il 
Sacy.  Madame  de  Longue-*  difoit  fouvent  que  c'étoit  là 
ville  &Mademoifelle  de  Ver-  les  plus  douces  années  de  fà 
tus  ,  Ct  mirent  fous  fa  con-  vie.  En  entrant  en  prîfon , 
duite.  Il  ctoit  forcé  de  pren-  il  s'étoit  propofé  trois  lè- 
dre  beaucoup  de  précautions  gles ,  qu'il  exprimoit  par  ces 
pour  échapper  ,  dans  Texer-  mots  :  dépendre  de  Dieu ,  s^hu- 
xice  de  fes  bonnes  œuvres ,  milier  ffouffiir,  Auffi  étoit-ii 
i  la  vigilance  de  fès  ennemis,  difficile  de  troubler  la  féré- 
Mais  il  eft  bien  difficile  de  Ce  nité  de  fon  ame.  Il  n'y  eut 
fouilraire  aux  yeux  pcrçans  qu'une  nouvelle  qui  ;  fit  un 
de  l'envie.  11  fut  arrêté  près  peu  d'imprclfion  fur  lui  :  c'efl 
de  la  fiaUille  avec  M.  Fon-  lorfqu'il  apprit  qu'im  Sei- 
tainc,  dans  le  moment  même  gneur  de  la  Cour  ayant  de- 
^u'ils  s*entretenoient  du  peu  mandé  à  un  Jéïùîte  ,  pour- 
dc  compaflion  que  Ton  avoit  quoi  la  Société  tenoit  M.  de 
pour  ceux  qui  y  étoient  en-  Sacy  à  la  Baftille  ,  ce  Perè 
xërmés.  Ramenés  à  leur  mai-  avoit  répondu  :  Pourquoi  ? 
fon ,  ils  furent  gardés  &  in-  Oeji  pour  ff  avoir  qu*il  ejl  Id, 
Cirrogés  pendant  14  jours.  Le  afin  de  Vy  aller  prendre  quand 
Kimès-verbal  du  Lieutenant-  on  aura  befoin  de  lui  ,  peur 
Grril qui  avpit  été  porté  lui  faire  fentir  un  feu  plus  chaud 
CR  Cour  9  étoit  à  leur  dé-  que  le  Soleil.  Cette  prifon  a 
charge.  Les  Mlmilres  parotP  procuré  à  TEglife  la  Tra- 
Aient  délirer  ,  que  rafisire  dudion  de  toute  la  Bible. 
aVAc  point, d'autres  blutes  ;  Elle  fut  finie  la  veille  de  la 
mats  le  Pére  Aiuat  Iblliqta  Touilàint  ï66S  :  de  ce  jour- 
û  ipBmameat  le  Roi  >  de  ne  U  même  il  recouvra  ûl  11- 
point  laslforédiapper  ces  pré»  berté.  Après  fa  fbrtie  de  la 
tendus  Janliniftes,  qu'ils  fîi-  BaftiUe  ,  le  premier  devoir 
rent  ccmduits  en  prifon.  La  dont  il  s'acquitta,  fut  d'ai*  . 
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ïcr  à  Notre- Dame  i  pour  Vie  de  Dom  Barthclemi  de» 
icndre  grâces  à  Dieu.  Il  fut  Martyrs,  Ouvrage  excellent; 
cnfuite  prcfcnté  au  Roî  qu'il   Traduôlïon  des  Sermons  de 
remercia  en  peu  de  mots.  Sa  Saint  Jean-Chryfoftome  (ur 
Majefté  Taflura  de  Ton  efti-  Saint  Matthieu  ;  la  Sdbuàt 
me.  M.  le  Tellier  Ini  tcmoi-  Chrétienne  ,  en  trois  volu- 
gna  une  amitié  particulière,  mes  ;  les  Vers  François  qui 
&  lui  offrit  des  Bénéfices  ,  font  dans  les  Racines  Grec- 
qu'ii  refufa  conftamment.  Il  ques  de  M.  Lancelot  ;  Tra- 
demanda  pour  tor.te  grâce  à  duâlion  de  Phèdre ,  de  trois 
ceMiniftre,  d'envoyer,  plu-  Comédies  de  Tcrence  &  des 
fîeurs  fois  Tannée,  à  laBaP  Lettres  de  Bongars  ;  les  En- 
tille  des  perfonnes  de  con-  luminures  de  TAlmanach  des 
fiance,  pour  examiner  Tctat  Jéfuites.  C/eft  une  pièce  de 
des  prifonniers.  S'étant  éta-  vers ,  où  l'on  réfute  les  ca- 
bli  à  Paris ,  il  alloit  fouvent  lomnîes  &  les  impertinences 
vifîter  les  Religieu(es  de  Port-  exprimées  dans  une  miférable 
Royal.  Il  fixa  (a  demeure,  eftampe,  inventée  par  les  Jc- 
•n  1 67^  ,  d  ns  cette  (ainte  re-  fuites  contre  les  prétendue 
traite ,  jufqu'à  la  dernière  diP  Janfénifles  ,  pour  lèrvir  de 
perfion  des  Confeffeurs  &  des  Frontifpice  à  un  Almanach. 
Solitaires  en  1679.  S'étant  hnfin  ^  z  yo\,  inS,  de  Lettres 
alors  retiré  à  Pomponne  ,  il  de  pi^né ,  dignes  de  la  grande 
y  travailla  à  fcs  Explications  réputation  de  leur  Auteur, 
de  la  Bible,  qui  (ont  fi  ce-    _  MALABRANCA  ,  (La- 
lèbresdansTEglife.  Il  y  mou-  tin)  célèbre  Dominicain^ 
rut  en  1684,  à  foixante-onze  étoit  neveu  du  Pape  Nico- 
ans  ,  &  fut  enterré  à  Port-  las  ÎII  ,  qui  le  fit  Cardinal 
Royal-des-Champs  ,  comme  &  Evèqued*Oftie  &  de  Vel-  ' 
il  Tavoît  demandé  dans  fon  letrienizyS,  &  enfuîteLé- 
Teftament.  On  a  de  lui,  ou-  gat  de  Bologne.  Son  înté- 
tre  ÙL  Traduôlion  de  la  Bible ,  grité  &  Ces  talens  lui  attirè- 
quî  eut  un  cours  prodigieux  rent  tant  d'eftîme  &  d*affèc- 
&  bien  mérité ,  celle  du  Poë-  tion  ,  qu'ayant  été  envoyé  à 
me  de  Saint  Profper  fur  la  Florence,  qui  étoit  divifée 
Grâce,  en  vers  &  en  profe  ;  par  les  fadions  des Q|ielphes 
un  Potme  fur  le  SaintSacre-  &  des  Gibelins ,  îl  y  rétablit 
ment  \  les  Heures  de  Port-  la  paix.  Il  eut  beaucoup  de 
Royal  avec  les  Hymnes  tra-  part  à  Téledion  du  Pape  S. 
duites  envers.  L*  Imitation  de  Céleftin,  &  mourut  bien-t6t 
Jefus-Chrift  en  François ,  fous  après  en  1 194.  On  le  croit  au- 
le  nom  de  Beuil  ;  une  Tra.-  teur  de  la  profeDifJ ir^,qu'on 
àuâîion  des   Pfeaumes  félon  chante  à  la  Melfc  des  morts, 
^'Hébreu  &  laVulgate^  la     MALABRANCA,  CHu- 
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golin  )  d*Orvîcttc  ,  Reli- 
gieux Auguftin  ,  que  l'on 
croît  être  parent  du  précé- 
dent,  fut  Evê^uedeRîminî, 
cnfifite  Patriarche  de  Conf- 
tantînople  vers  1190.  Il  fut 
employé  par  Nicolas  IV.  à 
la  rédudion  des  Grecs  Schif- 
mauques  à  l'Eglife  Romaine, 
Se  a  hifTé  plufieurs  Ouvrages. 

MALACHIE  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  Ange ,  le  dernier  de  tous 
les  Prophètes  de  rancienTef^ 
tament  ,  vivoit  du  tems  de 
Néhémie ,  fous  le  régne  d*Ar- 
tzxttKcs  Longuemain.  Sa  Pro- 
phétie eft  divifcc  en  quatre 
Chapitres.  Il  s'éicve  contre 
les  grands  défordres  ,  qui 
^toîcnt  alors  communs  aux 
Prêtres  &  au  Peuple  de  Juda; 
reproche  aux  Juifs  leurs  ma- 
riages avec  des  femmes  étran- 
gères ,  &  leur  dureté  envers 
leurs  frères  ;  prédît  Paboli- 
tion  des  Sacrifices  Judaïques 
&  rinftîtution  d'un  nouveau 
Sacrifice  ,  qui  feroit  offert 
dans  tout  l'Univers  ;  annon- 
ce la  venue  de  Saint  Jean- 
Baptifte  ;  le  double  avène- 
ment du  Sauveur  &  la  Miflîon 
d'Elîe  ,  avant  que  le  grand 
&*  épouvantable  jour  du  Sei- 
gneur arrive, 

MA^VCHIE,  (Saint)  né 
tn  Irlande  de  parens  nobles 
en  io5>4 ,  fit  fes  études  à  Ar- 
^mzCf  fa.  patrie  >  &  y  mena 
une  vîe  très-auftcre.  Celfe, 
Archevêque  de  cette  Ville, 
Tayant  ordonné  Prctre  mal- 
gré lui  ,  le  fit  fon  Vicaire. 
Ji  travailla  avec  fruit  àTinf-: 
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truôîon  des  peuples  ,  8c  ré- 
tablit le  célèbre  Monaftère 
de  Benchor  ,  qui  avoit  été 
ruiné  par  des  Pirates.  Saint 
Colomban  y  avoit  vécu  cin^ 
ans  auparavant.  Malachie  , 
forcé  de  remplir  le  Siège 
Epilcopal  de  Conner ,  dans 
la  Province  d'Ultonie ,  trou- 
va des  barbares  plus  Sembla- 
bles à  des  bétes  qu*à  des  hom- 
mes ,  &  qui  n'étoient  Chré- 
tiens que  de  nom.  Il  vainquît 
enfin  la  dureté  de  ce  peuple 
par  Gl  patience  ,  par  fes  tra- 
vaux ,  fes  inftrudions  &  fes 
prières.  Il  y  établit  la  dilci- 
pline  ,  la  fréquentation  des 
Eglifes ,  l'ufage  des  Sacre- 
mens ,  les  mariages  légitimes* 
Ayant  été  élâ ,  malgré  fà  ré- 
fiiiance.  Archevêque  d'Ar-- 
mac  en  11 27,  il  réforma  la 
conduite  &  les  mœurs  de  fes 
Diocèfains.  Après  cet  heu- 
reux fuccès,  il  quitta  ce  Siè- 
ge ,  Ifuivant  la  déclaration 
qu'il  en  avoit  faite  en  l'ac- 
ceptant; de  retour  à  fon  an- 
cien Diocèfè,  il  y  forma  une 
Communauté  de  Chanoines 
Réguliers  ,  avec  lefquels  il 
auroit  voulu  vivre  en  retrai- 
te ,  mais  (a  grande  réputa- 
tion ne  le  permit  pas.  On 
venoit  en  foule  le  confulter  ; 
on  le  regardoit  comme  un 
Apôtre ,  &  fes  décifions  paP 
fbient  pour  des  oracles.  Ré- 
iolu  d'aller  à  Rome ,  il  pafla 
en  France  &  fejourna  à  Clair- 
vaux  ,  où  il  lia  une  amitié 
étroite  avec  Saint  Bernard. 
A  foii  départ  de  Rome  j  le 
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Pape  Innocent  IL  rétablit  II  avolt  fait  d'aScz  bonnes. 
Ibn  Lcgat  pour  toute  Tlrlan-  études*  Prévenu  de  bonne 
de.  Il  iaifta  quatre  de  (es  diG-  heure  de  vifs  (entimen$  de 
clples  k  Claîrvaux  ,  &  s'en  piété ,  il  (ê  livra  dès  (à  jeu* 
lèrvît  quelques  années  après  nèfle  à  la  méditation ,  &  Von 
pour  fonder  ,  dans  le  Dio-  infirmité  même  lui  procura 
chfe  d'Armac,  l'Abbaye  de  la  facilité  du  recueillement* 
Mellifont,  qui  produifît  dans  S'étant  laifle  éblouir  par  le 
la  fiiite  cinq  autres  Monaflè-  faux  brillant  de  la  nouvelle 
res.  Il  tint  plufieurs  Conci-  dévotion  de  Molinos,  il  com- 
les  en  divers  lieux  ,  pour  po(à  en  (à  faveur  un  Ouvra- 
rétablir  la  difcipHne  ,  que  ge  qu'il  intitula  :  Pratique 
la  négligence  des  Evcques  facile  pour  élever  Vame  à  la. 
avoitlailTé  abolir.  Ses  paro-  contemplation.  Ce  Livre  ayant 
les  '  étoient  fbutenues  par  la  été  cenfuré  à  Rome  ,  TAu- 
iàinteté  de  fa  vie  &  par  la  teur  (e  retrafta ,  &  fe  déclara 
Tertu  des  miracles.  Etant  re-  ouvertement  contre  la  doc- 
tourné  à  Clairvaux  ,  il  y  trine  de  Molinos.  Cependant 
mourut,  en  1148  ,  entre  les  Ton  Ouvrage  s'étoit  répandu 
bras  de  S.  Bernard  fon  ami ,  dans  le  public  ,  on  Pavoit 
qui  a  écrit  ùl  vie.  La  fameufe  faifi  avec  avidité  ,  &  on  n'a- 
Prophétie  des  Papes ,  depuis  voit  pas  craint  de  mettre  ces 
Céleilin  IL  jufqu'à  la  fin  du  deuz  vers  à  la  tètti 
inonde  ,  eft  un  ouvrage  fa- 
briqué pendant  le  Conclave  populos  dudum  cum 
de  1^90  y  par  les  Partions  du  lumine  pafcas  » 
Cardinal  Simonelli.  Le  fi-  iMimne,  quis  captumte»  MaU''. 
lence  de  Saint  Bernard ,  qui  vaUê  fuut  i 
a  écrit  la  vie  de  Malachîe  & 

qui  a  rapporté  fes  moindres  fà  pîétc  &  fès  lumières  ,  lui 
prédidions  ,  efl  une  bonne  occa/ioncrent  un  commerce 
preuve  de  la  fauffeté  de  cette  de  lettres  avec  Chrifline  Rei- 
pièce;  il  faut  y  joindre  le  fîlen-  ne  de  Suède  ,  le  Ctrdinal  Ci- 
ce  de  400  ans  ,  &  de  nombre  bo  &  plulieurs  autres  perfon- 
d'Aut.  éclairés ,  qui  ont  parlé  nés  iliuftres.  Le  Cardinal  Bo- 
de  cet  Evéque  &  qui  n'au-  na  lui  obtint  une  difpenfê  du 
roient  pas  obmis  ces  prédid.  Pape  pour  recevoir  la  Clérî- 
MALAVAL,  (François)  cature  ,  quoiqu'aveugle.  Il 
né  àMarfeilleen  1617,  don-  mourut  àMarfeillecn  171P» 
na  quelque  cours  en  France  à^ians.  Outre  le  Livre  dont 
à  la  nouvelle  fpiritualité,qu*il  nous  venons  de  parler  ,  il  a 
avoit  puifeedans  leQuictifle  laifTc  des  Poe  fies  fpirituelles 
Molinos.    Quoique  devenu  remplies  de  la  même  myili- 

nveujgie  ài'djge  de  neuf  ans»  cité»  dont  JLa  uicilleure  édi- 
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*îon  cft  celle  de  1714,  în-B.  Maîdonat  auPréfident  délMont- 
Il  y  a  plu/îeurs  pièces  qu'on  brun  Saint-André  ,  en  tirant 
peut  lire  avec  fruit;  desJ^w  de  lui  tous  (es  meubles  & 
des  Saints  ;  la  Vie  de  S,  Phi-  acquêts  ,  par  une  ConfeJJion 
lippe  Beni^i  j  Général  des  Se:-  pleine  d^ avarice  &  d'impojlu" 
rites;  un /^i/cotzrj  folide  co/i-  re  ,  ds  laquelle  le  Préjident 
tre  la  fuperjiition  populaire  des  Pihrac  appella  comme  d'abus 
jours  heureux     mj-iheureux  ,  en  pleine  Audience.  Maldcnat 
qai  Ce  trouve  dans  le  Mer-  Ayant  agité  comme  problé- 
curc  du  mois  de  Juin  1688  ,  raatiquela  queftionde  Vimm» 
&  quelques  autres  Ouvrages  Concept.de  la  Vierge ,  la  Fa- 
de piété,  culté  de  Théologie  lui  en 
MALDONAT,CJean)néi  fit  un  crime.  Pierre  de  Gon- 
Cafas  de  la  Reina  dans  TEfira*  di ,  Evéque  de  Paris ,  décla^ 
madure  en  1^34,  fîtfêsétu-  ra  par  une  Sentence  ,  qu*U 
desftyecdiliinâionàSalaman-  n'avoît  rien  avancé  contre 
que ,  &  y  enfeigna  le  Grec,  la  la  Foi  ;  ce  qui  déplût  à  la 
Fhilolbphie  &  la  Théologie.  Faculté  ,  dont  le  Doyen  dc 
En  15^»  il  entra  dans  la  So-  le  ^ndic  furei^t  excommv- 
ciété  des  Jéfuites  i  Rome*  niés  par  PEvéque  de  Paris. 
L'ann^  Ibimte ,  il  fut  en-  Maldonat ,  jjout  6  dérober 
Toyé  i  Pj^ris ,  &  y  profeila  aux  périclitions  de  les  en» 
laTfaéolpgie  &  la  FhUolb-;  nemîs  ,  iè  retint  i  Jftourges* 
phie  avec  tant  d'éclat,  que  II  çQrapo(àdaii$  cette  retraite 
le  Çardinfl  de  Lpti^ine  )*at-  fi>n  Omfmentake  fur  les  qua- 
tira  dans  rÙniverfit^  qu'il  tre  Eyangiles,  où  Fon  trou- 
aroitfbndiéeàPont-A-iHoiii^  ye  he?iiconp  d'êxaûitiide 
u>n.  De  retour  i  ^aris,  il  '4e  jugement,  tfss  mëillèvrcf 
fiit  accuffi  en  Jufiice  d'avoir  éditions  de  cis  précieux  Ou- 
engagé  le  Piéfideat  de  Mont-  vrage,  iont  celles  de  Pont-àr 
brun  f  qu'il  affi^it  à  la  Mouflon  éc  les  (uivantes  juf* 
snort  f  à  Ëurç  un  legs  uni-,  au'en  1^17*  Celles  qui  ont 
verièl  en  £iyeiir  deuÇoçié?  été  4ûtes  depuis,  (ont  alté- 
té*  Maisl^répV^tion  futim-  xlom  Grégoire  XIIL  le  St 
fç  i  couvert  par  un  Arrêt  di|  venir  à  Rome ,  pour  travail- 
Panrlement,  8l  eUe.en  fut  {e  l^r  ^  l'édition  de  la  Bible 
principal  ipoti£  Cependant  Grecque  dex  Septante  ;  mais 
Antoine  Arnaud  ,  plaidant  al  fîit  trouvé  mort  dans  Coù 
CQntre  les  Jéliii|es  en  i  $9^  ».  lit  le  cinquième  de  Janvier 
i!bppo(è  le  £dt  vrai  ,  puÛ*  1^83  ,  à  cinquante  ansi.  Il  a 
qu*après  avoir  parlé  des  ar-  ^ompofi  un  autre  Commen" 
ttfices  qu'emplqyent  ces  Pe^  taire  Ga  Jéremie    Baruch  > 
res  pour  s'attirer  des  dona-  Exéchiel,  Daniel  &  (lir  les 
lions ,  il  ajoute  :  Ç0mme  \fit  PAaumes^ .  divers  Ttakés  d(» 
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Th^logIe;des  Lettres  éair 
tes  avec  élégance ,  &  d'autres 
Ouvrages.  Le  fliie  en  eft  clair, 
vif  &  aîfc.  L'Auteur  étoît 
trcs-verfc  dans  la  littérature 
Profane  S<:  dans  l'étude  des 
Feres.  On  lui  reproche  d'a- 
voir des  (êntimens  afTez  li-* 
bres  &  mêmes  iîàguliers.  II 
ii'eft  point  exaô  fur  les  vé- 
rités delà  gr^e.  Il  ofe  quel- 
quefois avouer  que  Saint  Au- 
guftin  n'ed  pas  du  (êntimenc 
qu'il  embrafle  ,  fiir  cette  ma- 
tière. Il  fuivoit  en  cela  l'eP 
prit  de  la  Société  doAt  il 
étoit  membre. 

MALEBRANCHE ,  (  Ni- 
colas )  naquit  à  Paris  le  6 
Août  1^38,  de  Nicolas  Ma- 
lebranche,  Secrétaire  du  Roi, 
Se  de  Catherine  de  Laufon. 
Il  s'étoît  toujours  deâiné  à 
VEtac  eccléfiaftiq. ,  &  il  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire à  Paris  en  1^60.  Il 
«'appliqua  d'abord  à  l'étude 
des  Langues  &  de  l'Hiftoire. 
Mais  dans  la  fuite  étant  tom- 
bé fiir  le  Traité  de  V Homme 
de  Defcartes ,  il  flit  frappé 
comnie  d'une  lumière ,  qui  en 
fbrtit  toute  nouvelle  à  Ces 
yeux.  Il  entrevit  une  fciencc 
dont  il  n'avoit  point  d'idée  , 
&  fêntit  qu'elle  lui  conve- 
noit.  Il  lut  ce  livre  avec  un 
tel  tranfport ,  qu'il  lui  en  pre- 
noit  des  battemens  de  coeur , 
qui  l'obligeoient  quelquefois 
d'interrompre  fa  ledure.L'in- 
vifible  Vérité  n'eû  pas  accou- 
tumée à  trouver  tant  de  (en- 
.£bilité  parmi  les  hommes»  ii. 
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devint  û  rapidement  Philo- 
fophe  ,  qu'au  bout  de  /îx  an- 
nées de  Cartéfianifme,  il  avoit 
compofc  le  livre rfe  la  Recher^ 
che  de  la  Vérité,  ouviagé  im- 
mortel, où  il  ne  paroilibit 
pas  avoir  fuivi  Defcartes» 
mais  rencontré.  Quelle  iâgsi- 
cité  pour  demcler  les  erreur* 
des  fens  ^  de  l'imagination  » 
Ae  l'efprit&dii  coeur,  quel* 
les  touches  >  quand  il  peint 
les  caraôères  diiFérens  de 
ceux  qui  s'égarent  dans  la  re^ 
cherche  de  la  Vérité  !  La  dic- 
tion a  toute  la  dignité  que 
les  matières  demandent,  8c 
toute  la  grâce  qu'elles  peu- 
vent fouffirir.  Ce  n'eftpas  qu'il 
eût  apporté  aucun  fom  à  cul- 
tiver les  talens  de  l'imagina- 
tion :  au  contraire ,  il  s'cll 
toujours  fort  attaché  à  les 
décrier  ;  mais  il  en  avoit  na- 
turellement une  fort  noble 
&  très-vive  »  qui  travailloit 
pour  un  ingrat  malgré  lui- 
même,  &  qui  ornoit  la  rai-' 
fon  en  (c  cachant  d'elle.  En 
1677  il  donna,  à  la  foUici- 
tation  de  M.  le  Duc  de  Che- 
vreufê  -^fes  Converfations ckré' 
tiennes ,  où  il  introduit  trois 
perfonnages.  Le  Dialogue  ea 
eft  bien  entendu  ,  &  lès  ca- 
ractères finement  obfèrvés» 
Il  racontoit  lui-même  qu'il 
eut  toutes  les  peines  du  mon- 
de à  trouver  un  Approba- 
teur ,  qiue  tous  ceux  à  qui  cet 
ouvr.  avoit  été  envoyé,  ou  ne 
l'entendoient  pas ,  ou  refu- 
foient  de  donner  leur  appro- 
baûoA  À  des  principes  qui 
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1eiirparo!flbieiitfîflOurà.iix;  Chridennest' MêtlK^fyJquet: 

quoiqu'ils  ne  fuflênt  dans  le  C'eft  Hin  Dialogue  entre  le 

fonds  que  le  Cartérîanifine  Verbe  &  lui*  Il  écoit  perfiia- 

dévelôppé  >    qu'enfin  ce  fut  Aé  que  le  Verbe  étoit  la  rai* 

le  célèbre  Mezerai  qui  Pap-  (bn  untreriêlle ,  que  les  eT- 

prouva  comme  un  liTre  de  '  prits  créés  vexent  tout  dans 

Géométrie.  On  y  traite  des  cette  ûb^anceincréée^méme 

queUions  les  plus  lùblimes  de  les  idées  des  corps  ;  que  le 

la  Religion*  Son  livre  de  la  Verb^  eft  donc  la  fèule  lu^ 

Hamre  &^  de  la  Grâce,  lui  niière  qui  nous  éclaire  &  le 

attira  la  jufte  Cen(bre  de  M»  (eul  maître  qui  nous  inftruit» 

Arnaud  ,  dont  cette  matière  Sur  ce  fondiNnent  il  Tintro*  ' 

.  étoit  prefque  le  Domaine.  Le  dpit  parlant  à  lui  comme  à 

fond  du  fyiléme  dont  il  s'a«-  €on  ditciple*  &  lui  décou- 

giiToit ,  efl  que  Tame  humai-  vrant  les  plus  fublimes  vé** 

ne  de  J.  C.  eft  la  caufè  occa-  rités  de  la  Méthaphyfîque  , 

fîonnelie  de  la  diilributîon  de  &  de  la  Religion.  Le  Dialo* 

la  Grâce  »  par  le  choix  qu'elle  gue  a  une  nobleflè  digne  »  au^ 

^t  <de  certaines  perfonnesf  tant  qu'il  eApo^Hble,  d^un 

pour  demander  à  Dieu  qu'il  tel  Interlocuteur*  L'Atfteur 

la  leur  envoyé;  &  que  com-  a      7  répandre  un  certain 

sne  cette  ame ,  toute  parfaite  (bmbre augiiifle  &  majeflueux  , 

qu'elle  eft ,  cft  finie ,  Tordre  propre  à  tenir  les  Cens  9c  l'i- 

de  la  Grâce  doit  avoir  iès  dé*  magination  dans  le  filence  , 

feduofités,  auffî-bienquece-  &  la  raifbn  dans  Tattention 

lui  de  la  Nature.  Le  grand  8c  dans  le  refpeâ.  Sonijfâé- 

Arnaud  mit  en  poudre  la  me  flir  les  idées  par  lequel 

Théologie  du  célèbre  Philo-  il  (butient  que  nous  voyons  ' 

Ibphe  f  dans  un  excellent  ou-  tout  en  Dieu ,  lui  attira  plu- 

vrage  qui  a  pour  titre  :  Ré"  /îéure  -écrits  de  M.  Arnaud. . 

Jlexio/isPhilojo^iiques&'Théo''  On  peut  pmi(êr  avec  quelle 

logiques  fur  le  nouveau  Syflê-  fubtiiité  8c  quelle  force  on 

me  de  la-Nature  Gf  de  la  (îra-  difputa  de  part&  d'autre.  A 

ce.  L'Auteur  du  livre  de  Tac-  peine  rEuropeeut-clle  four- 

tion  de  Dieu ,  Sec»  a  marché  ni  encore  deux  pareils  Athle- 

lur  les  traces  de  cet  illuflre  tes.  Mais  où  prendre  des  Ju- 

Doâeur ,  &  a  réfuté  les  me-  ges  ï  Pendant  la  chaleur  de 

mes  erreurs.  La  Cour  de  Ro-  cette  conteftation  parut  le 

mt'Ce  déclara  pout  M.  Ar-  Traité  de  Morale  du,  P.AiIale- 

naud,  par  un  Décret  du  iàint  branche.  Il  y  tire  tous  nos 

Oâîce  y  qui  (upprimâ  tous  les  devoirs  des  principes  qui  lui 

écrits  du  P.  Malebranche  (ùr  ibnt  particuliers.  Oneûfitr-' 

]  a  Grâce;  ce  Philofbphe  pu-  pris  de  fe  voir  conduit  par 

hiu&kt68i  ^fes  J\mkatms\  la&uU  Pliilo(bplueiM)3cpitts 
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rigoureufês  obligations  du 
Chriftîanifme.  Il  raflembia 
cnfuite  toutes  les  matières 
conteflées  ,  ou  plutôt  tout 
fon  fyficme  dans  un  nouvel 
ouvrage  imprimé  en  1688, 
qu'il  intitula  :  Entretiens  fuT 
la  Métaphyfique  fur  la  Re- 
ligion, Le  Pere  Lami ,  Béné- 
didin,  voulut  appuyer  Tidée 
qu'il  s*ctoit  faite  de  Tamour 
défintércfTé  qu'on  doit  avoir 
pour  Dieu  ,  de  l'autorité  du 
?•  Malebranche.  Celui  -  ci 
trouva  mauvais  d'avoir  été 
cité  pour  garant  d'un  (ênti- 
ment  qu'il  n'avoit  point. 
Pour  donner  une  déclaration 
publique  de  ce  qu'il  penfoît, 
il  fit  fon  Traité  de  V Amour 
de  Dieu ,  qui  renferme  tout 
ce  qu'il  pouvoit  dire  d'inf- 
trudif  fur  ce  fujet.  Tandis  que 
le  P.Malebranche  avoit  mille 
contradidions  à  fouffrîrdans 
fon  pays ,  fa  Philofophie  pé- 
nétroit  à  la  Chine.  Un  Mif- 
fîonnaire  Jéfliite  écrivit  à 
ceux  de  France  ,  qu'ils  n'en- 
voyaflcnt  à  la  Chine  que  des 
gens  qui  (çuflènt  les  Mathé- 
matiques, &  les  ouvrages  du 
P.  Malebranche.  M.  l'Evé- 
que  de  Rofalie  le  preiïa  fort 
d'écrire  pour  les  Chinois.  Il 
le  fit  en  1708  par  un  petit 
Dialogue  intitulé  :  Entretien 
d'un  Philofopke  Chrétien ,  Cr* 
d'un  Philofophe  Chinois  fur  la 
Nature  de  Ùieu,  Son  dernier 
livre  qui  parut  en  171 5,  a 
été  les  j  Ré;Iex!  jns  fur  la  Pré- 
motion  Phyjii]uc  au  il  oppofa 

fAâlioa     DmJuT  la  Ltm- 
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turel  ouvrage  immortel  du 
célèbre  Bourlîer.  Le  P.  Ma- 
lebranche fut  moins  Théolo- 
gien ,  que  Philofophe ,  Gco- 
mèire  &  Phyficien.  Ces  deux 
titres  le  firent  recevoir  Aca- 
démicien Honoraire  de  l'A-, 
cadémie  des  Sciences  en  169 9 m 
Quoique  d'un  tempéramment 
foible  ,  il  jouit  d'une  (ànté  af- 
(ql  égale  jufqu'en  171^.  H 
tomba  cette  année  dans  une 
défaillance  univerfelle.  Son 
mal  s'accommoda  à  (à  Phi- 
lofophie; le  corps  qu'il  avoic 
tant  méprifé  ,  (è  rcduifît  pres- 
que à  rien  ,  &  Tefprit  ac- 
coutumé à  la  fupériorité  « 
demeura  faîn  &  entier.  Il  fut 
toujours  (pedateur  tranquille 
de  fa  longue  mort ,  dont  le 
dernier  moment  arriva  le  15 
oaob  re  I7i5«  Le  P.  Male- 
branche avoit  affci  pe\j  lu,' 
&  cependant  beaucoup  ap- 
pris ,  parce  qu'il  méditoit  a(^ 
îîduement.  Auffi  n'avoit  -  il 
que  du  mépris  pour  cette  ef- 
pcce  de  Philofophes  ,  dont 
toute  la  fcience  confifte  à 
connoître  ce  que  les  autres 
ont  penfé.  Cette  fimplicité 
que  les  grands  hommes  ofent 
prefque  fèuls  fe  permettre, 
&  dont  le  contrafte  relève 
tout  ce  qu'ils  ont  de  rare  , 
étoit  parfaite  en  lui.  Ses  dé- 
laffemens  étoient  des  diver- 
ti ffemens  d'enfant.  Il  ne  vou- 
loit  point  qu'ils  laiffaiïent 
aucune  trace  dans  fon  ame. 
Dès  qu'ils  étoient  paffés ,  il 
ne  lui  en  reftoit  rien ,  que 
de  ne  ^'éçre  pas  toujours  ap« 


plîqué.  Une  piété  éclairée  9  toit  9  pour  aipâ  dice  9  qaé 
attentive  &  iëvèie  9  perfec-*  le  fyâéme  vivant, 
tiottiioit  des  mœurs ,  que  la  M  ALEPEYRE  DE  VEN- 
nature  (èule  mettoît  déjà,  DANGES (N.)  étoitnéà 
s'il  étoit  po(fible  ^  en  étaf  de  Touloure,d*une  famille  coa- 
fiVn  avoir  pus  beaucoup  de  nue  oar  l'antiquité  de  k  No- 
te(bin.  Sa  ce  nverlàtion  rou-'  bieile.  Il  fe  trouve  patmi  (es 
loit  fur  les  mêmes  matières  ancêtres  plu/îeurs  hommes  il' 
que  (es  livres*  ^ulement  li  ftres  dans  l'épce  &  dans  la 
pour  ne  pas  effaroucher  la  Robe.  Malepeyrechoifît  cet- 
plupart  des  gens  9  il  t&chôit  te  dernière  profefTion.  liétoit 
de  îa  rendre  un  peu  moins  très-verfé  dans  la  (ciencè.du. 
morale  ;  mais  il  ne  relachoît  Droit,  dans  l'ancienne  &  nou- 
rien  du  Philo(bphique«  Il  car  velle  Philofophie*  Il  s*étott 
•  .  choit ,  autant  qu'il  pouvoît ,  même  appliqué  avec  Hiccès 
ùi  fupérioritéy  perHiadé  que«  à  laThéolojgief  auxMathé- 
ce  n'eft  qu'avec  un  air  hiim-  matîques ,  à  l'éloquence  ,  à 
>  blé  &  (bu mis  que  la  Vérité  la  Poèfie  &'  à  la  Médecine, 
peut  (è  gliilèr>  chez  les  hom-  Il  joignit  aux  qualités  de  ibn 
mes*  Il  ne  venoît  preique  eiprit,  toutes  les  vertus  pro- 
jjpint  de  Içavans  à  Paris ,  qui  près  de  Ton  état,  ^on  inté- 
fie  lui  rendiflent  l|eurs  hom-  grité  Tavoit  rendu  l'arbitre 
mages.  Des  Princes  Aile  m.  de  prefque  tous  les  dififërens 
y  (ont  venus,  dît-oh,  exprès  de  (a  Province.  Ilnerappor- 
pour  lui.  Pendant  la  guerre  toit  de  Procès  que  ceux  qu'il 
du  Roi  Guillaume  9  imOfii-  ne  pouvoit  accommoder, 
cier  Angl.pri(bnnier,(ècon-  Loin  de  recevoir  aucun  pré* 
ibloitdevenir  à  Paris,  parce  (ènt,  ilrefufoit  ce  qufiau* 

âu'ilavoit  toujours  eu  envie  roit  pfl  prendre  légitime** 
e  voir  Louis  XIV ,  &  i\Ia-  ment*  Souvent  il  a  payé  pour 
Icbranche;  mais  ces  curiofi-  les  pauvres,  quoiqu'il  n'eût 
tés  pafTagères  9  ne  (ont  pas  fi  boint  influé  dans  la  perte  de 
\  glorieulês  pour  lui  que  l'af^  leur  Procès.  Il  étoit  de  l'A- 

'  Sduité  coudante  d'un  grand  cadémié  des  Jeux  Floraux  de 
nombre  de  gens  de  mérite,  Touloufè  ,  qu'il  avoit  le  plus 
qui  fè  rafTembloient  au-tour  contribué  à  établir,  &  dont 
de  lui.  lis  étoient  la  plupart  il  avoit  toujours  été  regardé 
lèsdifciples  &  Tes  amis  en  me-  comme  le  Chef*  Le  ïèle  par- 
me  tems ,  &  Ton  ne  pouvoit  tîculicr  qu'il  avoit  pour  le 
guère  être  l'un  (ans  l'autre»  Culte  de  îa  (àînte  Vierge  ,  le 
'  Dès  qu'on  recevoît  (on  fyflé-  porta  à  lui  faire  bâtir  une 
me,il  n'étoit  pas  poflib.  qu'on  magnifique  Chapelle  ,  qui  eft 
ne  goûtât  infiniment  le  ca-  un  des  plus  beaux  monumens 
ra^edc^ l'Auteur  9  quin'é^^de  piété. qu'il  y  ait  dans  le 

•    ^  » 
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Royaumt*  CeUparle  méiné 
motif  ^u*li  fonda  un  cinquiè- 
nto  Prix  à  l'Académie  des 
Jeux  Floraux,  pour  celui 
^uî  ferolt  chaque  année  le 
plus  beau  (bnnet  à  la  louan- 
ge de  la  Mère  de  J.  C*  Il 
mourut  à  Touloulè  Doyen 
du  Préiîdial  de  cette  Ville  y 
en  1701 ,  âgé  de  7S  ans.  L'Au- 
teur de  Coh  éloge  imprimé 
dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  Fév.  1703  « 
dit  qu'il  a  publié  plu/ieurs 
ouvrages  9  &  qu'il  en  alaiflé 
d'autres  manuCbrits  ;  mais  il 
n'en  détaille  aucun, 

MALE2IEU  ,  (  Nicolas 
de  )  naquit  à  Paris  en  1^50  de 
Nicolas  Malezieu  >  Ecuyer 
Seigneur  de  Bray  >  &  de  Ma- 
rie Desforges ,  originaire  de 
Champagne.  Peu  content  de 
la  Philofophie  qu'il  avoit  étu- 
diée chez  les  Jéfuites  à  Paris  ^ 
il  s'y  appliqua  de  nouveau 
fous  le  célèbre  Rohault ,  au(r 
fi-bien  qu'aux  Mathémati* 
ques.  Ces  deux  Sciences  qui 
£>ufirent  fi  peu  qu'on  Ce  par^ 
tage  entré  elles  &  d'antres, 
lui  permettoîettt  cependant 
les  Belles  -  Lettres ,  l'Hi^loi- 
le  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu  ,^  U 
mme  la  Poëfie*  Malezieu 
les  embrafla  toutes  avec 
nn  égal  lùccl^.  Des  af- 
fiûres  domeftique»  Taj^pellè- 
rcnt  en  Champagne.  Cônune 
il  étoit  deâiné  .à  plaire  aux 
gens  de  mérite  ,  dit  Fonte- 
nelies  ,  il  entra  dans  une 
liai  (on  étroite  avec  M.  de 

3figilsa%  Ëyéque  deChâlons^ 
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suffi  eonnu  par  h  beauté  de 
Ton  efprit ,  que  par  la  pureté 
de  Tes  moeurs,  n  fortifia 
par  ce  commerce  dans  des  Ctnr 
timens  de  religion  &  de  piété  » 
qu'il  a  conlèrvés  toute  ta  vie» 
Son  mérite  l'ayant  ^ît  coih- . 
noitre  du  Duc  de  Montau- 
^er  &  dé  Bofliiet ,  on  lui  con- 
fia par  leu^  confèilyréduc»* 
tton  du  Duc  du  Maine. Il  fUt. 
nommé  par  le  Roi  ,  &  une  iè- 
conde  fois  en  quelque  (brte 
par  le  Public.  Après  le  ma- 
riage de  ce  Prince ,  la  Du- 
cheiTe  du  Maine  ne  manqua 
pas  de  le  Pattacher  partici^- 
licrement ,  par  Tç^ime  qu'el- 
le lui  fit  (êntir.  Avide  de  (ça*, 
voir  ,  &  propre  i  fçavoîr 
tout  ,  elle  trouva  mille  reP 
fburcés  ci  ans  le  gcnie  deMa^ 
lezieu.  Elle  aimoit  à  donner 
chez  elle  des  fêtes  &  des  fpe* 
âadeS)  mais  elle  vouloit  qua 
la  )oye  eAt  de  l'efprit.  Mate* 
zieu  occupoit  (es  talens  moins  - 
fètiûwà  imaj^ner  ou  à  or- 
donner  une  fete,i&  lui-mé-. 
me  y  écoit  fouvent ,  Aâeur* 
Les  vers  qu'il  compofblt  pouc: 
cela  ,  avôient  toujours  du 
feu ,  du  bon  go&t ,  &  même  de 
la  jufieile ,  quoiqu'il  n'y  don- 
nât que  fort  peu  de  teins.X^ 
impromptu  lui  étoient  aQès 
familiers.  Il  eut  l'honneuc 
d'apprendre  les  Mathématir 
qùes  à  M.  le  Duc  de  Bour-^ 
gogneen  1696»  Ilchoifitles 
Elémens  de  Géométrie  ^om^* 
pofés  par  M.  Arnaud ,  com- 
me les  plus  clairs  &  les  mieux 
.digérésfypoureniàifelefond 


5o8       M  /Ç  MA 

de  Tes  leçons.  Seulement  î!  battre  contre  M.  de  Pîlcs.  Oil 

fit  à  cet  Ouvrage  quelques  ad-  lui  repréfenta  qu'il  étoit  ri- 

ditiuns  lV  quelques  retranche-  dicule  &  téméraire  à  l'âge 

mens.  Toutes  f  s  leçons  pré-  de  foixante  -  treize  ans  ^  de 

cieulëment  raiïemblées  pen-  vouloir  Ce  battre  contre  un 

dant  le  cours  de  quatre  ans  ,  jeune  homme  de  vingt-cinq, 

ont  fait  un  corps  d'Ouvrage  Oeji  pour  cela  que  je  le  fais , 

qui  fut  imprimé  en  1715  fous  répondit-ll  brufquement  ,  ;e 

le  titre  éiEiémens  de  Géométrie  hasarde  un  fol  contre  une  pif- 

de  Monfeïgn  ur  le  Duc  de  B  mr-  tole.  Il  eft  le  premier  en  Fran- 

gogne.  Il  fut  reçu  de  TAca-  ce,  qui  ait  montré  l'Ode  dans 

démie  des  Sciences  en  J6p9  »  la  perfcôîon.  Avant  lui  nos 

&  de  l'Académie  Françoife  L)  riques  faifoient  un  galima- 

en  1701,  On  nelèra  pas  éton-  thias  pompeux  de  latinifmes 

né ,  dit  l'ingénieux  Fontenel-  &.  d'Hellenifmes ,  qu'ils  lar- 

les ,  qu'il  fut  Citoyen  de  deux  doient  de  pointes  ^  de  jeux 

états  fi  difFérens.  Il  mourut  de  mots ,  de  rodomontades, 

d'apoplexie  en  T7î7.  On  a  Malherbe  rédui/ît  ces  mu(ês. 

de  lui  plu/îeurs  pièces  en  vers  effrénées  aux  règles  du  de- 

&  en  profe.      .  '  voir.  Il  voulut  qu'on  parlât 

MALHERBE ,  (  François  avec  netteté ,  juftefle  ,  décen- 

de) naquit  à  Caen  vers  is^6  ce; que  les  vers  tombaflènt 

d'une  famille  noble  &  ancien-  avec  grâce.  Ses  Loix  prifès 

ne.  Afflige  de  voir  que  fon  dans  le  bon  (êns  &  dans  la  na- 

pere  fût  devenu  Calvinifle  ture  fervent  encore  de  règle , 

peu  de  tems  avant  (a  mort ,  comme  l'a  dit  De(preaux,aux 

il  Ce  retira  en  Provence ,  oà  Auteurs  d'aujourd'hui*  Ce 

SI  s'attacha  à  la  maifbn  de  Poète  eft  grand ,  noble ,  har- 

Henri  d'Angouléme  ^  fils  na-  di ,  plein  de  choies  tendres , 

turel  du  Roi  Henri  II.  Il  y  mcieux  quand  la  matière  le 

époufà  une  Demoifelle  de  la  demande.  On  vit  la  langue 

snaifbn  de  Coriolis ,  dont  il  Françoilè  prendre  fbus  Cz  - 

eutplufîeursenfans,quimou-  main  im  caraôère  nouveau* 

rurent  tous  avant  lui.  Un  EUl  devint  pure ,  coulante , 

d'évix  nommé  Marc-Antoi-  harmonieufè, noble  &  maje- 

lie ,  tué  en  duel  par  M*  âueofe.  Il  s'intérefToit  telle- 
ée  Piles  en  1617^  Ce  cruel'  mentâfi  pureté,  qu'une  heu* 

événement  répandit  Pâmer*  re  avant  que  de  mourir  , 

tume  (ur  les  derniers  jours' dé  après  avoir  été  long-tems  à 

Malherbe.*  Il  alla  expris  au  l'agonie, il  Ce  réveilla  comme 

fiége  de  la  Rochelle  pour  de*  en  liirfâut  pour  reprendre  Gt 

mander  juilice  au  Roi  ;  mais  garde  d'un  mot  qui  n'étoit 

n'ayant  pas  eu  la  fâtisfaâton  pas  bien  françois  à  Con  gré* 

^u'il  e^éxoit  9  il  Voulut  fe  On  ajoute  que  Ton  Confe&ut 
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lui  eA  ayant  fait  une  réprî-  ràrilre  qu*il  les  a  icrices ,  ik: 
mande  -,  Malherbe  lui  dit  qu'il  par  cet  arrangement ,  on  voit 
ne  pbuToIt  s'en  empêcher  »  8c  ThiUorique  de  la  révolution 
qu'il  veuloît  défendre  jufqu'à  que  ce  grand  Poète ^ a  pro-^ 
û  mort  la  pureté  de  lalangue  duite  dans  notre  langue  Se 
Françot(è  :  le  même  Coiue(^  dans  notre  poefîe.  On  y  trou- 
lèut  lut  représentant  le  bon->>^  ye  les  preuves  de$eflS>rtscon'» 
heur  de  Tautré  vie  avec  des'  tinuels  qu'il  fai(bit  pour  at-r 
expreflîons  baflès  8c  peu  cor*-  teindre  le  mieux  :  telle  rime« 
leàes,  Malherbe  l'interrom-  tel  mot»  tel  tour  de  phrafê^ 
pit  en  lui  di(ànt  :  Ne  m'etipar--  fè  prouvent  empi o;^cs  par  Mal"" 
'  îe^plus^votremauvaisjfjlem^en  herbe  en  i6oo  qui  (ont  con* 
dégoÎLteroîu  II  eft  aremarquec  damnés  &  profcrfts  en  1^044 

2u'il  a  vécu  (bus  £x  de  nos  «Lex  tarmes  de  S.  Pierre,  ou- 
lois  ,;étant  né  (bus  le  règne  vrage  de  fâ  JeunelTe  ^  ont  tous 
de  Henri  II ,  &  mort  Cous  ce-  les  dé&uts  du  Tanfillo  y  de  qui 
lui  de  Louis  Xtif  en  i  ^i8*Ses  elles  (ont  imitées  »  &  le  moin** 
Ouv*  poétiques  Cont  desPara-  dre  de  ces  défauts  tâ  un  %le 
pkrafesdePfeaiones^desOdes  s  de  pointes  infûçportablesé 
des  Stances  ,  des  Sonnets ,  &  C^eft  de  l^affêdation  8c  dû. 
quelques  Epigrammes*  M*  de  l'enfaiitillagè  tout  puf.  Lei 
Se  Marc  vient  de  donner  une  endroits  .qui  devroient  être 
nouvelle  édition  ,  itt-8,  des  les  plus  touchansj  y  font  rire 
Poëfies  de  Malherbe  «  beau-  ou  par  le  comique  ou  de  pi* 
coup  plus  étendue  &  plus  exa-  tié*  Malherbe  en  rougit  lui-^ 
ûe  que  toutes  celles  qui  ont .  même  dans  la  (ùite  ,  8c  les 
paru  jufqu'icie  Elle  eft  ornée  mépriâ*  Mais  dans  ce  cahoi 
d'un  beau  portrait  de  l'Au-  de  tidîcule  8c  d'af&terie  pué- 
teur»  au  bas  duquel  on  lit  ce  nie  ,  perce  déjà  ce  génie  quî 
dcnûvers  de  Bqileau:.  devoit  épurer  la  langue  la 

poe(ie.9  un  Poëte  connoifTeuc 
Malherbe  pintm  en  harmonie  ^  un  Ecrivain  né 

pouir  parier  François*  Les 
Ces  trois  mots  forment  Té-  ^ta/zctfjpour  leDucdeMont^ 
loge  le  plus  achevé  8c  le  plus  penfier  ont  encore  tout  le  ra*^ 
flatteur.  Ils  font  le  tableau  8c  finement  des  larmes  ^ie  S» 
pré&ntent  Pidée  du  réforma-  Pierre.  8c  cependant  on  y 
teur  de  la  Poëfie  Se  de  la  lan*  trouve  des  penfées  fublime^ 
gue  Françoilèe  Pour  mettre  $c  de  belles  images.  Dans  la 
lesLeôeurs  en  état  de  com-  huitième  pièce  pour  confo- 
parer  Malherbe  avec  lui-mé-  1er  une  ieune  veuve  ,  le  goût 
^me  ^  d^  démcler  8c  de  fuivre  de  Malherbe  prend  le  deifus* 
•  les  nuances  de  Ces  progrès,  il  La  confolatioa  à  duPerrut ,  à 
,&u(  doiuier  fts/Poëfiei.dfins  quelques  vieux  moà  près 
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ou'ji  fxat  avoir  la  i^rce  de  cîpam  Livres  (ont  VHiJloïrïï 
digérer  ,  eft  un  vrai  chef*  ginérak  des  àmiets  troubles 
d'œuvre*  Dans  VOie  à  Henri  arrivés  en  France  fous  Henri 
le  Grand  fur  Ton.  voyage  de  III  Se  Louis  XIII,  iii'^.Hi'' 
Sedan,  pour  réduire  le  Duc  jlonre  de  Louis  XIII  pendant 
de  Bouulon»  le  Poète  prend  la  régence  &  depuis  ùl  ndr 
Teflor  de  Findare.  Rien  dç  norite ,  ftc*"  inr^.  qui  va  de- 
plus  hardi  fit  de  plus  harmo*  pu»  i^io  jufqu'en  iéi4  » 
nieux  que  ces  deux  Stances  pleine  de  flatteries  baflès  6c 
cil UcompareHenrile Grand  putrées«Hi/?oiredelattaiinuicc 
è  un  âeuve  débordé  :  nuus  &  progrès  de  l'héréfie  de  ce 
quoi  de  plus  parfait  que  la  £ècle^  3  vol*  m-4*  dont  ,1e 
belle  Ode  au  Roi  Louis  XIII.  premier  eft  dil  P.  Richeome 
partant  pour  Texpédition  de  &  ne  vaut  pas  mieux  que  les 
la  Rochelle.  Cefl-là  qu'on  autres.  Omdnuation  de  l'Hi- 
voit  le  triomphe  de  Malher-  Jioire  Romaine  depuisConfian- 
be  fiirle  mauvais  goAtde  (on  tin  julqu*à  Ferdinand  VU ,  % 
fiède*  La  marche  de  TOde  vol  info/»  très-médiocre  corn- 
•ft  admirable,  le  ûyïe  tou-  pilation,  bien  indigne  de  (êr- 
jours  fiiblime ,  la  poëfie  tou-  vir  de  (ii&e  à  THift.  de  Co^- 
jours  correôe,  le  début  e8  ftteau.  Hiftoirjé  générale  det 
de  la  plus  grande  beauté  Se  guerres  de  Piémont,-»  voU 
c*efl  un  frontKpice  augulte  m-S.  MauvaKè  (iiite  des  mé- 

2tti  annonce  un  palaismagnl-  moires  très-curiéux  du  Chè- 
que. Ce  recueil  eft  terminé  valier3o7vin.Hifioirédeno-: 
par  l'admirable  paraphra(ê  du  tre  tems  (bus  Louis  XIV  » 
p(èaume  1 4f .  Chaque  flro^e  continuée  par  du  Yerdier  »  % 
eà  un  prodige  de  Part,  Çc  vol.  &t^8.  mauvais  recueil  par 
prouve  la  perteâionprogre(^  deux  mauvais  Ecrivains  (iir 
five  de  notre  £uneux  Lyri-  ce  qui  €Û  arrivé  en  France 
que  qui  reflèmble  au  cigne,  depuis  1^43  jufqu'en  1^45. 
dont  la  voix  e§)(êlon  les  Poe**  Iass  Annales  de  laVïïle  deFa^ 
tes ,  plus  hannonieu(è  9  en  ris  y  in-foU  inexaâes  &  lan* 
achevant  (â  carrière.  guidantes.  Hifioire  des  dx- 

MALINGRE  ,  (  Claude  )  gnités  honoraires  de  France»  ^ 
Heur  de  S.  Lazare,  Hifiorio-  Sec»  vt-S.  très-médiocre  »  Se 
graphe  de  Francené  à  Sens ,  plufiénrs autres  auffipeu  eiÛ^ 
a  compolc  plusieurs  Ouvra-  més. 

ges  hîftoriques  qui  n'ont  point  M  ALLEM^NS  ,  (  Clau* 
eu  de  (ncco.Ce  mauvais  com*  de  )  né  à  Banne,  entra  dans 
pilateur  écrivoit  d'une  ma-  l'Oratoire  »  où  11  demeura 
tilhre  lâche  &  languiflàttte  ,  peu  de  tems^  &  profeffiide^ 
&  a  gâté  tout  ce  qu'il  a  fait  puis  pendant  trente -quatre 
paÎTer  par  û  plume  \  C99  H^hz  W  U  fbiiçCo^hk  CqUç:» 
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du  PlefUs.  Sur  la  fin  de 
les  jours,  la  pauvreté  le  força 
de  (e  retirer  dans  I3  Commu- 
nauté des  Prêtres  de  Sé  Fran- 
çois de  Sales ,  où  il  mourut 
en  172,3,  âgé  de  foixante-dix- 
fept  ans.  Il  étoit  grand  par- 
tiîan  de  la  Philofophie  de 
Defcartes ,  &  il  a  lailTé  quel- 
ques Ouvrages  (ur  cette  ma- 
tière ,  comme  le  Traité  phy- 
Jîquedu  monde;  le  nouveau Sy- 
Jltme  ;  fameux  problème  de  la 
quadrature  du  cercle ,  ù*c*  Et 
fur  d'autres  matières  ,  la  ré^ 
ponfe  d  rapothénfe  du  Diâlion- 
naire    de   V Académie  ,  &c. 
JEAN  MALLEMANS  Ton 
frère  ,  après  avoir  porté  les 
armes  ,  embrafTa  l'Etat  Ec- 
clé/îaflique,  &  fut  Chanoine 
de  Sainte  Opportune  à  Paris, 
où  il  mourut  en  1740  âgé 
de  quatre-vingt-onze  ans.  Il 
a  beaucoup  écrit ,  &  a  rem- 
pli tous  (es  Ouvrages  de  bi- 
zarreries &  de  /îngularitcs.  Il 
apnelloît   S.    Auguftin  un 
Théologien  médiocre  ,  & 
IDefcartes  un  mauvais  Philo- 
sophe.   Avec  de  pareilles 
idées ,  doit-on  s'étonner  qu'il 
£è  (bit  écarté  de  toutes  les 
opinions  reçues,  &  qu'il  ait 
donné  dans  des  travers  ridi- 
cules ?  c'efî  ce  qui  paroît  (ùr- 
tout  dans  Tes  écrits  fur  TE- 
criture-Sainte  qui  font  en  af- 
fez.  grand  nombre.  Il  'a  fait 
de  plus  VHï'loire  de  la  Reli- 
gion,  en  6  vol.  in-îi  depuis 
le  commencement  du  monde 
jufqu'à  l'Empire  de  Jovien  ; 
luie  Traduâion  Fian^oifç  4« 
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Virgile  en  profe  poétique;  i 
dont  il  faifoit  beaucoup  de 
cas ,  &  que  le  Public  apprécia 
juÔement,en  la  trouvant  rem- 
pante  ,  fans  élévation ,  &  mê- 
me barbare. 

MALLET  ^  (  Pierre  )  n^ 
au  Diocèfe  d'Amiens, Doc- 
teur de  Sorbonne,  Chanoind 
&  Archidiacre  de  Rouen  ^ 
appuyé  du  crédit  des  Jéfuî- 
tes  &  de  rArchevcque  dd 
Paris ,  voulut  venir  au  fècours 
du  P.  Maimbourg,  &attaquâ 
la  ver/ion  du  Nouveau  Te* 
ftament  dite  de  Mons,  par  fort 
Livre  à'examen  de  quelques 
partages  de  cette  vetfion ,  où 
il  ne  (e  contente  pas  d'accu- 
fer  les  Tradudeurs  d'avoîtf 
corrompu  &  mal  triiduit  beau* 
coup  d'endroits  de  ce  Livre 
adorable  ,  mais  de  s'y  ctre 
rendus  fufpeds  de  toute  forte 
d*hérélîe,  fur  la  Grâce  &  la 
Prédeftination ,  fur  la  Divini- 
té de  J.  C.  fur  l'union  de* 
deux  Natures  ;  &  en  les  ac-* 
cufint  ainfî  d'erreurs  qui  n'a- 
voient  de  fondemens  que  dans 
Tillufion  de  fon  efprit  ,  ovt 
dans  la  malignité  de  fon  ca?ur>' 
il  y  tomboit  lui-jucme  d.ma 
des  erreurs  réelles  &  grofïiè* 
res.Il  fîtenfuiteunTraza^Fran- 
çois  de  la  leâlure  de  l'Ecritw^, 
re-Sainte ,  ou  entre  autres  ab- 
furdités,  il  avançoit ,  que  l'in- 
tention de  Dieu  &  des  Ecri- 
vains canoniques,  a  été  que 
les  Ecritures  Saintes  ne  fuP» 
fent  pas  lues  par  le  peuple; 
mais  feulement  par  les  Prè^ 
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le  célèbre  Arnaud féfîitad'u-  le,  prix  Cut  plufîeurs  beatiî(, 
ne  j|ianicre  convaincante  par  esprits  y  6c  fur  Voitui:e  mê- 
le traité  de  h  leâuît  dû  VE'  me»  qui  travaillèrent  au  Son* 
criture  Suinte  contre  les  para"  net  propose  fur  la£«i/e  Mcf. 
âootes  de  MMaUety  &  il  oppo-  tîneufe.  Ses  Poëto  confîftenc  . 
fà  à  Ton  examen^  La  nouvelle  Sonnets , Stances ,  Elégies  % 
défenfi  de  iatraduâiony  8cqiie  Epigrammes  ,  Rondeaux  > 
les  Jéfbites  ne  purent  jamais  Chanfons  ,^  Madrigaux  ,  8c 
faire  flétrir  à  Rome»  C*e0à  quelques  Paraphrafes  des 
l*occafîon  du  peu  de  ménage-  Pièaume$«On  ne  parler  oit  pas 
jnent  que  M*  Arnaud  crut  aujourd'hui  d'un  tel  Ouvra^ 
devoir  garder'  dans  le  fécond  çe  ;  maïs  le  bon  en  tout  genre 
volume  de  cette  dcfenfe  par  etoit  alors  auifi  rare  qu'il  c& 
le  fieur  Mallet ,  qu'il  fit  (a  devenu  commun  depuis. 
Dijfertation  félon  la  méthode  MALLINCKROT  ,CBer- 
des  Géomètres  y  pour  la  juJUJi--  nard)  Doyen  del'Egliie  Ca- 
€aîionde  ceux  quiyendecertai-  thédrale  de  Munfier,  pafToît 
nés  rencontres, emploient  en  écri"  le  jour  à  régaler  Tes  amis ,  & 
yant  des  termes  que  le  monde  à  (ê  divertir  avec  eux.  Quoi- 
^imedurs.  Le  DodeurMai-  qu'ilne  donnât  à  l'étude  qu'u- 
îet  mourut  en  1680.  ne  partie  de  la  nuit,  famé- 
MALLEVILLE  ,  (  Clau-  moire  le  fèrvit  fi  bien  ,  qu'il 
de  de  )  natif  de  Paris ,  fut  de-  devint  célèbre  dans  le  dix- 
fliné  cl  la  fin.ince  dès  (a  jeu-  leptième  fiècie  par  fon  érudi- 
neffe.  Mais  ibn  penchant  pour  tion.  L'Empereur  Ferdinand 
les  Belles-Lettres  &  la  Poèfie,  I.  le  nomma  1  TEvcché  de 
ne  lui  permit  pasdefuivre  cet-  Ratzebourg;  mais  l'irruption 
te  route.  Il  fut  Secrétaire  de  de  Gufiave  Adolphe  Tempe- 
M.  de  BafTompierre  auquel  cha  d'en  prendre  pofleflîon. 
il  rendit  de  grands  fcrvices  Elu  Evéque  de  Minden,  il 
dans  fil  prifon  ,  &  par  les  bien-  fut  obligé  de  céder  â  un  com- 
faits  duquel ,  il  fe  vît  en  ctat  pétiteur  puifTant  ,  qui  étoit 
>  d'acheter  une  Charge  de  Se-  déjà  Evéque  d'Ofnabruck  ,& 
crétaire  du  Roi.  Il  fut  Se-  de  Ce  contenter  du  vain  titre 
crétaire  de  l'Académie  Fran-  de  Coadjuteur  de  Minden.  Il 
çoife,&  mourut  en  1^47.  Il  n'oublia  rien  pour  fe  faire 
avoit  un  efprit  délicat ,  &  un  nommer  Evéque  de  Munfier 
génie  heureux  pour  la  Poe-  en  1650.  Mais  les  Chanoines 
fie  ;  mai?  il  a  fouvent  négligé  craignant  fi^n  génie  fier  Se 
de  mettre  la  dernière  main  à  hautain ,  jettèrent  les  yeux  fur 
fes  vers. Le  fonnet  elHe  genre  Chrifiophe  Bernard  de  Ga- 
de  poefîe  auquel  il  s'efi  prin-  len.  Mallinclcrot  s'oppofà 
cipaieracnc  appliqué  ,&  avec  inutilement  .1  fa  nomination. 

}e£lus4eiÎ4^&çs«  liie^fo^j;^  Jaç  nouvel  Eve^ue  dismod» 
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tlparation  des  calomnies  que  ila  Immortel  par  un  grand 
le  Doyen  avoit  répandues  nombre  d'èxcellens  Ouvra- 
contre  lui;  le  trouvant  tOtt<-  ges*  Les  •principaux  (pnt  : 
jours  rebelle.  Il  le  (bipendit  rlàntarum  Anatome  ;  Epiflolm 
de  toutes  Cts  fondions  ,  &  varia  ;  Dijfertationes  £pi/?a- 
arrêta  tous  (es  revenus*  Il  UcœdeBof^ice  ;  deformatime 
n'en  devînt  pas  plus  Hige.L'E-  pulU  in  ovol  Ces  deux  dei?- 
véque  ayant  voulu  le  feirc  nîers  Ouvrages  ont  été  tra- 
arréter^  la  populace  repouilk  dults  en  François  à  Paris 
les  gardes  »  "Se  mena  le  Doyen  1 6S6;  De  cerehro ,  de  lingua  , 
en  triomphe  par  la  ville*  Il  de  externo  ta&us  crgano  ,  àe 
iè  retira  néanmoins  au  Comtés  omento,de  pinguedine  &  aâh' 
de  Ham.  Ayant  été  cité  iu-  pofLs  duâïbus\Exenimiom<t^ 
ridiquement  (ans  co.mparoi-  tomica  de  vifcenim  firu&ura  ; 
trë«  Il  fut  déclaré  déchû  de  Dijferutnones,  de  poljpo  'cordis 
ù,  dignité  de  Doyen»  Etant  &  de  pubnonibus  ,  8c  tous  ces 
revenu  à  Muhiler  , FEvéquc  traités  ont  été.  recueillis  6e 
le  fît  arrêter  &  coiSduireau  Imprimés  à  Londres  en  x^8d, 
Chiteau  d'Otteinsheim.  On  %  vol*  îa-foh  &  à  Leyde  1 6S7  » 
lui  laidk  pourtant  la  liberté  iR-4*  Ses  œuvres  pofihumes 
de  recevoir  Ces  amis,  de  les  ont  paru  en  1697  in-foL  Bc 
aller  voir,  &  de  fè  divertir  en  J69Z  in*^m 
avec  eux*  Il  y  mourut  (ubi«  MALVEND  A,  (Thomas) 
iementen  1664*  On  edime  Dominicain  de- Xàtiva^  pro- 
ies trois  traités  latins  ;  de  Vinr  feSk  avec  beaucoup  de  repu- 
vàuion  &  dit  vrogrêsde  fbt»  tatlon  la^  Philofbphie  8c  la 
primerie;  de  la  nature  ô*  de  Théologie,  dans  le  (êizième 
tufage  des  Lettres  ;  des  Arcldr  fiède.  Ayant  découvert  qucl- 
Chanceliers  du  <S.  Emphe  Ro-  ques  fautes  échappées  à  fiaro- 
maîn ,  &  des  Qumceîwrs  de  la  nius  dans  le  Martyrologe  Ro- 
CourKomaîne^  main^  il  en  écrivit  en  léoo 

MALPIGHÎ  ,  (  Marcel  )  à  ce  fçavant  Cardinal.  Celuî- 
très-célèbre  Médecin  &  Ana-  cl  trouva  tant  de  politeflè  8C 
tomifle  Italien  ,  naquit  en  de  difcemement  dans  cette 
'\6^%  ï  Crevalcuore  près  de  Critique,  qu'il  engagea  jRm 
Bologne,  Il  profefTa  la  Mé-  Général  à  le  faire  venir  àKo* 
decine  avec  éclat  à  Bologne  ine  &  profita  de  Ce»  lumières* 
&  à  Pifè  ,  devînt  membre  de  Chargé  de  réformer  tous  les 
la  Soi^été  Royale  de  Lon-  Livres  Eccléfîafiiques  de  (on 
dresen  1669  ,&  premier  Me-  Ordre  ,  il  le  fît  avec  (ùccès 
decindu  Pape  Innocent  XII  &  mourut  à  Valence  en  E(^ 
en  lépi.  Il  mourut  d*apo-  pagne^en  1^28 ,  àfbixante- 
plexie  à  Rome  eh  t6p4  à  trois  ans*  Ses  principaux  Ou  • 
(bixante-lèpt  ans*  Il  s'cft  refi-*  vrages  &nt un  Traité  de  Amk, 
•■  '  "  .  ^  V  iij 
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ilhn^o  ,  dont  la  meilleure  de  Vienne  ,'éll  Auteur  éé 
édition  eft  celle  de  trois  excellens  livres  àt  la 

une  nouvelle  Verfion  du  tex-  nature  de  VAme.  On  lui  attrî- 
te  Hébre«r  de  la  Bible ,  avec  bue  au({i  V Hymne  (iir  la  Pai^ 
des  notes ,  imprimées  à  Lyon  fion,  Fange  Im^uagloriq/iprar 
en  1^50  ,en  $  voL  in-foL        llum  certamînis. 

MAMBRUN  ,  (  Pierre  )  iWL  A  N  A  H  E  M  ,  Confola- 
'  JéVuite  ^  né  à  Clermont  en  teur  ^  Général  de  l'Armée  de 
Auvergne  en  1581  ,  Poète  Zacbarie, Roi dlfraël, ayant 
I^atin  ,  avoit  de  rélcvatîon  appris  quç  Seiium  ayoit  tué* 
dans  le  génie ,  de  Télégance  ce  Prince  pour  régner  en  (à 
&  de  la  facilite  dans  lacom-  place  »  marcha  contre  TUfur- 
pofîtion.  Son  âyle  efl  pur  &  pateur ,  le  tua&  moitta  fiir  le 
là  vérification  exaâe  &  har-  Thrâne.  Il  s*y  affermit  par  le 
moniettie^  Jl  a ét^  un  des  plus  fêcours  de  Phul ,  Roi  des  Ai* 
beureux  Imitateurs  de  Vir-  fyriens  ,  auquel  il  s'engagea 
gile.  Nous  avons  de  lui  des  de  na^ec  un:  Tribut.  Il  fut 
Mglogw  9  des  GéorgîqueSjOVL  auffi  impie  envers  Dieu, 
,  quatre  livres  de  la  culture  de  qu'injuâe  envers  Ces  (îijets , 
{*ame  &  de l'eiprit ,  ScuaPoë-  Se  mourut  aprb  un  ré^ne  de 
|B£ héroïque ,  en  li  livres  in-  dix  ans,  7^1  avant ^«  G* 
tîtulé  ,  Con  lantîn ,  ou  VIdo-  M AKASSÉS  /quinzième  ' 
lâtrieterrajfée*  Il  mourut  à  la  Roi  de  Juda,  fuccéda  à  foa 
'  Fié  die  en  1661.  pereEzéchias,àdix-feptans, 

M  AJVIERT ,  (  S.  )  E véquc  1 69  8  avant  J,  C.  Il  fe  fit  dé» 
de  Vienne  ,  en  Dauphiné  ,  tefler  par  fbn  impiét^  envérs 
"\  ^  InAîtua  les  Rogations  en  46p.  Dieu  ,  &  par  (à  cruauté  en« 
JLes  calamités  publiques  en  vers  fès  (ùjets.  Il  changea  la 
jurent  Tocca/ion.  Il  y  avoit  Maifonde  Dieu,  enunrecep- 
iîbuvent  des  tremblemens  de  tacle  d'abomination  ^  placji 
(erre ,  des  incendies ,  des  bé-  une  idole  dans  le  Sanâuaire 
$es  (âuvages  qui  paroifToient  &  dreilà  dans  le  Parvis  det 
en  plein  jour  dans  les  plus  Autels,^  tous  lesDieuxétran»  . 

fraudes  aflêmblées.  Le  (aint  gers.  S'abandonnant  aux  (er- 
véque  crût  qu'il  falloit  re-  tilèges ,  il  fit  pallèr  les  enfans 
çourir  à  Dieu  par  la  péniten-  parle  feu  en  l'honneur  de 
çe  &  la  prière  ;  il  ordonna  à  Mol^ch ,  &  perfécuta  cruel- 
cet  effet  un  jeûne  de  trois  lement  ceux  de  (es  fijjets  quj 
jours ,  pendant  lefquels  on  fdi-  refufèrent  de  Timiter  dans 
foitdes  proceffions.  Cet  éta-  fes  défordres.  Son  Royaume, 
IVîfTement  a  pafTé  dans  toute  fut  inondé  de  ûng,  &  îà  fu-» , 
J'Eglife.  Saint  Mamert  mou-  reur  tomba  (ùr  les  Prophé-" 
rut  en  475,  Claudien  Mamert   tes  que  Dieu  lui  envoya  pour 
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îl  en  fît  mourir  plufîeurs ,  & 
cntr'autres  I(aïe  qu'il  fit  fcier 
par  le  milieu  du  corps ,  avec 
une  fcie  de  bois.  Dieu  pour 
le  punir  fufcita  contre  lui 
AfTaradon  ,  Roi  d'Aiïyrie  qui 
le  chargea  de  chaînes  8c  le  me- 
na captif  à  Babylone.  Cette 
difgrace  lui  ouvrit  les  yeux 
•  •  &  le  fit  rentrer  en  lui-même. 
Dieu  touche  de  Ton  repentir 
fléchit  le  cœur  du  Roi  de  Ba- 
,  ■  bylone.Mana(sès  obtint  fà  li- 
berté. Des  qu'il  fut  rentré 
dans  Ton  Royaume ,  îl  détrui- 
fît  tous  les  monumens  de  Ion 
impiété ,  rétablit  le  Culte  de 
Dieu  &  fit  fleurir  la  Religion 
&  la  piété  dans  Ces  Etats  ,  ce 
qui  lui  procura  une  profpcri- 
té  qui  ne  fut  travcrfée  par 
aucune  dîfgrace  jufqu'à  fà 
mort  ,  qui  arriva  643  avant 
J.  C.  après  un  régne  de  cin- 
quante-cinq ans.  Nous  avons 
ious  Ton  nom  une  Prière  , 
qu'on  prétend  qu'il  fit  dans 
la  prifon  ;  mais  elle  n'eft  point 
reçue  entre  les  Livres  Cano- 
niques de  l'ancien  Teftament. 
L'Eglife  la  regarde  feulement 
comme  une  prière  édifiante. 
'  MANASSÉS  ,  Hiftorien 
Greci/ojy.  CONSTANTIN- 
MANASSÉS. 

MANDAGOT  ,  (  Guil- 
laume de  )  d'une  illuftre  fa- 
mille de  Lodeve  ,  fut  fliccef- 
fivement  Archidiacre  de  Ni(^ 
mes  ,  Prévôt  de  Touloufè  , 
Archevêque  d'Embrun  ,  en- 
fuite  d'Aix  ,  enfin  Cardinal 
&  Evêquc  de  Paleftrine.  Il 
.  f^ouïutk  Avignon  en  ijxi. 
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Il  compila  par  ordre  du  Pape 
Boniface   VIII.  le  fixième 
livre  des  Decrétales.  Son  trai- 
té de  VEIeâîion  des  Prélats  a  • 
été  imprimé  plufieftrs  fois. 

MANDANE,Phiiofophe  - 
&  Prince  Indien  fut  invi^fS 
par  les  AmbafTadeurs  d'Ale- 
xandre, à  venir  au  banquet  du 
fils  de  Jupiter.  On  lui  pro- 
mît une  grande  récompenfè  ' 
s'il  obéifîbit  ,  &  on  le  mena- 
ça d'être  puni  s'il  refufoit. 
Mais  infenfible  aux  promefl"es 
&  aux  menaces  du  Conqué- 
rant de  l'Univers ,  Alexandre , 
répondit-il,  n^ejt  point  le  fis 
de  Jupiter  ,  quoiqu'il  comman- 
de à  une  grande  partie  du  mon- 
de. Je  ne  me  foucie  point  des 
préfens  d'un  homme  qui  na  pas 
de  quoi  fe  contenter  lui-même^ 

MANDEVILLE  ,  (  Ber-  ' 
nard  de  )  Médecin  Hollan- 
dois  ,  né  à  Dort ,  connu  dans 
le  dix-huitième  fiècle  par  des 
Ouvrages  impies  qui  ont  flé- 
tri fà  mémoire.  Il  fouleva 
contre  lui  le  Monde  Chrétien 
par  fà  Fable  des  Abeilles  &  par 
jes  penfées  libres  fur  la  Reli- 
gion* Il  prétend  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  Ecrits  que 
le  luxe  8c  les  vices  des  parti- 
culiers tournent  à  l'avantage 
de  la  fociété  ,  &  par  une  con-  v. 
tradiftion  fî  ordinaire  aux 
prétendus  efprits  forts ,  il  re-  ' 
coniioit  dans  fes  recherches  fur 
l'origine  de  l'honneur  C"  fur 
l'utilité  du  Chrijîianifme  dans 
la  guerre  ,  qu'il  vaut  mieux 
fuivre  les  lumières  de  la  droi- 
te raifon  ^ue  ics  pafTions ,  âc  - 
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que  la  vertu  eft  préférable  au  me.  Il  enfeignoît  la  traofml- 
vice  ,  pour  le  bonheur  gcné-  gration  de  Pythagore&  nîoît 
lal  de  Id  fociété  &  des  parti-  la  réfiirredion  des  corps.  Il 
culiers.  Cet  impie  mourut  à  condamnoit  le  mariage  &  per- 
Xiondres  en  173  3.  à  (bixante-  n^ettoit  néanmoins  à  Ces  Dif- 
troisans.  Les  Ouvrages  dont  cîples  de  Ce  Hvrer  à  toutes 
nous  venons  de  parier  (ont  (brtes  de  voluptés  brutales.  Il 
Anglois.  Il  en  a  laîiTé  quel-  cft  prefqu'impoifible  de  rap- 
qucs  autres ,  dans  lef^uels  Ce  porter  toutes  les  rêveries  Se 
trouvent  pluiieurs  traits  d*ir-  les  inapiét^  de  cet  Héré£ar- 
xéligion.  Il  vivoit ,  dit-on  ,  que ,  dont  faint  Leon  dit;»  que 
comme  il  ëcrivoit*  le  Démon  qui  Tégnc  dans  toutes 

MANÉS,né  enPer(èdans  Us  hir^ies ,  a  établi  fin  rréne 
Veiclavage  ,  lè^nommoîtd*»*  dans  celle  de  Manés  «  oà  il  ri- 
bord  (Mfbicus.  Acheté  &  gne  «  non  par  une  feule  firte 
adopté  par  une  riche  Veuve.  éPerreur  ,  mais  par  toutes  Us/ch» 
de  Per(è  »  il  fut  iniiruit  dans  lies  &  les  impîèés  dont  V^pm 
lés  fcience^  quî/enleignoient  humain  ejt  capable»  Ce  qui  ac« 
en  Per/è*  Cette  femme  avoit  crédita  uir-tout  Cts  extravs^ 
hérité  des  livres  de  i'Héréti-  gances ,  c*eft  qu'il  avoit  piis 
que  Terebinthus.  Il  y  puiû  rair  9c  le  ton  de  réformateur* 
auffi  bien  que  dans  la  doâi^ine  IliéduiCbit  les  hommes  par 
des  Perles  ^  Ion  héréiie  ^  la  l'apparence  d'une  vie  ùîntfi 
plus  célèbre  9c  la  plus  ridicQ-v  Se  aubère ,  par  un  grand  nom- 
fe  de  toutes  celles  qui  trou-  bre  de  jeânes  ,  par  un  vilàge 
.  blèrent  TEglilê ,  dans  le  troi-  pale^&  par  des  habits  né^fî- 
.  £ème  fiècle*  Il  prit  le  nom  gés.  *Ayant  promis  au  Roi  ifi 
4é  iHanès  pour  cacher  (à  pre-  Pçrle  de  guérir  Ton  fils  qui 
niière  condition  :  S'értgeant  mourut  peu  de  tems après,  il 


pour  le  fondement  de u  doc-  chappa.  Mais  ayant  été  pris» 

trine ,  que  le  mal  eil  un  Etre  U  fut  écorché  tout  vif  9  &  (on 

léel ,  non  un  défaut  ou  pri-  corps  expofi  aux  bétes.  Ses 

.vation.^  &  que  pieu  ne  pou-  .Seâateurs  ,  furent  appellés 

yant  être  la  çau(ê  du  mal^  il  Manichéens^  Ils  étoient  par- 

y  avoit  deux  principes  Cqu~  itagésendeux  ordres  » /ej  u4tt- 

verains  Se  indépendant ,  Tun  diteitrs  &  les  EUiS^  Les  pre^ 

'bon,  l'autre  mauvais;  qu'il  y  miers  pouvoient  mener  une 

avoit auffi  dans rhoijune deux  vie  ordinaire.  Mais  les  autres 

ames  ,!l'une  principe  du  b{en,  faiCoient  une  profeffion  pat*^ 

;  Tautre  principe  du  mal.  Ainii  tiçulière  d*abÂInence  &  de . 

II  n*admettoit  point  de  libre  pauvreté.    Leur  extérieur, 

arbitre  ,  8c  par  confequent  étolt  propre  à  féduire  les /îm- 

foint  dç  péché,  iw  l'honoi-*.  plçs  ^  niais  Içurs  ièçiçttei 
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ïkmîes  contribuèrent  fîir-tout 
-à  répandre  cette  héré/ïe,  qui 
a  fubfîilé  plus  de  huit  cens  ans. 
Saint  Auguftin  qui  y  avoit 
été  engagé  ,  eft  celui  de  tous 
les  Pères  qui  l'a  combattue 
avec  le  plus  de  force, 

M  A  N  E  T  O  N  ,  fameux 
Prctre  Egyptien,  vivoit  vers 
^04  ans  avant  J.  C.  il  compo- 
la  en  Grec  fous  le  règne  & 
par  Tordre  de  Ptolcmce  Phi- 
ladelphe,rHilloire  des  Egyp- 
tiens. 11  dit  l'avoir  tirce  des 
écrits  de  Mercure  &  des  an- 
ciens Mémoires  confervcs 
dans  les  Archives  des  Tem- 
ples, dont  la  garde  lui  ctoit 
.«onfiée.  Cet  Ouvrage  efl  fou- 
yent  cite  par  Jofeph  &  par  les 
Auteurs  anciens.  Mais  il  ne 
nous  refte  que  quelques  frag- 
mens  des  extraits,  qu*en  avoit 
faits  Jule  Africain.  Ils  Ce  trou- 
vent dans  la  Chronique  d'Eu- 
febe  &  4ans  George*  Syn- 
celle.  '  /  ' 

MANFREDI  ,  (  Eufia- 
che  )  né  à  Bologne  en  1 674 , 
jCut  les  plus  heureufes  difpo- 
fîtions  pour  les  fciences  ^ 
pour  la  poèfîe.  Son  efnrît  fut 
toujours  au-deïïus  de  fun  age^ 
Dans  là  première  jeuneiïe  il 
faifoit  dans  la  maîfbn  pater- 
nelle de  petites  aiïemblées  de 
fes  Condifciples  en  Philofo- 
phie  V  ils  repaiïbient  enfèm- 
ble  ce  qu'on  leur  avoit  enfei- 

fné  ,  &  fouvent  Papprofon- 
iflbient.  Cette  (bciété  d'en- 
fins  animes  par  le  Chef 5c  par 
le  (ûccès  ,  fut  l'origine  de 
r4^â4^inic  des  fciences  de 
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Bologne.  Le  jeune  Manfredî 
unit  encore  à  cet  étude,  celle 
du  Droit  civil  &  canonique,. 
&  fut  Dodeur  en  l'un  &  l'au- 
tre, à  dix-huit  ans.  Capable  de 
tout  enibraiïer  il  ne  devint 
pas  moins  habile  dans  la  géo- 
graphie ,  la  gnomonie  ,  la, 
géométrie  ,  l'algèbre ,  &  en 
général  dans  toutes  les  parties 
des  mathématiques.  Avec  une 
grande  vivacité  de  concep- 
tion &  une  mémoire  excel-  , 
lente  ,  il  faifoit  aifément  des 
acquifitions  nouvelles  &  les 
confervoit  aufli  facilement. 
Dans  le  pays  où  il  étoit ,  l'al- 
trologic  judiciaire  ne  pou- 
voit  manquer  d'attirer  (à  cu- 
rio/îté  ,  mais  elle  ne  lefédui- 
C\t  pas  &  il  lui  eut  bientôt  ren-  . 
du  juftice.  L'aftronomie  lui' 
plaifoit  fur  tout ,  &  c'eft  à  (on 
amour  pour  cette  fcience  que 
l'on  doit  tant  d'obfervations 
qu'il  a  faites  avec  fes  trois 
frères  &:  fes  deux  fœurs.  En 
1704  la  ville  de  Bologne  , 
par  un  Décret  public  ,  lui 
donna  l'importante  charge  de 
Sur-intendant  des  Eaux  :  Pa(^. 
tronomie  en  fbuftrit  un  peu, 
mais  l'hidroiïatique  en  pro- 
fita ;  il  y  apporta  de  nouvelles 
lumières  ,  mcnie  après  le  cé- 
lèbre Guglielmini.  Ce  qu'il 
a  écrit  fur  cette  matière  acté, 
imprimé  à  Florence  en  1715.^ 
Placé  dans  le  même  tems  à  la 
tcte  du  Collège  de  Montalte, 
fondé  à  Bologne  pour  de  jeu-^ 
nés  gens  deftinés  à  PEglife  , 
il  y  rétablit  la  difcipline  ,  les 
bonne;  mœurs  &  l'amour  do 
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,  l'ctude  (juî  en  étolent  ^rtC- 
qu'entièrement  bannies.  On 
le  choifit  en  1716  pour  affo- 
cié  étranger  de  l'Académie 
des  fciences  de  Paris  ;  il  fut 
membre  de  plu/îeurs  autres  & 
mourut  en  à  cinquante- 
cînq  ans.  Les  Aftronomes  es- 
timent fes  Ephemerides  ,  en 
quatre  volumes  m-4.  Il  nous 
-  -a  appris  que  la  plus  grande 
partie  des  calculs  des  deux 
premiers  tomes  ,  étoit  due  à 
îès  deux  fœurs.  On  a  auflî  de 
lui  un  Ecrit  intitulé  ,  De  a/i- 
nuis  inerrandum Jiellarum  aber- 
Tcitionibus ,  &  plu/îeurs  Pièces 
devers ,  (ùr-tout  des  Sonnets 
&  des  Can^oni ,  dans  lefquels 
îl  a  montré  la  (upérîorité  de 
ùs  talens  pour  la  Poëiîe. 

MANFREDI ,  (  Barthele- 
mi  )  Peintre  de  Mantoue ,  fut 
Di(ciple  de  Michel- Ange  de 
Caravage.  Il  avoit  une  faci- 
lité prodigîeu/è ,  &  il  a  /î  bien 
.  fài/î  la  manière  de fon Maître, 
qu'il  e/l  difficile  de  ne  pas 
confondre  leurs  Ouvrages.  Il 
s'eftfiir-toùt  exercé  à  peindre 
des  joueurs  de  cartes  &  de  dez 
&  des  afTemblées  de  foldats, 
MANGET  ,  (  Jean-Jac- 
ques )  né  à  Genève  en  1652, 
eii  fort  connu  par  ùl  profon- 
de fcience  de  la  Médecine ,  & 
par  le  grand  nombre  de  fes 
Ouvrages.  Il  s'étoit  d'abord 
deftiné  à  la  Théologie  ;  maïs 
il  quitta  cette  étude  pour  fe 
livrer  à  celle  de  la  Médecine, 
pour  laquelle  il  avoit  une  in- 
clination décidée.  En  i66p 

l*£içâeuj:  de  £raadebourg 


lui  donna  des  lettres  de  foii 
premier  Médecin.  Les  der- 
niers Rois  de  Prufle  lui  ont 
continué  ce  titre  honorable 
jufqu'à  fd  mort  arrivée  à  Ge- 
nève en  1741, à  pians.  Les 
plus  connus  de  Ces  Ouvrages 
font  une  B ibliot kéc^ue  Amto^ 
mique  ,  imprimée  a  Genève  , 
unecoUeciion  de  diverfes  Phar- 
macopées ,  in-foL  Bibliotheca. 
P harmaceutico-medica.,  in-fol# 
une  Bibliothèque  Ckjmique , 
2  vol.  in-foî,  une  Bibliothè- 
que ChiruTgique  ,  in-fol.  une 
Bibliothèque  de  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  (ur  la  Mé- 
decine ,  4  vol.  in-fol.  Tous 
ces  Ouvrages  font  écrits  en 
Latin.  Daniel  le  Clerc  ,  Au- 
teur d'une  Hiftoire  de  la  Mé- 
decine ,  lui  a  été  d'un  grand 
(êcours. 

MANILIUS  ,  (  Marcus  ) 
compo/afous  Tibère,  en  vers 
latins,  un  Traité  d'Aftrono- 
niie ,  dont  il  ne  nous  re/le 
que  cinq  livres  ,  qui  traitent 
des  étoiles  fixes.  La  meilleu- 
re édition  de  ce  Poème  ell 
celle  de  Jofeph  Scaliger.  Plu- 
/îeurs  prétendent  que  Manî- 
lius  mérite  plus  le  nom  de 
fîmple  Ver/îficatcur  que  ce- 
lui de  Poète. 

MANLIUS  ,  Gendre  de 
Tarquin  le  Superbe  ,  eft  re- 
gardé comme  le  Chef  de  Til- 
luHre  famille  de  ce  nom, 
d'où  fortirent  trois  Con/îils, 
douze  Tribuns  &  deux  Dic- 
tateurs. Les  hommes  les  plu»^ 

di/îingiiés  de  cette  Alaifon^ 
font;. 
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MANLIUS  MARCUS  me;  &  pour  lui  faire  fou- 
CAPITOLINUS,Conful&  procès.  L'affemblce fe tenolt 
Capitaine  Romain  ,  qui  dans  le  Champ  de  Mars  àla 
diftingua  dans  les  armées,  dès  vue  du  Capitole,  que  Man- 
Tnge  de  1 6  ans.  Lorfque  les  lius  avoit  (àuvé.  Cet  objet 
Gaulois  maîtres  de  Rome  ten-  attendrit  le  Peuple;  ce  qui  ^ 
tcrent  de  furprendre  ,  pen-  engagea  les  Tribuns  à  con- 
dant  la  nuit,  le  Capitole,  gédier  TafTemblée  ,  &  à  la 
JVIaniius  fut  reveillé  par  les  convoquer  dans  un  lieu  d'où 
cris  des  Oyes ,  &  repoufla  les  Ton  ne  voyoit  point  le  Capi- 
ennemis  :  ce  fêrvice  impor-  tole.  Là  il  fut  condamné  à 
tant  fut  récompenfé  par  les  être  précipité  du  haut  du  Roc 
-glorieux  titres  àe  Capîtolin  Tarpéïen.  Ainfî  ce  lieu  ,  où 
de  Confervateur  de  la  Ville,  il  s*étoit  couvert  de  gloire. 
Mais  cet  homme  vain  ,  in-  devint  le  monument  d'un 
quiet ,  impétueux  ,  ne  fe  crut  honteux  (upplice.  Pour  com- 
pas aufli  confidéré  du  Sénat  ble  d'infamie,  le  décret  de 
&  de  la  Noblefïè  ,  qu'il  s*i-  fâ  condamnation  |)ortoit  une 
imgînoit  le  mériter.  Il  pafla  défenfè  expreffe  a  tous  ceux 
de  l'Ordre  des  Patriciens  dans  de  la  Maifon  de  Manlius ,  de 
celui  du  Peuple,  s'attacha  prendre  à  rayenir  le  prénom 
aux  intérêts  de  la  multitu-  de  Marcus. 
de,  &  chercha  le  moyen  de      MANLIUS  TORQUA- 
ia  foulever  ,  en  propofant  TUS,  avoit refprît vif ,  mais 
Tabolition  de  toutes  les  det-  peu  de  facilité  à  parler.  C'efl 
t^s  dont  le  Peuple  étoit  char-  pourquoi  Manlius  imperiofus 
gé,  Cornélius  Cofîus  Difta-  Ton  père  le  retenoit  à  la  cam- 
teur,  pour  réprimer  (es  per-  pagne  parmi  des  efclaves. 
nîcîeux  deffeins  ,  le  fit  arré-  Marcus  Pomponius  ,  Tribun 
ter.  Le  Peuple  qui  le  regar-  du  Peuple  ,  irrité  de  cette 
doit  comme  fon  appui ,  prît  injufie  dureté  ,  Pappella  en 
le  deuil,  comme  dans  les  jugement.  Torquatus  indigné 
grandes  calamités  ,  &  par  £ês  qu'on  pourfuivit  fon  pere  à 
(bllicitations  lui  procura  la  fon  occafîon,  conçut  un  deP- 
liberté.  Mais  il  en  abufabien-  fein  qui  partoit  d'un  caradè- 
tot  ,en  s'appliquant  à  infpirer  le  dur  &  (àuvage  ,  mais  qui 
au  Peuple  un  efprit  de  fédi-  marquoit  la  bonté  de  fon 
tion.  Ses  vues  parciflbient  coeur.  Il  alla  chez  le  Tri- 
tendre  à  la  (buveraineté  dans  bun  ,  &  lui  fit  jurer,  le  poi- 
Rome.  Les  Tribuns  du  Peu-  gnard  à  la  main  ,  qu'il  aban- 
pie  ouvrirent  les  yeux  fur  (à  donneroit  cette  accufation. 
conduite     &  s'accordèrent  Le  Peuple  fut  touche  de  cette 
avec  les  Sénateurs ,  pour  le  adion.  On  l'éleva  l'année 

^it«i  dçy^t  le  Peuple  mèz  d'après  à  I»  ^gmé  de  Tii-». 
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bun  militaire.  Il  fît  éclater  9dS  cè  qu'il  peignit ^ans  lei 
ion  courage  intrépide  dans  la  falles  du  Pal^s  du  grand  Duc  , 
^erre  contre  lés  Gaulois*  Laurent  de  Médids  ,  pour 
Un  d*entre  eux ,  d'une  caille  honorer  la  générofîtc  de  ce 
extraordinaire ,  vint  défier  le  Prince  à  récompenfêr  le  mé- 
plus  brave  des  Romains.  Après  rite  ^  &  (on  gQÛt  pour  les 
quelques  momens  de  âlence.  Arts.  Mannozi  reuififToit  par- 
Manlius  (è  préfènta ,  tua  le  tlculièrement  dans  la  Pein- 
Gaulois ,  &  lui  arracha  une  ture  à  Fretque.  Le  tems  n'a 
chaîne  d'or  qu'il  avait  au  point  de  prifê  fur  les  ouvra- 
cou  ,  ce  qui  lui  fit  donner  ges  qu'il  a  fait  en  ce  genre* 
le  nom  de  TorqmtuSm  Etant  Ses  couleurs  font ,  après  plus 
Confui  dans  la  guerre  contre  d'un  fîècle  ,  au0i  fraîches  » 
les  Latins,  il  défendit  fous  que  fi  elles  venolent  d'ctrc 
peine  de  la  vie  ,  à  tout  OfH-  employées.  Ce  maître  étoît 
cier  de  combattre  hors  de  fon  fçavant  dans  TOptique  &  dans 
rang,  ùm  un  ordre  exprès,  la  Per£peôive.  i  1  a  fi  heureu- 
Son  fils  ayant  été  provoqué  fement  imité  des  Bas-relie6 
par  un  Commanrfant  ennemi,  de  Stuc,  qu'il  faut  y  porter 
accepta  le  défi  /  &  tuaibn  ri-  la  main  peur  s'afsûrer  qu'ils 
X?X  ,  dont  il  apporta  les  dé-  ne  font  pas  de  Sculpture.  Ses 
pouilles  à  fon  pere»  Celui-ci  grands  ta)  ens  furent  ternis  par 
loin  de  lui  donner  des  élo-  de  grands  •  vices*  Il  fut  in- 

rï\  fit  céder  à  l'amour  de  quiet,  capricieux,  ennemi  du 

patrie  les  (ênttmeiis  de  la  genre  humain  ,  envieux  de 

tendrefle  paternelle  «  &  fit  tout  mérite ,  &  porté  à  dé- 

trancher  la  téte  à  fon  propre  crier  toutes  (brtes  de  talens* 

'fils,  en  pré(ènce  de  l'armée.  Ce  malheureux  caraôère  lui 

Cette  rigneur  excefTive  paffa  attira  des  chagrins  qui  le  con- 

comme  en  proverbe  (bus  le  duifirentav  tombeau  en  1636 

nom  de  Sévérité  Manlienne»  à  4^  ans. 

Il  triompha  des  ennemis  de  MANSARD,  (François) 

la  République  ,  8c  fat  plu*  célèbre  Architede  François, 

fieurs  fois  ConfiiU  naquit  à  Paris  en  15^8.  Les 

MANNOZI,  appelle  or-  magnifiques  édifices  élevés 
dinalreffient  Jean  de  S.  Jean  ,  '  finies  plans  de  Manfard ,  £bnt 

irom  du  lieu  de  Gl  naidance ,  autant  de  monumens  qui  font 

qul^ilun  Village  près  deFio-  honneur  à  fon  génie  ,  &  à  (es 

renée ,  s^eft  rendu  célèbre  par  talens  ;  il  avoit  des  idées  ne* 

la  fupcriorité  de  (es  talens  bles  &  magnifiques,  pour  le 

pour  la  Pemture.  Il  entendoit  defièln  général  d*ua  édifice  , 

parfaitenient  la  Poétique  de  &  un  goût  exquis  pour  tous 

Ibn  Art  V  rien  n'efi  plus  ingé-  les  membres  d* A rchitedure 

nieux ,  ni  mieux  exécuté  9  qu'il  emplo/olt»  Ses  0HYra« 
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fes  environs  ,  &.  mcme  plu-  Grand  a  fait  élever.  Il  a  con- 
fie u rs  Provinces ,  (ont  en  trop  firust  le  D6me  des  Invalides , 
grand  nombre  pour  en*  faire  8c  a  mis  la  dernière  ^ain  à 
ici  la  Hde.  On  remarquera  cette  magnifique  Egllle,  donc 
feulement  que  TEgliCè  du  le  prem.  Arcnît.  mt  lihért^ 
Val- de -Grâce  a  été  bâtie  Bruant»  Il  mourut  en  1708. 
lùr  Ton  defTein,  &  conduite  MANSPELD,  nomd*une^ 
par  ce  célèbre  Architeâe ,  des  plus  illufires  Mai(bns  de 
jufques  au-defliis  de  la  graude  1* Allemagne ,  qui  s*eft  divl^ 
corniche  dir  dedans  ;  mais  des  fîe  ^  pluneuis  branches  »  les 
envieux  lui  firent  interrom-  unes  Catholiques  les  autres 
pre  ce  magnifique  bitiment.  Protefiantes.  Elle  a  produit 
n  eut  été  à  (buhaiter  qu'il  un  grand  nombre  de  célèbres 
Teût  achevé*  Ceâ  lui  qui  a  Capitaines ,  dont  le  plus  £1- 
inventé  cette  forte  de  cou-  meux  eft  Ernest  de  Mams- 
verture  qu*ôn  nonune  Manr  psld  ,  Fils  naturel  de  Pierre* 
farâe.  Il  aroit  beaucoup  dd  Ernefi  III.  Il  ^télèré  à  Bru- 
peine  à  (è  (àtis&ire  lui-mé-  xelles  dans  la  Religion ,  Car 
me  )  lorsque  les  perlbines  les  tholique  ^&  (ervit  utilement 


d*éloges*  Auffi  fbn  défaut  Pays-fias,&l'Emp.eiHonga 
étoit-il  de  recommencer  fou-  Aufii  fut-il  légitimé  par  ce 
vent  ce  qui  étant  bien ,  pou-  dernier.  On  l'appellà  l'I^. 
voit  ctre  mieux.  Colbertlui  lyjfe  de  f  Allemagne ,  &  ce  fut 
ayant  demandé  fes  plans  pour  lui  qui  introduifit  Tulage  de 
les£içades  du  Louvre,  Man-  Tendre  ou  de  louer  des  trou- 
fard  lui  en  fit  voir  dont  il  pes.  Indigné  de  ce  que,  con-< 
fut  très-content.  Mais  ce  Mi*  tre  les  promefiSss.  données; 
nifire  ayant  voulu  lui  faire  on  lui  refufbit  les  charges  de 
promettre  qu^ ne  change roit  fbn  pere  ,  &  les  biens  qu'il 
rien,  il  refuâ  de(ê  charger  poifédoit  dans  les  Pays-Bas, 
de  cet  ouvrage  à  ces  condi-  Elpaenols ,  il  (è  jettaen  i5io  ^ 
tions  ,  voulant  toujours ,  ré-  dans  Te  parti  des  Prince  Pro-* 
pondit-il,  fèrélèrver  le  droit  tefians  ,  embrafi!k  le  Calvir 
de  mieux  &ire.  U  mourut  à  nifine,  &  devint  l*ûn  des  plus 
Paris  en  16669  à^pans.  Ju-  rédoutables  ennemis  de  la 
les  Hardouin  Man&rd  ,  fbn  Maifôn  d'Autriche ,  quil'ap- 
neveu  ,  marcha  fur  Ces  tra-  çMokVAttiîa  de  la  Chrétien*' 
ces  y  8c  devint ,  comme  fbn  neté:  s'étant  mis  à  la  téte  des 
oncle  ^  premier  Architeâe  Révoltés  de  Bohême  en  itfi8» 
du  Roi.  Cefi  lui  qui  à  donné  il  s'empara  de  PiUèn  en  i  ^i^. 
les  deflèins ,  8c  yiî  a  été  char-  Quoique  vaincù  en  difFéren» 
gédflf  hjiÇ^n4WQ  .d6pre%a  combats ,  U  Ce  jetta  dans  le 


plus  habUes  .le  combloient 
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'  Palattnat.  Â  l'approche  ia  ctâfiné  de  ût  haUti  &  ié 
Duc  de  Bavière  9  U  demanda  Ion  goût  pouf  le  travail  »  & 
la  Paix  qu*on  lut  accorda;  de  û  douceur  dans  la  (bcié- 
mais  dès  qu*ll  fut  hors  de  pé-  té  5  Padopta  pour  (on  fils  f 
ril ,  il  ravagea  1* Al&ce  ,  s'emr  6c  Tinilitua  (on  héritier,  Man- 
^a  d*Haguenau  &  défit  les  tegne  à  Tige  de  17  ans  fat 
Bavarois,  Vailenfiein  ayant  chargé  de  niire  le  Tableau 
remporté  (iir  lui  lamémont*  d*Autel  de  fainte  Sophie  de 
ble  Viâoire  de  Bafïbu  en  Paddue>  8c  les  quatre  Evan? 
i6%6^  il  céda  (es  troupes  au  gélifies,  Jacques  Bellin,  Ad'- 
Duc  de  Weimar,  Se  voulut  mirateûr  de  (es  talens  ,  lui 
palier  dans  les  Etats  de  Ve-  donna  ik  fille  en  mariage.  Il 
ni&  ;  mais  il  en  fiit  empêché  fit  pour  le  Duc  de  Maiitoue  le 
par  ià  mort  qui  arriva  en  Triomphe  deCéfar^  qui  a  été 
i6%6*  Il  ne  voulut  point  gravé  de  clair-obfcur ,  en  9 
«nourir  dans  le  lit»  Revém  ttuilles*  Cefi  le  chef-d*oeu* 
dé  fês  plus  beaux  habits  >  Té-  vre  de  ce  Peintre*  Le  Duc  » 
péeau  cÂté  &  appuyé  fiir  deux  par  efiime  pour  Con  rare  mé* 
domefiiques ,  il  expinu  Jar  rite  «  le  fit  Chevalier  de  fon 
mais  Capitaine  1^  ^t  plvs  Ordre*.  On  attribue  conmiu- 
patient ,  plus  in&itigable  «  aément  à  Mantegne  Pinven- 
plus  endurci  au  travail ,  aux  tton  de  la  gravure  au  burin  ^ 
veilles ,  au  froid  &  à  la  &im.  pour  les  eSamp^*  Il  a  grave 
Onkdmire  ùl  promptitude  â  d'après  (es  deueins»  (ûr  des 
ihettre  des  armées  (ur  pied ,  planches  d'Etain,  Il  mourut 
$c  i  ravager  les  Provinces  de  à  Mantoue  en  isty» 
les  ennemis.  Comme  il  fit     MANTICA,  (François) 
bien  payer  (es  (êrvices  aux  né  à  Udine  en  1534,  en(èi« 
HoUandois  ,  ils  diibient      gna  le  Droit  à  Padoue  avec 
lui,  bmu  m  auxUia,  carus  réputation  «  fut  nommé  Au« 


MANTEGNE ,  (  André  )  Sixte  V  ,  8c  Cardinal  parClé- 
lié  dans  nn  Village  près  de  fflen^III,eni5^6,  Ilmou- 
^Fàdoue  en  14$  X  9  fut  d'abord  rut  à  Rome  en  16x4,  On  a 
occupé  à  garder  les  moutons,  de  lui  deux  Traités ,  Pon  De 
Mais  la  nature  lui  avoir  don-  conjt&uris  ukimarum  volunta^ 
né  un  génie  heureux  pour  la  tum ,  ftPautre  intitulé  :  Lu- 
Peinture,  qui  le  tira  bientôt  cuhrationes  Vatkanœ  de  taci' 
de  cette  condition  (èrvile.  m  &  amhiguis  convemUmh 
!Ati  lieu  de  veiller  à  la  garde  bus. 

du  troupeau  qui  lui  étoit  con-     MANTUA ,  (Marc)  voyez 
fié,  Us'amufoit  à  le  defiiner,  BENAVIDIUS, 
On  s'en  apper<jut ,  &  il  fut     MANTUAN  i  (  George 
plaçé«^faç^     pèjntre;  qui  le)^  Gmç\iK  Itdiîen,  nous  a 
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•  laiSS  pluiîeurs  beaux  mor- 
ceaux au  burîn.  DIANE 
HIANTUANA  fa  fille,  s'câ 
encore  di^guée  dans  .cet 

MANUCE,(Alde)  étoît 
4e  fiailàno ,  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  BaJJîanus.  Il  fut  chef 
de  la  fiimilie  des  Manu  ces  , 
Imprimeuis  de  Vem(è,  célè- 
bres par  leur  érudition*  Il 
le  premier  qui  .imprima 
le  Grec  correâement  &  (ans 
beaucoup  d'abréviations»  Il 
mourut  à  Venlfè  en  ifi6m 
Sa  Grammaire  Grecque  ,  Ces 
.Notes  fur  Homère  &  (iir  Ho- 
race &  d'autres  Ouvrages^ 
lui  ont  ûlc^une  grande  ré- 
putation ,  qui  a  été  foutenue 
avec  honneur  par  PAUL 
MANUCE  fonfils.  Celui- 
ci  fut  charge  pendant  quel- 
que tems  de  la  Bibliothèque 
Vmcane  par  Pie  IV,  qui  le 
mit  à  la  téte  de  Tlmprîme- 
sie.,ApQflolique«  Ses  afHic- 
tldns  abneâiques  &  les  dé- 
bauches auxquelles  il  s*étoit 
abandonné  pendant  û  jeu* 
ceilè  ,  avancèrent  (es  Jours* 
U  mourut  en  i  ^74.  On  a  de 
lui  une  édition  eflimée  des 
Œuvres  de  Ciceron  avec  des 
Notes  Bc  des  Comment(dres  ; 
'  des  Epîtres  en  Latin  &  en  Ita- 
lien; les  Traités  de  Legibus 
Romams  ;  de  dierum  apud  Ro^ 
manos  veteres  ratîone;  deSe- 
nom  Romano ;  de  Comuih  Ro- 
manoTum.  ALDE  MANJ- 
XE,  fils  de  Paul  ,  fut  Pad- 
miration  des  Sçavans  par  (es 

fopMlcs  progrès  dwlê^Ut- 


très*  Dès  Page  de  quatorze 
ans  il  donna  un  traité  d'Or- 
tographe.  C le  ment  VIIL  lui 
confia  la  direction  de  Plm- 
primerie  du  Vatican  ;  place 
dont  le  revenu  étoit(àns  doub- 
le fort  modique  :  car ,  Ma-* 
nuc^  t  pour  Ce  dérober  à  la 
misère,  fut  contraint  de  pro-. 
feifer  la  Rhétorique  Se  de 
vendre  la  Bibliothèque  que 
fin  pere  »  Ion  ayeul  &  fia 
grands  *  oncles  avoîcnt  rc-. 
cueillie  avec  grand  foin*  On 
afiure  qu'elle  renfermait  qua« 
tre-vingt  mille  volumes.  U 
mourut  à  Rome  en  i  s 97  » 
iàns  autre  récompense  ^ue 
les  éloges  dus  à  Ton  mérite» 
Il  a  laiiTé  des  Commentaires 
.  fur  Ciceron ,  trois  Livres  d'E* 
pitres,  &  d'autres  Ouvrages 
en  Latin  &  en  Italien  »  qui 
font  eftimés. 

MARAIS,  (Marin)  né  à 
Paris  en  16^6  y  a  porté  la 
Viole  à  Con  plus  haut  degré 
de  perfeâion*  U  y  faifoit  des 
progrès  fi  rapides ,  que  Sainte* 
Colombe  ,  (on  noaitre  y  ne 
voulut  plus  lui  montrer  à 
jouer  de  cec  inflrument^  au 
bout  de  fix  mois  de  leçons; 
mais  le  difciple  Ce  mettolt  à 
portée  de  Pcntendre  ,  lors- 
qu'il Ce  croyoit  Ceul ,  &  qu'il 
le  livroit  à  Ton  feu  &  à  ces 
coups  d'archet  que  les  Mai*» 
très  (e  réfêrvent.  Pour  ren- 
dre fa  Viole  plus  ibnore  « 
Marais  imagina  le  premier  de 
faire  filer  en  laiton  les  trois 
dernières  cordes  des  baffes*. 

U  mourvjK  en  zyjbS*  CeMiis 
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fîcien  a  compofc  ,  outre  un  dont  quelques  Auteurs  avoîenf 

grand  nonibi  e  de  pièces  de  beibin.  Son  Catalogue  étolc 

Viole  ,  plulîeurs  Opéra  :  ce-  tellement  grave  dans  fa  téte  , 

lui  LrAlcione  eil  fon  chef-  qu'on  ne  lui  pouvoit  dclî- 

d'œuvre  ;  on  y  admire  .fur-  gner  aucune  étoile  ,  quoi- 

tout  une  tempête  ,  qui  pro-  que  prefque  imperceptible  à 

duit  un  effet  prodigieux.  On  la  vue  ,  qu'il  ne  dit  fur  le 

voit  briller  dans  les  Ouvra-  champ  la  place  qu'elle  oc- 

gesunefécondité  &  une  beau-  cupoit  dans  (a  conftellation, 

lé  de  génie  ,  jointes  à  un  goût  Puifoue  les  étoiles    dit  Tin- 

cxquis  &  à  une  compoiîtion  génieux  Fontenelle,  ont  été 

içavante.  appellées  dans  les  livres  Saint? 

MARALDI,  (Jacques-  V armée  du  Ciel,  on  pourroît 

Philippe)  naquît  à  Perinaldo  dire  que  M.  Maraldi  con- 

dans  le  Comté  de  Nice  ,  en  noiffoit  toute  cette  armée  , 

j66$  ,  de  FrancçOis  Maraldi  comme  Cyrus  connoîlfoit  la 

&  d'Angele-Cntherine  Cafll-  Henné.  En  1700,  il  travailla 

ni*,  fœur  du  fameux  Allro-  fous  Caffmi  à  la  prolonga- 

nome  de  ce  nom.  Son  on-  tion  de  la  fameufe  Méridien- 

clç  l'ayant  fait  venir  en  Fran-  ne,  jufqu'a  l'extrémité  i\lé- 

ce  en  1687,  cultiva  lui-ftic-  ridionale  du  Royaume  ,  & 

me  fes  talens.  Il  en  fit  un  eut  beaucoup  de  part  â  ce 

élevé  digne  de  lui  ,  &  qui  grand  ouvrage.  De  hi  il  paffa 

^   devint  un  Maître  trés-habile  en  Italie  ,  où  le  Pape  Clé- 

&  très-recherchés  II  con(jut  ment  XI.  profita  de  fes  ta- 

d'abord  le  deffein  de  faire  lens ,  pour  la  corredion  du 

un  Catalogue  des  étoiles  fi-  Calendrier.  En.1718 ,  il  alla 

3^es  ,  plus  précis  Se  plus  exaét  avec  trois  autres  membres  de 

que  celui  de  Bayer ,  dont  les  l'Académie  des  Sciences,  ter- 

Aftronùmes  fe  fervent  le  plus  miner  la  grande  Méridienne 

ordinairement.  Ce  travail  lui  du  coté  du  Septentrion.  A 

coûta  bien  des  veilles  ;  il  lui  ces  voyages  près  ,  il  a  paffé 

fallut  paffer  un  grand  nom-  fi  vie  renfermé  dans  l'Obfer- 

bres  de  nuits  à  Pair  ,  dans  vatoire  ,  ou  plutôt  dani  le 

toutes  les  faifbns  de  l'année.  Ciel,  d'où  (es  regards  &  fes 

pour  faire  (es  obfervations  :  recherches  ne  fortoient  pre(- 

auffi  altera-t-il  beaucoup  fa  qre   point.    Il  fc  délalfoit 

fanté  par  ce  long  Se  pénible  pourtant  quelqiefoîs,  enfin*- 

travail.  Cependant  il  com-  fmt  des  obfeivations  Phy/i-' 

'  muniquoitaffei  facilement  ce  ques  fur  des  infedes ,  f  *r  des 

qui  lui  avoit  tant  coûté.  De  pétrifications  curieufcs  9  fur 

ion  Ouvrage  ,  qui  n'eft  en-  la  culture  des  plantes.  Cel- 

corc  que  manufcrit ,  il  a  dé-  les  qui  regardent  les  abeil- 

>  ii 
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Se  peine  &  d'afliduîtc  :  elles  chant ,  la  crainte  d'une  nou- 

font  curieufcs  ik  ir.tcrelTan-  velle  captivité  le  déterminîi 

tes  ,  aniTi-bien  qu'un  grand  à  quitter  (a  Patrie  ,  &  il  (é 

nombre  d'autres ,  qui  fè  trou-  retira  à  Monaco  où  il  s'oc-*. 

vent  dans  les  Mémoires  de  cupa  à  refaire  Ton  Hiftoirô 

rAcadcniiedesSciences,*dont  de  la  Conjuration  ,  qu'il  fie 

il  étoit  membre.  Ce  Sçavant  imprimer  à  Lyon  en  i68i, 

mourut  en  1719,  Son  carac-  i/z-ii.  en  Italien.  On  y  trou- 

tère  étoit  celui  que  les  Scien-  ve  des  anecdotes  importan-* 

çes  donnent  ordinairement  à  tés  &  des  faits  intcreiïans  j 

ceux  qui  àn  font  leur  unique  qu'on  chercheroit  inutile-» 

occupation ,  du  férieux  ,  de  ment  ailleurs.  De  Lyon  il 

la  fimplicité  &  de  la  droi-  vint  à  Paris ,  où  Ton  mérite 
lure.                               'lui  fit  bien-tôt  des  Protec- 

MARANA  ,  (  Jean-Patil)  teurs>,  &  où  il  vécut  dans  urt 

tté  à  Gènes  ou  aux  environs,  état  tranquille  de  médiocri- 

d*une  famille  diflinguée  ^  re-  té  «  tout  livré  à  Ces  études  juP 

çut  une  éducation  conforme  qu'en  168^^  C*efl  pendant  ce 

à  fa  naifTance ,  &  fit  de  très-  féjour  qu'il  publia  difFérens 

grands  progrès  dans  les  Scien*  Ouvrages ,  dont  le  plus  con* 
ces  ,  auxquelles  on  Tappli-'  nu  cft  VEjpion  Turc  ^  en  fîx 

qua  de  bonne  heure.  Il  n*a-  vol»  ift*-i2.  On  en  a  donné 

voit  que  vingt-fêpt  ou  vingt-  une  nouvelle  édition  en  1 741^ 

huit  ans  ,  lorfqu'ay'ant  été  augmentée  d*un  (eptième  VO'- 

impliqué,  à  tort  ou  avec  rai-  lume*  Marana  lie  prend  que 

fon,  dans  la  conjuration  de  la  qualité  de  Traduébeur,  dans 

Raphaël (2e//a Terra,  quivou-  TEpitre  dédicatoiie  à  Louis 

loit  livrer  Gènes  au  Duc  de  XIV  ;  &  il  prétend  qu'il  n'a' 

Savove ,  il  fiit  arrêté  éc  con^  ijiit  que  traduire  les  manuf^ 

duit  ala  Tour  en  1670*  dans  crits  deMîihbmet ,  qui ,  dit-^ 

laquelle  il  reàa  prifonnier  il,  avoit  été  cinquante-neuf 

pendant  plus  de  quatre  ans*  aiis  I  Paris  ^  en  qualité  d*£P 

Ayant  été  élgrgi  au  bout  de  piofidelaPortê.  Maiscen*èfl 

ce  tem^  ,  il  fut  chargé  d*é*  qu'un  détour  que  TAuteut 

crire  l'Hifioirç  de  cette  con^  prit ,  pour  donner  à  (on  l«î* 

juration  qui  Tavoit  fait  ar-  •  vrc  urt  air  mervèilleuxi,  & 

téter  ,  &  quand  ion  Ouvra-  pour  pouvoir  dire  par  labou-* 

ge  fut  fini  ,  on  s*en  i^ifit  ,  che  d'un  Tui'c  des  cho(ès  har^ 

Se  il  eut  la  douleut  de  ne  pou"-  dies ,  qu'il  n'eût  ofe  dire  com« 

voir  le  publier.  ^Lorlque  la  me  Chrétien.  Attreâe,quoî- 

République  de  Gènes  fê  fut  qu'il  v  ait  beaucoup  de  eu-» 

brouillée  avec  la  France  ,  riofite  dans  les  Lettres  dc^ca  , 

pour  laquelle  Marana  avoit  prétendu  Efpion ,  écrites  avec 

toujours  eu  un  fccret  pen-  agrément  &  avec  une  variété 
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amufante  ,  on  doit  les  lire 
^vec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  :  elles  contiennent  plus 
de  Roman  que  d'Hifloire  , 
mais  le  tout  accommodé  de 
manière ,  qu'on  le  prendroit 
pour  véritable.  Les  trois  pre- 
miers volumes  font  bons ,  & 
le  refie  n'eft  que  paiïable. 
Marana  mourut  en  1693. 

MARATTE  ,  (  Charles  ) 
né  en  1615  à  Camerano  dans 
la  Marche  d'Anconc,  fitcon- 
fioître  dès  fon  enfance  (on 
goût  pour  la  Peinture.  Il 
avoit  toujours  le  crayon  à  la 
main ,  exprimoit  le  Hic  des 
herbes  Se  des  fleurs  ,  pour 
peindre  les  figures  qu'il  deC- 
lînoit  fur  les  murs  de  la  mai- 
fon  de  fofi  pcre.  Envoyé  à 
Rome  ,  il  étudia  les  Ouvra- 
ges des  grands  Maîtres ,  &  Ce 
fit,  d'après  eux  5  une  manière 
qui  lui  acquit  une  grande 
téputatlon.  Ses  tableaux  fe 
vendoient  très-chers ,  même 
de  fon  vivant ,  &  étoient  fort 
recherchés  des  Princes  de 
l'Europe.LcPapeClément  XI 
rhonoroit  de  Ibn  amitié  & 
de  fon  eflime  ,  il  lui  accor- 
da une  penfion,  ^  le  fit  Che- 
valier de  Chrid.  Louis  XIV 
a^uta  à  cet  honneur  ,  en  le 
nommant  parBrevet,(bnPein- 
irc  ordinaire.  Une  extrême 
modeftie  ,  beaucoup  de  dou- 
ceur 6c  de  complailance  for- 
moient  fon  caraftère.  Ce 
Peintre  a  fçu  allier  la  no- 
blefle  avec  la  fimplicitc  dans 
(ks  airs  de  tête  ;  il  avoit  un 
grand  go^t  de  defTein  i  ffs 


expreflîons  font  ravîfTantcs  ; 
ïès  idées  heureufes  &  pleines 
de  majeilé  ,  fon  coloris  d'une 
fraîcheur  admirable.  Il  a  par-^ 
faitemcnt  traité  THiôoire  & 
rAllégorîe.  Il  étoit  pareil- 
lement très-înfiruit  de  ce  qui 
concerne  TArchiteôure  &  k 
Perfpedire.  On  a  de  lui  plu- 
/îeurs  planches  gravées  à 
l'eau-forte ,  où  il  a  mis  beau- 
coup de  goût  &  d'efprit.  On 
a  aufïî  gravé  d'après  cet  ha- 
bile Maître,  li  mourut  à  Ro- 
me en  17 13.  Il  exceiloit  fur- 
tout  à  peindre  des  Vierges. 

MARC,  (S.)  Evangélif- 
te  ,  fut  converti  à  la  foi  après 
la  iréfùrrcâion  de  J.  C.  & 
devint  le  difcîple  &  Tinter- 
prcte  de  fàint  Pierre  ,  qui 
î'açpelle  fon  fils  dans  (a pre- 
mière Epitre.  Il  raccompa- 
gna à  Rome  &  y  écrivit  fon 
Evangile ,  à  la  prière  des  fidè- 
les qui  vouloient  conCervef 
ce  qu'il  avoit  appris  de  la 
bouche  de  fiint  Pierre,  On 
eft  fort  partagé  flir  la  langue 
dans   laquelle  il  l'écrivit. 
Quelques  -  uns  fbutiennent 
qu'il  le  compofa  en  Grec  , 
d'autres  en  Latin.  On  mon- 
tre à  Venife  quelques  cahiers 
que  Ton  prétend  être  l'ori- 
ginal de  la  main  de  S.  Marc; 
mais  on  n'en  peut  ni  prou- 
ver l'autenticité  ,  ni  en  di(- 
cerner  une  feule  lettre.  Cet 
Evangile  n'ert  prefque  qu'an 
abrégé  de  S.  Mathieu  ,  auquel 
il  donne  un  grand  jour  par  les 
particularités  qu'il  y  ajou- 
te ^uel^uçfoÂi,  L'Empeieuc 
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Claude  ayant  chafTé  de  Rome 
tons  les  Juifs  ,  faint  Marc 
vint  en  Egypte  pour  y  prê- 
cher rEvangiie  &  fonda  1*E- 
glife  d'Alexandrie  ,  dont  il 
fut  le  premier  Evtque  ,  &  y 
mourut  vers  Tan  de  J.  C.  6z. 

M  ARC-ANTOINE,  Rai- 
tnondi  de  Bologne  ,flofiflbit 
à  la  fin  du  quinzième  &  au 
commencement  du  feizième 
/îècle.  La  vue  des  eftampes 
d'Albert- Dure  ,  lui  infpira 
un  fi  grand  goût  pour  la  tail- 
le-douce ,  qu'il  la  préféra  à 
la  gravure  de  l'orfèvrerie  , 
dont  il  s'acquittoit  avec  dif- 
tinélion.  Il  voulut  ,  après 
quelques  études ,  efîayer  Tes 
forces  contre  Albert  lui-mé- 

.  me.  Il  en  contrefit  quelques 
eilampes  avec  tant  de  iufieffe , 
que  les  connoiffeurs  s'y  trom- 
pèrent. Albert-  Dure  s'en 
apperçut  &  alla  à  Venifè  pour 

,  y  porter  Ces  plaintes  contre 
Ton  rival.  Marc-Antoine  a 
été  le  Graveur  fivorî  de  Ra- 
phaël ,  dont  il  a  répandu  les 
ouvrages  &la  gloire.  L'exac- 
titude du  deifein  ,  la  douceur 
&  le  charme  de  fon  burin  , 
feront  toujours  rechercher 
fts  eftampes.  Il  grava  d'après 
les  deffeins  de  Jules-Romain , 
les  Planches  qui  furent  mifes 
au-devant  des  fbnnets  infâ- 
mes de  TAretin.  Le  Pape  Clé- 
ment VU.  en  fut  indigné  , 
le  fit  arrêter  &  mettre  en  pri- 
•fon  ,  d'où  il  s'échappa  pour 
ïe  retirer  à  Florence.  Il  ren- 
tra enfiiîte  dans  les  bonnes 
grâces  d«  fa  iainceté  »  par 
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lupérîorité  de  fon  mérite.  Cet 
Artifie  fut  prefque  réduit  a  !a 
mendicité  àUpriTede  Rome 
en  15x7. 

MARC-AURELE ,  Anto- 
nin  5  né  l'an  m  de  J.  C.  fut  ' 
adopté  &  aflocié  à  TEmpire 
avec  Lucius^Verus  ,  par  An- 
tonin  le  Pieux,  Quoiqu'apr.èa 
la  mort  de  cet  Empereur  le 
Sénat  lui  eût  déféré  l'Empire 
à  lui  feul ,  il  en  partagea  les 
honneurs  &  le  pouvoir  avec 
Lucius-Verus,  On  vit  alors, 
pour  la  première  fois ,  deux 
Empereurs  égaux  en  puifian*- 
ce  ,  agir  de  concert  pour  le 
bien  de  l'Empire  ,  &  s'aider 
réciproquement  à  porter  le 
fardeau  des  aftaires.  Le  goût 
de  Marc-Aurcle  pour  les  cé- 
rémonies payennes  ,  l'atta- 
chement qu'il  avoit  eu  dès 
l'enfance  pour  fa  Religion  , 
le  crédit  que  les  Prophètes  . 
avoient  acquis  fur  lui, allumè- 
rent Ton  zèle  contre  les  Chré- 
tiens. Il  iaiffa  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  toute 
liberté  d'exercer  contre  eux 
la  plus  grande  févérité.  Dieu 
vengea  la  mort  de  les  fervi- 
teurs  par  une  cruelle  famine 
&  par  une  pefte  ,  qui  arriva  ^ 
peu  de  tems  après.  Les  Ger- 
mains ,  les  Sarmates  ,  les 
Quadcs  ,  8c  les  Marcomans 
en  prirent  occafion  d'atta- 
quer l'Empire.  Cette  guerre 
occupa  Marc-Aurcle  toute 
fa  vie.  Ces  barbares  eurent 
un  jour  i'adreffe  d'attirer  les 
Romains  entre  des  hauteurs,* 
dont  ik  £)ccupèrent  tou$  ici 
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palT!i£^es.  La  chaleur  étolt 
excefllve  ,  les  foldats  man- 
quoient  d'eau  ,  &  l'armée 
ctoit  fur  le  point  de  périr 

£ar  la  (bif  &  par  le  fer.  La 
églon  de  Mélîtine  ,  Ville 
d'Arménie,  toute  compofée 
de  Chrétiens  ,  &  connue  dès 
le  tems  de  Trajan  fous  le  nam 
de  Foudroyante  ,  Ce  mit  en 
prières.   On  vit  un  inftant 
après  tomber  dans  le  camp 
des  Romains  une  pluie  aI)on- 
dante  ,  tandis  c]ue  les  barba- 
res étoicnt  acca'.'lés  par  une 
gicle  épouvantable  accom- 
pagnée d'éclairs,  de  tonner- 
res &  de  foudres ,  ^ui  les  mi- 
rent en  fjite.  Les  Pa;.  cns  at- 
tribuèrent ce  miracle  à  Jupi- 
ter Pluvieux  &  à  deux  M  igi- 
ciens  qui  r.voient  fuivi  i'Em- 
pereur.  Marc-Aurèle  dans  la 
lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat , 
en  fît  honi-îeur  aux  Chrétiens , 
&  défendit  de  les  perfécuter 
à  caufe  de  leur  Religion.  Cet 
événement  arriva  Tan  174, 
L'année   fuivante  Avidius- 
Caflius,  Gouverneur  de  Sy- 
rie ,  fe  révolta     ofa  (c  faire 
proclamer  Empereur  à  la  tc- 
le  de  fon  armée.  Ce  Géné- 
ral n'avoit  de  commun  avec 
Caflius  meurtrier  de  Céfàr, 
que  le  nom  &  Tefprit  d'indé- 
pendance.   11   fut  maffacré 
trois  mois  après.  Lorfqu'on 
apporta  fil  tcreà  Marc-Aurè- 
le  ,  il  ne  laiffa  çchapper  au- 
cune marque  de  joie.  Il  fît 
mcme  entendre  que  s'il  eût 
été  en  fon  pouvoir  ,  il  ne  fe 
tero^c  venj^c  de  fon  criuie 
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qu'en  lui  confervant  îa  vif. 
Il  affo  cia  fon  fils  Commode 
à  l'Empire  di  mourut  à  Sir- 
mich  ,  dans  la  Pannonie  ,  en 
faifant  la  guerre  aux  Marco- 
mans,  l'an  1 80,  à  5^  ans,  après 
en  avoir  règne  dix-neuf.  La 
nouvelle  de  fa  mort  caufa  dans 
l'armée ,  à  Rome  &  dans  tou- 
tes les  Provinces, une  douleur 
&  une  confternation  -inex- 
primables. On  n'attendit  pas 
que   (es  funérailles  fuflent 
achevées     pour  l'honorer 
comme  un  Dieu.  Le  Sénat  lui 
fit  élever  un  Temple  &  inftî- 
tua  en  fon  honneur  un  Collè- 
ge de  Prêtres  ;  chaque  parti* 
culier  voulut  avoir  fa  flatue 
ou  fon  image ,  &  Pon  regar- 
da  comme  fàcrilèges  ceux: 
qui  ne  i'ho.norèrentpas,  com- 
me un  Dieu  domeftique.  C'é- 
toit  en  effet  le  plus  dig^ne 
rrmce  qui  eut  encore  règne 
à  Rome  ,  &  1^  plus  parfait 
modèle  qu'on  pût  propofèr 
aux  Souverains.  Il  s'appli- 
quoit  à  faire  le  bonheur  de 
lès  fu'cts  &  à  vérifier  cette 
ancienne  maxime  de  Platon  , 
que  les  Etats  feront  heureux  , 
hrfque  les  Philofophes  régne- 
ront :  car  dès  Page  de  douze 
ans  il  avoit  pris  le  manteau 
philofophique  ,  &  lorfqu'il 
fut  élevé  A  PEmpire  ,  il  joi- 
gnit à  Ces  autres  titres  celui 
de  Philofophe  ,  que  lui  don- 
nèrent \"s  premiei s.  Ai  illides 
&  Quadr:it  d-:ri<:  la  génércule 
Apologie  qu  'ils  lui  prcfentè- 
rent ,  pour  juilifier  les  Chré- 
tiens, il  fuivoit  la  Seâe  ScU 
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ilorale  £iroucl^e  des  Stpï-  •  néanmpîns  ,  quelque  tems  , 
cicnô  5    gouverna  avec  beau-  qu'il  n'obtint  à  Rome  des 
coup  de  douceur.  D  ans  un  Bulles  pour  l'Evéché  de  Con- 
tems  de  guerre  où  le  txéCot  (èrans  ,  auquel  il  àvolt  été 
étoit  épuifé  »  pour  ne  pas  nommé  >  après  la  mort  de  fà 
charger  le  peuple  de  nou-  femme.  Le  prétexte  des  dé- 
veaux impots,  -il  fit  vendre  lais  du  Pape  Urbain  VIII. 
les  plus  riches  meubles  de  futlamanièie  favorable  dont 
r£mpire,  les  pierreries  ,  les  il  avoit  parle  des  libertés  de  ' 
flatues  &  les  tableaux  de  prix  ,  TEglife  Gailicanne  ,  dans  foti  • 
jufqu'aux  habits  d'or  &  de  Livre.  De  Marca  cut  la'foi- 
îbie  de  Tlmpératrice.  On  a  bieflè  de  s'acconimoder -ati 
de  lui  un  Recueil  de  Réfie-  tems  8c  de  s'expliquer  au  gri 
xions  9  qu'il  n'avoit  fait  que  delaCûur  de  Rome  en  16^7^ 
pour  ion  utage  particulier;  dans  un  Ecrit  qui futimpri-^ 
maïs  on  y  trouve  un  grand  me  à  Barcelone.  Il  ne  fut' 
nombre  de  préceptes  pour  qu'un  an  Evéque  de  Cohle- 
tous  les  Etats  ,  &  fur- tout  ran's  ,  &  pafîa  rapidement  à* 
pour  les  Princes  deftinés  k  rArchevéché  de  Touloufc 
commander  aux   hommes,  pxiis  futafTocié  par  le  Cardi-» 
Madaiùe  Dacîer  en  a  donné  nal  Mazarin  au  Miniflère  en 
une  tradtt^on  de  Grec  en  1^58.  Tous  deux  pouiTéspar 
François  ,  avec  des  r^mar*  diiierens  intérêts ,  furent  les 
ques.  Auteurs  des  troubles  qui  agi- 
MARCA  (Pierre  de)  na-  tent  encore  TEglifè  &  l'Etat*, 
quit  à  Gand  dans  le  Bearn  en  &  les  principaux  inflrum'ens, 

/if^p,  d*une£umlle  noble,&  de  la  paflion  des  Jéfuites*' 

ancienne,  &  après  avoir  exer-  Marca  ,  foible  Théologien,' 

cé  les  charges  de  Conf.  8c  de  mais  clprit  adK>it  ^fécoiidên 

premier  Prélîdent  au  Parle-  expéditions,  ne  perdoit  avcu« 

'ment  de  Pau  ,  il  fut  nommé  ne  occafion  de  réparer  le  tort' 

Contèiller  d'Etat  en  16^9  &  que  lui  avoit  fait  à  Rome  Con 

s'engagea  dans  le  mariage.  Il  Livre  de  la  Concorde  ;  ainfi* 

publia  Tannée  iiiivahte  rifi/^  il  entra  facilement  dans  Iw- 
toire  du  Bearn,  quîaugmen*  .  vues  de  cette  Cour  contre* 

ta  beaucoup  ridée avàntageu-  les  Difciples  de  Janlènius  $ 

iè,  qu'onavoit  conçue  de  (on  il  dreilà  le  premier  proj^' 

érudition.  Chargé  par  le  Roi  d'un  formulaire  ,  oà  i'oa* 

de  répondre  au  Libelle  întî-  condamneroit  les  propofi- 

tulé  ,  Optatus  GaUuSjli  le  tîoos  de  cet  illuflre  Evéque 

réfuta  par  fbn  Ouvrage  yàe  dans  le  fensdeTAuteurtFour 

Concoràîa  Sacerdotiî  G*  Impe-  autorilcr  le  parti  bizarre  de 

rii  9  qui  fut  applaudi  de  tout  renfermer  un  fait  douteux 

Jemondet  Ce  Line  tmpécha  dans  une  confeffion  de  foi  » 
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il  s'avifi  de  dire  qu^îl  faîfbît 
une  partie  du  Dogme ,  per- 
tinet  ad -partem  Dogmath  ^  ce 
i^ui  ctoit  un  paradoxe  infou- 
(enable.  Il  fît  paroitre  en 
1657,  au  nom  du  Clergé, 
une  relrition  de  tout  ce  qui 
$'ctoit  fait  depuis  quatre  ans 
dans  les  affemblccs  des  Evc- 
ques ,  au  fujet  des  cinq  pro- 
politions.  M.  Nicole  releva 
dans  l'on  Belga  percontator  , 
.  les  menfonges  ,  les  împof- 
turcs  &  les  calomnies  dont 
^   .  fourmille  cette  relation.  Ce 
Prélat  qui  avoit  déjà  fait  le 
facrifice  de  Ces  lumières  en 
d'autres  occafîons  ,  fe  moc- 
quoit  de  ceux  qui  fe  fati- 
uoient  A  feuilleter  le  Livre 
e  Janfénius  ,  pour  y  trou- 
ver les  cinq  proportions  pri- 
(èsdans  leurs  propres  termes , 
ou   d'autres    équivalentes  ; 
'  mais  il  prétendoit  que  c*e{l 
tout  ce  qui  en  réfiilte ,  quand 
-  on  en  juge  par  la  fuite  de  la 
dodrine  ,  par  le  deffein  de 
TAuteur  &  par  la  nature  de 
»         fts  preuves,  M.  Nicole  atta- 
qua ce  fyftéme  par  les  raifons 
les  plus  convaincantes.  L*am- 
bition  fit  jouer  à  Marca  plu- 
'   /îeurs  autres  perfonnages  dans 
TafFaire  du  formulaire.  11  en 
fut  récompenfé  par  fanomi^ 
nation  a  rÀrchevc'ché  de  Pa- 
ris ;  mais  il  mourut  le  jour 
mcme  que  fes  Bulles  arrivè- 
rent à  Paris  en  1661 ,  A  Ibi- 
\  xante-Iîuit  ans.  Il  confia  en 
mourant  fès  manufcrits  à  Ba- 
luze  ,  qui  a  donné  de  n<5u- 

XpUes  éditions  du  fameux  Li^ 


vre  de  Concordia  Sacerdotît 
Cr*  Imperii,  La  fuite  de  cet 
Ouvrage  n'a  été  imprimée 
qu'après  la  mort  de  l'Auteur, 
n  V  revient  à  (es  premiers  fen- 
timens,  plus  /încères  &  plus 
vrais  que  ceux  de  (a  rétra^a- 
tion.  Il  recommanda  avant 
que  de  mourir  qu'on  l'im- 
primât ;  grande  preuve  qu'on 
ne  peut  faire  aucun  fonde- 
ment fur  ce  qu'on  ne  tire  des 
gcn$  ,  que  par  des  voies  de 
force,  d'intérêt  ou  de  crainte, 
&  fur  ce  qu'ils  ne  donnent 
que  par  politique.  C'efl  aux 
foins   de  Baluze  que  nous 
devons   encore  les  oeuvres 
pollumes  de  Marca, 
avec  de  (bavantes  Préfaces, 
notes  &  additions.  Ce  Prélat 
étoit  grand  politique  ,  habile 
critique  ,  bon  Jurifconfiilte  & 
très-favant.  Il  avolt  un  génie 
ambitieux,  fouple  ,  quifavoit 
donner  aux  chofes  la  tournure 
qu'il  lui  plaifoit ,  &  jl  faifoir 
fervir  les  faits  auxdefTeins  & 
aux  fins  qu'il  avoit, au  lieu  d'à- 
jufterfes  defTeins  à  la  nature 
des  faits.  Nou  s  avons  encore 
de  ce  Prélat,  Marca  Hifpanica^ 
în-fol.  très-eftimé  &  nécelTai- 
re  pour  THiftoire  d'Efpagne; 
(&  rHiftoire  de  Bearn  ,  in-foU 
MARCEL  ,  (  Guillaume  ) 
de  Touloufe  ,  Avocat  au 
Confeil,  efl  fort  connu  par 
quelques  Ouvrages  qui  ont 
eu  cours,  quoique  médiocre?, 
i^.  Un  Traité  de  l'origine  & 
du  progrès  de  la  Monarchie 
Françoife  ,  4  vol.  in- iz» 

^ui  eft  moins  mie  hiiwo 
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bies  chronologiques  des  prin-  en  nombre ,  &  tua  de  fa  main 

cijpaux  éyénemens^  avec  les  leur  Roi  Viridomare,  Il  eut 

preuves*  On  y  retrouve  le  dé-  ordre  de  pafîèr  en  Sicile, 

tail  des  Gaules  &  de  rHfiloi-  Après  y  avoir  employé  inu- 

re  de  France ,  jufqu'au  milieu  tîlement  les  voies  de  la  dou- 

du  règne  de  Louis  XIV.  quoi-  ceur  &  de  la  conciliation 

Sue  ce  ne  (bit  pas  un  Livre  pour  ramener  les  Syracufàins 
'une  leâure  (invie ,  on  peut  révoltés ,  îl  aflîcgea  leur  Vil- 
le confûltrr  dans  le  befoin.  le  par  terre  &  par  mer'.  Un 
x^.  Des  Tablettes  Chronologi-  (èul  homme ,  Archimède ,  le 
ques  des  Empereurs  ,  Rois ,  plus  grand  Géomètre  de  Tan- 
rances  ,  kc*  uirn.  qui  n*a  tiquité  »  en  retarda  la  prife 
ni  rétendue  ,  ni  la  clarté  né-  pendant  trois  ans ,  par  Ces  ma- 
<cefniire>àces  (brtes  d'ouvra-  chines  îngcnieufès.  Marcel- 
ges.  3**.  Tablettes  Chronologî"  lus  cependant  maître  de  Sy- 
ques  pour  les  afiàires  de  1*E-  rac«(è  ,%rdonna  qu'on  épar- 
^life,  m-8.  meilleures  en  leur  gnât  ce  grand  homme,  &  il 

fenre  que  celles  de  THifloire  n'apt>rit  la  mort  qu*avec  U 

rofàne*  Cet  Auteur  mourut  plus  vive  douleur.  Ce  Géhé- 

en  1709  à  Arles  où  il  étoit  ral  Romain  eut  la  gloire  àê 

CoiHmiflàire  des  clafTès»  commander  une  armée  con- 

MARCELLIN  ,  Officier  tre  rillullre  Annibal  ;  après 

'de  l'Empire  &  Comte  d'Illy-  avoir  triomphé  plus  d*une 

rie)  fous  Juilinîen  ,  efl  Au-  fois  de 'ce  rùie  Carthaginois  ,  • 

teur  d'une  Chronique  ,  qui  II  fut  tué  dans  une  embufcade 

commence  à  l'an  ^79  y  où  207  ans  avant  J.  G.  C*ctoit 

avost  fini  celle  de  fàint  Jcr6-  un  homme  né  pour  la  guerre  ; 

'sne  ècfk  termine  à  Tan  534  également  propre  pour  corn- 

de  J.  C.  Elle  a  été  continuée  mander  &  pour  exécuter  ^ 


dore  loue  heattcoup  cet  Oii-  ceur  de  fês  mœurs  ,  par  Gl 

Vrage.  Le  Pere  Stfmond  en  fagefTe  &  par  fa  modération. 

donna  une  édition  in  -  8  •  en  MARCHAND, (  Jean- 

16199  qui  eft  la  plus  correôe.  Louis  )  célèbre  Muncien ,  na- 

MARCELLIN.  Voyei  tif  de  Lyon  ;  vint  à  Paris  fort 

AMMIEN-MARCELLIN.  jeune  ,  fans  fecours  de  fans 

MARCELLUS ,  (  Marcus-  recommandation.  Se  tr«u- 

Clàudius  )  Général  Romain ,  yant ,  comme  par  hazard  dan^ 

fut  cinq  fois  Conlul ,  &  mé-  laChapelle  de  Louis  leGrand> 

rita  par  des  exploits  utiles  à  au  moment  qu'on  attendoit 

fa  patrie)d'étre  appellé  VEpée  l'Organîfte  pour  commencer 

âu  peuplé  Romain,  Il  fit  la  l'Office  Divin,  il  s'offrit  pour 

guerre  avec  fuccès  oontre  les  le  remplacer ,  &  fut  d'abord[. 
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jrebuté.  Il  infifta,&  on  le  con- 
AulCit  à  rOrgue  y  où  fon  jeu 
plût  «S:  étonna.  Les  Jéfuites 
Je  retinrent  dans  leur  Collé- 
gè ,  6c  lui  fournirent  tout  ce 
qui  étoit  ncceffaire  pour  per- 
fedionner  fans  inquictude  fes 
jalens.  Marchand  fe  livra  tout 
çntîer  au  travail  ,  &  le  fit  une 
telle  réputation  ,  qu'on  lui 
pfFroit  pref'que  toutes  les  pli- 
ces    d  Organifle    vacantes  ; 
ïuais  il  conferva  toujours  , 
par  rcconnoiflancc  ,  l'Orgue 
lie  la  Chapelle  des  Jcfuites, 
Son  jeu  fçiviint,  Com  exécu- 
tion brillante  &  la  beauté  de 
fcs  chants ,  atriroient  dans  les 
Eglifes  où  il  étoit  employé  , 
iin  grand  concours  de  Mufî- 
ciens  &  d'amateurs.   On  le 
nomma  d'une  voix  unanime 
le  plus  grand  Organise  qu'il 
y  ait  jamais  eu  ;  mais  il  avoit 
i:n  efprit  /î  fantafque  &  il  in- 
dépendant ,  qu'il  a  toujours 
négligé  fa  fortune  &  même 
ià  réputation.   Il  mourut  à 
Paris  en  175-5  à  foixante- 
trois  ans.  Il  a  laiffc  deux  Li- 
vres dé  pièces  djp  Claveciji  , 
çftimés.   '  ' 

•  MARCHE,  (Antoine  Oli- 
vier de  la  )  né  en  pourgo-» 
gne  d'une  famille  noble  ,  fut 
mis  en  qualité  de  Page  au- 
près de  Philippe-le-Bon,  Duc 
de  Bourgogne  ,  qu'il  fcrvit 
cnfi  ite  comme  Gentilhom- 
me, r'attachement  qu'il  eut 
pour  fonMaitie  ,lui  valut  Tes 
bonnes  gi  aces ,  &  celles  du 
t)uc  Charles  fon  fucceffeur  , 
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tel  &  le  Capitaine  des  Gar- 
des. Olivier  s*attira  l'indi- 
gnation de  Louis  XI,  qui 
le  foupçonnoit  d'avoir  con- 
feiilé  la  détention  du  bâtard 
de  Rubenpré  ,  arrêté  parce 
qu'on  l'accufoit  d'avoir  vou- 
lu enlever  le  Comte  deCha- 
rcloîs.  Le  Roi  de  France  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à  Phi- 
lippe pour  dem.:nder  qu'Oli- 
vier lui  fut  livré;  mais  le  Duc 
répondit  :  Qu'Olivier  étoit  fon 
fujet  G* Jon  ferviteiir;  q^^fi 
Roi  ou  un  aurre  lui  vouloit  rien 
demander,  il  en  fercit  raifon, 
La  Marche  fut  ciée  Cheva- 
lier au  combat  deMonthlerî 
en  i4^j  ,   &  eut  depuis  le 
malheur  d'être  pris  à  la  fu- 
nèfle  journée  de  Nancî,  oii 
Charles  fon  maître  périt  en 
1477.  Ayajat  recouvré  Hi  li- 
berté ,  ii  entra  au  fervice  de 
Maximilien  d'Autriche,  qui 
avoit  époufé  Phériticre  de 
Bourgogne  ,  &  fut  envoyé  en 
France  pour  complimenter 
le  fuccefleur  de  Louis  XI. 
Il  mouiut  A  Bruxelles  en 
1501  ,  &  alaifTé  desMcmoi- 
res,  qui,  qioique  fort  infé- 
rieurs en  tout,  1  ceux  de  Com- 
miiies,  ne  laifîent  pas  d'être 
utiles.  Il  y  manque  l'ordre 
&  le  Hile  ;  ma's  il  y  a  beau- 
coup de  particularités  fiir  la 
Cour  des  deux  derniçrs  Ducs 
de  Bourgogne,  .uxquels  l'Au- 
teur avoit  été  att'Khé.  La 
meilleure  édition  de  ces  Mé^ 
moires,  efl  celle  de  Bruxel- 
les, z/z-4.  i6j6.  La  Marthe 
çncoie  Autçui  d'ua  Traitç^ 
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JRiT  les  duels  8c  gages  de  ba-  condition  >  &  fut  proclamé  / 

talile,  in -8.  &  de  .plu/ieurs  Empereur  avec  un  applaudit* 

autres  Ouvrages  imprimés  &  lëmeiitunîverfel.  Le  premier 

manufcrits.  u(âge  qu'il  fit  de  fon  auto- 

MARCHETTI,(Ale-  rite,  fut  de  punîr  de  mort 

xandrc)  *né  d*une  famille  il-  TEunuque  Chry(àphius,  qui 

luflreenié55,àPont-Ormo>  avoît  û  indignement  abufé  • 

fuT  la  >pute  de  Florence  à  de  Taveugle  confiance  qu*a- 

Pi(è ,  môhtra'  dès  ùl  jeuneflè  voit  eue  en  lui  Théodole.  Il 

beaucoup  de  goût  pour  la  .  donna  enfiiitc  toute  fbn  at- 

focficp  Pès  râge  de  quatorze  tentîon  à  pourvoir  de  dignes 

juis  il  compofa  des  pièces  »  Sujets,  les  principales  Char- ' 

qui  méritèrent  les  éloges  des  ges  de  TEtat.  Il  publia  une 

•connpifleurs.  Un  de  fes  Son-  JLoîrigoureulè  contre  les  Hé^ 

nets,  fut  inféré  par Crefcim-  létiques  ,  rappella  les.  Evé- 

beni  dans  (on  Hi^oire  de  la  ques  exilés  &  dépofés  par  le 

Poefîe  Italienne ,  confine  le  ^ux  Concile  d*£pbèfê  ,  fit 

plus  parfait  qu*il  eût  encore  aflèmbler,  en  4f  i,  unCon- 

yâ.  11  étudia  auflî  avec  beau-  cilc  général  à  Calcédoine  i 

icoup  de  fucccs  la  Philoib-  oùilfe  trouva,  &  donna  plu*: 

phie  &  les  Mathématiques ,  fieurs  Edits  pour  faire  obfer» 

&  mérita  d'être  l'ami  intime  ver  ce  qui  y  avoît  é^  décî- 

§c  le  (ucceiïèur  de  Borelli  dé«  L'Empire  dX^rient  jouit 

dans  la  chaire  de  ittathéma-  d\in  grand  calme  Ibus  Con 

]ûque$à  Piiè.  Il  la  conftrva  règne.Genlêrîcravageoîtpar 

)viqu*fL(knîqit9  qui  arriva  en  le  fer  &  le  feu  celui  d'Oo* 

.X714  ,  à  quatre-vingt-deux  cîdent.  Marcien  (e  préparott 

ans.  On  a  de  lui  desro£/;ex,  à  faire  la  guerre  â  ce  barbare 

des  Traités  .dp  Fhy/ique&  de  Conquérant  ;  mais  la  mort  .  , 

Mathématique  eilimés*  traverû  fon  projet,  &  ïeor 

MARÇIEN  étoitnéen  leva  a  Confiantlnople  ,  en 

Thracc,  &  avoît  d'abord  été  f$7ji6^^ns.  Il  ctoît  zélé 

fimple  Soldat  ;  il  s'éleva  iur  pour  la  pureté  de  la  Reli- 

ie  Throne  par  fon  courage  gion ,  lâge  ,  prudent ,  cou- 

&  par  fa  piété.  Après  la  mort  rageux ,  &  plein  de  tendrefle 

de  ThéoàoCe  la  Jeune  ^  Fui-  pour  lès  fujets,  qu'il  rendit 

chérie  (à  fœur ,  ofirit  à  i^ar-  heureux*  Aufïi  appellèrent- 

ejeii ,  dont  elle  connoiflbit  ils  le  tems  de  ibn  .règne,  k 

.  /les  grandes  qualités,  de  par-  Jiècle  d*or. 

.  tagér  avec  lui  l'Empire,  s'il  MARCION, né àSinope> 

çonlèntoit  à  l'époulèr  ,  &  au  deuxième  fiècle  ,  dans  le 

pourvu  qu'il  lui  promît  d'é^-  Pont  ,  Ville  dont  fon  pere 

tre  fidèle  à  (on  vœu  de  vir-  étoit  Evéqué ,  s'attacha  dans 

ginité*  Marcien  accepta  la  fa  jeuneiTe  à  la  Phiiofophie 
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Stoïque  ,  &  eutde  rînclina- 
tion  pour  la  folimdc  $c  pour 
îa  pauvreté  ;  mais  ayant  été 
convaincu  d'avoir  corrompu 
une  vierge ,  il  fut  chafTé  de 
i'Eglife  par  (on  pere.  Ne  pou- 
vant fupporter  cette  humi- 
liation^ il  alla  à  Rome,  & 
$*adreiïa  aux  anciens  Prêtres 
^ue  les  difciples  des  Apôtres 
avoîent  formés  ;  mais  ils  le 
^ejettcrent  de  leur  compa- 
'gnîe  ,  tant  Ton  crime  leur  fai- 
£)it  horreur!  Marcion,  em- 
porté par  rindignation  &  par 
l'efprit  de  vengeance ,  Je  dé- 
thirerai  ,  leur  dit  -  il ,  votre 
,  £glif€ ,  &  j'y  mettrai  une  di- 
vifion  éternelle^  Devenu  A\C- 
ciple  de  Cerdon  ,  il  ajouta 
plu/îeurs  erreurs  à  celles  de 
fon  maître.  Il  fuppofoit  deux 
principes  ,  Tun  du  bien  & 
Tautre  du  mal  ,  &  rejettoit 
l'ancien  Tellament.  Il  n'ad- 
ynettoit  de  réfîirredion  que 
pour  çeux  qui  fuivoient  fa 
âodrine ,  condamnoit  le  ma- 
riage, &  ne  recevoit  que  ceux 
qui  îàiCoitnt  profefllon  de 
continence.  LesSedateursde 
cet  Hércfîarque  s'abftenoient 
de  la  chair  ,  n*ufoient  que 
d'eau  ,  même  dans  le  (àcrifi- 
ce  ;  faifoient  des  jeûnes  fré^- 
quens  ,  &  s*expofoient  d'eux- 
mcmes  au  martyre.  Leurs  hé- 
ré/ies     répandirent  dans  une 
grande  partie  du  monde. 

MARCK,  (Evrard  de  k  ) 
nommé  par  quelques  Auteurs 
le  Cardinal  de  Bouillon  , 
ttoit  fils  de  Robert  I.  Duc 
46  Bouillon  9  Prince  de  Se- 
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dan  &:  d'une  maîfbn  trcs-îf- 
luftre.  Il  fut  élu  Evcque  de 
Liège  en  1505.  S'étant  mi« 
fous  laprotedion  de  la  Fran- 
ce ,  il  fut  pourvu  de  PEvé- 
ché  de  Chartres.  Les  Rois 
Louis  XIII  &  François  I  , 
l'honorèrent  de  plufieurs  bien- 
faits :  ils  dévoient  mcme  lui 
procurer  un  chapeau  de  Car- 
dinal. Cependant ,  fous  pré- 
texte qu'un  autre  lui  avoit  été 
proféré ,  l'ingrat  fe  ligua  avec 
îbn  frère  Robert  de  laMarck 
&  Charles  d'Autriche  Roî 
d'Efpagne,  contre  la  France. 
Il  contribua  beaucoup  par  (es 
intrigues  à  Téledion  de  ce 
Prince,  qui  fut  déclaré  Em- 
pereur  en  151^.  L'Arche- 
vêché de  Valence  en  Efpa- 
gne  &  enfuite  le  Cardina- 
lat, furent  la  récompense  de 
lès  cabales.   Robert ,  Prince 
de  Sedan  ,  s'étant  remis  fous 
la  protedion  de  la  France  & 
ayant  déclaré  la  Guerre  à 
l'Empereur  ,  eut  un  ennemi 
cruel  dans  Ton  frère  ,  qui  ra- 
vagea (es  terres  &  lui  enleva 
les  places.  Par  cette  condui- 
te ,  il  fe  ménagea  une  nou- 
velle dignité  qui  flaftoit  Ton 
ambition.    Car  l'Empereur 
lui  permit  d'exercer  ,  dans  les 
Pays-Bas  ,  la  fonâion  de  Lé- 
gat ,  qu'il  avoit  obtenue  du 
Pape  Clément  VII.  Ce  Car- 
dinal irourutàLiége  en  i  53 S. 
On  a  de  lui  des  Ordonnan- 
ces Synodales. 

M  ARCULFE,étoîtun 
Moine  du  fepticme  /îècle  > 
^ui ,  par  oïdie  de  TEvc^ue 
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Landrî ,  qu'on  croit  être  S.  Conlèlller  au  Parlement  de 
Landri  Evéque  de  Paris ,  fit  Dijon  ,  avoît  beaucoup  de 
un  Recueil  de  formules  des  génie  peur  écrire  Thiftom 
Ades  les  plus  ordinaires.  Il  &  les  éloges  des  Sçavans^ 
le  diyiià  en  deux  livres,  dont  parmi  lesquels  il  a  tenu  lui- 
le  premier  contient  prîncx-  même  un  rang  trcs-diftîngué. 
paiement  les  Chartes  Roya-  Son  fille  latin ,  formé  (ur  ce- 
lés, &  le  (ècond  renferme  les  lui  de  deThou»  étoit  très- 
AÔes  qui  &  {fcaffbient  entre  propre  à  ce  genre  d'écrire*  • 
particuliers  en  chaque  Pajff.  Audi  tout  ce  qu'il  a  mis  au 
Cet  Ouvrage  efl  très -utile  jour  fur  ces  matières,  a  été 
pour  apprendre  les  antiquités  goûté  du  public  ,  &  fait  dé- 
Ecclé/îaftiques ,  &  pour  en-  fîrer  qu'on  publiât  ce  qu'il  a 
tendre  Thifloire  des  Rois  de  laifle  manuîcrit.    La  Mare 
France  de  la  première  Race*  étoit  très-verfé  dans  la  Lit- 
L*illuflre  Jeréme  Bignon  pu-  térature  &  dans  l'Hifloire  , 
blta  ce  Recueil  en  1613  y         comme  il  paroit  par  Tes  Ou- 
avec  de  fçavantes  remarques,  vrages  ,  qui  font  en  grand 
M.  Nivard  ,    JurKconinlte  nombre.  Les  principaux  (ont: 
d'Angers ,  en  donna  une  deu-  Commentarius  de  bello  But- 
xième  édition  en  c*eû  gundico  ,  qui  comprend  c^ 

là  meilleure.  qui  s*eft  pafTé  dans  la  guerre 

M  ARC  Y  ,  (Balthafar  Se  de  1635;  la  plus  ample  édi- 
Gafpard)  frères  &  Sculpteurs,  tion  eft  «1-4.  ié8^.  Hifiori" 
nés  à  Cambrai,  ont  fait  plu-  corum  Burgundia  confpeêlus^ 
lîeurs  Ouvrages  qui  tranf-  bt-j^.  C*eft  un  Catalogue  de 
mettront  leurs  noms  à  la  po(^  pièces  relatives  à  THifloire 
térité.  Ils  travaillèrent  en-  de  Bourgogne  ,  que  la  Marc 
ièmble  à  l'excellent  groupe  £è  propofoit  de  faire, &c.  Il 
qui  Ce  trouve  dans  le  Jardin  mourut  en  1687.  Il  ne  faut 
de  Verfailles  ,  &  qui  repré**  pas  le  confondre  avec  Nico- 
fènte  deux  Tritons,  qui  abrcu-  las  de  la  Mare  ,  Doyen  des 
vent  deux  chevaux  du  Soleil.  Commiffaires  du  Châtelet , 
Tous  les  conuoiffeurs  con-  qui  eft  Auteur  d*un  excellent 
viennent,  qu'on  ne  peut  rien  Traité  de  la  Police  ^  en  trons 
voir  de  plus  exquis  pour  le  vol.  in  -fol.  auxquels  M.  le 
goût  du  defTein    ni  pour  la  Clerc  du  Brillet ,  en  a  ajouté 
richefîe  de  la  compo/îtion.  un  quatrième.  Les  recherches 
On  doit  auffi  aux  talens  de  importantes  &  Texaditude  , 
ces  deux  frères ,  plu/îeurs  au-  font  le   mérite  particulier 
très  Ouvrages  elîimés.  Bal-  de  cet  Ouvrage.  Tout  n'y 
thafar  ,  l*;ùné  ,  mourut  en  eft  pourtant  pas  abfolument 
X674,  &  l'autre  en  J  67p.       exad.  M.  le  Roy  ,  ancien 
AlAR^  9  (Philibert  de  la)  Contrôleur  des  Rentes  de 
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rH6tcI- de -Ville  de  Pans; 
en  a  réfuté  fblidement  quel- 
ques endroits.  Cela  n'empc- 
che  point  que  TAuteur  n*y 
•  montre  beaucoup  dérudi- 
tion  ,  de  lugement  &  de  fo- 
liditc  d'efprit.  Il  fut  chargé 
de  plufîcurs  aff^ures  impor- 
tantes (bus  le  règne  de  Louis 
XIV  ,  qui  l'honora  de  Ton 
cftime  &  d'une  penfion  de 
deux  milles  livres.  Il  mou- 
rut en  1713  ,  âgé  de  ^atre- 
.viiigt  deux  ans. 

MARESCHAL ,  (George) 
ce  à  Calais  en  1 6^5  8  ,  étoit  fils 
d'un  pauvre  militaire.  Il  vint 
jeune  à  Paris  apprendre  la 
Chirurgie,  pour  laquelle  il 
avoit  beaucoup  de  goût.  Il 
.  y  fit  de  fi  grands  progrès  , 
que  M.Morel,  devenu  infir- 
me ,  lui  confia  le  foin  de  THo- 
pital  en  chef.  Ce  fut  alors 
«^u'il  parut  avec  éclat  dans 
la  Ville.  Il  fe  diflingua  dans 
toutes  les  opérations ,  &  en 
particulier  à  celle  de  la  taille 
au  grand  appareil  ,  qu'il  a 
»  rendu  plus  sûre  &  plus  /im- 
pie. En  1696 il  fut  appel- 
ié  à  Verfailles  pour  conful- 
ter  fur  la  maladie  de  Louis 
XIV  ,  qui  avoit  un  abccs  con- 
fidérable  àianucquedu  cou. 
Il  fut  d'avis  que  l'on  y  fit 
une  incifîon  cruciale.  L'opé- 
ration fut  faite  ,  &  réuffit. 
Marelchal ,  loin  de  profiter 
de  cette  occafion  pour  fà  for- 
tune ,  revint  à  Paris  ,  après 
avoir  donne  Ton  avis ,  &  ne 
retourna  à  Ve^^iulles  ,  que 

^arce  ^ue  le  Koi  avoit  paru 
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rtirpr's  de  ne  le  plus  voirZ 
En  16^7,  le  Roi  de  Suéde, 
Charles  X  I  ,  étant  tombé 
niahide  ,  l'Ambafladei-r  vou- 
lut engager  M  uef  hal  à  fc 
tranfporter  auprès  de  v.e  Prin- 
ce ,  pour  le  (ecourir,  &  lui 
offfit  une  grande  fomme  ; 
mais  rhabile  &  défintérefTé 
Chirurgien,  ayant  vu  le  dé- 
tail de  la  maladie  ,  déclara 
qu'il  arrivei  oit  trop  tard  pour  • 
être  utile  au  Prime  ,  dont 
on  apprit  en  effet  la  mort 
l'ordinaiie  fi  ivant.  En  1703  , 
il  fuccéda  à  Félix  dans  la  pla- 
ce importante  de  Premier 
Chirurgien  du  Roi,  En  1706, 
Louis  XIV  lui  donna  une 
charge  de  Maître  d'Hotel  , 
&  l'ennoblit  l'année  fuivan- 
te.  A  près  la  mort  de  ce  grand 
Roi,  Louis  XV  rhonora  de  la 
même  confiance.  La  Société  ' 
Académique  de  la  Chirurgie, 
doit  les  ctablilHcmens  faits 
fous  ce  Prince ,  aux  foins  & 
au  zèle  de  Marefchal  ,  qui 
mourut  dans  Ton  Château  de 
Bicvre  en  1736,  afoi^antcr 
feize  ans, 

M  A  RETS,  (Jean  des) 
Sieur  de  Sairit-Sorlin  ,  né  à 
Paris  en  i55>^  •>  fut  un  bel 
efprit ,  un  fécond  écrivain  , 
&  un  fameux  vifionaire  du 
dernier  fic-cle.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  l'honora  de  fom 
amitié  ,  &  le  fit  Contrôleur 
Général  de  l'extraordinaire 
des  Guerres  ,  &  Sécretaire 
Général  de  la  marine  du  Le- 
vant. A  la  foUicitation  de 
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pîufîeurs  Pièces  deTlicatrci 
qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui , 
pas  même  h  Comédie  desVi- 
Jionaires ,  pièce  extravagan- 
te, bien  propre  à  caraôèrilèr 
l'Auteur,  &  que  Ton  a  néan- 
moins regardé  long-tems 
comme  Ton  chef-d'oeuvre.  Il 
donna  auffi  un  Poëme  en  vingt- 
fix  livres  ,  intitulé  :  Clovis 
ou  la  France  Chrétienne ,  dont 
le  mauvais  fbccès  le  rebuta, 
Las  d'être  Poète  ,  il  voulut 
ètte  Prophète ,  &  s'abandon- 
na à  des  vifîons  folles  &  â 
des  imaginations  chiméri- 
ques, qu'il  prenoit  pour  des 
Prophéties.  Il  promettoit  i 
Louis  XIV  la  gloire  de  dé- 
truire l'Empire  des  Maho- 
metans  ,  annonça  une  armée 
de  cent  quarante-quatre  mille 
vidimes,  quirétabliroit,  fous 
la  conduite  du  Roi ,  la  vraie 
Religion  ;  &  débita ,  (bus  le 
nom  de  Prophéties ,  mille  au- 
tres rêveries  dans  un  livre 
qui  a  pour  titre  ;  Avis  du 
Saint-Efprit  au  Roi ,  Se  gui 
porte  tous  les  caraâèrès  du 
fanratifme  le  plus  outré*  ^11  y 
affure  bonnement ,  que  Dieu 
l'a  deûiné  i  faire  uneréfor- 
mation  générale  du  genre  ho- 
main  ;  &  il  y  explique  trois 
Prophéties  de  rEcrîture,qu'il 
prétend  s'entendre  de  la  ruine 
des  Janfç^niftes  >  comme  de- 
vant être  exterminés  p^r  le 
Roi  de  France,  avec  Pappa- 
reiè  d'une  grande  armée.  Il 
publia  encore  dans  ie  même 
genre  les  Délices  de  VEfpnty 
puvrage  inintelligible  >  dojjft 
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on  fît  une  critique  îngcnieuft 
&  fàngiante,  par  ce  feul  mot 
à  mettre  dans  VErraui ,  DÉ- 
LICES,  lifez  DÉLIRES. 
Son  but  efi  d'expliquer  TA- 
pocalypfe ,  dont  il  difbit  que 
Dieu  lui  avoit  envoyé  les 
clefs;  &ily  débite  d'un  to« 
d'enthou/îaÔc  mille  rcverics 
qu'enfantoit  Con  imagination 
échauffée.   Ce  Vifionaire  , 
grand  ennemi  &  grand  ca- 
lomniateur de  tous  ceux  que 
Ton  appelloit  Janfcnifles  , 
s'avifa  de  donner  une  rép#nfè 
à  VApologie  de  P.  R.  8c  il 
eut  l'honneur  d'être  foudroyé 
par  le  redoutable  Nicole  ^ 
qui  écrivit  contre  lui  les  Let- 
tres (blides  &  ingénîeufes  , 
connues  (bus  le  nom  de  Z^- 
Jionaires  ,  dans  lefquelles  il 
met  au  plus  grand  jour  la  fo- 
lie &  l'impiété  de  des  Ma- 
rcts.  Cet  Illumine  fut  un  des: 
Membres  de  l'Académie 
Françoifê,  &  il  mourut  à  Pa- 
ris en  1676  ,  chez  le  Duc  de 
Richelieu ,  dont  il  étoit  In- 
.  tendant,  âgé  d'environ  qua- 
*tre-vingt  ans.  Il  faut  ajouter  , 
aux  Ouvrages  dont  nous  ve-  \ 
nons  déparier,  diverfès  piè- 
■  CCS  dePoëfie  ;  quelques  mau- 
vais écrits  contre  les  Satyres 
dé  Boileau  ;  des  Romans  li- 
.  centieux  »  entr'au  très,  Ariane^ 
in-f^»  ou  trois  volum.  zn-n, 
très-peu  régulier  pour  le  fvP 
téme  des  mœurs  ,  recherché 
des  curieux  Se  critiqué  par 
Gueret  dai»  (on  ParnaJJe  ré-  ^ 
formé  ;  une  espèce  de  Dijjer-  " 
tacion  fur      ï^o'éuî  Giecs, 
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Latins  8c  François,  dans  la*-  l  es  fréquentes  Notes  ^onf 
quelle  il  àttaque  les  maxi-  elle  efl  chargée ,  font  de  Sa- 
ines d'Ari{lote&  d*Hora  ce  fur  muel  des  Marets  leur  pe- 
Fart  Poétique;  mais  lia  fai^  re. 

moins  de  tort  à  leur  répu-      MARGUERITE  DE  LA 
tation,qu'ilafîenne.  Roland  BIGN£,néâ  Bayeux  d*uoe 
des  Marets,  fon  frepe  aine,  famille  noble  &  ancienne,  fut 
après  avoir  fréquenté  quel*  D odeur  de  la  nMi(cm  &  So« 
que  tems le  Barreau ,  Ce  livra  ciété  de  Sorbonne  en  1572,  , 
entièrement  à  l'étude  des  Bel-  &  enfu îte  Chanoine  &  Théo- 
les-Léttres.  On.  a  de  lui  un  logal  de  Bayeux  ,  &  Doyen 
Recueil  de  Lettres  Latines  ,  de  la  Cathédrale  du  Mans.  11 
dont  le  ftile  eft  aflez  pur,  aflifta  avec  éclat  aux  Etats  de 
intitulé  ;    Rolandi  Marejii  Bloîs  en  1576 ,  &  à  rAfTen»- 
Ep^olarum  Philoiogicarum  ,  blée  du  Clergé  de  France 
lAbriduo.  On  y  trouve  plu-  commencée  à  Melun ,  &  finie 
fieurs  réflexions   critiques  9  àParisenifSo.  Il  s'eft  ac* 
très-)udicieu(ês.  Ilmû|irutà  quis  beaucoup  de  réputation 
Paris  en  1^13*  On  compte  par  le  fameux  Ouvrage  qu*ii 
encore  parmi  les  perlbnnes  intitula  Bibliotheca  Patmm  9 
îlludres  de  ce  nom ,  Samuel  dont  il  donna  les  huit  pre- 
DES  MARETS tfameuxMi*  aiiers  volumes  in  -  foL  en 
fiiûre  Proteâant  ,  de  Picar-  i  f  76,  &  auxquels  il  ajpu^ui 
die  ,  qui  mourut  Profeilèur  autre  vol.  in-fol.  en  1575?, 
•  de  Théologie  à  Groningue ,  fous  -le  titre  d'Appendix^  Il 
en  167%»  On  a  de  lui  plii-'  s'en  eû  fait  depuis  xtn  grand 
fieurs  Ouvrages  de  Contro-  nombre  d'éditions  augmen- 
verfe  contre  les  Catholiques  »  tées  avec  des  (upplémeiis»  H 
les  Sociniens  &  contre  Gro-  mour  it  en  1588, 
tîus.  On  trouva  tant  dé  mé-      MARGUERITE  DE 
thode  dans  fon  fyfiéme  dè  FRANCE,  fi  île  de  Henri 
Théologie ,  intitule  :  Synop-  née  en  i  j  5 1,  plusfameu^  pv 
JîsThsologica,  qu*il  fut  adop-  ion  esprit  Se  ùl  beauté  y  que 
té  dans  les  autres  Académies  par  (à  vertu ,  fut  mariée  avec 
Proteftantes;  Péditlon  qui  en  Henri  Roi  de  Navarre,  de^ 
a  été  faîte  à  Groningue  en  puis  Henri IV, peu  de  jours 
1^71,  eft  la  plus  eilimée.  avant  TafFreux  maflâcredela 
Samuel   des  Marets   làifTa  S*  fiarthelemi  i&ce  marlagç 
deux  fils  ,  Henri     DanUl,  que Tintérc  t  avoit  formé ,  ne 
qui  marchèrent  fur  £és  tra-  fut  pas  heureux ,  parce  qup  la 
ces ,  &  fe  diâinguèrent  par  Princefle  avoit  le  cœur  ^ris 
leur  érudition*   Ils  prirent  pour  le  Duc  de  Gui(è  9  Sc 
foin  de  Tédition  de  la  Bible  que  (à  conduite  fut  toujours 
Françoilè^  imprimée  en  grand  'irrégulière*  Le  Duc  de  Na- 
papier,  tn-/o/»che££kevjirt  '  yaipre  s'étant  évadé  de  la 
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Confi  h  PijnGcflè  înfifta  ft  dédommagea  de  cette  con« 

pour  iitler  joindre  (en  mari,  '  trainte  par  le  mépris  qu'il 

9l  après  quelques  refus ,  on  le  eut  pour  die  ;  &  la  PrincefTe 

loi  permit ,  &  la  Reine  Mere  pour  s*en  venger  (è  fervlt  du 

Vy  accompagna.  Henri  vint  prétexte  de  rcxcommunica- 

les  recevoir  a  la  Réole,  %l  ûsm  lancée  par  Sixte  contre 

en  uû  bien  me  û  femme  Cm  mari,  pour  lui  faire  la 

pendant  tout  le  £8iour  ^ue  guérre.  Elle  le  faidt  donc  de 

Catherine  de  Médicts  fit  en  TAgénoit  qui  lui  avoît  été 

Gafèogne.Mai8  après  le  dé-  donné  en  dot ,  &  s'établit  à 

part  de  la  Reine  »  les 'deux  Agen*  liais  les  Habitans  in- 

2poux  qulfirent  leur  réfiden-  dignés  de  &  vie  iicentieufè  , 

ce  à  Pku ,  ne  tardèrent  pas  i  &  des  vexations  qu'elle  exern 

iè  brouiller.  Les  fréquentes  ^oitcontr'euXylachaiTèrentJ 

galanteries  du  Roi.  de  Na-*  &  elle  (è  fauva  en  défordre 

varre  n*y  donnèrent  gue  trop  en  Auvergne,  oà  elle  acheva 

d*occafion  ,  iSc  la  Reine  aufli  de  confiimer  le  reUe  de  fa 

peu  fidèle  à  la  foi  conjuga-  jeuneflèenavanturesbien  in- 

le,  ne  demeura  pas  en  relie  dignes  d'une  fille  de  France. 

avecrànépoux,l]buisunvoya*  ^  Elle  réjouma  quelque  tems  à 

ge  qu'elle  fit  à  la  Cour  de  Sarlat ,  oà  a^am  appris  quo 

•J^rancc  en  158a,,  elle  a'cnga-  les  Habitans  méditoient  le 

fea  dans  plufieurs^  avanturès  deflêin  de  Tarréter ,  elle  s'en- 

Icswdaleutës^qui  lui  attirèrent  fuit  &  fut  priiè  en  chemin 

un  traitemetit  ignominieux  çar  le  Marquis  de  Canillac, 

de  la  part  du  Roil^  firere,  qui  Tcnferfliia  au  Château 

Le  Roi  de  Navarre  .qui  fep-  d'AfTom  Elle  y  régna  bien- 

jnoiC  les  yeux  fiir  les  défor-  t6t,par  la  dé&ite  du  Marquis , 

;dtes  de Jbn  épqiifè  ,  &  qui  qui  ne  put  (e  défendre  de  fes 

ièmblbîrvoulçir  apprendre  à  charmé  lëduiûns  ,  &  s'ét^nt 

fes  propres  dépens  à  cew^  dont  rendue  maitrefiède  la  place, 

il  débauchoit  les  fenmies  ,  elk  en  chafla  lé  trop  foible 

à  devenir  mar/s  commodes.  Gouverneur.  Elle  demeura 

ne  put  diflimuler  Taffront  que  dans  ce  CÛteau  jufqu'en 

lui  «voit  feit  fon  époufe,ft  ,  qiTelie  retourna  à  la 

il  exigea  ou  qu'on  lui  fit  ré-  Cour ,  pù  régnoit  fon  mari 

paration ,  ou  qu'il  lui    t  per-  qu'elle  folliciu  d'obtenir  la 

mis^de  ne  la  pas  teprendrè.  diflblution de  leur  mariage, 

Idais  comme  le  mauvais  état  ce  que  Clément  IX  accorda 

de  fes  affres  ne  fouffiroit  pas  en  \%99*  ta  PrincefTe  libre 

ce  ton  de  fierté,  il  s'adou-  alorade  toût engagement,  fit 

cit  ,  &  reçut  dai»  Nerac  bâtir  un  beau  Palais  rue  de 

Marguerite  avec  toute  ^  Seine  a»  fanxbourg  S.  Ger- 

iétriTme,  Il  eft  viai  qu'il  main, &  y jafljiljs  relie  defcs 
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^oiirs  d^ns  lé  commercé  de^ 
gens  deLettres  qu'elle  almoît. 
Se  dans  un  mélange  bi^re  de 
dévotion  &degafinterîe,dont 
elle  fit  toujours  profelTion. 
EUe  mourut  en  x6\^.  Nous 
aTons  d'elle  des  Mémoires  fort 
curieux  qui  s'étendent  depuis 
1^6$  jufqu'eii  i$8i.  Ils  ont 
été  écrits  par  cette  PrincelTe 
pour  (ërrir  de  réponiè  à  Té- 
loge  que  Brantôme  en  4  fait 
dans  fcs  Hommts  lUuJtres.  La 
meilleure  édition  cft  celle  de 
Liège  in-S.  publiée  par  les 
Ibins  de  Godefroy*  Margue-» 
xlte  y  parle  ailèz  avanugeu- 
ièment  de  dès  mœurs  ;  mais 
ion  témoignage  eft  démenti 
par  toutes  les  Aniccdotes ,  que 
racontent  d'elle  les  BSâo- 
jîens, 

MARGUERITE  ,  Reine 
de  Dannemarck  ,  fuccéda  au 
Roi  Waldemar  III  Ton  père , 
&  époufà  Haquin  Roi  de  Nor- 
vège 9  dont  elle  eut*  auili  le 
Kovaume.  Ses  grandes  qua- 
lités» ^  furtout  (on  inclina- 
tion  pour  la  guerre  ,1a  firent 
appeller  la  Sémiramis  du 
Nord*  Albert  Roi  de  Suéde 
ayant  irrité  par  fà  tyrannie  la 
NobleiTe  de  fon  Royaume, 
elle  appella  Marguerite  à  fon 
iècpurs*  Cette  Hérôïne  a^nt 
que  de  (è  rendre  en  Suéde  à 
la  tcte  de  (on  armée ,  exigea 
qu'on  la  choilîtpour  Reine,. 
Il  elle  .triomphoit  d'Alberu 
On  y  confcntit ,  &le  Tyran 
fut  défaif.  Par  cette  vidoire , 
Marguerite  devint  Reine^de 

iSuede*  £Ue  gouverna  avec 
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une  aùtorité  ab(blue.  Comnid 
les  Grands  lui  rappelloient 
ibn  ferment ,  &  lui  difoient 
qu'ils  en  avoient  les  ades* 
vous  confeille  de  les  bien  con- 
ferver  ,  dit  -  elle  ^  pendant 
que  je  garderai  tous  les  droits 
de  ma  dignité*  Eile  vint  à  bout 
de  faire  paflër  les  trois  Royau- 
mes éleâifs  qu'elle  pofTédoit 
fur  la  tête  d'Eric  Duc  de  Po- 
méranie,  &  mourtiten  T4îi, 
MARGUERITE  D'AU- 
TRICHE, fille  de  l'Empe- 
reur Maximilien  I  ,  fut  éle- 
vée à  la  Cour  de  Louis  XI  « 
&  fiancée  au  Dauphin  depuis 
Charles  VIII  ^  qui  dans  la  fui- 
te ayant  époufé  Anne  héri- 
tière de  Bretagne  en  14^1  , 
renvoya  Marguerite  qui  fut 
quelque  teras  après  mariée  à 
rinfant  Jean  d  Elpagne.  Le 
vaifleau  (ur  lequel  elle  s'étoit 
embarquée  pour  aller  joindre 
fon  futur  époux  ,  ayant  été 
battu  d'une  violer. te  tempête^ 
Marguerite  fur  le  point  de  pé- 
rir &  tranquille  au  milieu  de 
l'orage  ,  eut  affez  de  (ang 
froid  pour  compofer  elle- 
mune  ibn  épitaphe  ; 

Cy  git  Marf^ot  la  gcnte  Demoifellt , 
Qu^em  deux  maris  ^  (gf  Ji  mourut 
puctUe* 

Cependant  elle  aborda  en  EC- 
pagnè  ,  épouià  l'Infant ,  &  (k 
trouva  bientôt  veuve.  Alors  ' 
elle  Ce  maria  à  Philibert  le 
Beau  9  Duc  de  Savoye;  qui 
mourut  au  bout  de  trois  ans  « 
&  Marguerite  ft  retûrar^fii» 

aupièi 
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'Auprès  de  fon  pcre  ,  gourer-  lade  en  Eipagne  ^  où  îl  étok 

na  avec  beiiucoup  de  lagcffc  prifbnnier  ,  elle;  alla  le  voir^ 

les  Pays-Bas  ,  où  elle  fit  fleu-  &  contribua  à  Cd  gucrifon  pac 

tit  Jes  Sciences  ,  &  mourut  fa  présence  &  les  loins  qu'elle 

i  Malines  en  ij^o.  Cette  eut  de  lui.  Elle  parla  avec 

t^rihceife avoit beaucoup d'eP  fermeté  à  Charles- Quint  & 

prit,  &  elle  a  fait  plufîeurs  à  Ces  Minières ,  &  les  força 

ouvrages  en  proCê  &  en  vers ,  à  traiter  le  Roi  avec  tous  les 


de  Notre-Dame  »  aux  Portes  eonfîiltoit  dans  les  afiàires  du 

de  fiourg-en- Breilê*  Cor-  Gouvernement,  8c  fe  trou^ 

neille.  Agrippa  a  fait  Con  voit  bien  de  Cei  avis.  LorP»  ' 

Oraifbn  funebit*  Il  y  a  en--  qu'en  1^77  elld  (Je  maria  au 

core  eu  de  ce  nom,  MAR-<  Koi  de  Navarre,  il  liâ£tdâ 

:3UERITE  DE  FftANCE ,  très-gninds  avantages.  Cette 

làlie  de  François  I ,  mariée  Princeflè  ,  retirée  dans  Céê 

à  Emmanuel- Philibert  Duc  Etats  9  s'appliqua  avéc  tùa 

de^  Savoie ,  en  isS9*  Cette  époux  i  les  rendre  floriifans  « 

Princeiïe  fçavoit  très-bien  le  à  relevér  l'Agriculture ,  qui 

Grec  &  le  Latin ,  &  (è  dif^  étoit  très-négligce  ^  k  embel-« 

tingua  par  des  qualités  en-  lir  tès  Villes,  â  civiliser  (es 

core  plus  folides  ,  la  piété,.  Peuples, à  fortifier  les  Pkr 

la  généfofité  &  la  prudence*  ces ,  pour  fe  garantir  dés  udiif-* 

Elle  fut  la  Proteârice  des  pations  des  £Q>agnok.  L9 

Sçavans  ,  &  (es  bienfaits  en  Reine  de  Navarre  fiitaccufee 

atti rèrent  plufîeurs  à  Turin,  de  favori(èr  les  nouvelles  opi-* 

Ses  Sujets  ,  dont  elle  fit  le  nions  »  6c  elle  protégea  ou- 

bonheur  ,  lui  donnèrent  le  vertement  leurs  Partions.  El- 

titre  glorieux  de  Ahre  du  le  fit  même  imprimer  uliOu- 

Peuple  ,  &  elle  mourut  pn  vrage  de  fa  façon  ,  fous  'la 

1574*  tître  de  Miroir  de  l'Âme  pé^ 

MARGUERITE  DE  VA-  cherejfe,  qui  fut  cenfiiré  pa« 

LOIS ,  Cœur  de  François  I ,  la  Sorbonne ,  comny  conte^ 

Princeflè  illuilre  par  fk  vertu  nant  une  dodrine  contraire 

êc  par  fbn  eQ^rit  9  naquit  à  à  celle  de  TEglifè  Romaine* 

Angoulême  en  1492-  Elle  Cependant,  foit  pour  ne  pai. 

cpouû  d'abord  le  Duc  d*A-  déplaire  à  (bnfcere,  qui<*é» 

lençon  ,  &  fut  enfuite  mariée  toit  déclaré  ouvertement  con- 

à  Henri  d'All^^et  ,  fécond  tre  le  Luthéranifme  ,  fbit 

du  nom  ,  Roi  de  Navarre*  qu'elle  e&t  renonce  de  bonne  • 

Son  frère ,  qu*elle  aîmoît  ten-  foi  A  l'erreur  ,  elle  Ce  con- 

dfement»  étant  tombé  ma-  duifitpar  la  fuite,  aumoio» 

Y 
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extérieurement,  en  Catholi- 
que ;  &  même  on  a  tout  lieu  de 
croire  que  fur  la  fin  de  fa  vie , 
elle  étoit  /încèrement. con- 
vertie. Elle  mourut  en  154^5 
dans  le  Bigorre.  Madame  de 
la  Force  a  i.iit ,  en  4  volum. 
i/i-ii.  l'hifioire  de  cette  cé- 
lèbre Princede  ;  mais  ce  n'efl 
qu'un  Roman  ,  &  un  tiflu  de 
fidions  ,  fur  un  fond  très-lé- 
ger de  faits  ' hiftoriques,  La 
Reine  Marguerite  étoit  plu- 
tôt la  m^itièie  d'une  belle  Hîl- 
toire,  que  d'un  Roman.  Elle 
a  lailTé  piu/ieurs  Ouvrages  de 
Poè/ie  y  comme  des  Comédies , 
des  Morali'és ,  &  VHepiama  oïi 
ou  les  Sëpt- Jours  de  la  Reine 
de  Navaiic,  Recueil  dani^ie 
goût  des  Nouvelles  de  Boc- 
cace,  qui  Qonneroit  une  trcs- 
mauvaifè  idée  des  itiœurs  de 
cette  Princeiiè ,  li  Ton  ne  fça- 
voit  que  fouvent ,  &  fur-tout 
dans  le  lîècle  où  vivoît  Mar- 
guerite ,  le  cœur  n'avoît  au- 
cune part  aux  produâions  de 
Tefprit ,  &  qu'avec  une  con- 
duite irréprochable  ,  on  le 
permettoit  quelquefoîs'un  fil- 
le très-liccntieux.  On  a  ré- 
Imprimé  ces  contes  a  Amilèr- 
dam ,  en  deux  vol.  169^.  & 
on  y  a'^onfèrvé  Tancîen  fille. 
LelPoëlies  de  cette  Princefîe 
furent  recueillies  eni  ^47  par 
Jean  dé  la  Haye  Con  valet  de 
chambre,  Ibus  ce  titre:  hes 
^Marguerites  âe  la  Marguerhe 
:des  PTinceJfes^  très-illujlre  Rei- 
ne deNapam»  On  y  trouve 
quatre  Myfières  ou  Comédies 
pieufes  &  deux  FoTçes  ;  'ic 
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Triomphe  de  l'Agneau  ,  Poè- 
me fort  long;  la  Complainte 
pour  un  prifonnier ,  qui  paroit 
être  François  sûr;  &  30  Chan." 
Jons  fpiriîuelles  ,  &  d'autres 
pièces  fur  divers  ,  où 

l'on  trouve  de  Tefprit  &  de 
rinvention ,  une  verfification 
aiïèz  bonne  pour  le  tems  ; 
mais  une  afïèdation  à  fèmer 
r.iilcgoiie,  qui  les  rend  le 
plus  fouvent  irinielligibles. 

MARGUNIO,  (Mafllmo) 
né  à  Candie ,  étoit  fils  d'un 
M.irchand  qui  l'amena  avec 
jci  à  Venife  en  1 547 ,  &  l'en- 
voya a  Padoue  ,  où  il  étudia 
iiVec  (uccès  les  Belles- Let- 
tres ,  la  Philofc  phie  la 
Théologie.  La  mort  de  fort 
pere ,  arrivée  à  Venife  ,  le 
rendit  pofTeflèur  d'un  riche 
héritage  :  il  ouvrit  dans  cette 
Ville  une  Imprim.  Grecque  , 
de  laquelle  (ont  fortîs  beau- 
coup d'Ouv.;  mais  ayant  été 
conflimée  par  un  incendie  ,  il 
futlobligé  de  retourner  dans  (à 
Patrie,  oii  il  prit  l'habit  Mo- 
nafiique.  Il  y  compola  fes  Li- 
vrer de  la  Procedion  du  Saint- 
£(prit ,  où  il  fit  de  vains  ef- 
forts pour  réunir  les  EgUCês 
d'Orient  Bt  d'Occident.  Muni 
de  cet  Ovrage  ,  il  vint  à  Ro- 
me* Sixte  V  >  à  qui  ià'  foi 
étoit  fufjiede,  voulut  Pobli- 

fer  dé  faire;  une  Profeffion  de 
o£  OrtKodoxe  devant  les 
Inquifiteurs ,  &  ordonna  que 
s'il  le  refiilbit  »  on  le  mit  en 
prison.  Margunip  »  infermé 
dé  cette  rëlwition,  (brtîtde 
RojODe ,  S:  retourna  en  Grèce. 
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En  ïjS^,  il  partît  pour  les 
liles  de  l'Archipel  ,  &  s'ar- 
rêta à  celle  deCérigo,  dont 
il  fut  Evéque^  Sur  la  fin  de  (k 
TÎe  il  retira  dans  fa  Patrie  » 
&  y  mourut  en  léoi,  à  80  ans. 
Ses  Hymnes  Anacreontiques 
d'autres  Ou  vraj(.le  font  regar- 
der comme  un  des  meilleurs 
poètes  Lyriques  de  fcntems. 

MARIALES,{:!CanteO 
fié  à  Venife  vers  Tan  1580, 
et  oit  de.  la  noMe  famille  des 
Pinardi  ;  mais  il  en  quitta  le 
nom,  en (è faifant Religieux 
dans  l'Ordre  de  S.Domini* 
que»^prè's  y  avoir  enfeigné 
quelque  tems  la  Philosophie 
&  la  Théologie ,  il  (è  -ren- 
-  ferma  dans  Ton  cabinet ,  pour 
fe  livrer  entièrement  à  l'étu- 
de. On  ne  put  Ten  arracher 
izi  lui  faire  accepter  aucun 
emploi  dans  (on  Ordre*  Son 
zèle  impétueux  pour  (bute- 
nir  les  intérêts  de  la  Cour  de 
Rome  ,  lui  attirèrent  de  juP 
tes  dilgraces«  Deux  fois  il  fut 
chaiTé  des  Etats  de  Veniiê, 
Ayant  obtenu  Ton  retour,  il 
y  mourut  en  1^60,  à  plus 
de  80  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fiers  gros  Ouvrages  ,  dont  le 
plus  curieux  a  pour  titre  : 
Bïhliotheca  Interpretum  ad  uni" 
verfam  Summam  D,  Thomœ, 

MARIAMNE  ,  PrincefTe 
tUuHre  par  fa  vertu  &  par 
(a  beauté  ,  époufa  Hcrode  le 
Grand  y  randu*nonde  35?i?7ï 
êc  elle  en  eut  Alexandre  & 
Ariftobule.  Son  air  fier  S: 
majeftueux  lui  attira  des  en- 

pêsm  &  des  c^lpfluûateuxs  i 
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qui  perHiadèrent  à  Herodo 
qu'elle  lui  avoit  ét^  peu  fidè-. 
le  ,  pendant  (on  ab^nce.  Ce 
Prince  naturellement  ctpel  fie 
ombrageux,  Timmolai  it$ 
foupçons  jaloux.  Ayant  en**. 
Hiite  reconnu  i'impoihire  de 
(es  accufdteurs ,  il  fut  incon* 
fblable  de  la  mort  de  cette 
malheure  ufe  Princeflc,  qu'il 
aimoît  paflionnément,  Jl  fit 
bitir  en  fon  honneur  urfe  tout 
fuperbe  de  marbre  blanc,  donc 
les  pierres  longues  de  locDu* 
déts  étoient  jointes,  avec  tant 
d'art ,  qu'on  eû  crâ  qu'eUÎ» 
étoient  toutes  d*uae  Xèula 
pièce. 

^  MARIANA ,  C  Jean  )  n^'  • 
à  Talavera  dans  le  Dioccfe 
de  Tolède,  entra  chez  les  Jé*  \ 
(iiites  en  1J14.  (Il  enfeigné 
avec  réputation  la  Théolo- 
gie en  Efpagne ,  à  Rome  SC 
à  P.iris.  11  pdlTa  les  cinquanr 
te  derni::res  années  de  (à  vie 
dans  fa  patrie ,  où  il  compole 
fon  Hiftoirc  d  Efpagne  en  50 
Livrer ,  qu'il  traduifit  enfijite 
en  Efpdgnol.  La  meilleure  ' 
édition  de  cet  ouvrage  eft 
celle  de  Mayence  m-4  1 60$  s 
on  n'y  reprend  que  trop  de. 
partialitc  à  Tt-gard  des  Frail* 
çois  5<  des  Proteftans,  beau-; 
coup  defautes  deGcograf.hie,' 
&  t;6p  de  crédulité  pour  le« 
Fables  ,  reçues  autrefois  en 
Efpagne.  L'Efp.  Pedro  Man- 
tuane  fit  fîir  cette  Hift.  une 
critique  Ravante  ,  curieufe  & 
revherthée.  Mariani  a  fait 
aufîl  des  NmesCur  l'Ecriture, 
fouc  txjp U^uer  la  d^ni^jii^ 

Y  il 
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tion  propre  des  mots  Hé-  3>  faire  du  bruit.  Car  il  fêmEIé  ' 
breux  ,  in -fol.  fon  Livre  ^fe  a' que  tout  notre  gouverne- 
R^oeù'  Rst^  is  Injlitutione  jim-   35  ment  n'ait  point  d'autre  buC 
pr.nic  avec  Privilège  ,  {î  rem-   3>  que  de  cacher  les  fautes ,  & 
pli  de  maximes  pernicieulès   ^>  de  jetter  delacendredeflus, 
étendantes  à  la  révolte  ,  fut   35  comme  fî  le  feu  pouvoir 
cenfui  é  par  la  Sorbonne  ,  &   35  manquer  tôt  ou  tard  de  jet- 
jullement  condamné  par  le  «  ter  de  la  fumée. . . .  Parmi 
Parlement  de  Paris  à  être  bru-   3»  nous  les  bons  font  affliges  , 
lé  ,  par  la  main  du  bourreau.      &  même  mis  à  mort  fans 
L'Auteur  a  l'impudence  de   3'  fujet ,  ou  pour  des  caufes 
foutenir  dans  cet  ouvrage,  p' trcs-légcres  ,  ce  qui  eft  une 
qu'il  ed  permis  de  fe  défaire   3»  cond.  capable  de  faire  que 
d'un  Tyran,  &  il  y  porte  le      Dieu  abime  la  Comp.)gnie«  - 
fanatifme    jufqu'A    admirer   Voila  de  quelle  manière  cet 
l'aftion  déteihbie  de  Jacques   Auteur  parle  de  la  Société 
Clément.  Il  a  aulfi  compofé   des  Jéfuites,  dans  laquq^e.il 
fèpt  Traités  Hiiloriques  &   a  vécu  jufqu' A  Page  de  87  ans. 
Théologiques,  imprimés  à   II  mourut  à  Tolède  en  1614. 
Cologne  en  160^.  Dans  un   Mariana  palTe  pour  un  des 
d'eux  il  rapporte  les  (enti-   plus  habiles  hommes  de  ion 
mens  des  Philofophes  &  des  lîècle,  &  fçavoit  les  Belles- 
Peres  de  PEglife ,  les  Loix  lettres  ,  le  Grec,  l'Hébreu,' 
Civiles  &Eccléiîaàiques,con-  THifloire  Ecciéiîalli^ue  Ôc 
tre  la  Comédié  &  les  Speâa-  Profane, 
des.  On  a  aufli  donné  de  lui    .  M  À  R I A  N  U  S  Scotus  , 
après  (à  mort  un  ouvrage  qui  Moine  Irlandois ,  parent  du 
a  pour  titre,  de  Morbis  Socie*  y^nérzbh  Bede,  eft  Auteur 
tatis ,  lîes  Maladies  de  la  So-  d'unîe  Chronique  eflimée  ,  de- 
dété  de  Jzfas ,  de  leur  caufe  puis  la  Naluance  de  Jefus- 
tfdà  leurs  remèdes»  Voici  cé  Chrîft  jufqu'en  1083.  Elle  a 
^u'il  en  dit  au  Chapitre  14»^  été  continuée  jufqu'en  izoo 
»  Quelque  faute  qu'un'  des  par  Dobechin ,  Abbé  de  S. 
9>  jMembres  de  la  Société  ait  Dilîbode  ({an$  le  Diocèfe  de 
MCommifê,  pourvû  qu^il  ait  Trêves,  Cet  habile  Moine 
9»  beaucoup  de  hardieflè ,  &  mourut  en  io8é» 
»  qu'il  trouve  quelque  défa^-  ,  MARIE  ,  que  VEgliCe  ap-^ 
»te'&  s'enveloppe  de  quel-  pelle  par  excellence  la  fkinto 
M  qtle  couverture,  on  en  de-  .vierge ,  étoit  de  la  race  de 
9>  meurera  U.  Je  laîilè  à  part  David  ,  &  ordinaire  de  Betb- 
9»  les  crimes  les  plus  groffiers,'  léem»  Choiiie  de  toute  éter^ 
»  dont  on  pourroit  faire  un  nité  pour  étrè  là  Mere  d^ 
»  grand  dénombrement  ,  8c  Dieu  ^  on  ne  peut  douter 
'«•^uilediffinmlehtjdepeurdê  qja'eUc  n'ait  re^û  une  ^ract 


'i)roportJOtinée  à  cette  dignî- 
tc,c'eft-â-dirc  plus  grande,que 
celle  de  tous  les  Saints.  Elle 
embraïïa  pour  toute  (à  vie 
rétat  de  la  Virginité ,  ce  qui 
aVoit  été  &s  exemple 
jufqu^alors*  Malgré  cettp 
rélblutîon  elle  époufa  Jofèph 
qui  étdit  aufll  de  la  famille 
de  David  ,  les  mœurs  des 
Jul&  ne  lui  permettant  pas 
de  faire  autrement ,  ou  plu- 
t6t  Dieu  le  voulant  zînû, 
afin  que  (on  honneur- fut  à 
couvert  contre  la  malignité 
de  la  médiâncé ,  qu'elle  eut 
un  (êcours  humain  Se  ordi- 
naire dans  les  peines  &  fati- 
gues dont  elle  ne  devoit  pas 
être  exempte  ;  &  à£n  que  le 
diable  trompé  par  cette  ap- 
parence, ne  connut  point  le 
myflère  qui  devoit  s'opérer 
en  elle.  Ayant  conçu  le  Fils 
de  Dieu  par  Topération  de 
rEfprit  (àint ,  elle  en  devint 
iVIcre ,  (ans  faire  aucun  tort  à  • 
ûVii  ginité,que  J.C.confàcra 
par  là  naiiïance.  Nous  ne  (ça- 
vons  de  là  vie  que  le  peu 
que  nous  en  dit  le  S.  Evangi- 
le. Elle  afïîfta  au  Sacrifice  de 
ion  Fils ,  étant  aux  pieds  de 
la  Croix  avec  une  fermeté 
&  une  foi  digne  de  la  Mere 
d'un  Dieu  ,  qui  regardoit 
daiis  là  mort  le  Saiut  du 
Monde  qui  en  devoit  être  le 
Iru'it.  Jefus-Chrift  Tayantré- 
comiiiandée  à  Ton  Difciple 
bienKiîmé ,  il  la  prit  avec  lui , 
&  après  rAfcenfion  dont  elle 
fut  témoin  &  la  Defcente' 
du  làiiit-£^it  fuf  Us  Ap^r 
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fres,  au  milieu  defquelselle 
&  trouva ,  Saint  Jean  l'em- 
mena avec  lui  à  Eplièfe ,  oà 
elle  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  fans  qu'on  Içache  au- 
cune particularité  d'une  mort 
fi  gloirieufê  ,  qui  a  couronné , 
la  vie^de  la  plus  làintê  de  tou- 
tes les  Créatures*  Honorons 
par  le  filence  une  oblcurité 
qui  ne  peut  ctie  làns  myâè- 
rè ,  ,  à  l'exemple  de  TEgli- 
le ,  qui  f^acbant  qii'il  n'y 
a  point  de  piété  véritable  » 
qui  ne  Ibit  étiblie  lùr  lesfon- 
demens  de  la  vérité,  a  mieux 
aimé  lîilpendre  fbn  jugement, , 
que  de  rien  aâlûrer  de  ûinx 
ou  de  d o  u  teux.'  '  Plus  ekgh  for 
brietas  Ecclejïcs  ciunpietate  nef' 
cîre^  qudm  aliquid  frivclum  6» 
apocriphum  inaè  tenendo  doce^ 
Te,  Ujuard  in  Maru 

MARIE  EGYPTIENNE  , 
(Ste.)ayant  quitté  fes  parcns  i 
i'age  de  1 1  ans,vint  à  Alexan- 
drie, oii  elle  le  plongea  pen- 
dvint  lyans,  dans  la  débaucb^ 
la  plus  infâme.  S'ctantembar- 
qi^ée  avec  des  pclcrins,qui  al- 
loient  àJéru(àlem,pour  la  Fc- 
tedeTExalt.  delà Croix,elle 
remplît  le  vaiffeau  d'abomin. 
Quand  elle  fut  arrivée  dans 
la  Ville,  elle  continua  fes 
dcfordres.  Mais  s'étantméléé 
da>  s  la  foule  pour  entrer  dan^ 
TEglifè ,  où  l'on  montroît  la 
lainte  CÎpix  ,  elle  fè  lêntit 
toujours  repouiFée.  Frappé^ 
de  cet  obilacie ,  toudiée  in-  * 
térieurement  de  la  Grâce  qui 
en  vouloît  faire  un  vafe  d'é- 
leâioA  \  elle  prit  la  réfoludoii 
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iée  changer  de  vie  9  ^d'explei*  Je  (îiis  morte  le  même  Joûif 

lès  crimes  par  la  pénît.  Etant  que  j*ai  reçu  les  faints  Myiiiè^. 

retournée  à  TEglilê,  eLe  y  res ,  prîei  ^our  moî. 

entxa  facilement  &  adora  MARIË  STUART,  filltf 

ïa  Croix.  Le  même  jour ,  de  Jacques  V.  &  de  Marie 

elle  foriit  de  Jérufalem ,  paf-  de  Lorraine ,  devint  héritiè- 

fà  le  Jourdain  ,  &  s*enforça  re  de  la  couronne  d'Ecoffe, 

dans  le  vafte  dclert  qui  eft  huit  jours  après  fanaiflance^ 

au-delà  de  ce  fleuve.  Elle  y  en  1541.  Henri  VIII.  Rot 

pafTa  47  ans  dans  les  rigueurs  d'Angleterre  ,  fê  propofa  dV 

la  plus  auftère  pénitence,  bord  de  la  faire  époufêr  au 

lans  voir  perfonne,  &  vivant  Prince  Edouard  Ton  fiis  ,afin 

iie  ce  que  la  terre  lui  four-  de  réunir  les  deux  Royaumes* 

îiiiïbit.  Mais  ayant  été  ren-  Mais  ce  mariage  n'eut  pas 

contrée  vers  Tan  430  par  un  lieu,  La  guerre  qui  furvint 

Solitaire,  nommé  Zo\ime  ^  entre  PEcolle  &  l'Angleter- 

elle  lui  raconta  fon  hiftoire,  re  ,  ayant  obligé  Maiie  de 

ie  conjura  par  Jefus-Chrift  ,  pafîer  en  France  pour  la  fû- 

de  garder  un  fècret  inviola-  retc  de  fa  perfonne  ,  elle  y 

ble  ,  jufqu'A  ce  que  Dieu  1  eut  cpoufi,ran  1 558  ,  François, 

retiré  du  inonde,  &  le  pria  Dauphin  de  France  ,  fils  & 

de  lui  apporter  rEuchariftie,  Succelïèur  de  Henri  II.  Après 

Comme  elle  employoit  des  la  mort  de  ce  Prince,  en 

'pTi^^'àges  de  l'Ecriture  ,  Zo-  1 5  60  ,  elle  revint  en  Ecoffe  , 

zime  ,  lui  demanda  fi  elle  oii  elle  époufa  Henri  StuarC 

avoit  étudie  ,  non  ,  répondit-  Ton  coufin  ,  dont  elle  eut  un 

elle  ;  mais  c'efl  Dieu  qui  en-  fils ,  qui  fut  depuis  Roi  d*An- 

feigne  aux  hommes  la  fcicn-  gleterre  ,  d'EcofTe  &  d'Irlan- 

ce  :  Le  laint  Solitaire,  l'an-  de ,  fous  le  nom  de  Jacques  !• 

née  fuivante  ,  alla  s'afTeoir  Après  la  mort  tragique  de 

auprès  du  Jourdain ,  le  Jeudi-  Henri  qui  fut  étouffé  dans 

làint ,  attendant  l'illuflre  pé-  Ton  lit  en  1567  par  des  Aiïaf- 

îiitente»  Elle  parut  de  l'autre  fins ,  qui  pour  cacher  leur 

coté,  &  ayant  fait  le  fignc  de  crime,  firent  fauter  la  mai*» 

laCroix  fur  lefleuve,elle  mar-  fon  par  une  mine  ,  Marie  eut 

cha  fur  les  eaux,  &reçuf;l'Eu-  pour  troificme  époux  le  Com- 

char.ftie*  Elle  pria  Zo/.ime  té  de  Botwel  ,  Calvinifte  > 

de  revenir  au  mcine  endroit  qui   ctoit   regardé  comme 

l'ann.'e  fuivante.  Il  le  fit ,  &  Pauteur  de  la  mort  de  Henri 

trouva  fon  corps  étendu  fur  Stuard.  Ce  mariage  fut  la 

la  terre  avec  cette  infcrip-  fource  funcHe  de  tous  les? 

tion  ,  tracée  fur  le  fable  :  Ab-  malheurs  de  cette  infortunée 

fcé  Zoz.ime  ,  enterrer  ici  le  Princelfe.  Ceux  mêmes  qui 

#orps  de  la  mil'crabie  Marie»  Py  ayqieiu  engagée.»  Paccu? 
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sVrentilu  meurtre  de  Ton  fêj 
çond  mari  qu'elle  n'almoît 
pas ,  &  prirent  les  armes  con- 
fire elle.  Abandonnée  de  fon 
'armée  ,  elle  fat  obligée  de 
le  rendre  aux  Conf^ldcrés  , 
qui   l'enfermèrent  dans  un 
Château.  On  l'obligea  de  cé- 
der la  couronne  à  fon  fils  Se 
on  lui  permit  de  nommer  un 
--  Régent.  Elle  jetta  les  yeux 
fur  le  Comte  de  Murray  fon  . 
frère  ,  qui  ne  l'accabla  pas 
moins  de  reproches  &  d'inju- 
res. Elies'échappa  de  fi  pii* 
fon.  L'humeur  dure  &  fcvcre 
de  Murray  lui  procuroit  un 
parti.  Elle  leva  6000  hom- 
mes ;  mais  zy-mt  été  vaincue  , 
elle  alla  fe  jetter  entre  les  bras 
d'Elizabeth ,  Reine  d'Anglet. 
qui   l'avoit  aflurée  qu'elle 
trouverôit  un  afyle  auprès 
d'elle.  Elle  fut  d'abord  recrue 
avec  honneur  dans  Carlile  , 
&  enfuite  transférée  à  Tent- 
bury  ,  qui  fut  pour  elle  une 
prilbn.  L*Ecofre  pendant  ce 
tems-là  ruifleloit  de  fang ,  les 
Catholiques  &  les  Proteflans 
faifoient  la  guerre  civile. 
Une  nouvelle  confpiiation 
formée  en   Angleterre  en 
'I5S6  ,  accéléra  la  perte  de 
Marie  Stuart.  Elizabeth  fit 
juger  cette  malheureufè  Prin- 
ceife  fon  égale  ,  comme  Ci 
elle  avoit  été  fa  fujette.  Qua- 
•  rante-deux  membres  du  Par- 
lement &  ^  Juges  du  Royau- 
me ,  allèrent  Tinterroger 
dans  (a  prlfon  à  Foteringhet  ; 
,  elle  protefia ,  mais  elle  ré- 
pondit* ;  Jamais  jugement 
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ne  fut  plus  incompétent ,  8c 
jamais  procédure  ne  fut  plus 
îrrégulière.  On  lui  reprérên- 
ta  de  iîmples  copies  de  fe^ 
lettres  ,  &  Jamais  les  origi- 
naux. On  fit  valoir  contre 
elle  les  témoignages  de  fes  . 
Sw'cretaires  ,  &  on  ne  les  lui 
confronta  point.  On  préten- 
dit la  convaincre  fur  la  dc- 
pofition   de  trois  conjurés 
qu'on  avoit  fait  mourir  ,  & 
dont  on  auroit  pu  différer  la 
mort  ,  pour   les  examiner 
avec  e!le.  Enfin  quand  on 
auroit  procédé  avec  les  for-* 
milités  que  l'équité  exige 
pour  le  moindre  des  hommes^' 
quand  on  auroit  prouvé  que 
Marie  cherchoit  par-tout  des 
fecours  &  des  vengeurs,  on  ne 
pouvoit  la  déclarer  crimi- 
nelle. Elizabeth  n'avoit  d'au- 
tre jurifdidîon  fur  elle,  que 
celle  du  puiiïant  fur  le  foi- 
ble  &  fur  le  malheureux.  En- 
fin après  dix-huit  ans  de  pri- 
fon  ,  dans  un  pais  qu'elle 
avoit  imprudemment  choifî 
pour  afyle ,  Marie  eut  la  téte 
tranchée  fur  un  échaffaut  en 
1587  ,  à  quarante-deux  ans.  ' 
Elle  foufî^rit  la  mort  avec 
une   conlluncc   admirable  y 
après   avoir  remeicié  Dieu 
du  bonheur  qu'elle  avoit  de 
mourir  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ,  car  il  étoit  notoi- 
re que  c'étoit  ce  qui  l'avoit 
rendue  fi  odieufc  :  on  prétend 
qu'avjnt^elle  communia  d*unc  • 
Hoflie  qu'elle  avoit  confer- 
vée.  Cette  Princeffe,  de  Paveu 
même  de  fes  ennemis ,  ayoit 
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les  piiis  grandes  '  qualité*  de  grands  troubles»  De  Lui- 

Elle  (çavoit  le  Iiatin  Se  cinq  nés.  Gentilhomme  ordinaire 

autres  langues,  écrlvoit  en  &  favori  du  Roi  ^  lui  persuada 

vers  8c  en  pro(è  fit  protégeoit  qu*il  étoit  capable  de  régner 

les  (ciences  fie  les  (çavans*  Jac-  par  lui-même»  que  la  Reine  le 

^ues  (on  fils  ,  bien  loin  de  tenolt  en  tutelle  ;  fit  le  jeune 

pouvoir  venger  la  mort  4e  &  Prince  exila  (a  mere  ^  Blois* 

roere  ,  n*eiit  pas  même  la  11-  Mais  Torgueilleux  Duc  d'E- 

berté  d*en  témoigner  de  la  pernon  aUa  la  tirer  du  Cha« 

dottlmr.  teau  de  cette  Ville la  mena 

MARIE  DE  MEDICIS  ,  dans  Tes  Terres  à  Angouie- 

iîlle  de  François  de  Médicis  9  me^  comme  un  Souveraia 

Grand  Duc  de  Tofcane»  épou-  qui  (ècouroit  Con  alliée.Après 

ik  Henri  IV.  Roi  de  France  pluHeurs brigues  inutiles  con- 

en  ]  ^co.  Après  le  déteihble  tre  le  Cardinal  de  Richelieu  , 

afTaffinat  de  ce  grand  Prince ,  elle  fe  retira  en  163 1  dans  les 

elle  voulut  (è  faire  déclarer  Pays-Bas,  fit  mourut  à  Colo- 

Régente  pendant  la  minori-  gne  en  1641  à  6S  ans  dans  la 

té  de  Louis  XIII*  fon  Fils,  plus  affreufe  misère.  Cette 

Le  Duc  d  Epernon  ,  Colo-  PrincefTe^ditlePrc/îdentHé* 

nel  Général  de  l'Infanterie  y  mut ,  avoit  un  efprit  trop  au- 

'  pour  expo(êr  les  intentions  deilbus  de  fbn  ambition.  Elle 

de  la  Reine  »  iè  rendit  au  ne  fut  pas  affez  furprilè,  ni 

Parlement,qui  tenoit  Ces  (San*-  ailèz  afHigée  de  la  mort  d*un 

ces  aux  Àuguilins.  Ses  me-  de  nos  plus  grands  Rois*  C'eft 

naces  fit  les  troupes  qu^on  elle  qui  fit  batîr  le  magnifi- 

avoit  rangées  autour  du  Cou-  que  Palais  de  Luxembourg  9 

vent,  extorquèrent  un  Arrêt,  &  pluficurs  autres  (upcrbes 

qui  déclara  Marie  de  Médicis  édifices.  Elle  efl  auflU  Fonda- 

ieule  Régente.  C'étoît  une  trîce  du  Monaftèrc  des  Re- 

Princefle  auffi  peu  expéri-  ligieufès  du  Calvaire  qui  fb» 
mentée  dans  les  afl[aîres,qu'im-'  rent  établies  en  i^io. 

pérîeufe  &  pleine  d'ambition.  MARIE ,  Reine  d*Angle- 

Régcnte  &  non  maitreflè  du  terre  ,  née  en  i^iô  ^  étoit 

Royaume  ,  elle  dépenfa  en  fille  de  Henri  VIII.  &  de  Ca- 

profu/îons  pour  s'acquérir  des  therine  d'Arragon.  Edouard 

créatures ,  tout  ce  que  Henri  VI.  fon  frère  avoit  déclaré 

•  le  Grand  avoit  amaiTé  ,  pour  encourant,  à  fon  préjudice 

rendre  ù  Nation  puiflante.  Héritière  du  Royaume  fa  cou- 

Les  Princt^s  du  Sang  &  les  /îne  Jeanne  Gray ,  defcendan- 

grands  Seigneurs  remplirent  te  de  Henri  VII ,  laquelle  fut 

fa  France  de  fadions.  Marie  proclamée  à  Londres.  Maïs  le 

fe  livra  enticren-ient  aux  Con-  parti  &  le  droit  de»  Marie 

feih  de  Caligai  8c  de  Con-  remportèrent.  Elle  enferma 

cini  foii  mari ,  ce  ^ui  e^ciu  fa  rivale  dan«  la  Toux  avecU 
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Prînceiïe  Eiîzabeth  ,  qui  fut 
depuis  h  fameufe.  A  peine  y 
eut-il  une  guerre,&  beaucoup 
plus  de  iiing  fut  répandu  par 
les  bourreaux,que  par  les  (bl- 
dats,  Lepere,  lebeau-pere, 
i'cpouxde  Jeanne  Gray,  elle- 
même  enfin  , furent  condam- 
nés à  perdre  la  tcre.  Atta- 
chée à  la  Communion  Ro- 
maine ,  Marie  commença  par 
convoquer  une  Chambre  des 
Communes,  toute  Catholi- 
que, Les  Pairs  qui  pour  la 
plupart  n*avoient  de  Reli- 
gion que  celle  du  Prince  ,  ne 
furent  pas  difficiles  à  gagner. 
Le  Parlement  pourfuivit  fous 
Henri  VIII.  les  Proteftans  , 
les  encouragea  fous  Edouard 
VI  ,  &  les  brûla  fous  Marie. 
-  On  compte  environ  800  per^- 
ibnnes  livrées  aux  flammes 
Ibusfbn  règne.  Ce  n'eft  pas 
ainfi  que  la  foi  s*eil  établie. 
XJae  lenune  groffe  accoucha 
dans  le  buchei  même,  quel- 
ques citoyens  touchés  de  pi- 
tié arrachèrent  rènfânt  du 
feu ,  le  Juge  Catholique  Vy 
fit  rejetter.  En  li^t  ces  ac-* 
tions  abominables^  crolt-on 
être  né  parmi  les  hommes  f 
Les  Eveques  .mariés  iitrent 
dépotés  »  8c  l'ancienne  Litur- 

fie  de  TEglife  rétablie.  Le 
àpe  Jules  II L  charmé  dç 
cette  Aouvelle  révolution, 
envoyé  le  Cardinal  Polus  en 
Angleterre  ,  en  qualité  de  Lé- 
gat. Arrîvié  à  Londres»  le  Pré- 
lat alla  au  Parlement,  &  les  X 
Chambres  ayant  promis  d'a- 
broger toutes  les  Loîx^tes 
contre  P^utorité  du  Pape ,  il 
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leva  les  Cenfures  en  1554, 
&  réunir  l'Angleterre  à  l'E- 
glife  Romaine.  En  1557  Ma- 
rie envoya  un  Héraut  décla- 
rer la  guerre  à  la  Fi  ance  ,  & 
fît  partir  huit  mille  Anglois 
pour  aller  joindre  l'armée 
Efpagnole  dans  les  Pays-Bas, 
Pour  réparer  la  perte  de  Ca- 
lais ,  dont  le  Duc  de  Guife. 
s'étoit  emparé,  elle  mit  en 
mer  une  Flotte  de  110  vai(- 
feaux  ,  mais  inutilement.  Fi- 
le mourut  en  1558,  (ans  avoir 
eu  d'enfans  de  Philippe  Ton 
époux  ,  fils,  de  l'Empereur 
Charles-Quint  &  Roi  d'E(}-)a- 
gne.  Sa  mort  fut  très-funefie 
à  la  Religion  qu'elle  avoit 
fait  refleurir  en  Angleterre. 

MARIE  -  MAGDELAI- 
NE  DE  LA  TRINITE' ,  . 
née  à  Aix  en  Provence ,  en 
1616^  d'un  pere  qui  étoît  (bl- 
dat,  fut  élevée  avec  grand 
foin  par  fa  mère.  Demandée 
en  martagie  à  Tâge  de  15  ans 
par  uri  parti  avantageux  , 
elle  le  rdFuâ*  Etant  tombée 
malade  en  iéji ,  elle  forma 
la  ré(blution  de  ^nder  TOr* 
âre  àe  la  Miféncorie^  pour  y 
recevoir  des  Filles  de  quali- 
té  fans  bien  Se  Gins  dot.  Elle 
établitla  première  Mai(bn  de 
ce  nouvel  Ordre  à  Aix  en 
16^7  ,  de  concert  avec  le 
Pere  Yvan  ,  Prêtre  de  TOra; 
toire  ,  fbn  Direâeur  ,  qui 
compolk  pour  elle  un  Livre 
intitulé)  Cohâuhe  à  la  Per^  « 
fe&îm   Offédenne»  '  Maïie- 
Magdelaine  mourut  iâinte- 
ment  a  Avignon ,  apr'ès  avoir 
lbAdé^lu£eur$  Maifoos  daa 


Digitized  by  Google 


J50      MA  MA 

diffîreiites  Villes^  entr'antfès  ie  CImUvotx ,  Jiddtê: 

i  Paris,  où eUe prédit ,  dit-  MARIE  DE  GOUK^ 

on  ,  à  la  Reine-Merci  la  Paix  N  A  Y  ,  voyer  Jars, . 


Louis  X I  V«  &  la  naif  nce  de)  d*une  noble  très-an- 


MARIE  de  V Incarnation  ,  die ,  fut  le  principal  Mini^ 
Fondatrice  des  Carmélites  ré-  tre  du  Royaume  (bus  Philip-^ 
formées  en  France*  Voye^  pe-le-Bei ,  qu'il  ferait  avec 
AVRILLOT.  fidélité  &  avec  beaucoup  de 
MARIE  de  ^Incarnation  ,  fuccès ,  en  pluiieurs  occafions 
née  à  Tours  en  iS99-9  9*en-  importantes.  Ce  Prince  dont 
gagea  dans  le  mariage ,  pour  il  gagna  les  bonnes  grâces 
obéir  à  fss  parens.  ÉUe  per^  par  Ton  mérite  8c  par  (on 
dit  à  19  ans  (bn  époux  ,  nom-  adreflè ,  le  £t  Chambellan  de 
mé  Martin,  &  A  51  ans  elle  France,  Capitaine  du  Lou- 
entra  chez,  les  Urfulincs  de  rrc ,  Intendant  des  Finances 
laméme  Ville*  Ornée  de  tott'*  &  des  Bâti  mens ,  8c  Comte 
tes  les  vertus  qui  conviennent  de  Longueville.  Charles  de 
à  fon  fexe  ,  elle  étoit  mai-  France  ,  Comte  de  Valois,' 
trèfle  dans  la  Vie  rpirituelie^  frerr^u  Roi,  8c  les  autre» 
dès  fon  entrée  au.  Noviciat.  Seigneurs  du  Royaume,  fîi- 
Auffi  fut -elle  chargée  après  rent  jaloux  de  fa  fortune» 
ÛL  Profeflîon ,  des  inftruâions  Cette  envie,  dégénéra  en  une 
des  Novices*  Elle  s'en  acqui-  haine  fecrette ,  qui  pafla  facî- 
tSL  avec  (ùccès  |  8c  çompofa  lement  de  Tefprit  des  Grands 
en  fkveur  de  (es  jeunes  élè-  dans  celui  des  peuples.  D*ail- 
ves  un  fort  bon  livre ^  înti-  leurs  Marigny  naturellement 
tulé^  i* Ecole  Chrétienne*  Ap-  fîer  ,  &  sûr  de  la  faveur  de 
pelléc  endiite  par  des  voyes  Ion  Rof,  ne  fe  mît  point  en 
extraordinaires  à  la  Con-  peine  de  mén^er  (es  enne- 
VtTÛon  des  filles  (àuvagesdu  mis.  Api  es  la  mort  de  Phi- 
•  Canada ,  elle  pafTa  à  Québec  lippe-le-fiel ,  Charles  de  Va- 
en  i6$9y  où  elle  établit  un  lois  qui  n^ûmoit  point  Mari* 
Couvent  de  fon  Ordre,  Après  gny ,  s'empara  de  toute  Tau- 
l'avoir  gouverné  avec  beau-  torité  ;  ne  trouvant  point 
coup  de  fageffe  &  de  pruden-  d'argent  pour  les  frais  du  Sa- 
ce  ,  elle  y  mourut  en  167^ ,  cre  du  Roi  Louis  X,  fon  ne- 
à  7^  ans,  en  odeur  de  fain-  veu,  il  s'en  prit  à  ce  Mlnift. 
tete.  On  a  encore  d'elle  un  qui  ayant  été  aufll  accule  d'à-* 
volume  în--^.  de  Retraites  &  voir  altéré  les  Monnoyes  , 
"deLettrcs.  Dom  Claude  Mar-  charge  les  peuples  d'Impôts, 
tin,  fon  fils,  célèbre  Béné-  dégrade  les  forets  du  Roi  & 
diôîn,  a  public  fa  vie  ,  qui  diverti  plufîeurs  grandes fom- 

a  été  auifi  éaite  par  le  F«  mes  »  âit  condanuié  à  ctre 


cienne  famille  de  Norman- 
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pertdu  i  un  gîbet  qu'il  avolt 
£ût  lui-même  dreflèr  à  Mont- 
£iucon  ,  ce  qui  f<tt  exécuté  en 
1 3 1 5 .  Les  Tfinxotds  que  Char- 
les témoigna  en  mourant  (tir 
la  mort  de  Martgny^  jufii- 
£èrent  ce  Miniftre  9  qui  en  ef- 
fet avoit  été  condamné ,  fans 
•  être  entendu.  Sà  mémoire  fut 
réhabil  t 'e  Se  Ces  bîens  rendus. 
^  M ARïGNI ,  ,  Jacques)  né 
à  Alarigni  auprès  de  Ncvers  ) 
embralïà  l'Etat  Eccléfiafti- 
que)  8c  après  avoir  fait  un 
yoya.;e  en  Suéde  ^  on  ne  (çait 
.à  quelle  occa/îon  ,  il  s'atta- 
cha au  Cardinal  de  Reu  , 
qu'il  amufoit  par  Ton  efprit , 
&  qu'il  (èrvoit  par  Ces  écrits* 
C'écoic  «un  gros  homme  de 
bonne  humeur  ,  franc ,  ai-* 
Jhant  la  bonne  chère  8c  le 
•plaîfîr  ,  d'une  converfàtîon 
aimable ,  qu'il  (çavoïc  t;endre 
intéreiËmte  par  les  cho(ès  ra- 
res &  curîeufes  qu'il  avoit  ob- 
ièrvées  dans  Ces  voyages*  Il 
Mtra  dans  toutes  les  intri- 
gues de  la  Frondo  ,  autant 
-par  caraâcre  d'eiprit  ,  que 
par  complaifànce  pour  le 
Cardinal ,  &  il  (ê  rendit  im- 
portant dans  Con  parti  par  lès 
chanfons  &  les  autres  poè'/ies 
(àtyrîques  qu'il £u(bîc;  contre 
le  Cardinal  Mazarin.  Lorlque 
le  Parlement  eut  mis  à  prix  la 
.tête  de  ce  Miniftre  ,  Mari- 
-gni  fît  un  écrit  contenant  en 
particulier  un  Tarif  de  la 
{bmrne  de  t 50000 livres,  qui 
avcit  été  alîignée  pour  cette 
expédition  en  fiveiir  de  ceux 

.^ui  trouveroient  le  moyen  de 
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Ih  dé£ûre  du  Cardinal ,  ou 
de  le  mutiler-,  8c  il  imagina  * 
allez  plaiâhiment  plus  de  14 
manières  diflFéret^s  d^atten- 
ter  fur  (à  peifbnne.  Ai>rèsli 
détention  du  Card*  de  Retz  f 
Marigni  (uivit  le  prince  de 
Cond'  en  Flandres,  &  ne 
perdit  rien  des  agrémens  de 
Con  e(prit,  dans  le  tumulte 
d'une  vie  agitée.  Il  écrivoit 
en  Profè  &  en  Vers  des  Let- 
tres pleines  d*e(prit ,  dont  on 
a  fait  un  recueil  en  î  é  5  7  •  S  on  * 
humeur  cauftique  lui  attira 
quelques  affaires  facheiifes, 
&  il  avoit  foin  d'en  inftruire 
lui-même  le  public.  Ain* 
û  racontant  une  de  fês  avan- 
tures  à  la  Reine  de  Bphéme 
dans  une  Lettre  imprimée ,  il 
finilToit  par  ces  mots  :  A/a- 
dame^  de  Votre  M.ije'lé  y  très-  » 
humble ,  très-obéijjant  &*  trés^ 
hâtonné  Servit i  UT ,  MARîGNim 
Son  Poëme  du  Pain -béni, 
renferme  (èlon  quelques-ups 
une  Satyre  fine  &  délicate 
contre  les  Marguilliers  de 
S.  Paul }  d'autres  n'y  trou-" 
vent  qu'une  Satyre  groilière  ,  « 
des  équivoques  &  des  obfcè- 
nitc  s.  Gui  Patin  lui  attribue 
le  Traité  Politique  contre  les 
•  Tyrans*  Il  mourut  à  Paris  en 
1^70. 

MARILLAC,C  Louis  de) 
d'une  famille  d'Auvergne  qui 
a  produit  de  grands  hommes , 
Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  IV  > 
Ce  difiingua  par  fa  valeur  & 
par  lès  belles  avions  Ibus  le 
règne  de  ce 'Prince  t  8c  Cous 
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celui  de  Louis  XI  IL  II  de^ 
vint  Maréchal  de  France  en 
i6ip  ^  êc  fut  nommé  endiite 
pour  commander  les  troupes 
du  Roi  en  Italie.  Mais  le  Car*- 
ctînai  de  Richelieu  le  fit  ar- 
rêter au  milieu  de  Ion  Armée 
en  1^31,  pour  avoir  ofièrt 
de  le  tuer  de  (a  propre  main , 

«lorfqu'il  opina  contre  lui, 

.dans  raflemblée  qu'on  nom- 
ma la  Journée  des  Dupes.  Ri- 
chelieu réfblut  de  faire  mou- 
rir ce  Général  ignominieu- 
ièment  par  la  ipain  du  bour- 
reau ,  comme  Concuffionnai- 
re«  Il  fit  voir  ce  que  peut  la 
vengeance  armée,du  Pouvoir 
Itipréme.  Ce -Cardinal  ne  fe 
contenta  pas  de  priver  le  Ma- 
réchal du  droit  d'être  jugé 
par  les  Chamb.  du  Parlement 
affemblé.  Ce  ne  fut  pas  afTez 
de  lui  donner  dans  Verdun 
des  CommlfTàîres  dont  il  el^ 
péroit  de  la  févérité.  Les  pre- 
miers Juges  ayant  ,  malgré 
lès  promeilès  &  les  menaces  > 
conclu  que  Taccufe  fer  oit  re- 
çu à  fe  juflifier ,  le  Minière 
fit  cafTer  TArrét,  Il  lui  don- 
na'd*autres  Juges,  parmi  lef 
quels  on  comptoit  les  plus 
violens  ennemis  de  Marillac. 
L'implacable  Cardinal  Je  fît 
transférer  &  continuer  le  pro- 
cès à  Ruel  dans  fa  propre 
maifon  de  campagne.  11  fal- 
lut rechercher  toutes  les  ac- 
tions du  Maréchal.  On  déter- 

j  za  quelques  abus  dans  Texer- 
cîce  de  fon  commandement , 

*'  quelques  anciens  profits  illi- 

^tes  Se  oxdioaiscs  »  dans  la 
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coiifiruâlon   de   la  Clta^ 
délie  de  Verdun,  Chofe  étranr 
ge ,  dilbit-îl  à  Ces  Juges  , 
qu*un  hovme  de  mon  rang  fait 
perfécuté  avec  tant  de  TÎgueur 
6»  d*injultice;  il  ne  /agit  dans 
tout  mon  procès,  çue  de  foin^ 
de  paille  ,  de  pierres  &;  de 
chaux.  Cependant  ce  Géné- 
ral chaîné  de  bleifures  &  de 
quarante  aimées  de  fervice  « 
fut  condamné  eni^^x  à  avoir 
la  te  te  tranchée  ;  ce  qui  fut 
exécuté  à  la  Place  de  Grève» 
à  Paris.  Le  Cardinal  luî-mé-  • 
me  (cntit  bien  que  l'Arrêt 
étoit  trop  rigoureux  &  în- 
jufle»  Lorlque  les  Commît- 
faires  vinrent  lui  faire  leur 
réponfe  ,  on  prétend  qu*il 
leur  dit ,  il  faut  avouer  que 
Dieu  donne  aux  Magiflrats 
des  ^lumières  qu*il  n'accorde 
pas  aux  autres ,  puîfque  vous 
avez  condamné  M.  de  Maril- 
lac à  mort.  Je  ne  croyois  pas 
que  lès  aôions  mérîtaffent  un 
é  rude  châtiment.  Il  ne  faut 
pas  s'en  rapporter  à  la  rela- 
tion qu'a  faîte  de  cette  mort 
Hay  du  Chatelet  :  il  étoit 
l'ennemi  juré  du  Maréchal 
qui  l'avoit  récufé  ,  &  qui  lui 
fit  fur  la  (êllete  des  repro- 
ches capables  de  l'irriter.  La 
mémoire  de  l'innocent  fut 
rétablie  après  la  mort  de  fon 
impitoyable  OpprefTeur  ,  & 
par  Arrct  du  Parlement.  Mi- 
chel de  Marillac  frère  du  pré- 
cédent ,  célèbre   Garde  des 
Sceaux  ,  eût  part  à  (a  difgra- 
ce  ,  &  fut  conduit  prifonnier 

à  Chateaudun ,  où  U  mouiut 
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Be  Sottleur  en  1^32*  II  itùît  iSt  Ct  repéntlc  de  â 
tuteur  '  du  Code  Mkfaau  9  fSyérité»  On  croit  que  cette 
d*une  Tfoduâion  des  Pfeau*  ûinte  vivoit  au  huitième  fîè* 
mes^  en  vers  François ,  im"*  cle;  Il  y  a  à  Paris  une  EgÙik 
priinée  en*  1^14  de  quel**  (bus  fbn  nom* 
ques  autres  Ouvrages*  MARINI  »  (  Jean  Baptif* 

JMEARIN  >  Pape.  Vqyei  te }  connu  (bus  le  nom  de Gi* 
MARTIN.  valkr  ilfari/ir,naquît  à  NaplejB 

M ARINE ,  (  Ste*  )  eft  une  en  t^ep*  Son  pere  «  habilo 
Vierge  célèbre  de  Bithynie»  Juri(con(tiite ,  l'obligea. d'é- 
Son  pere  ,  nommé  Eugent  f  tudier  en  droijE  ;  mais  fon  pen- 
sMtant  retiré  dans  un  Mona(^  chant  pour  la  Poëfie  l'en  Air 
tère  ,  b  laiiTa  jeune  dans  le  goûta  bient6t.  Ses  talens  &  lès 
monde»  11  fut  enfuite  très-  ouvrages  lui  firent  un  grandi 
affligé  de  cette  conduite  im-  nom,&  d*illu(L  Proteâ.  Etant 
prudente.  Son  Abbé  lui  ayant  allé  à  Rome  ,  il  entra,  chez 
demandé  le  fujet  de  fa  trifieP  1«  Cardinal  Aldobrandin  »  ne- 
le,  il  lui  répondit  qu'elle  ve-  veu  du  Pape  Clément  VIII* 
aoit  du  regret  d'avoir  aban-  qu'il  accompagna  dans  ù,  lé- 
.donné  (bn  enfant.  1* Abbé  crût  gation  de  Savoye.  Marinl  plût 
quec'étoit  unfils,  &  lui  per-  d'abord  beaucoup  à  la  Cour 
mit  de  l'amener  dans  le  Mo-  de  Turin ,  mais  enfliite  il  s'y 
fiaflère.  Eugène  va  chercher  ^  des  ennemis.  Le  plus  fu-i 
â  fille  9  lui  coupe  les  che-  rieuxétoitle  Poète  Murtola» 
veux  9  l'habille  en  garçon  &  qui  voulut  le  décrier  par  (es 
^  lui  recommande  de  garder  Ecrits  ;  mais  ayant  lui^éme 
le  (êcretTur  fon  fexe  ,  julqu'à  (uccombé  fous  les  traits  faty-» 
la  mort.  Elle  fut  reçue  dans  riques  de  fon  illufire  rival  >  il 
y      le  Monaflère  ,  fous  le  nom  attenta  à. (à  vie,  &  tira  (ùe 
de  frète  Marin,  Se  y  mena  lui  un  coup  de* piftolet ,  qui 
une  vie  exemplaire.  On  dit  porta  à  f  iux  &  bleffa  un  fa- 
qu'ayant  été  accufée  d'avoir  vori  du  Duc.Marini  ayant  été 
abufédelafilIederH6te,où  obligé  de  (brtir  de  Turin, 
die  alloit  chercher  les  pro-  pour  éviter  la  colère  du  Prin-^ 
vifion%,  elle  aima  mieux  pa(r  ce ,  que  des  envieux  avoient 
Cet  pour  criminelle ,  que  de  irrité  contre  lui ,  il  vint  à  Pa- 
déceler  (on (èxe«Elle(utmi(e  ris  à  la  follicitation  de  la 
en  pénitence  à  la  porte,  du  Reine  Marie  deMédicis^il 
Couvent,  expofe eaux  injures  ■  y  mît  au  jour  fon  Pocme 
de  l'air  &  vivant  d'aumone.   d'Adnnh  ,  qu'il  dédia  à  Louis 
0<i  la  chargea  auflTi  de  Tcdu-  XIII.  Etant  allé  enfiiite  à 
cation  de  Penfant.  Etant  raor-  Rome  %  il  y  reçût  beaucoup 
te  environ  trois  ans  après ,  d'honneurs  &  mourut  à  Na- 
i'Abbé  zeçQxmut  ce  qu'elle  plesen  x5i5,^à  cinquante'£3t 
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ans*  Ses  Ouvrages  qui  font 
en  grand  nombre  »  font  très- 
connus. 

MARÎNIS  (  Léonard  de  ) 
célèbre  Dominiquain  ,  fils  du 
Marquis  de  Cala-Maggiore , 
cL'une  noble  famille  de  Gr- 
ues ,  naquit  d.ns  llile  de  Chio 
en  IS09.  Envoie  en  Efragne 
par  Jules  III.  en  qualité  de 
Nonce  ,  il  emplo\  a  avec  (uc- 
cès  fon  crédit  pour  appaiièr 
les  querelles  qui  s'étoient  éle- 
vées entre  nlufieurs  Eveques 
'&  leurs  Eglifes.  Le  Roi  Phi- 
lippe II.  eut  beaucoup  d  ef- 
time  pour  lui ,  &  le  fit  Ar- 
chevêque de  Lanciano.  Le 
Cardinal  de  Gonzague  qui 
préfîdoit  au  Concile  de  Tren- 
te ,  voulut  l'avoir  auprès  de 
lui.  Il  y  parut  avec  éclat ,  & 
idrefTa  les  articles  qui  concer- 
nent le  Sacrifice  de  la  MefTe 
éans  la  vingt-deuxième  ieC- 
fion.  Envoyé  par  Pie  IV.  à 
la  Cour  de  Alaximilien  ,  il  y 
négocia  très  -  heureuièment. 
Pie  V.  le  nomma  Eveque 
d'Albe  &  Vifiteur  Apoftoli- 
que  ,  en  vingt-cinq  Dioccfes. 
Il  exerça  cet  emploi  pendant 
fîx  ans  &  mérita  Tellime  & 
l'amitié  de  faint  Charles  Bo- 
loniée.  Il  mourut  en  1573  à 
foixante  trois  ans.  Il  eft  un 
des  trois  Eveques  qui  drefT'- 
rent ,  par  ordre  du  Concile 
de  Trente  ,  le  Catéchifme  ,  le 
Bréviaire  S(  \c  Mijjel  Komain, 
Jean-Baptii^e  &:  Dominique 
Marinis  ,  étoient  petits-ne- 

yeux  du  f  icçédçnt  &  Dom-i 
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nîquaîns.  Le  premier  fut  Se- 
crétaire de  la  Congrégatioit 

de  V Index  ,  6f  enfuite  Géné- 
ral de  Ibn  Ordre.  Le  lècond 
devint  Archevêque  d'Avi- 
gnon. Il  y  fit  revivre  la  fa- 
culté de  Théologie  en  fon- 
dant deux  chaiies  pour  fbtt 
Corps.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires  fur  la  fomme  de 
faint  Thomas.  Ils  moururent 
l'un  «î<  l'autre  en  166^. 

MARIO-NUZZI,  né  en 
1603.  à  Penna  ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples,  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Mario 
ài  Fi'^ri ,  parce  qu'il  peignit 
les  fleurs  avec  cette  vérité  qui 
charme  &  icduit  les  fens.  On 
admire  dans  lès  tableaux  un 
beau  choix,  une  touche  lé- 
gère, un  coloris  brillant.  Ce 
genre  qui  demande  à  être 
traité  d'une  manière  (upé- 
rieure  ,  lui  procura  une  for- 
tune considérable  ,  &  de?  amis 
puifTans.  11  mourut  à  Rome 
en  1675. 

MARION  ,  (Simon)  de 
Nevers  ,  étoit  une  homme 
d'une  grande  érudition.  Il 
avoit  n  iturellement  beau- 
coup d'éloquence  ,  une  ima- 
gination féconde  ,  &  une  mé- 
moi.e  fi  fidèle  ,  qu'elle  ne 
laifibitricn  échapper.  Par  ce$ 
heureux  talens  il  fe  rendit 
iiluftre  dans  le  Barreau  du 
Parlement  de  Paris  ,  qu'il 
fréquenta  pendanttrente-cinq 
an  en  qualité  d'Avocat ,  avec 
une  réputation  extraordinai- 

I6«  Henri  III.  ^ui  çopxioiilbit 
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fz  dextérité  à  manier  les  af- 
faires ,  le  chargea  du  règle- 
ment des  limites  d'Artois , 
avec  les  Députés  du  Roi  d  EP 
pagne.  Pour  récompenfer  (es 
fervices  ,  il  lui  accorda  en 
1583  des  Lettres  de  Noblefle 
pour  lui  «Se  pour  Ci  poftérité. 
Marîon  fit  imprimer  en  1 5^4 
fes  plaidoyers  avec  les  Arrêts 
auxfquels  ils  avoient  donné 
lieu  ,  fous  le  ûtxcd* Aâiones 
forenfes*  Depuis  il  fîit  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Pa- 
ns. Il  en  exerça  les  fonc* 
tiens ,  dit  de  Thou  9  avec  au- 
tant de  jugement  que  d'élo- 
quence, &  défendit  avec  beau- 
coup de  confiance  les  droits 
du  Roi  y  la  liberté  publique  & 
rbonneur  du  Royaume.  Il 
mourut  à  Paris  en  1605»  Ce 
Magtfi.  diflingué  par  (on  mé- 
rite &  par  Ibn  zèle  â  défendre 
la  Reli?ôn,n'apas  laifTé  d'étte 
traité  d'hérétique  par  le  ca- 
lomnieux Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque des  Jan^nîfies,  II 
:étoit  pere  de  Catherine  Ma- 
non, mariée  à  Antoine  Ar- 
naud,ConlèilIer  &  Procureur 
Général  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médîcis  9  dont  elle 
eut  vingt  enfàns ,  tous  xlluf- 
tres  par  leur  fçavoir  &  lejjr 
piété.  Etant  devenue  veuve , 
elle  Ct  £t  Religieu(è  à  Port- 
Royal  ,  dont  fk  fille  Marie- 
Anjélîdue  Arnaud  étoit  Ab- 
he&  8c  elle  y  mourut  en 
1641 ,  âgée  de  6S  ans  au  mi- 
lieu de  douze  de  iès  filles  Se 
petitetrfiUes  >  toutes  ReU- 
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gîeufés  comme  elle ,  de  cette 
raaifon. 

MARIOTTE  ,  (  Edme) 
célèbre  Phyfîcien  &  Mathé- 
maticien ,  étoit  Prieur  de  S. 
Martin  (bus  Baune ,  à  4  lieues 
de  Dijon  ,  &  membre  de  TA- 
cadémie  des  Sciences.  C'eil 
prefque  tout  ce  qu'on  (çait 
de  (à  vie  ,  mais  (es  Ecrits  font 
très-copnus  &  généralement 
eftimés  :  ils  ont  été  imprimés 
en  z  vol.  in-^.  Ce  S^avant 
mourut  en  1684.  On  lui  at- 
tribue le  beau  Diflique  fui- 
vaut  fiir  les  rapides  conquêtes 
de  Louis  XIV. 

Vm  dm  Lotharos,  Burgimios  htU . 

dùmas  tauL 
Vna.  domat  Batavos  bina  »  ^idfL 

atmus  eriti 

MARIUS,(Caîus)  célè- 
bre Général  Romain  ,  qui 
filt  quatre  fois  Conful ,  étoit 
né  de  parens  pauvres  8c  ob(r> 
cursydans  le  territoire  d'Arpi- 
num»  Dans  là  première  jeu- 
neife.  il  gagna  là  vie  à  culti- 
ver la  terre.  Le  défir  de  Ibr- 
.  tir  de  Con  état ,  lui  fit  embraie 
fer  la  profisflion  dès  armes.  H 
(èrvit  d'abord  aufiége  de  Nu- 
mance  9  y  montra  tantde  va*- 
leur  âc  d'intelligence  ,  que 
Scipion  TAfricain^  reconnut 
en  lui  toutes  les  diipofitions 
propres  à  en  hixe  un  grand 
nomme  de  guerre.  11  n^eut 

{las  de  peine  à  l'animer  isNi- 
ever  au-deflûs  de  la  condi- 
tion de  fimple.  foldat  ;  cai; 
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Marius  étoit  n^urellement  vingt  mille  pnTonnîef?  J 
avide  de  gloire  ,  &  fe  livra  firent  voir  que  la  valeur  dif- 
tout  entier  à  l'ambition  qui  ciplinée  ,  l'emporte  fur  le 
le  dévoroit.  Comme  il  n'a-  nombre  &  fur  la  feule  impc- 
voit  eu  aucune  éducation  ,  il  tuofité.  Les  Barbares  affui- 
affeda  de  mcprifer  Tctude  biis  ne  perdirent  pas  coura- 
des  fciences  qu'il  ignoroit ,   ge.  S'ctant  rairemblcs  ,  ils 

6  conferva  toujours  quelque   franchirent  les  Alpes.  Marius 
chofe  de  fauvage  &  de  fcro-  ayant  joint   fes  troupes  à 
ce  dans    la  ligure  &  dans  celles  de  Catulus ,  leur  livra 
le  caradère.  Mais  d'ailleurs  bataille.  Cent-quarante  mille 
il  ctoit  fobre  ,  auftère  dans  homme  tués  &  Ibixante  mille 
fes  mœurs,-  infatigable  dans  prifonniers,prcfentèrentr3f- 
le  travail ,  méprilànt  les  ri-  îreux  ipedacle  de  deux  Na- 
chefTes  &  les  plaîfîrs ,  prct  tiens  entièrement  détruites, 
àficrifier  à  la  paffion  de  do-  Marius  couvert  de  gloire  fut 
miner,  la  vérité,  la  droiture,  jaloux  de  celle  de  Sylla  à 
&  les    devoirs  de   la  re-   qui  il  enleva  par  fes  brigues 
ConroifTance.  Elu  Conful  par  le  commandement  des  armées 
fes  brigues  &  par  la  feveur  contre  Mithridate.  Sylla  qui 
du  peuple  ,  il  fut  chargé  de  n'étoît  point  encore  forti  de 
terminer  la  guerre  de  Nu-  l'Italie  revint  à  Rome  à  la 
midie  ,  au  préjudice  de  Me-  tétc  de  fes  fidèles  Légions  & 
tellus ,  qui  pleura  fur  Tingra-  dîflîpa  la  fadion  de  M?.rius. 
titude  de  fon  client ,  devenu  Celui-ci  pour  fe  dérober  à 
fon  fucceffeur.  Marius. paflk  la  vengeance  de  fon  rival, 
en  Afrique  &  triompha  de  -fut  oblige  de  fe  cacher  dans 
Jugurtha  &  de  Bocchus  ,  les  marais  ,  de  Minturne  , 
RoisdeMaurîtairic.  Ilfutcn-  Vill©  de  la  Campanie.  Un 
fuite  envoyé  en  Provence  -Gaulois  chargé  d'apporter 
pour  s'oppolèr  à  une  multi-  ÙLtête  qui  ëtoit  mile  à  prix, 
tude  effroyable  de  barbares*,  le  découvrit  dans  fa  retraite  ; 
connus  fbus  le. nom  de  Cim*  mais  à  Tafped  de'  ce  grand 
.bres  6c  de  Teutons ,  qui  apris  homme ,  qui  dans  (à  misère 
avoir  ravagé  les  Gaules  8ç  con(ervoit  encore  un  airià- 
TEfpagne  ,  dé&it  plufieurs  rouche  &  majeftueux  ,'les 
Cof^s  ,  tué  quatre- vinet  armes  lui  tombent  des  mains* 
sniHe  Romains  oi|  Alliés  de  -Marius  échappé  de  ce  dan-^ 
Rome  ,  portèrent  Tallarme  ^er ,  paffà  en  Afrique.  Mité 
■dans  ioBiein.  Marius  les  tail-  >len  fut  bientôt  rappelle  par 
ia  en  pièces  dans  un  combat  Cornélius  Cinnà ,  qui  privé 
qui  dura  deux  jours,  .Deux  du  Conliilat ,  ne  crût  pou- 
cens-  foille  tttés' ^uatré-  voir  mieux   venger ,  qu>n 

'  unilTant 
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Imi&nt  fès  refientimens  avec  fiaftiqiU'<,t<mtre  M»  A.  ieDo^ 

ceux  de  Marias*  Ces  deux  minis  ,  8c  un  bon  CominsQ* . 

Généraux  YÎnreat  invcilir  taire  fur  le  Penntettquc.  Il 

Rome  de  tous  cotes»  LeSc^  mourut  en  i6^%é 

liât  eut  rècours  à  la  négocia-  MARIUS  MERC ATOR. 

tîon ,  &  A  la  faveur  d'un  trai-  Voye^  MERC  ATOR» 

té  de  pak  cquivoque  ^  tes  M  ARL  EB  OROU  G  H, 

deux  caefs  des  Conjurv-s  en-^  (  Jean  Churchill  >  Duc  de} 

trcrent  dans  la  Ville.  Rome  naquit  à  Ashe  »  dans  le  De<* 

devint  alors  ttfi  théâtre  d'hor-'  vonshire  ,  en  1^50  $  d^una- 

reur  Bc  de  carnage.  Les  deux  famille  noble  &  ancienne*  II. 

Tyrans  immolèrent- à  leur  fit  fès  premières  campagneieii. 

barbarie  ,  tous  les  CicoyenI  France  >  eh  qualité  de  volojat- . 

^uilettrétoîent(ti^e^s«  Ma*  taire^^apprit  l'art  delà  guer* 

nus  ne  furvécut  pas  long-  refous  Turemic.  OnncTap-». 

tèms  à  fcs  fureurs»  Accablé  pclloit  dans  l'armée  eue  la 

d'années  8c  tourmenté  }ôur  &  Bel  Anglois  ;  mais  le  Géné- 

nult ,  par  la  crainte  du  retour  ral  François  jugea  que  le  bd'. 

de  Sy  lia,  il  chercha  dans  la  ^/ïg/oir  (èroit  un  jour,  ua. 

débauche  de  la  table  >  un  re»  grand  homme*  Déclaré  Corn- 

mède  à  (es  inquiétudes,  .il  ne  mandant  éss  troupes  Anglo«« 

trou  voit  de  repos^que  quand  (ès  &  HoIlandoiCês  en  1701 9 

il  n'avoit  plus  de  raifon.  Les  H  fut  Thomme  le  plus  fatal 

excès  auxquels  il  Ce  livra  ,  à  la  grandeur  de  la  France  ^■ 

lui  causèrent  une  maladie  qu'on  eût  vu  depuis  piuHeurs 

dont  il  mourut  quatî  e-vingt-  ficelés.  Il  gouvcrnoit  alors 

fix  ans  avant  J.      ïi  fut  le  la  Reine  d'Angleterre  ^  8c 

premier  honoré  de  feptCon-  par  le  be(bin  qu'on  avoitd« 

fuiats,  &  fès  cruautés  ne  l'ont  lui)  &  par  l'autorité  que  fa 

pas  rendu  moiâsfameux  que*  femme,  avoit  priie  fur  cette 

iès  vidoiies.  Princeffe.  Il  menoit  le  Parle- 

MARIUS  ,  (Leonardus)  ment  par  fon  crédit  &  pic 

de  Zélande ,  Docteur  de  Ca-  celui  de  Godolphin  ,  Grand 

logne  ^  Vicaire  Général  du  Tréfbrier, dont  le  fils  cpcufa 

Chapitre  de  H.idcm  t\'  Paf-  fa  fille,  Ainfî  maître  de  la 

teur  à  Amderdani  ,  fleurif-  Cour  ,  du  Parlement  »  de  U 

fbit  dans  le  dix-feptième  (îè-  Guerre  &  des  Finances  ^  plus 

cle.  U  étoit  très-vcrfé  dans  Roi  que  n'avoit  été  GuillaU- 

l'intelligence    des     faintes  me  ,  aufïî  politique  que  lui 

Ecritures  &  dans  la  connoif^  &:  plus  grand  Capitaine  ,  il 

ùnce  des  langues  Grecq  ue  fit  p-lus  ^.que  les  Alliés  n'o- 

&  Hébraïque.  Nous  avons  de  foieni  e(péref .  Il  avoit  cette 

luien  Laîin,la  D^(?;2/è  Cfl'/z.')-  tranquillité  de  cOurage  au 

iiqu$  (U  UL.  Hisx«Qhic  EccU--  «^i8u4u  tumulte  ^  CdU# 
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fcrcnité  d*ame  dans-lc  péril  , 
q-.-i  eil  pciît  ctre  le  premier 
don  de  la  Nature ,  pour  le 
•  commandement  des  armées. 
Guerrier  infatigable  pendant 
la  campagne,  ildevcnoit  un 
Négociateur  aufîl  aglfTint 
pendant  i'hyver.  Il  alloit  à 
la  Haye  &  dans  toutes  les 
Cours  d'Allemagne  ,  fufciter 
des  ennemis  A  la  France.  Des 
qVi*il  eut  le  commandement 
des  armées  confi'dcrées  en 
Flandre  ,  il  commença  par 
élever  des  Ofîicicrs  fubalter- 
nes  &  jufju'alors  inconnus  , 
dont  il  démcloit  le  mérite. 
Le  Maréchal  de  Boufflers  fut 
envoyé  contre  lui ,  &  com- 
mandoît  Tarmée  fous  le  Duc 
de  Bourgogne ,  petit-fils  de 
Louh  XIV.  Mais  ce  jeune 
Prince,  après  avoir  vu  pren- 
dre plufieurs  places  ,  &  après 
avoir  /ce  forcé  de  reculer 
par  les  marches  fàvantes  de 
i'Anglois,  revint  à  Verfail- 
les  au  miiifu  3e  la  campa- 
gne. Bourl^crs  rclLi  feui  lé- 
fiioin  des  fucccs  de  Marle- 
borough  ,  qui  ne  perdit  pas 
un  moment  la  fiipcriorité. 
t)e  retour  à  Londres  ,  il  fut 
créé  Duc  par  la  Reine  ,  & 
ce  qui  ciï  plus  flatteur,  re- 
mercié par  les  deux  Cham- 
bres du  Parlement ,  dont  les 
D'p'itcs  vinrent  le  com.pli- 
inenter  dans  fa  maifon.  Vien- 
^ie  étant  menacée  en  1703  , 
d'un  côté  par  Ijs  François 
Se  le^  B.ivarrois  ,  de  l'autre 
•par  le  Prince  Rogotshi ,  à  la 
'Ui»  des  Hongrois  révoltes , 
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Maricborough  va  rapidement 
fccourir  le  centre  de  l'Em- 
pire. Api  es  deux  heures  de 
combat,  il  rcnverfè  avec  trois 
bataillons  Anglois ,  les  Bava- 
rois &  les  François,  il  prend 
Donavert,  pafTc  le  Danube, 
Se  met  la  Bavière  à  contribu- 
tion. En  1704  il  gagna  la  cé- 
lèbre bataille  ,  qui  en  France 
a  le  nom  d'HochJlc: ,  &  de 
Blenheim  en  Allemagne  &  en 
Angleterre.  L'Armée  Fran- 
çoise y  fut  pre(que  entière- 
ment détruite.  De  foixante 
mille  hommes  fi  long-tems 
vidorieux  ,  on  n'en  raffem- 
bla  pas  plus  de  vingt  mille. 
Environ  douze  mille  hom- 
mes tués  ,  quatorze  mille 
prifonniers  ,  tout  le  canon  , 
un  nombre  prodigieux  d'é- 
tendarts  8c  de  drapeux  ,  le 
Général  de  Tarmée  &  dou- 
ze cens  Officiers  de  marque 
au  pouvoir  du  vainqueur  , 
fî^nalcrent  cette  journée. 
L'Empereur  fît  le  Général 
Anglois  Prince  de  PEmpii  e, 
en  lui  donnant  la  principauté 
de  Mindelheim,  Mais  il  n'a  ja- 
mais été  connu  fous  ce*  titre  , 
le  nom  de  Marleborough 
étant  devenu  le  plus  beau 
qu'il  pût  porter.  En  1706  il 
battit  encore  à  Ramillies  les 
François  ,  qui  y  perdirent 
vingt  mille  hommes  Se  la 
gloire  de  la  nation  ,  avec  la 
Flandre  Efpagnole.  Marle- 
borough entra  victorieux 
dans  Anvers  &  dans  Bruxel- 
les ,  prit  Olîende  &  Mcnin. 
La  paix  ayant  ceiiclutt 
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avec  la  France  ,  le  Duc  de  pas  toujours  ctc  fort  exad. 
Mirleborough  fut  difgracié       MARNIX  ,(  Philippe  de) 
la  ReineAnne,&  le  retira  Seigneur  du  Mont-Sainte  Al- 
a  Anvers.  Il  fut  rappelle  en   degonde  ,  né  a  Bruxelles  ea 
17 14  par  le  Roi  Georges  8c  1 53 8 ,  de  parens  nobles  i>c  o 
-rétabli  dans  toutes  Ces  char-  ginaires  de  Savoie  ,  fut  Dif- 
ges.  Il  renonça  aux  affaires  ciple  de  Calvin  à  Genève  , 
publiques    quelques    années  &  fit  de  grands  progrès  dans 
avant  fa  mort ,  qui  ariva  en  les  fciences  ,  dans  les  langues 
I7ii  le  i<5  Juin,  à  Soixante-  &  dans  le  Droit.  Ce  fut  lui 
treize  ans.  Il  fut  enterré  avec  qui  drelTa  \e  f^rmaUirc  de  la 
grande  pompe  dans  la  Cha-  fameule  Confédération  ,  par 
pelle  du  Roi  Henri  VII.  à  laquelle  plufieurs  Seigneurs 
i* Abbaye  de  U^eflminfter.  des  Pavs-Bas  s'engagèrent  ea 
;   MARLORAT  ,  (  Augu(^  1566.  as^oppofer  à  l'odieux 
tin  )  né  en  Lorraine  en  1 506  ,  Tribunal    de  l'Inquifltlon. 
«entra  jeune  chez  les  Reli-  Guillaume ,  Prince  d'OraHr^e 
gieux  Àuguftins.  Mais  ayant  l'employa  avec  utilité ,  dans 
cmbraffé  les  erreurs  de  Cal-  les  affaires  les  plus  inipor- 
•vin  y  il  fonh  de  fon  Monaftè-  tantes.  Devenu  Conful  d'An- 
•re  ,  devint  Minière  en  plu-  vers  ,  il  défendit  cette  Ville 
fieurs  Villes,  s'acquit  beau-  contre  le  Duc  de  Parme  en 
iCoup  de  réputation  dans  (brj  1584  ,  &  mourut  a  Leyde 
•parti  par  lès  prédications  &  en  1^98  ,  dans  le  tems  qu'il  ' 
par  (an  érudition  ,   afHfla  travailloit  à  une  verHon  Fla- 
ira Colloque  de  PoifTy  en  mande  de  la  Bible.  On  a  de 
I  <  6 1  j  &  fut  pendu  à  Rouen  lui  des  Tkèfcs  de  Controverjes , 
•ov  il  éfoit  MiniiUe ,  lorsque  des  ,  Epltres  circulaires  aux 
le  R<^  élit  eolevé  cette  Ville  Proteftans  ,  des  Apîogies  8ç 
4âiX' Oïlvlfliilés  en  i$6%,  U  d'^ulres  Ouvrag es. 
était  Àgi  4c  çioquwe-ftK     MARQLLESrC  Claude) 
;w$»  Madorst  a  lasfle  it$  X^emilbommef  4«  k  ^^vin- 
Ctmmwairix  ixtt  rEcritnr^  ce  de.Toiutauie.»  s'acquâ 
iSflinte;            .    '  me  grande  réputation ,  dur 
•   MliRMOL  ,  (  hcnxU  )  de  ^rant  la  ligue  par  Ton  adrellê,  ' 
-G^eàade  ,  compo&  dani  It  par  ia  valeur  8c  par  (à .  probfr 
ftcûèipe'fiècle ,  pinceurs  011^  iém  II  defint  enmite  Gentil? 
•mijpB  «Jdoot  le  plus  tÛmi  Bônime  ordîn2Ûrei4e»^a:mai- 
^  1*  Dtf&iptîon  générale  iç  ^d«  Iboi ,  Lipii^ej^nt-Coi- 
^Afrique  y  que  Nicolas  Perr  ionel  de»  ceatrSufflesy  Ma- 
roc d'Ablancourt  a  traduit  récbat  de  G4ni|^i  &.ç*  Il  e(l 
idi*£fpagnol  en  François*  Di-  ibrt  «oonnu  pai;  Ç^-  pombat 
:ven  Jlutefirs.  parienr  ^[vec  fingulier  ayecÂl^riyaut,  Ce- 
éloge,  de  Màrmo^  >  qui  ii*a  lui -ci  un  des  plus  bràvii 
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Guerrîcrs'derarmée  du  Roî , 
ayant  rencontre  Marolleç,qui 
(èrvûit  dans  celle  de  laLigue, 
lui  demanda  s'il  n*y  avoit 
pas  quel  ju'un  de  fon  parti  , 
voulut  rompre  une  lance 
pour  l'amour  des  Dames  ; 
Il  y  en  a  mille ,  lui  répondit 
Marolles ,  mais  il  n'en  faut 
point  d'autre  que  moi  feul. 
La  partie  fut  remife  au  lende- 
main. Marivaut  preffé  par  la 
douleur  de  la  mort  de  Henri 
IIL  qui  venoit  d'ctre  affaf- 
iîné  ,  arriva  iiu  lieu  deftinc 
pour  le  coînbat ,  avant  l'heu- 
re marquée.  Impatient  de 
voir  fon  rival ,  il  le  fît  fom- 
mer  par  un  trompette  de  te- 
nir fa  parole.MaroUes  répon- 
dit fièrement  que  Marivaut 
apoit  grand  hâte  de  mourir.  Le 
combat  fe  donna  avec  grand 
appareil.  Les  deux  armées 
&  toutes'  les  . Dames  furent 
témoins  de  la  vlâoire  du 
jeune  Marolles ,  qui  enfonça 
le  fer  de  (à  lance»  dansToell 
.  de  fon  Adversaire.  Celain:!' 
expira  un  moment  après  )  en 
dîunt,  que^'Ueùtétéhsjiireux 
de  vamcre  ,  il  eût  été  ntalheur 
T0ix  de  Survivre. ûu  Kçi fon 
Maitre»  Le  Vainqueur  fut 
iiamené  a  Paris  au  (on  de» 
trompettes  >  &  au  mîlieâ  des 
acclamations  publiques.  Les 
prédicateurs  de  la  Ligue  di<^ 
lôienc  en  diatre  que  le  jeune 
DavH  ayott  rué  le  Ptdl^m 
Coliatlu  Les  beaux  ^èSprict 
firent  cehe  annagramme  de 
fen  ir6m  iQauiius  de  Mml^ 
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les  ,  aâfum  in  duelîo  claruîi 
Toutes  les  fois  qu'il  fe  faifoit 
faigner^il  fè  tenoit  debout.  Se 
s'appuyoit  fur  fa  pertuifâne, 
fous  prétexte  qu'un  homme 
de  guerre  ne  devoir  répan- 
dre fon  fang  ,  que  les  armes 
à  la  main.  Ce  brave  Gentil- 
homme mourut  en  1633. 

MAROLLES,  (Michel) 
fils  du  précédent ,  fut  defti- 
ne  de  bonne  heure  A  l'ctat 
Ecclefîaftique  ,  &  des  1609 
fon  Pere  obtint  pour  lui 
d'Henri  IV.  l'Abbaye  d« 
Baugcrais  en  Tourraine.  Il  fit 
lès  premières  études  ,  dans  la 
maifon  paternelle.  En  161 1. 
on  le  mit  en  penfion  à  Paris 
dans  le  Collège  de  Cler- 
mont,  où  des  Séculiers  eft*- 
feignoicnt  les  humanités  fous 
la  direâion  des  Jéfuites ,  Se 
aorès  avoir  fait  (à  Philotbe 
pliîe  &.  (a  Théologie ,  il  ne 
s'occupa  plus  jufqu*àfa  mort, 
qu'à  la  compoficion  de  difïe- 
reiis  Ouvioges ,  Se  fur-tout  à 
ia  tradttâion  d'un  trè»f  ^aofl 
nombre  d'aocuiis  qu*ll  a  dé^ 
figurésr  de  la  mani&ela  plus 
ridicule  &  la'  plus  barbare* 
Beu  ont  échappé  l  ià  manid 
de  traduire ,  Se  aucun  n'dft 
ibrti  *avà  honneur  de  tes 
xnain^;  Sa  traduâion  d'Athe^* 
née  qui  eil  déteflable  ,  fut  fi 
bien  Tendue ,  qu'dle  eft  air* 
Jourdiitti  d'une  cherté  ^xceP 
five.  Outre  les  traduétions 
irançoilês  qui  tadéritent 
pas  d'être  nommées  «  noue 
acronstte  ce  trop  fécond  Ëç*b 


; 
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\Sn^kmCatabgiiisfEfianl^  C<mf  ï  hècoiidttlt  pat  lalofe 
t  curieux  &  recherchés»  k  une  fortune  médiocre^  il 
des  Mémoires  de  (à  vie ,  qui  crut  bien  faire  pour  raTan* 
jcontienneat  quelques  traita  cernent  d'un  fils  unique  ,  de 
inté.'eA*ans  &  qui  etoient  de-*  le  mettre  dans  le  train  ordi*-' 
Avenus  fort  rares  »  lor(qu'on  naire  du  Palais  ;  mais  le  jeune 
Jies  a  réiniprimés  en  175  i|  9  Clément,  dégoûté  bientôt  de 
3  voj.  w-ia.  Le  Père  Towp-  cectéproifeifion ,  fuivîtquel- 
nemine  qiiî  mépri(bît  les  aur  que  tems  le  parti  des  armes, 
très  produâions  de  TAbbé  k  fut  enfuite  reçu  dans  la 
.de Maroiles ,  diibit  que  l'Au-  malfon  de  Marguerite ,  fœur 
teur  méritOÎB  qu'on  lui  par-  de  François  I ,  en  qualité  de 
donnât ,  en  faveur  de  ces  mé-^  valet  de  chambre.  H  iccom- 
«loirçs  )  Tennui  mortel  qu  il  paga«  à  Farmée  le  Duc  d*A« 
avoit  cauie  au  public ,  par  Ces  leiTCon ,  époux  de  cette  Priii- 
rapfodi^s  5  durant  rcfpacede'  celTe ,  &  fut  bleiTé  8c  fait  nri- 
foixante  ans,  Peut-ccr»  que  ^  Cotuder  à  la  journce  de  Pavie 
.  depui;  que  ces  mémoires  font  en  1 5 1  $ •  Quand  i  1  tu  t  revemi 
plus  communs*  le  public  n'efl  en  France,  on  lui  fufcixaune 
pa$  £  indulgent  que  ce  JéTui*'  affaire  «  qui  faill  it  à  avoir  lee 
se»  Quoiqu'il  en  foit  on  a  en-  fuites  les  plus  £c,heu(ès,;poQr 
cors  de  VAhbé  de Marolies  lui,  Diane  de  Pokiers ,  à  la«» 
tHiJlolr.e    Anjou  ,  une  fuite  quelle  il  avoii  plu  ,  s*ctant 
ie  i*Hifioixe  Romaine  de  Cocf»  dégoûtée  de  lui  >  le  Poëte  s'en  * 
fetexiu  in-foL  très-ijiférieuie  plaignit  amèrement  &  tout 
à  rOuvrage  du  Dominicain*  haut  ;  &  cette  Dame  ofei'* 
L'HiJloiredes  Rois  de  France  fée  de  Con  indifcrétion  ,  le 
in-ii,  abrégée ,  auquel  il  ne  dénonça  à  Tlnq^i^teur  Bun*^ 
faut  pas  fe  fier.  Cethoninui  chart,  que  François  !..  avoit 
infatigable    voulut    m&ne  &it  Znquif.de  la  Foien  FràiH, 
monter  fur  le  Parnailè ,  mais  ce  ,  contre  les  Luthér.  fiun- 
il  fut-  mal  reçu  ,  8c  la  girodi-  chartle  fit  mettre  au  Châtek  « 
g£eu(ê,qusui|itédeièsveri,ra  comme  fufped  d'héréfie;  de* 
encore  moins  fait  connoitce ,  tout  ce  que  les  (olUcitatione. 
^ue^s.traduôions.  H  mourus  4e  (es  amis  purent  obtenir  , 
a  Paris  en  ï6Sj  à  8i  ans.  c'efl  qu*U  fut  transféré  dans 
M  AROT ,  C Clément  )  né  les  prifons  de  Chartres,  moins 
à  Cahprs en  14^7 ,  de  Jean  dé  (agréables  que  celles  dePa^ 
.  Marot ,  Poète  d'Anne  de  Bre?  çis.  C*eillàqu*il  écrivit  foa 
tagne  &  valet  de  chambre  de  Bnfer  contre  les  gens  de  JuG* 
François  I,  vint  à  Paris  fort  tice,  &  qu'il  revit.le  Roman 
}eune;  &  comme  Ton  perlfça-  de  la.RfiJb,  qui  fut  imprimé 
voit  par  expérience  que  Tem-  ay.ec  les  changemens  qu'il  y 
.  nloi  4*un  ?QW  la  &l%.WrfoU  2;i7*  Cenendon^ 
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François  I ,  étam vevnm  d*E^'  ehefic  de  Ferrâre  qui  êêr^nW- 
pagne ,  rendit  laliberaé  àno-  loit  ieaRéforraateuss;&  après 
tre  Poète  y^lfk  «ariapeu  de  avoir  pàfle  deux  ans  dans  ce  ^te 
tems  après ,  eut  un.'fiis  nota-  Cour ,  il  obtînt  fon  lappei  à- 
iihé  Michel  qui  Ce  mêla  «o(&  la  follicitation  de  cette  Prin- 
éê  PoëEe,  mais  avec  peu  de  ceire,& vécut  aiTez  tranquille- 
làccès.  ÏTine  nouvelle  intri-  ment  iu(q«  1^43.  Alors  ayant 

Sue  ^ue  Marot  euf  svec  la  publié  une  veriîon  de  plu-, 
eine  de  Navarre  «  &  qu'il  /leurs  Pfeaumes,  qui  plût  fort 
iTeut      la  prudence  de  dil-  à  U  Cour  &  déplût  i  la  Sor« 
Emuler  ,  lui  caula  bien  des  bonne  ^âcsMtaot déclaré  trop» 
défigrémens ,  &  François  I.  hautement  pour  la  préten- 
ïè-vit  obligé  de  le  mortifier  due  réforme,  ii  craignit  d  c- 
fouvent,  de  crainte  que  i'in-  tre  arrêté  de  nouveau  ,  &  il 
dircrétionduPocte,ne  réveil-,  iefauva  à  Genève ,  d'où  qu^ 
lat  les  foiipçons  du  Roî  de  q««imauvai(ès  affaires  Payant 
Nnvarre.  'Il  s*attira  bien-tot  encore  oblige  d«  fortir  ,  il  Û9| 
lui-même  une  nouvelle  dîf^  réfugia  à  Turin  qui  £ot  Con 
grâce )  &^il  fut  mis  en  pri-  dernier  exil,  ^il  7  fflonmti 
K)ii,pour  avoir  tiré  des  mains  dans  rindigence  en.  If44  «  i 
des  Archers ,  un  honmie  qucT  dbtquatite  ans*  Les  moeurs  de 
1*011  arrétoic.  Il  fit  à  cette  oc-  ee  Poè'te  furent  toujours  très- 
cafîonrépitrç     à  François  I.  lîcentxeulès  ^  &  ni  Page  ,  ni 
pourJiti  demander  fon  élar-  lesperfecutions  qu'ilibufiFrit, 
' 'gtfl«meot,&ii l'obtint.  Après  ni  4a' pauvreté,  nt  purent  lui 
foelqse  tems  de  calme  Se  de  faire  perdre  Ces  mativaiiès  ha* 
ÈvP4]r  ,  il  fè  vit  attaqué  par  bitcdes ,  qui  le  iùivirent  par- 
la, phas  rude  temp^te^qu*il  eût  touti  PoQT'Ce  qnî  àtCon 
«neore  eiïuyée*  ^a  vie  déré-  efprit  ^  on  ne  peut  nier  qu4i 
glée     (es  propos  liceodeux  ne  fut  très  ?  agréable  &  très- 
ayant  fourni  à  Tes  ennemis  un  fin ,  enjoué  Se  plein  de-  iàil-*  . 
prétexte ,  pour  l'accu(er  d'at-  lies*  il  a  une  grâce  inimita«- 
tachement  à  la  nouvelle  hé-^  ble  àtout  ce  qu'il  die,- &  les 
Té/ie  qui  ravageoit  alors  TE-  penfees  les  plus  communes  ^ 
gUfe ,  le  Lieutenant-Criminel  font  embellies  par 'le  tour  dé- 
£ifit  tous  Ces  papiers  â  F^ris,  licat  qu'il  leur  donne.  Son 
pendant  qu'il  étoit  àBlois,  l^gage  qui  a  vieilli,  n'em^ 
&  ce  que  l'on  trouva  chez  jpéche  pas  que  fes  vers  ne 
lui  ayant  fortifié  l'acculâtion ,  îbicnt  toujours  à  la  mode.  Il 
fes  amis  lui  confeillèrent  de        le  modèle  de  ceux  qui 
s'enfuir,  &  ii  Ce  retira  chez  veulent  écrire  d'une  manière 
la  Reine  à-e  Navarre  ,  oii  ne  aifce  &  naïve:  • 
le  croyant  pas  encore  enfû-   .  imke^  dt  iSarot  Véligm,JI»MZ, 
liSté,ilJïréfugia>ckeidaDtt-|      ^  ni^/  '  -     '  ; 
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On  fçaît  avec  quel  fucccs  h  prenti  aufli  les  vers  Jean 
Fontaine  &  Rouffeau  Vont  &  de  Michel  Marot.  - 
fait.Malheiireu'ementccPo^    MARQUARD  FREHER, 
te,  qui  avoit un  11  riche  fond  néà  Avlbourgen  15^^^  ,d*uflè 
pour  briller  par  iui-incme  y  famille  féconde  en  nommes 
a  voulu  fe  faire  un  nom  aux  ^de  Lettres,  étudia  à  Bourses 
dépens  de  la  pudeur,  Se  Ces  fous  le.«(çayant  Cujas  ,  qui 
Ouv.  ne  fc  reffement  quctrop  en  fit  ua  célèbre  Jurilcoi^ 
de  la  licence  de  Ces  mœurs,  (ùlte.  De  retour  en  Ailems»« 
On  a  de  lui  des  Evhres  ^'àxx  g  ne  ,  il  ^devint  Profëilènrde 
Ballades^  des  Rondeaux  ,  des  DroicàHeldelberg.  £ien-tôt 
Epigrammes ,  des Complimens ,  après  ,^  dégoûté  de  ce  pénibib 
des  Etrennes ,  tous  genrésdaos  ^jploi ,  il  fut  envo^  en  qnâr 
le(^uels  il  a  parfaitement  ïéuf^  Hte  de  Àlinifire ,  par  TElec*- 
,  &  oà  Ton  trouye  le  tor  teur  Frédéric  I V  ^  en  plu* 
mel  le  plus  heureux ,  la  plai-  fieurs  Cours*  Il  Cttvn  ce  Frin* 
iintefie  la  plus  fine,  uRenaï-*>  ,ce  dans  plufieurs  afialresim-r 
ehannânte,  une  grande  portantes,  quinerempéchè* 
^éltcateflè  de  pen(ëes ,  &  «ne  feni 'point  de  compofer  un 
fécondité  (inrpreDante  d^ima-^  g^randnombre  d*Oiivrages  e^ 
ginattOA.-  Il  a£ûc  encore  des  amés»  Les  plus  connus  ibntt 
Elégies  qu*il  firat  coinpter  De  re  mnetaiia  veterum  Ao* 
'  pour  peu  de  choie,  des  £fid*  wuatantm ,  &  hodîerni  apuà 
gues'  8c  la  tradoâion  de  quel*  Gamanos  Imper ii;Tenim  Bohe^ 
ques  PAaumes oà  il  chanté  ûàcmm  Scriptont  ,  honM 
les  louanges  de  Dieu  du  mé«>  colleûiott  in  "fol,'  niceflait» 
me  {«n  ^'il  avoit  chanté  ks  à  cemC  qai  yeulent  étudiet 
merveilles  d'^tiuc  ^     oà 'kl  I^HiftoIre  par  les  originaux  | 
'  ^   Faculté  trouva  des  erreurs  T&ilutt4iirmanîemuh.  Sc^ 
qui  fijfent  cenftffer  rOuvra^  my^scuelltixcc^lefttetttroif 
ge«  La  premièse  édition  coiiir  voL  iit-foL  qui  contient  let 
plette  des  CEumtsde  ce  Pod^  meillews  Hifiorieiis,  depuif 
'  ce^  fut  faite  i  Lyon  en  x  55  8  v  Charienu^ne  jufqu^sl  Charle»* 
parDokti  ^c'd^uisfàmort^  <2uint  ;  Vriginet-  Palatyms 
ii  s'en  fit  une  plus  ainple  àr  in  -.folio  ion  ciifieux&^ar 
l^iort  en  1^96  i  in-ié,  fort  irant««  Corpus  Hifiê¥iée  Fratf^, 
twre  &  tf ès-^rddberchée.  Cette  cim^  in*^  foL  devenu  inutills  ' 
dernière  a  fervl  de  balè  à  quoique  bon ,  depuis  la  co4r 
<«ller^  r Abbé'Len^et  àrla  leôion  de  du  ChefM  Cet 
Hayéi  179 1         trois- vo<-  1  u  Are  Auteur  mourut  à 
luAMSi  &  bx  voU  1^  ^bevg  bn  X614,  àquaiinife- 

quelle  e(l  la  plus  complétée  neuf msw  II  avcit  une  graiiés 
£e  japto-i>b&ène».Elle'coâir  connéiffimee  des  Belles-LèlT  ^ 
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très  ,  d6  FHiûoirf  ih  i7^^^f^sa»UMtéi  îl  quitta 
Droit.  hbmÊBXt  ,ÛL'tiKBM»  &Ê 

^  MARQUE  i  (  Jacques  de  «nfois  pour  eiimr  chez  U 
h)  de  Paris  ,  fe.  rendit  ha.*'  Préidaiit  de  MatCbefi  >  quii« 
bile  dm  lei-  BeUee*»  Lettm  «jchargeadei^éducatioiideicm 
1^  dew  la  Climirs|e.  Oaz  filt*  Ceftchez  ce  Mag[lftrftt 
îe  Iid  une  Imodumon  à  cette  qu*A  compolà  VExpcfuion  de 
^ejmèie,Scieii€e,  qui  eft  fort  U^o&riee  de  VEgliJe-  GaUi^ 
^^àimit»  Cet  Ouvrage  rett<r  «uze^  par  rapport  aux^céteft* 
^etnm  des  iniiruâionsibUdjM  tions  de  la  Cour  ét  Rome  : 
4k.mire$  dans  un  grand  }owr«  Ouvrage  divilQ^  en  deux  Par* 
On  doit  au  même  Auteur  un  tses  ;  *  dans  la  premiire ,  il  ex*» 
,  Traité  *ém  Bandages  deCht-  po(è  les  priiKtpes  giéniraut 
tuvgle.  Il  mourut  à  Paris  en  'fi|r.le(quels  Ibnr  fondées  lee 
't6%tm^  deuxPuîflances»  la  Spirituel* 

MARS  9  Dieu  de  la  Gùer*  le  &  la  Tempof elle;  dunslà 
re  che£  lesPayens«  étoit  fils  (èconde,  il  ékuûge  de  cet 
de  Junon*  Cette  Dé^Ie^pour  .principes,  pour  fixer  les  hor^ 
le  vanger  de  Jupiter  qui  avoit  nés  du  pouvoir  de  TEglilêi 
produit  ^àns  eUe  9c  de  fom  du  Pape  »  &  des  Evéjues  : 
lèul  çerveau,  PaUaSf  viiiaii  un  petit aon»brede.ttS«iinef 
monde  Mars^  en  touckant  une  généraJes,appuyëe»pas  la  ra»* 
fleur  que  Flore,  lui  avait  in*  Ton ,  par  nos  lois  >  nos  an» 
diquce.  On  le  rquréil^nte  ar-  nalc»  &  leurs  conféquences  » 
m:^  de  pied  en  cap^  ^quelr  fonttou^  la.(iibfiancedeM - 
fuefoisaccompagné  d'un  coq»  Ouvrage.  Oil  Mariais  ne  ju*^ 
parce  qu'il  uiétamorphofa  en  g^  pas  à  propos  dele£ttre 
çoq  Aledrion ,  qui  au  lieu  de  paroitre  de  fon  vivant ,  pour 
iaire^tisieUe  >  le  laliTa  fur-  ne  pas  s'expo(er ,  difoit  -  il , 
jprendre  entre  les  iveasde  Vm^  â  des  peri<kutîons  femblables 
nus.  à  celles  que  du  Puy  ,  le  dé-r 

:  jHARSAIS  ,(Céfdr  Chef-  fenfeur  de  nos  Lâ^r^ét'dana 
jieftu>$ijeur  du )  né  à  MarfejUe  le  dernier  Hècle  >  avoit  eu  î 
en.  167^^  fie  (es  études  a^ec  fouffrir  de  quelques -Ëvêquec 
fyçfis  çhez  les. Pères  de  TO^  jde  France»  Il  n*a  paru  quV 
cette  Ville  ^  près  (à  mort.  LePréndentde 
.encra  même  dans  cette  Con*^  Maifons  étant  mort ,  du  Mar^ 
l^é^ion ,  où  la  liberté  ex«  âisle  trouvapcâvédufruit  de 
ceiUvede^s  ftntimensnelui  iians  de tranMKi  &âit'eon- 
permit  pas  de  refier  longi»  «raina  .de  recOMsencerkroê^ 
teips  :  il  en  forth  pour  ve?  me  carrjètf < chez  le  fameux 
pir  A  Paris)  où  i(  (e  maria^^  JLaw  ;  mais .4a  chute  de  cet 

•H  ik.&i  }^9!mw  Avofiat  en.  4uwfifii  àbm.iii  jfxh^^  'à 
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JFiît  oblige  de  fortir  du  Royau-  quels  un  mot  peut  ctrc  pris 
me  ,  &  d'aller  mjourir  dans  dans  une  même  langue  :  il 
Toblcurité  â  Venife,  Alors  expo(e  cequi  conftitue  en  gé- 
du  Mariais  perdit  des  aâions,  nérai  le  (lile  figure ,  &  mon- 
qu'il  avott  voulu  convertir  tre  combien  il  eft  ordinaire  • 
en  biens  réels,  Se  qui  man-  dans  les  écrits  ,&  même  dans 
qucrent  entre  Tes  mains ,  &  la  converfâtion.  Il  fait  fen- 
il  fe  chargea  des  enfans  du  tir  ce  qui  diftingue  les  figu- 
Marquis  de Éexiufreraont,avcc  res  des  penlces  com.niunes  à 
lelqucls  il  entra  au  Collège  toutes  les  langues ,  d'avecics 
deTOraioirede  Juillî,  donc  figures  d?s  mots  qui  font  par- 
le Suptrieur  ne  tarda  pas  à  ticulières  à  chacune.  Il  dé- 
s'appercevoir  du  progrès  que  taille  l'ufage  des  tropes  dans 
faiibit  rirrcligion  ,  prcchce  les  difcour? ,  &  les  abus  que 
par  un  homme  tel  que  du  l'on  en  peut  faire.  Les  ob(er- 
Marfais  :  il  fit  obligé  de  re-  varions  &  les  règles  (ont  ap- 
courir  à  Tautorité,  pour  (e  puyées  par -tout  d'exemples 
délivrer  çle  ce  dangereux  Pré-  frappans  ,  &  d'une  logique 
dicateur  ;  &  cette  anecdote  dont  la  clarté  &  la  prccifîon 
que  nous  tenons  de  fource ,  ne  laiflênt  rien  à  déffrer.  Du 
rend  très-vraifèmblable>  celle  Miivtkii  ayant  achevé  (âder- 
que  contefte  TauteUT  de  Té-  nîère  éducation ,  5:  hors  d*é- 
loge  du  Icavant  Grammaî-  tat ,  par  fort  âge ,  d'en  entre- 
rien.  Si  le  féjour  qu'il  fit  chtz  prendre  de  nouvelle ,  le  bor-  ' 
M»deBeaui^emont,nefut  pas  na  à  quelques  levons  parti-  * 
utile  à  la  Religîpn ,  il  le  fut  ciilières  qu*il  donnoit  pour 
miiettres,  8c  il  fitconnot^  iùbiîfier;  ce  qui  il*auroitpas 
Cf^  va  €^t'pH3ifotià  dans  ^fi  iHlês  bemtn  / ^  la  gé* 
me  matière»  oftfëtbiKexer;^  nérofitééHio  Seigneur,  ami 
cés  fiant  d'exceUèitsécrtvtiltif.  des  Lettres ,  qui  y  pourm 
Le  vrem,  hvAt  desréflcpcioM  par  une  penfîon  de  mille  li- 
de  ouMarCinf  (iir  Téltidedei  vres,  dont  Ha  continué  une 
Un^,yfi»tfMExpof»é^meif^  pzxtiù  à  vne  personne  qui 
fhoâe  rmfintih  ym  apprendre  avoit  eu  fbin  de  la  irie^efle 
hUngue  Lmw  i  elle  a  deux  de  e'e  Philolbphe ,  qufmou-' 
Parijes ,  Ihiâge^  &  la  rai^.;  mt  en  1756;  L^aûteurde  fbft 
Rien  «e  fairolt  plus  PhUofb-  éloge  dit  ^  qu'A  vît  appro- 
phique  que  eette-'inédÉodè  i  ehevUmorteRiSa^e  quiayok 
«i  plufr  «oaforme  au  déye^  ^PP^ i*  ^  ^  P^s  craindre  « 
loppemene  naturel deVefprit,  9i  en  Homme  ifn  n'aroit  pas 
it  plus  propre  i.  abréger  let  Hett  de  k  regréttef.  Dana* 
difficultés^  El»  1730  9  iidoo^  vue  autre  l>ouâie  le  mot  do 
fia  Ton  Ihiif^def  tfopfr  ,.  ou  A^neftroltpaféqttiirbqttet 
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lui  de  Ciifétieti;niaîs  les  (ênt!-  gne.  De  retour  à  Lôndt^»  4 
âneilstrop  connus  de  Marfais ,  devînt  Tun  des  fîx  Clercs  de 
&  ceux  dei<uiPanég)  riquoy  la  Cour  de  la  Ciiancelkrie( 
beàucoup  plus  que  iùipeâs ,  maif  le  parlement  le 
dénotent  fuâiCàmmetit  la  Gr  decette  place  >«ir  commence* 

fnîficatîon  abufive  que  l'oii  ment  de  la  guerre  civile,  par<^ 
onne  à  ce  terme,  ôc  laiflent  ce  qu'il  avoit  Cuivï  le  Roi  & 
tout  lieu  de  penfèr  que  cet  le  grand  Sceau  à  Oxford.  Re-  j 
homme  fie  (îimable  d'ailleurs,  venu  à  Londres  ,  iife  livra  I 
cftmort  dans  rirrcligion  qu'il   tout  entier  à  Tétude ,  &  mc- 
avoit  Cl  haurcment  profeiTée  rîta  d'ctre  compté  parmi  les 
toute  fa  vie.  Il  a  laifTé  plu-  plus  fçavans  Ecrivains  An- 
fîeurs  Ouvrages  manufcrits.  glois  &  les  plus  habiles  critî- 
Les  qualités  dominantes  de   ques  du  dix-feptième  ficelé, 
fbn  çCpi  it  étoient  la  netteté   li  c toit  très- verfé  dansl'Hif- 
&  la  julîefle  :  Ton  caraâère   toire  ancienne  &  dans  la  Chro- 
étoit  doux  &  tranquille  ,  &   nologie.  On  a  de  lui  deux  fa- 
£bn  ame  toujours  égale  pa-  meux  Ouvrages  ,  dont  l'un 
XolGbh  peu  agitée  par  les  eft  intitulé  :  [Diatriba  Ckto^ 
difierens  cyénemens  de  la  vie.  nologica ,  m  -  4.  à  Londres, 
Il  étoh  tre»-4^tté  des  louan-  164$  ,  où  il  examine  fort  fuc- 
ges,  qui  âhneiit  la  ièule  ré-  cîi^tnent  les  principales  di^ 
€ompeii(ède1festrairpiix*  Son  ficultés  ^i  &  tronvett  dm!- 
«(prit,  plus  fige  que  bffiUant,  la  Chronologie  de.  I*ancieii 
{toit  plus  propre  swx imitiè- '  Teâameiit;  ScVmtn^iQmoà 
res  qui  dekiiiident  de  ladtA  Ckronkui  JZgyptitms ,  He^ 
cufliott    de  Tanalj^  ,  ^qu'à  brékmtf  Gratta.^  in-foL  t&tté 
celles  qui  demandent  une  im-  L'Auteur ,  éwar^  ^V^} 
preflion  vive  &  prompte.        eft  uhfi^&mU,  ^liîccttt  .de 
ibcié.àrËnc)rclopédie,  lïhâ  fon  mieux  PHifiolre  Mcm 
a  fourni  un  grand  nombre  de  l'Antiquité  la  plus  reçu* 
d*articl^  de  Grammaire ,  qui  lée*  On  lui  doit  plofieurs  dé* 
font  la  partie  la  plus  ia$étûC*'  coiivento  Itur  cctiO»  mtière  i 
Hinte  &  la  moins  dangereulê  qu'il   a   traitée  .xree  -^ii 
de  ceifOuvrage.  M.  d'AllenÉ-  d'e^ca^ttude,- 4u*si|icune  au- 
bert  a  p'a^Fe  i  Con  Collègue  tre.  Il  y  adepte jpbuitant  quel- 
le tribut  de  louange  ^*il  lui  ^s*  opimowpiirtiçuiières  6c 
dévoie  )  jKir  l'éloge- qtt'â'Cfe  trop  libres  ;  &  en  généré 
a  fait.  l'ouvrage  ell  rempli  de  coh- 

MARSHAM,  (Jean)  An-  jedures  plus  hardies  que  vrai- 
glois,  Chevalier  de  la  Jar-  fembiables.  Il  y  prétend,  par 
retière  ,  après  avoir  étudié  exemple,  que lacirconci/îon 
avec  fuccès  à  Weftminfter  &  &  les  autres  cérémonies  des 
a  Oxford ,  voyagea  en  Ita-  Juif?  ,  ont  été  imitées  des 
lie ,  Cil  France  &  en  Aiiema-  Egyptiens  ,  ôc  ïùt  £nir  les 
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&  dix  hminti  8e  Ict  «nm  iiet  Tartiftsr*  On 
IHntei,  àAntîodiusEpipliar  aune  Relation  touchante  de 
fies*  Marriiam  mourut  «LoR-  â  captivité.  Le  (àbrcftoujoM 
dres  en  ié7&,  âgéde8§  an»')  ieréfur  (àt^e ,  lamotttcMh 
après  être  rentre  dans  Tes  e»-  jovnpréfênte  à  lès  yeux,  àûi 
plois  &  avoir  été  honoré  par  traîtemens  plus  que  barbares, 
Charles  il ,  du  titre  de  Che^  font  frcmir  les  plus  impi- 
Tjllcr  &  de  celui  de  Baronet»  toyabks  leâeurs*  li  le  crut 
AIARSIGLI,  (Louis-Fer*  heureux  d'ctrc  acheté  par 
dinandj  fils  du  Comte  Char-  deuxTurcs  frères  &  très-pau- 
les-François  Marfî»H  ,  iflu  vres,  avecqtii  ilfouff  oiten- 
d^une  ancienne  maiibn  Patri-  core  beaucoup  ,  mnis  plus  pnr 
cienne  de  Bologne  ,  naquit  leut  milere,quc  par  leur  cr  uair 
en  cette  Ville  le  dix  Juillet  té.  Un  troificmeTurcr.ri  vî- 
1658.  Il  alla  dès  fa  prem,  jeu-  voit  nvpc  eux,  ctoit  charge 
nèfle,  chercher  tous  ies  plus  de  renchainer  toutes  les  nnits 
illuftres  Sçavans  d'Italie  ,  &  à  un  pieu  ,  dans  leur  chjtîve 
fe  rendit  très-habile  dans  les  caban  ne.  Ayant  recouvre  Cz 
Mathématiques,  TAnatomie  liberté,  il  fut  employé  pour 
&l'Hiftoire  naturelle.  Etnnt  établir  les  limites  entre  les 
allé  âConftantinople  en  1679,  Etats  de  l'Empereur  ,  de 
avec  le  Bayle  que  VeniCe  y  Venifê  8c  du  TQrc  ,  qui 
cnvoyoit,  il  s'informa  avec  penfdient  à  la  Paix.  Ces  trois 
toute  radrcïïc  &  les  précau-  Puiflances  furent  fatisfai- 
tîon6néceflaires,derétat  des  tes  de  Ton  travail.  Se  trou- 
fittoes  Octomannes.  En  me-  vant  en  cette  occadon  (ûr  les 
me^CMtti  ii.examina  enPhi-  confins  de  là  Dalmatle  Vé^ 
loIôpbeleBû^tewdeThra*  iiictanAe,-tl:reeomiut,àque^ 
œ  £uieux  courans ,  ce  que  dlftineede-Uv  une  iBOif 
outdomulteuanlVimé  tagne ,  aux  pieds  de  laquelle 
mifioÇikorejqa*ii dédia,  en  ll£sioient  les'deti»  TmHs 
1681  ,  à  la  Reine  Clviftine  dont  11  aratf  été  «(clave*  Il 
de  Suède  ;  livre  Ilaliea  ,  eu»,  ies  combla  de  préiltis ,  Se  oh* 
rieux.  Peu  après  Con  retotÂr  âktaa^Mie  pour  un  des  deux, 
de  Conibntinople ,  il  (èr^k  tin  emploi  alfez  confîdérabJe 
l'Empereur  Leopold  contre-  dv  Giarid  Vifir.  Au  jTîilieti, 
les  Turcsb  ^Ih  jr^montra  fon  dei^es  travaux  9  il  fit  presque 
intelligence  dans  lee  fartt&«-  «oiitte  i^*t^  fkk Ain  Sf^avantr 
cations,  âç  dans  la  guerre.  A  qui  aurolt  voyagé  tfaoblill- 
la  tête d*uiie  compagnie  d'In-  lemenf^ponraéquIlA^ de^ort- 
fanterie ,  il  Ce  âgnala  quand  noi^aces.  les  armes  à  la" 
les  ennemis  parurent  pour  main  îl  le  voit  des  plans,  nie- 
paffer  le Rab,  Il  tomba,  bleP-  Turoi't  là  vîtefle  des  rivières  , 
Cé  6c  fieffue mourant,  c^itre  .étudiok     Ibifike  decha^jac 
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l  ays ,  les  mines ,  ici  métaux  9 
«s  oMêsux  9  ks  poiffi^Bs  i  tout 
ce  qui  pouTOtc. mériter  les 
r^g^îds  d*j^n  bosune  qui  (qùt 
où  11  les  faut  porter.  La  uic- 
ceffion  d  Efpignc  ayant  ral- 
lumé ,  en  1701  ,  une  guer- 
qui  embralà  toute  TEurope  , 
rimportante  place  de  Brifac 
Ce  rendit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  après  treize  jours  de 
tranchée  ouverte.  Le  Comte 
d'Arco  y  commandoit  ,  & 
tous  lui  Mar/îgli.  L'Empe- 
reur leur  en  fit  un  crime.  Le 
Comte  d'Arco  fut  condamne 
à  être  décapite  ,  ce  qui  fut 
.exécuté  ,  &  Marfigli  a  être 
dépofé  de  tous  konneuTs.  char" 
ges  y  avec  la  ri^tùre  de  l'épée. 
On  prétend  que  ce  jugeieent 
M  &t  qu'un  eflèt  (Tufte  po^ 
litique  cruelle  ^  quî^TOuloit 
anxdép^deJiavie  &  dei*hoii- 
nmir.desifiaocem,  ùmet  cer 
lui  du  Prince  de  Bade  9  qui 
commandoit  en  chef.  Mar/î- 
gli ayant  inutilement  folli- 
cité  à  Vienne  la  réWfioii  du 
Froccs,  dé  juiUfia  par  up^rand 
.|flémoîre  aux  yeux  du  pur 
.btiêt  fui,  ne  /oufcrivît  pes 
au  jugement  cruel  6c  InpiiAe 
des  Commiflàires  Impériaux* 
Etant  venu  en  France ,  il  pa- 
rut à  Va  Cour  fans  épée  ;  mais 
le  Roi  lui  dpnna  celle  qu*il 
portoit ,  &  TafFura  de  lès  uon- 
.nes  grâces.  Il  s'arrêta  à  Mar- 
(èîlle  pour  étudier  la  mer  ; 
&  il  y  eut  occafion  de  racheter 
..  le  Turc  qui  Tattachoit  tou- 
tes les  nuits  au  pieu  ,  dont 
Hom  aYQiUjpaïUt  Uftnble^ 
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dit  ringénieux  Fontendfo-  J 
que-  la  fortune  idiit4t  un  au- 
teur de  Roman  9  qui  suroît 
ménagé  des  rencontres  impré- 
vùes  &  Hngu Hères,  en  faveur 
des  vertus  de  fbn  héros.  Ses 
recherches  fur  la  mer,  pro- 
dui firent  fon  EJIai  PhyfLq'j.: 
de  l'hijloire  ds  Lz  Men  îï  comp- 
toit  finir  fes  jours  en  Proven- 
ce ;  mais  des  affaires  domefti- 
ques  l'ayant  rappelle  à  Bolo- 
gne ,  il  y  mourut  d'apoplexie 
en  1730.  Il  y  établit  cette 
célèbre  Académie  ,  connue 
fous  le  nom  d'injlitur  às  Bo^ 
logne*  Il  étoit  Académicien 
honoraire  deFAcadémie  des 
Sciences  de  Paris  9  &  de  la 
Société  Royale  de  Londiet» 
Outre  les.Oumgce  doncnous 
avons  ]perlé,.fl  alaiiCe  Opu 

des  plus  magnifiques  Quvrag« 
•qei  ie  (bjeat  âits.  en  matière 
de  Topographie».  L*  Auteur 
y  fait  la  defcripuion  du  cours 
4u  Danube,depttifiVienne  jus- 
qu'à Belgrade ,  &  il  y  a  mis 
.tout  ce  qui  paroit  avoir  rap- 
port à  la  Géographie  6c -à 
♦i'Hilloire  naturelle. 

MARSILEiOE  PA^ 
DOUE,  furnommé  ME- 
N  A  N  DR  I N ,  étudia  &  en- 
feigna  long-tems  à  Paris ,  où 
il  fut  Rcâeurde  l'Univei  fité 
en  1311.  Il  s*appliqua  à  tou-« 
tes  les  iciences^aux  Belles^ 
Lettres  ,  à  la  Théologie ,  au 
Droit ,  &  enfin  à  l'.i  xVh'de.i- 
ne  qu'il  exer(^ûit.  IKtoitfort 
lié  avec  un  autre  Doâeur 

ugnmi  Jean  h  G  ml  >^ul 
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Faida  ik  çompàCér  «il  OtiT* 
en  latin  lôtinil^  U  Déjenfatt 
ie  la  Paix  ,  iih-foL  isi^y 
adrdlë  à  Lonis  de  Bavière  » 
•Il  faveur  do^d  il  fot  fait. 
Le  but  princifial  de  T Auteur 
€Û  de  relever  la  puifTance 
temporelle  ^  S^àt  combattre 
le»  opinioM  reçues  alors  dans 
les  écoles ,  touchant  lé  pou- 
voir du  Pape»  li  eft  àiri&  en 
trois  partiesè  Dans  la  pre- 
mière l'Auteur  entreprend  de 
prouver  iës  propo/îtions  par 
la  droite  raifon  &  par  la  lu* 
miere  naturelle.  Dans  la  fé- 
conde ,  il  les  appuie  parl'E- 
'  criture  &  par  les  Pères  ,  & 
répond  aux  objections,  JDans 
la  troificme  ii  promet  d'en 
tirer  des  confcquences  qui  fe- 
ront des  maximes  de  politi- 
que. Mais  en  combattant  les 
fiufles  prétentions  du  Pape 
fur  le  temporel  des  Rois,  il 
tombe  dans  1  exccs  oppoië. 
Le  Pape  Jean  XXII  le  cx>n- 
damna  par  vn4>écret  exprès» 
On  a  entore  de  lui  un  mité 
ibùs  le  tittedeTranfiationelmr 
periiRojitanhù'c.  qui  (ê  trouve 
dans  la  monarchie  de  Gol* 
daâa. 

M  ARGILE  DE  IN* 
GHEN^  àin/i  nommé  du 
lieu  de  ià  nuflSmçe^qui  eft 
un  bourg  dans  le  Duché  de 
Gueldm*  On  a  de  lui  des 
Conmemaîres  (ur  le  maître  des 
Sentfiiicet.&  d^aiitres  Ouvra- 
ges. Il  mourut  en  13^4  à  Hei- 
delberg ,  donc  il  a  fçndé  le 
Collège. 
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Kellgîetue  de  la  Congréga^ 
tion  de  o«  Maur ,  dont  il  fut 
é]&  Supérieur  général  en 
i6f%^  Il  fut  très'-zèlé  poufi 
le  rétabliflêment  des  études 
des  fiéttédiôins ,  &  ce  fut  lui 
qui  engagea  D.  Blampin  aprèé 
la  mort  de  D.  Delfau  à  tra-* 
vaiUer  à  une  nouvell  e  édition 
des  œuvres  de  S.  Auguâln* 
Il.forn»a  le  même  deflein 
pour  les  éditions  de  S.  Am** 
broîlè  ,  de  S.  Jérôme  &  de. 
plufîeurs  autres  Pères  de  TE- 
gli(e  ,  &  il  n'omit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  favori-^ 
fer  l'exécution  de  ces  entre- 
prifès  qui  ont  été  /î  utiles  à 
VEgliie  ,  &  dont  le  fruit  fub- 
fîftera  toujours.  D.  Marfolles 
eft  mort  à  S.  Germain  des 
Prés  en  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-un  ,  âgé  de  ibixante^ 
cinq  ans. 

MARSOLLIER/Jacques) 
né  à  Paris  en  1647  ,  entra 
chez  les  Chanoines  Régu- 
liers 4e.  fiisnie  Géneviève.  Il 
lut  envoyé  à  Uzès  avec  quelr 
ques  autres  Keligieux ,  pout 
rétablir  le  bon  ordre  4ans  le 
Chapitre  de  cette  ville  ,  qui. 
étoit  akrrs  r^ttl»rX'/J»bé  de 
(unteGéneYiève^^a^rant  Toultt. 
qndique  te»  enyoyer 
desVifîseurs  ÎVzhs ,  \ér. 
s'y  oppolà  ,  &  il  y  eut  un 
Arrêt  du  Conieil  qui  permît, 
aux  Religieux  venus  de  Pa-» 
ris, .4e  demeurer  A  Uzès  ou 
de  retourner  à  leur  maifbn^ 
JVlaripUier  fe  fixa  dans  cette  * 
dernière  ville ,  8c  fut  dïUis  la 
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le»  Il  y  mourut  en  17^  ^ 
Ibixante-dix-liakam;  il  pafiê 
éfec  railbn  pour  un  des  Au- 
teurs François  qui  ait  écrit 
^'ec  le  plus  de  pureté  t&  d*€r 
Ègance.  Il  s«eft  acquis  bèwf 
coup  de  réputation  pjsr  iui' 
^and-  taombre  d'Ouvrages, 
llontles  princîpiiux  font  ^  i*. 
le  vie  du  Cardinal  XimenèSj 
z  YoL  zn-ii.  Flechier  quia 
traité  le  même  fujet ,  s'atta- 
che pins  au  Chrétien  &  à 
l'homme  privé  ,  &  Marfollier 
fiit  plus  connoitre  dinsXi- 
inen  .'s  ,  l'homme  public  &  le 
grand  politique  ,  tel  qu'il 
étoit;i*^.la  vie  deM.deRancé 
Abbé  de  la  Trape  ,  ^  vol. 
in-iz.  Elle  ell  accufée  de 
faux  &  de  partialité.  Dom 
Gervaife  paro'it  juûifier  ce 
reproche  dans  un  Ouvrage 
intitulé  9  jugement  critique  ; 
mais  équitable  des  vies  de  feu 
M.  l'Abbé  de  Hancé  par  les 
JteuTs  MarfollierXf  Meaupeou , 
&f .  3  ,  let  vies  de  S*  Fran- 

S^bb  de  Sale9  &  ét  Madame 
é  Ch.'Mital  ;  4^  »  Hijloîtê 
Hciiti  W  Roi  d^  Angtetéf^ 
,  %  vol  fa-i  ».  Cet  OuTragr 
èil  regardé  comme' lè  chidP 
d'oeuvre  de  l'Auteur;  ç**.  Ijlif^ 
totre  de  Ylnqu^iSh  St  fon  oét^' 
gine ,  très^ientraîtéc&  très- 
curiettiê.  9  &  qui  peut  tenir 
lîf  :  du  ^rand  Ouvrage  de 
Lirnbrocii  ;  6^ ,  Apologie  où 
juilificatîon  d'Erafrne,i72-i2. 
7°  ,  Hilloire  de  Henri*  de  la 
Tour  d* Auvergne  "Dttc  dé 
Bouillon  ,  3  vol.  in-iz..  St. 

MAR^Y.  Vojei  MARCf 
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MARSYAS^Pitrygièn  «ese- 
celloit  à  jouer  de*  U  tt».  Il 
mit  le  premier  en  mufiqne 

les  Hymnes  confacrées  aus 
Dieux.  Cybele  Tainu  s'en 
fit  liiivre  dans  (es  voyages. 
Étant  arrivé  à  Ny (à  ,  il  ô(à  dis- 
puter à  ApoUon  le  prix  de 
la  mufîque.  Mais  celui 
ayant  été  déclaré  vainqueur , 
pour  le  punir  de  (a  téméri- 
té ,  le  fit  attacher  à  un  chcne 
&  écorcher  tout  vif.  Ce  Dieu 
le  changea  enfuite  en  un  Heu- 
ve  de  Phrygie ,  qui  porte  le 
nom  de  Marfvas.  • 

MARTEL,  (CharlcsJ 
voyei  CHARLES. 

MARTELIERE,  (Pierre 
de  la)  c'toit  fils  du  Lieute- 
nant General  auBaillia;7c  du 
Perche.  Pendant  quarante- 
cinq  ans  qu'il  exerça  la  pro- 
feffion  d'Av.  au  Parlsment 
de  Paris,  il  devint  ii  célèbre 
que  Antoine  Bruneau 
le  place  au  rang  des  Amauld  ^ 
des  Loifèl ,  &  Ses^utres  qu'il 
propofoit  pour' modèlet  sus 
Avocats  de  (bn  Htm*  £a 
)  61 1  )  il  proiioiiçïi -contre  les 
Jj&tbites  tm- plaideur  qui  fit 
beaucoup  de  bruit.,  81  qui  fut 
Qfiiverfèllemént  applaudi.  Il 
Étoumt  Confèiller  d*Etateii 
1^31.  L'Urtiveirfité  de  Paris 
lui  fit  f^.ire  par  M*  Tarin 
Profeffeur  d^Eioquence ,  une 
Epitaphe^ans  laquelle  on  lui 
donne  le  glorieœt  tître  de 
Pr inceps  Patronerumù'  Patro* 
Husprmeipîum.  So»  plaidoyer 
contre  les  Jéfbhcs  a  été  im- 
primé pluiitiiwfdis*  U  n'y 
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ra  )  dît-ît  dantceDifeours ,  ae 
tepos  parmi  nous^  tant  que 
nous  (èrons  en-viroahésdeces 
ennemis  d'un  nouveau  genre  ; 
nos  en&is  »  nous-mêmes ,  nos 
Rois  neièront  point  en  n^reté* 
li$  n'ontceifô piend.  3 o  ans  de 
porter  dans  toute  la  France,le 
flambeau  de  la  difcorde ,  & 
d'y  allumer  un  feu  qui  tkmr 
bloit  ne  devctfr  jamais  s'étein- 
dre. Ce  font  eux  qui  ont  fait 
perdre  à  tant  de  P^ançoîs ,  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur 
Roi.  Il  explique  enfuite  avec 
beaucoi'p  de  netteté  &  d'e- 
xaditude  les  vrais  principes 
fur  la  Hiérarchie ,  fur  les  bor- 
nes des  deux  PuifTances  ,  & 
flir  les  caradères  elTentiels  de 
l'une  &:  de  l'autre.  Il  montre 
que  Tur  tous  ces  points ,  les 
Jéfuites  ctabliiïent  les  mê- 
mes maximes  que  les  Ultra- 
montains  ,  &  qu'ils  tachent 
d'accréditer  en  France  cette 
fauiïè  &  pernicieuse  Dodrf- 
ne.  n  cke  BeUj&rmin ,  NLolS^ 
tu  y  Valemia  ,  8cCé  qui  4on^ 
nent  au  Pape  une.  àutprite 
Moltt^  dm  TEglifè  ^  quii^ 
metteiit  au-deâîis  dès  Coiicî^ 
les  généraux  \  qui  lui  attrP 
buent  un  pouvoir  'iàns  l>6rr 
nés  ,  même  fiir  le  temporel 
des  Rois.  Ils  ont  loué*,  dit; 

l*abominable  parricide  de 
Heifritli  &  deHeivilV.  l^ 
France  a  perdu  cet  avaâta|fe 
qu'on  Ittiattribuoit  au.trefQi; i 
Je  ne  pas  nourrir  des  tapnP 
très.  Le  célèbre  Avocat'^^s^é- 
lève  cnfliite  contre  un  autre 

iprincipe  dei?  JiCuiv^  9  ^ui  pté^. 
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tendent  quek'Clergé  eftab- 
(blument  exempt  ,de  Vauto* 
«îtié  temporèllè* .  L'Auteur . 
montre  que  fi  cette.  exe.mp<«- 
tîon  avoit  lieu ,  Hts  Ecclér 
fi^ifliques  Cefoîtnt  autant       '  * 
garnifbns  étrangères  dans  uQ 
Etat.  Il  infifle  fur  l'art  des 
équivoques  que  la  Société  i 
inventé  pO|iF  faire  aux  Ma- 
giilrats  toutes  les  déclarations 
que  Ton  voudra ,  (âtns  qju'el^ 
les  ayent  pour  eux  lâmoxn; 
dre  confcquence.  La  Marte- 
lierc  conclud  en  demandant 
qu'on  les  affujettî/Të  aux  Ma- 
gilhats  ,  qu'on  reprime  leurs 
entreprifes  fur  les  Evcques 
&  les  Curés  ,  qu'on  ne  leur 
permette  jamais  d'inftruire  1% 
jeuneflc.L'Arrct  qui  intervint 
donna  gain  de  caufe  à  l'Uni- 
verfitc;  on  a  du  même  Aut» 
quelques  autres  plaidoyer?. 
Voici  un  trait  qui  mérite 
de  trouver  place  ici:  un  jour 
la  Martelliere  plaidant  unç 
Çaufe  pour ie  Prince  de  Con- 
d^  contre  le'Buc  de  Guife^ 
tl  reprocha .  à  Ce  dérnier  Cf 
qu*il  avôit'  fait  pôûi  la  Lii 
|uç:  to  Dfac  s?eii  irrita  , 
tèinenaça  auibrtir^e  4*Au-^ 
dîence.  Peu  a|»)rès,;ayant.  ét4 
rronunép6ur  (e  tfàWes  i  ui^ 
arbitrage  qui  regardôit  M.  d^ 
Guife»  Se  n'ayant  pas  voulif- 

s'y  trouver*,' JW.  de  Guife  qu^ 
en  Içut  la  .rai^n  ^  lui  fit  dirp 
qu'il  pouvoit  venir  en  tout<| 
(urete:  la  Marteil  iere  y  alla  i 
&  dès  que  M.  de  Guile  le  vît 
entrer,  il  vint  au-devant  d^ 
lui ,  'l'embrailà  ^  Ij^i  £>rotçii4 
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(gu'iî  lui  donnoitTon  amitié  )  de  France.  En  1714 ,  il  don- 
&  le  pria  d'oublier  la  menace  na  une  Coiledion  de  Pièces 
qu'il  lui  avoit  faite.  *  fous  le  titre  Dé  yef£ru/;î  Scr^- 
M  A  R  TE  N  N  E  ,  C  Ëd-  torum  , . .  ampUJJîma  coîleêlio , 
^  mond)  ne  à  S.  Jean  de  Lof-  en  trois  vol.  m-/i?/,  qui  furent 
lie  au  Dioccfe  de  Langres  en  fuivis  de  /ix  autres  jufqu'eit 
î 654,  entra  dans  la  Congre-  1733.  Il  y  adans  cette  Col- 
j  gation  de  S.  Maur.  Il  s'y  di(^  leâion  un  grand  nombre  de 
ftingua  bîeD-t6t  par  un  tra^  pièces  qui  regardent  THUlot-' 
Vaii  infatigable ,  &  par  lèt  re^  re  de  France»  ï>om  Uri^o  Dii^ 
cherches  labofifufes  desmo*  rand  l'a  beaucoup  aidédaié^e^ 
Iiuiiiens£ccléfia(|]que8»llpu-  Ouvraj^es.  I>om  Martenne  a 
bjia un  ^rand nombre  d*(5ut  eu aufltquelque part  à U nôur 
vrages  exaâ?  H  curieux  Gst,  telle  édition  du  Spicilègd 
ces  matierei*  Le  premier  t&  deDomd'Àcheri^  donnée  ed 
un  Commentaire  Latin  fur  la  2,73  Ce  laborieux  Auteut 
règle  de  Saint  Benoit,  in-4«  snourut  dans  TAbbaye  deSt* 
Imprimé  à  Paris  en  1 690»  Q4  Germain  des  Prez  a  Paris  en 
y  trouve  pluiîeurs  Differta-  173^  i  85  ansê  Au  milieu  de 
"fions ,  où  Ton  reconnoit  Té-  tant  de  travaux  qui  (èmbloient 
mdition  de  r Auteur*  La  mé^  devoir  remplir  (on  temSfii 
me  année  parut  (on  Traité  trouvolt  celui  d'afïifter  régm 
de  antiquis  monackorum  riti-r  lièrèment  à  tous  les  Offices» 
bus,  en  deux  vol.  în-4.  Ou-  Son  exaâîcude  à  garder  la 
Vrage  rempli  de  recherches  retraite  ,  lui  fourniflbit  le 
fur  la  difcipline  régulière.  En  moyen  de  fuflire  à  fes  entre- 
J700,  il  mit  au  jour  trois  prifes»  L'cfprit  de  pénitence 
>  vol.  in-4.  de  antiquis  Ecclefiœ  dont  il  étoit  animé ,  le  faifoit 
ritibus  circd  Sacramenta,  C'ell  enchérir  fur  les  auftéiités,  que 
le  meilleur  écrit  qui  ait  été  fa  règle  prefcrivcit.  Il  étoit 
fait  fur  cette  matière ,  de  Ta-  aimé  &  eflimé  des  gens  de 
veu  de  ceux  qui  font  le  plus  Lettres  qui  n'admiroient  pas 
Verfés  dans  la  fcience  des  An-  moins  la  fimplicitc  de  les 
tiquités  Eccléfîaftiques.  On  mœurs,  que  la  vafte  étendue . 
porte  le  mcme  jugement  de  de  fes  connoiifanccs. 
fon  Traité,  âe amiquâ  Ecde-r ^  ..  MARTIAL (Marc- Valçrc) 
Jiœ  difcuhinâ  in  celebrandisdi'-  f^ëte  Latin  né  â  £ilbilisau- 
•|'îni^0^au^in-4•  Songrand  îourd'hui  fiubiera  dàïis  le 
Ônviage  intitule  lyt^uriix  Royaume  d'Arragon  en 
'Aiucdmotumy  en  cinq  voL  in-  pagne»  étoit  de  T*Ordre  des 
foL  fut  publié,  en  1 7  X  7  •  Ceft  chevaliers  ,  &  alla  à  Rome 
un  recueil  de  pièces  curièu-  à  rige  de  aas,  où  durant 
lès  qu^il  aVoit  ramaifé  dans  l'elpace  de  3  5  ans  quHl  yde^ 
la  fl&part  des  bibliothèques  meura)(bii»Ierègi;«  deOal&t 

.  &doe 
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ISc  des  Empereurs  fuîvans,  Il 
dirtilia  (on  fiel  poctiqi  e  fur 
les  vices  &  les  ndicuies  des 
Romains.  «1  s'acquit  l'cilime 
de  Tùe  Se  de  Domitien  ,  «Se 
il  fut  créé  Tribun.  Les  élo- 
ges pleins  de  flatterie  qu'il  a 
prodigués  au   monlliC  Do- 
inmen,  le  déshonoreiOnt  à  ja- 
nais,  ain/t  que  la  manière  in- 
digne, ave  cla^uelleilleuai' 
ta  après  £à  mort*  Quand  il 
iê  vit  négligé  par  Traian  » 
il  prît  le  parti  de  1k  retirer 
dans  Ibn  pays  où  il  mourut 
■vers  l'an  loo.  Comme  le  mé- 
tier de  Poète  ne  l'avoit  pas 
enrichi  ,  Pline  le  jeune  qui 
Taimoit  9  lui  donna  de  quoi 
faire  ibn  yoyage.  On  a  des 
Vers  de  ce  Poète  à  Pline  9  & 
«ne  Lettre  de  cçlui>cî  au  (u- 
Jet  de  Ton  ami ,  qui  font  hon- 
neur à  l'un  &  àTautre.  Il  nous 
refte  de  Martial  quato  déli- 
vres d'Epigrammes ,  dans  plu- 
sieurs defquelles  il  y  a  de  Tef- 
prit,  du  lêl,  des  traits  heu- 
reux, charmans     dignes  du 
ineilleur  ton  de  l'antiquité  ; 
mais  il  y  en  a  auflTi  un  trcs- 
grand  nombre  de  médiocres  , 
encore  plus  de  mauviiles,& 
il  en  a  bien  jugé  lui-même 
dans  ce  vers. 

.  Sua  hona,  Jim  çuœiam  me- 
dtoorîA  j  fim  mail  pbfra» 

• 

Le  bon  goût  y  eft  fouvent 
^leflTc  par  des  pointes  ,  des 
jeux  de  mots  arFeâés&un  ftile 
pointilleux  qui  gatçnt  la  poë- 
fîe  ,  &  c*eft  pourquoi  le  cë- 
}$bre  Muret  appelle  ge'Poite 
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l'opprobre  des  Poètes  Latins. 
Mais  un  .eproche  plus  grave 
à  lui  faire  ,  c'eft  d'avoir  fî 
fjuvent  aiiarmé  la  pudeu;  ,par 
des  obllcnités  outrées ,  qui  le 
rendent  un  monilre  aL,x)eux 
non-(èulement  des  Chrétiens  , 
mais  des  hommes  vertueux.  Il 
al efiîronteae  de  peuidre  dans 
toute  leur  nudité  les  crimes 
les  fius  déteâés  de  la  reli- 
gion &  de  la  nature ,  Ôc  jâ-. 
mais  c}  nique  ne  fut  plus  har* 
di  à  franchir  les  bornes  de 
toute  bieoleance.  Il  y  a  pltt« 
ifieurs  éditions  des  Poefies  de 
Martial.  La  dernière  donnée 
par  fiarbûuen  1754,  eil  faite 
avec  beaucoup  de  loin  &  d\ér, 
Icgance ,  mais  peu  de  corrqc-* 
tion.  On  y  a  ajouté  un  livre. 
^Speâades^  &  deux  aufttfis 
intitulés  Xenia  &  Apophoreta  , 
faulfement  attribués  àMartial« 
MARTIAL  d'Auvergne  »' 
Procureur  au  Parlement  8c 
Notaire  au  Châtelet  de  Paris, 
fut  un  Poète  François  du  qua- 
torzième fiècie ,  trcs-uel  ef- 
prit  .A  le  meilleur  ELiivaia 
de  Ibn  te  ns.  Il  elt  plus  con- 
nu par  lès  Ouvrages  ,  que  par 
les  circonitan^es  de  fk  vie 
qn^  l'on  ignore  totaiemenl, 
(jiuelques  -  uns  dilent  qu'il 
éto.t  d'Auvergne  paice  qu'il 
en  picnoît  le  nom,  d'autres 
du  Limouiin  à  cauiC  deMac- 
tial,nom  fort  commun aceuX 
de  cette  Province  ;  mais  foa 
Epitaphe  fait  foi  qu*il  étpit 
de  Paris,  &  que  fon  nom  de 
famille  étoit  ÎS^ Auvergne*  Son 
pr^cr  Ouvrage  eU,Us^;r^ff 
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éamùur  y  dont  a  vvCUttonyi  m  énergiques  de  tous  im 
le  modèle  chez  ks  Poètes  états  qu-'ii  paflè  es  revAe  » 
Proyençaux.  Ce  (bnc  des  piè-  des  âiaximes  fblides  qui  dé*^ 
•  ces  badines  8c  fort  ingénieu-  cèlent  un  anû  de  la  vertu  , 
fis  ,  où  règne  une  grande  naï*  8c  un  eaaemi  déclaré  du  vice« 
Tété*  Benoit  de  Court,  Sa-  U relève  hautement  les  arao- 
vaut  Juriiconfulte  lésa com-  tages  de  la  Pra^matioue 9  ce 
mentes  fort  lerieuièment ,  &  r  èglement  fi  célèbre  dreifé  2 
il ,  ctak une  très -grande cru*  Bourges  en  1488,  de  l'avis 
dicion  dans  Ton  Commcntcùre  du  Con(èil  de  Clurles  VIU 
où  il  développe  très-bien,plu*  &  il  en  parle  comme  d'un 
£eurs  q^ieilions  du  Droit  Ci-  £reîn  nécefTaire ,  à  rexceifivQ 
TÎl  que  Pon  ne  (èroit  pas  cupidité  des  £cclé£afiiqve8^ 
tenté  d*y  aller  chercher.  Ce  II  y  a  beaucoup  d*inventîoi| 
Commentaire  avec  les  Arrêts  &  de  jugement  dans  ce  Poèmej 
fut  imprimé  chez  Griphe  à  mais  peu  d'exaâitude  dans  la 
Lyon  z/î-4.  1533       in-^.  à  ver/îfication.  On  la  réimprî- 
Rouen  1587.  Ces  Arrêts  au  mé  à  Paris  deux  vol.  //7-8» 
nombre  de  j  font  écrits  en   i72'4.  Martial  efl  encore  Au- 
profcjau  commencement  près,   teur  de  C Amant  rendu  Cordcw 
qui  eil  en  vers,  ainfi  que  la   lier  d  VOhftrvance  d*amour. 
fin.  Mais  l'Ouvrage  quiaac-   Poème  de  234  Strophes,  in- 
quis  le  plus  de  réputation  à   16,  dont  iebuteft  de  décrire 
Martial ,  eft  un  Poème  hifto-   toutes  les  petitefles  &  les  ex- 
ïique  de  Charles  VII.  en  /îx   travag-inces  où  jette  la  paflion 
ou  fept  mille  vers  de  diffc-  de  Tainour,  quand  on  s'y  li- 
rcntes  mefures  ,  fous  le  titre  vre  ,  &  le  défelpoir  qu'elle 
de  Vielles  de  la  monda  Roi.,  caufe  ,  lorfqu'elle  n'eft  point 
&c.  parce  qu*ii  lui  a  donné  fàtisfaitè.  La  fcène  Ce  paiTe  • 
k  forme  de  TOflice  de  PE-  dbu»  un  Couvent  de  Corde- 
glt^,queron  nomme  ^l/ex«  1ms.,  où  l'Auteur  efl  ttanÇ' 
Au  lieu  de  Fieaumes ,  ceibne  porté  en  fonge ,  &  il  y  dé-» 
des  récits  hiftoriques  dans  le^  lûte  bien  des  cho(ês  barleif» 
quels  le  Poète  racome       ques ,  extravagantes  8c  Inde* 
malbeurt  Se  les  glorieux  ex*  centes ,  qui  foolfsnefbuhatter 
^loîts  de  Ton  Hecoe»  8c  le(  |tt'il  n'eût  pas  réyé.C'eftûnt 
«principaux  événemens  de  ion  doute  pour  réparer  le  &in« 
rè^ne.  Les  Leçons  iônt  des  datecaufipar  eederttbr  Ou* 
complaintes  (ûr  la  mort  du  vrage  ,  que  Martial  fit  -les 
Roi  I  dans  lelquelles  il  exhalte  Dévotes  louanges  d  la  Vierge 
'  fes  rwtus  ,  &  le  cœur  du  JWiarie ,  in-8.  Poème  hifîoiir 
Poète  parle  dans  tous^  ces  ré-  ques  de  la  vie  de  la  Sainte 
cîts  avec  beaucoup  de  naïve-  Vierge,  rempli  de  fables  pieu* 
té*  11  feme  fur  (à  route  des  (èsy  que  la  Umplicité  de  nos 
{ortraits^dèlesi  despeinttt^  pères  adoptoit  bonnimfiff^ 


MA  MA-  ^7>' 

Cet  Auteur  mourut  en  i^i8,  par  des  notes  grammaticales 
MARTlANAY,(Je  in)nô  A  &  thcologiques.  Doin  Mar- 
Saint  Sever-Cap  au  DiOccle  tianay  a  dcfendu   contre  1© 
d'Aire  en  1647  ,  entra  dans  Pere  Pe^^ron,  dans  deux  livres 
la    Congrégation  de   Saint  ffan(^ois,  l'autorité  &  la  chro-»  ' 
Maur,  Hc  s'appliqua  à  P étude  nologiedu  Texte  Hébreu  dq 
du  Grec  &  de  PHébreu  >  6c  PEcriture  Sainte.  Il  a  com^ 
k  la,  critique  de  PEcriture  pofi  un  grand  nombre  d*au^. 
$ainte»  Il  donna  une  nou*  très  Ouvrages  daof  le(^uel« 
v^e  édition  de  Saint  Jer6-  on  remarque  plus  d'érudition 
me»  dans  laquelle  il  rétablit  que  de  jugement,  8c  de(àin# 
quelques  livres  de  ce  Pere  critique*  ^  préparoit  un  ConH 
^trémement  négligés  aupa-  mentaire  ûvr  toute  PEcriturç 
xaTant.  EUeeft  diilribuée  en  où  il(è  propo(bit  de  Pexpli-» 
cinq  Tol*  Ui-foL  li'Editeur  quer  par  eUe-incnie,lorrqu'il 
^yant' attaqué  dans  de  lon^s  mouruten  P Abbaye  de  Sain( 
{ffolégooièncs  »  divers  criti-  Germain  des  Pre^  fii  1^17 9 
qu|^  Froteftants  &  CathoU-  à  70  an?.  -  . 

ques,  8ç  entr*au très  Simon  iSc     MARTIGNAC,(  Etienne 
le  Clerc  ^  en  fut  à  fon  tour  Algai ,  Sieur  de  )  connu  pac 
vivement  cenfuré.  Il  parut  plu/îeurs  Traduftions  Fran-« 
quelques  écrits  alTez  amers  ,  çoiies  en  Profe  de  Poètes  la- 
Oans  lefquels  ils  foutenoient  tins ,  qui  furent  goûtées  danf 
que  Dom  Martianay  n'avoit  leur  tems ,  faute  de  meilleu- 
aucunc  des  qualités  nécef-  res.  Sa  Traduélion  de  VirgilQ 
faiies  ,  pour  donner  une  édi-  parut  en  1 681  ,& fut  fouvent 
tion  exade  des  Œuvres  de  réimprimée  ,  parce  que  les 
Saint  Jérôme.  On  a  fuppri-  Ecoliers  pour  qui  PAuteur 
xné  dans  celle  dont  il  s'agit,  Pavoit  travaillée  ,  firent  la 
pluficurs  Ouvrages  qui  por-  fortune  de  (bn  livre,écrit  fans 
tent  le  nom  de  ce  Saint  Doc-  goût  &fms  élégance.  Ilavoît 
teur,  dans  quelques  anciens   déjà  publié  fon  Horace  en 
manulcrits ,  (]uoiqu'ils  ne  pa-  167S  en  z  voL  ,  &  cette  Tra- 
roilTent  pas  eue  de  lui.  L'or-»  dudion,  quoique  vantée  par 
dredans  lequel  Dom  JVlartia-  les  Journaliiies  ,  quand  elle 
nay  a  placé  les  Lettres  de  ce  parut ,  efl  aujourd'hui  entiè* 
Pere ,  e(l  tr^-embarrailantii  rement  oubliée*  Sa  Ver^QO 
Elles  font  difiribuées  dans  plu*  d'Ovide  en  ^  voL  inrtt.  eii 
£eura  volumes  ,  &  mêlées  ^  t^P7  .>  eft  la  (èule  que  Ton 
Uoi6t9i9eQ^CmifMUttJres^  liiè  encore,  parce  qu'on  n'eft 
iur  l'Ecriture  9  tan^  avec  a  pas  de  pins  complecter  II 
des  Ouvrages  de  concrover(è«  traduifit  au^  Periè  &  Ju- 
Hferement  il  f'eft  donné  la  vénal  »  13  Comédies  de  Té  • 
peioe  d*«xpliqiier  ton  Texte  ^eoce  que  M-  de  S^çi  n'avott 


point  traduites  ;  rimîtatîon  re  ,  îl  établit  i  deux  lleùet^ 
de  Jefus-Chrift;  &  il  avoit  de  Poitiers  un Monafl^e  ,  o4 
commence  une  tràduâionde  il  fit  un  /î  graiicl  nombre  <[e 
la  fiible.  Son  ouvrage  le  plus  miracles ,  que  toute  la  nattt- 
pailablement  écrit,  eft  la  Vie  re  lui  paroiflbit  (bumilt*  H 
ces  Archevêques  8c  desEyé-  fallut  employer  Tartifice  8t 

2ue8de  Paris  du  dix-(êptième  la  violence  pour  rarrachér 
ècïe  i/z-4.Martignac mourut  de  (a  retraite,  &  pourT-or* 
en  i699,igéAe70  ans.        donner  Evé<iue  de  Tours  en 
MARTIN,  (  Saint  )  né  374»  Il  joignit  toutes  les  ver- 
vers  3162  Sabarie, Ville  de  la  tus  Epîfcopales  à  celles  de  la 
Pannonie ,  d'un  pere  qui  ctoît  Profefïîon  Monaflîque  ,  qu'il 
Tribun  militaire,(e  fitCathé"  n'abandonna  point.  C'eA  à 
cumcne  dès  l'âge  de  10  ans  ,  &  (on  zèle  que  doit  Ton  établiP- 
à  ti  il  voulut  fe  retirer  dans  fêment^  la  célèbre  Abbaye  de 
la (blitude.  Mais 4>rcé  de  fer-  Marmoutiers ,  ^ue  l'on  croit 
vir  dans  les  troues,  comme  être  la  plus  ancienne  de  Fran- 
étant  fils  d'un  Officier  ,  îl  ce.  Il  y  raflerabla  80  R©lî- 
pratiqua  toutes  les   Vertus  gieux,  qui  retracèrent  dans 
chrétiennes,  &  fur-tout  la  leur  vie,  celle  des  plus  auï- 
charité.  Ayant  rencontré  à  tères  Anachorètes.  Devenu 
la  porte  d'Amiens  un  pau-   comme  TApotre des  Gaules, 
vre  tout  nud ,  il  partagea  avec  faint  Martin  remplit  non  feu* 
lui  Ton  habit ,  quoiqu'il  fit  un   lement  de  Chrétiens,  mais 
froid  très-rigoureux.On  rap-  même  de  faints  Moines,  des 
porte  que  la  nuit  fuivanteJ.C.   pays  entiers,  où  le  nom  de 
fe  montra  à  lui  dans  une  vi-  Jefus-Chrill  étoit  inconnu, 
fîon ,  revctu  de  cette  moitié   Comme    il    exhortoit  des 
d'habit.  Lorlqu'il  eut  recju  Je   Pa)  ens  à  abbattre  un  arbre  qui 
Baptême ,  à  renoncé  à  la  mi-  ctoit  l'ob'et  de  leurs  vaines 
lice  (eculière ,  la  grande  ré-  fuperilitions ,  ils  répondirent 
putation  de  S.  Hilaire  Tattira  qu'ils  le  youloient  bien,  pour^ 
a  Poitiers.  Ayant  accepté  le  vik  qu'il  Ce  ihit  deflbus*  Le 
rang  d'Exorcifle ,  à  la  iblli-  (àint  accepta  la  condition  » 
citation  de  ce  (kint  Evéque ,  &  l'arbre  abbattu  pancholt 
il  voyagea  en  Pannonie  pour  -iléjà  de  fbn  c6té  ,  lor%ie 
y  convertir  la  fimilie  ;  (a  cha-  \yant  fait  le£ffne  de  la  Croix, 
rité  fut  efficace  à  Tégard  de  là  Tarbre  (è  redrefla  &  tomba 
snere  &  de  plufîeurs  autres.  11  du  coté  des  Payens,  qui  ne 
fi'oopofîi  avec  zèle  auxAriens,  fè  dérobèrent  audanjer  ,  que' 
qui  dominoient  dans  TlUyrie^  par  une  prompte  fuite.  Dieu 
&  fut  fouetté  j  publiquement  *  iè  (èrvit  de    ce  miracle; 
po  .*  avoir  rendu  témoignage  pour  amollir  le  cce'urféro& 
à  la  Divinité  de  Jefus-ChrilK  de  ces  barbares,  qui  deman'*. 
ReY$attattprèsd«iâiflLt£UJiai-  dirent  kfiaptàmc*  Ayant  été 
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îbllîcîtcr  quelques  grâces  trottvèrent'piusde  cent  Eve- 
à  la  Cour  de  Maxime  ,  qui  ques.  On  y  ditcutaàfond  la 
s^étoit  emparé  des  Gaules,  Doârîne  ;  on  examina  Tau* 

ce  Prince  le  fit  manger  à  fa   toiit;'  des  Pères;  on  dcmcla 
table  &  aileoir  à  fa  droite,  les  fubtilitcs  des  Monothéii- 
L'Officier  ayant  préfenté  la  tes,  &:  Ton  établit  le  Dogme 
coupe  à  Maxime,  celui-ci  la  de  la  Foi  Catholique  ,  avec 
fit  donner  au  faint  Evèque ,  beaucoup  de  clarté  &  de  fo« 
pour  la  recevoir  enfliite  de  lidité.  L'erreur  y  fut  con* 
ia  main  ;  mais  fàint  Martin   damnée  avec  rEâhcfed'Hé- 
Toffrît  au  Prêtre  qui  l'avoit   radius ,  &  le  T)  pe  de  Cor- 
accompagné ,  comme  à  celui   fiant.  Le  /.c!e  pour  ia  Foi 
qui  étoit  le  plus  digne  ,  &   coûta  la  liberté  &  1:  vie  mcme 
cette  adion  fut  admirée  de   à  ce  digne  fuccelTcur  de  (aint 
r.Empereurmcme.  Saint  Mar-  Pierre,  L'Empereur  irrité  de 
tin  ne  voulut  point  commu-   la  condamnation  de  fon  For- 
niquer avecithace  &  Idace  ,   mulaire  ,  fît  enlever  le  f.int 
Evëq.  d  Efpagne ,  qui  avoient   Pape  de  Rome.  Il  fut  mis  dans 
fait  condamner  à  mort  les   un  vaiffeau  ,  conduit  A  Con- 
PrifciUianiiles  ,  dont  il  dé-   flantinople  ,  où  il  efTu)  a  tou- 
teftoit  pourtant  PHéréfie  ,  tes  fortes  de  mauvais  traite-  . 
tant  il  avoit  en  horreur  ce  mens,  la  prifon  ,  les  ^rs^ 
zèle  violent  &  barbare  ,  qui  les  calomnies.  Il  fut  en(liit« 
le  fait  un  horrible  devoir td*ar*  exilé  dans  la  Cherfbnèie,  Bc 
Tacher  la  vte  avx  hommes*  y  reçut  la  Couronne  du  Mar- 
Cet  iUttâre  8t  ûdnt  Evêque  tyre  ,  étant  mort  dans^  les 
,  mourut  àCandes.ran4oo.  n  foui&ances  pour  la  Foi  tm 
eâ  le  premier  des  âints  Con-  '6fS  y  après  plus  de  deux  ans 
leflèurs  aufquels  PEglifè  La-  de  captivité ,  &  un  Pontifi'- 
dne^ait  rendu  unscuàte  public,  cat  de  fix  ans  &  de  deux  mois* 
MARTIN  I  /(Saint)  de  '  MARTIN  II  ,  dit  I V  » 
Todî  en  Tofcane,  après  avoir  par  ceux  qui  mettent  les  Par 
édifié  le  Clergé  de  Rome  par  pes  Marin  (bus  le  nom  de 
fa  vertu  &  par  fês  lumières^^  Martin,  François  de naiffan- 
fut  choi/î  unanimement  pour  "ce ,  appellé  auparavant  Si- 
remplir  le  faint  Siège ,  après  mon  de  Brie  ,  ^arcequ*il  étoit 
fa  mort  du  Pape  Théodore,  né  à  Montpmcé  en  Brie  9 
Il  comprit  que  fon  premier  fut  (ùcceflîvement  Garde  des 
devoir  étoit  de  défendre  la  Sceaux  du  Roi  S.  Louiis ,  Car- 
Foi  ,&  de  combattre  Terreur  dinal  &  enfin  Pape  après  la 
malgré  la  puifTance  &  le  crc-   mort  de  Nicolas  IIL  en  ii8i. 
dit  de  ceux  qui  la  proté-   Il  réfîfla  à  fon  eleâion  juf^ 
goient.  Pour  cela  il  affembla   quW  faire  déchirer  fon  man- 

I  Rgioft  ufi  Concile  ^  qù  &  teau  %.  ^uaud  on  voulut  le 


Digitized  by  Google 


?7S      w  a:         _  ■    m  A" 

vctir  de  celui  de  Pape.  Une  cîlker  la  conquête,  le  Pape 
de    Tes    p:emiciefî    adions  fît  prêcher  une  Croifade  ; 
fut    d'excommunier  PEm-  mais  tous  ces  mouvemens  fu- 
fereur  JVli(  hrl  Paléologue  ,  rent  fans  effet.  Martin  IV  ^ 
cçmme  fauteur  de  l'ancien   qui  en  étoit  l'auteur,  mou- 
fchifme  &  de  l'Hércfie  des  rut  A  Peroufe  en  1 185  ,  après 
Grecs ,  Se  Pierre  III.  Roi  un  Pontificat  de  quatre  ans, 
d  Arragcn  ,  qui  s'ctoit  em-       MARTIN  III ,  dit  V. 
parc  de  la  Sicile,après  le  MaP  (  Romain  )  nommé  aupara- 
ikcre  des  VêpresSiciliennes^VL"  yant  Otton  de  Col  mne ,  Çardir» 
^iiel  ce  Prince  avoit  eu  beau-  nal,  de  rancîenne  Maifbii 
coup  de  part.  Il  le  menaça  des  Colonnes»  fut  élû Pape 
même  ,  8*sl  ne  (è  retiroît ,  a^  Concile  de  Confiance  en 
d*ab(budre.  ù$  (ù)ets  du  iêr-  I4i7«  Il  publia  contre  les 
ment  du  fidélité*  Quelque  HuiHte^  une  Bulle,  dont  le 
tems  après  il  exécuta  cette  pi  eoiier  article  eâ  remarqua- 
menace  par  une  Bulle  terri-  ble*  Il  veut  que  celui  qui 
Me,  dans  laquelle  on  mit  tou-  fera  fufpeét  d'Hérc/ie  ,  jure 
tes  les  claufes  que  la  fubtilicé  qu'il  reçoit  tous  les  Conciles 
des  CanoniHes  Romairs  put  généraux ,  &  en  particulier 
inventer ,  pour  fortifier  la  celui  de  Confiance  ,  reprc- 
Sentence  de  dépofition.  Ses  Tentant  TEglilè  univerfèlle; 
jCenfures  furent  méprifëes  y  Se  qu*on  en  approuve  toutes 
inéme  par  les  Religieux  de  les  décidons.  Or  la  fîipério- 
tous  les  Ordres  ,  qui  ne  le  rite  du  Concile  (urlePape» 
crurent  point  excommunies ,  fut  décidée  dans  la  cinquième 
&  ne  gardèrent  point  Tinter-  SeOion.    Les  Ultramontains 
dit.  Le  Roi  Pierre  en  appella   ne  peuvent  oppofer  que  de 
à  un  Pape  non  fufped-.  Pour  vaines  chicanes  à  ce  raifon- 
Cq  mocquer  de  la  dcfenfe  qui  nemen-,  Martin  V.  penfa  à 
lui  avoit  été  faite  de  pren-   toute  autre  chofe  qu'à  tenir 
dre  le  titre  de  Roi  d'Arra-    la  promeiïc  qu'il  avoit  faite 
gon  ,  il  fe  qualifioit  Che-  dans  le  Conclave  avec  les  au- 
valier  Arragonnois ,  peie  de  très  Cardinaux  ,  de  travailler 
deux  Rois  &  Maître  de  la  à  reformer  PEglifè.  On  l'en 
Mer;  le  Pape  en  fut  indigne,   prefîk  vivement ,  on  lui  pré- 
Comme  les  peines  rpirituel-  îènta  mémoires  fur  mc'moi- 
les  étoient  épuifées  ,  il  em-  res ,  pour  lui  rappeller  l'en- 

Sloya  la  force  des  armes ,  &  gagement  qu'il  avoit  con- 
onna  le  Royaume  d'Arra-  traâé  ;  mais  il  avoit  toujours 
gon  k  Philippe  'le^  Hardi ,  quelque  prétexte  pour  élu-' 
Koi  de  France,  qui  eut  la  eer*  Le  Goacile  de  ConÛa«- 
^rnplf cité  de  Paccepter,  pour  ce  fut  forcé  ^  le  ieparer.» 
.  fSn  iécond  fils.  Pour  en  hr  iâns  avoir  p(^  apporta  aucuai 
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itiûkit  tfficace  aux  maux, 
dont  on  avoit  folemnelie- 
xnent  reconnu  la  profondeur 
&  rétendue*  Un  nouveau 
Concile  ayant  été  aflcmbié 
à  Pavie ,  le  Pape  le  transfera 
a  Sienne.  A  force  d  intnVues 
il  vint  à  bout  de  le  diflbu- 
drc.  Pour  appaifêr  les  mur- 
mures des  gens  de  bien  fur  ce 
(candale ,  il  indiqua  un  Con- 
'  cile  à  Baie  ,  qui  ne  devoit 
être  célébré  que  7  ans  après. 

II  mourut  dans  cet  interval- 
le en 

MARTIN,  (  Saint  )  Ar- 
chevêque de  Brague  en  Ef- 
pagne  ,  ctoit  de  Pannonie  , 
&  devint  un  des  plus  l^^avans 
hommes  du  fîxième  (îècle.  Il 
affermit  les  Egli^ês  ,  fonda 
iesMonafières,  compofàdes 
livres  de  Piété ,  &  écrivit  un 
grand  nombre  de  lettres  pour' 
exhorter  les  nouveaux  con- 
vertis 9  à  la  pratique  de' tou- 
tes les  vertus*  On  a  de  lui 
une  CoUeâlm  dé  Canons  »  qui 
a  été  très-célèbre.  Elle  eildi- 
vifée  en  deux  parties ,  dont 
la  première  regarde  le  Cler- 
gé 8c  la  féconde  les  Laïques»!! 
mourut  en  j8o. 

MARTIN  DE  POLO- 
QNE  »  Martinus  PoîonuT  , 
futnomméàPArchevéché  de 
Cnefhe  par  le  Pape  Nicolas 

III  ;  mais  fà  mort  arrivée  en 
1278  Tempécha  d*en  prendre 
pofTefTion.  On  a  de  lui  quel- 
ques écrits ,  dont  Je  plus  cé- 
lèbre eft  une  Chronique  ,  qu'il 
finit  au  Pape  Jean  XXI.  in- 

ciuâveinent*  Jean  Fabiici^j^ 
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Premontré  ,  en  a  donné  la 
meilleure  édition  en  i6i6  à 

Cologne. 

MARTIN  DU  BELLAY, 
vqye^  BFLLAY. 

M  ARTIN,(Dom  Claude) 
né  à  Tours  en  1619  y  fe  éon- 
(àcra  à  Dieu  dans  la  Congré- 
gation de  Saint  M.iur.  A  rès 
avoir  été  Supérieur  en  diffi- 
rentes  Maifons  pendant  tren- 
te-huit ans  ,  fv'  Affiliant  fous 
plufieurs  Généraux  pcndiint 
îei/.e  ans ,  il  devint  Prieur  de 
TAbba)  e  de  Marmoutier  ,  où 
il  mourut  en  1696.  C'étoit 
un  homme  plein  de  mépris 
pour  lui-même  ,  trés-z,cié 
pour  le  bien  du  prochain  , 
&  pour  celui  de  TEglife  en 
général ,  qu'il  a  édifiée  par  lès 
rares  vertus.  Comme  il  no 
iôrtoit  de  â  retraite^qUe  pour 
fis  devoirs,  il  a  (çû  (è  mé* 
nager  du  tems ,  pour  compo-. 

plni!«urs  Ouvrages ,  qui 
(bnt  autant  de  moAumens  de 
1k  piété  :  i^,  des  Mégotions 
Çitéâennes ,  dédiées  à  la  Rei- 
ne, en  deux  vol.  in-quarto  ^ 
1^,  ^Pratique  de  la  Règle  de 
Saint  Benok  9  dont  il  v  a  eu 
fix  éditions  ;  3.S  les  Lenm 
8c  la  yie  de  fa  mere  ,  morte 
première  Supérieure  des  Ur-» 
lulines  de  Québec  en  Cana- 
da,  où  elle  finit  Ces  jours  eii 
odeur  de  (àintctc.  On  lui  at- 
tribue encore  des  Avis  imper- 
tans  pour  les  Religieulès  >  8c 
d'autres  Ouvrages. 

MARTIN,  (André)  Prê- 
tre de  rOratoirc,  s'eft  rendu 
fiélèbie  £ar  la  manière  lurpre- 
Aa.û( 
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nan^e  avec  laquelle ,  îl  poflé- 
doit  ies  Ouvrages  de  S.  Au" 
guftin.  lia  donné  Cous  le  nom 
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admîroît  'en  lui.  II  ne»  fc  dc- 
laflToit  de  fês  occupations,que 
par  les  vifites  fréquentes  qu*il 
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d* Ambrolfè  Viâor ,  la  Philo'  faifoit  de  Con  troupeau ,  8c  par 

fopkie  Chrétienne  ,  imprimée  le  comnierce  de  Lettres  qu'il 

èn  (èpt  voU  en  1 66i  &  1 67 1 9  entretenoit  avec  les  Savans  8c 

^outetiréedecePere^&com-  avec  (es  amis*  U  avoit  bien 

poSe  de  (es  parolés*  Les  Thè-  étudié  notre  langue  ;  &  lor^ 

les  qu*ilfit  Imprimer  «Saumur  que  TAcadémie  Françdiiê 

i/1-4.  lorfqu'îl  y  entèignoit  voulut  publier  la  féconde  éd 

la  Théologie ,  (ont  très- re-  tion  de  (on  Diâionnaire  ,  il 

Perchées.  Il  ell  mortàPoi-  lui  .envoya  des  remarques, 

tiers  en  1^9^»  dont  cette  Compagnie  profi- 

MARTIN ,  (David  )  ne  21  ta,  &  dont  elle  remercia  TAu-- 

Revel  dans  le  Dibcèlê  de  La-  teur  avec  beaucoup  de  poli-' 

vaur  en  d'une  bonne  tefle.   Cependant  quoiqu'en 

femille,  s'appliqua  à  la  lec-  difentlesAdmirateurs  de Mar- 

turede  TEcriture-Sainte  ,  des  tin  ,  Ton  %le  eft  dur  ,  8c  l'on 

Commentateurs  &  des  Pères  ,  n'y  trouve  point  iadélicateffe 

aux  langues  Orientales,  à  qu'ils  y  apperçoivent  ;  mais'il 

VHiftoire  EcclcTiaflique ,  &  à  parloit  &  ccrivoit  avec  facili- 

îa  Littérature,  tant  facrée  que  té.  Il  avoit  l'efprit  vif  &  pénc- 

profane.  Il  Ce  rendit  très-cé-  trant ,  une  mémoire  heureu- 

îèbre  parmi  les  Proteftîns.  fe  &  beaucoup  de  jugement. 

Après  la  révocation  de  TE-  A  quatre  -  vingt  -  deux  ans  il 

dit  de  Nantes  ,  il  pafTa  en  prêcha  encore  fur  la  Provi- 

Hollande  ,  &  fut  Pafteur  a  dcnce  avec  une  vigueur  d'ef^ 

Utrecht.  Sa  modefiie  lui  fit  prit  Se  de  co  ps,  une  force  de 

refufer  plufieurs  Eglilcs,  &  raifonnement ,  &  une  élcva- 

en  particulier  celle  de  la  tion  d'idées  qui  (urprîrent  Ton 

Haye.  Il  donnoit  des  leçons  auditoire  ;  mais  à  peine  eut-^ 

de  Philosophie  fie  de  Théo-  il  ceflë  de  parler  ,  qu'il  fè 

gieà  des  jeunes  ^ns,que  Gl  lènttt  é^lie.  U  fut  attaqué 

xéputiltion  attiroit.  de  difl!-  d'une  fièvre  violente  8c  en 

rens  pays»  Des  fils  même  de  .  mourut  deux  Jours  après  en 


de  &s  lumières.  II  répandpit  du  Vieux  ù'  àu  Nouveau  fefta" 

•  beaucoup  de  clarté  fu r  les  ma*  ment ,  imprimée  à  Amderdam 

tières  les  plus  abdraites  :  Mar^  en  1 700  en  %  voL  in*fol«  avec 

tin  s*attachoitau(n  à  infpirer  quatre  cens  vingt- quatre  bel- 

m  (es  Difciples  des  (èntimens  les  eftampes &  plu/îeurs  autre» 

de  probité,  de  modeftie  fie  Ouv.  remplis d'crudition. 

de  douceur  »  qualités  qu'on  MARXIN,(Raimond)&é 
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a  Subîrat  en  Catalogne  ,  Ce  premiers  qu*îl  publia  fiy  la 
diftinguadans le  treîiicrae  fie-  Relig'nn  des  anciens  Gaulois  y 
cle  parmi  lesDominicains.par  où  il  y  a  be.uicoup  de  recher- 
fà  profonde  connoiirance  des  ches  curieuies  ,  de  fwantes 
langues  Hébraïque  &  Arabe,  nouveautés  ,  &  encore  plus 
Il  remploya  à  inllruire  les  de  (uffinmce  &  de  forfante- 
Maures  pour  la  converfion  rie.  11  donna  enfuite  Ces  eX" 
defquels,  il  fut  envo)  éuTu-  plications  de  plujieurs  textes 
nis.  Plein  de  zèle  peur  celle  difîcUes  de    Ecriture,  &c.  i 
des  Juifs,  il  compofa  contre  vol.  m-4  >  ouvrage  reprc- 
eux  un  Ouvrage  très-eflimé  henfiblepar  le  titre  ,  laqua- 
lous  le  titie  de  Pugio  Jidei  lité  de  l'Auteur,  la  Préface, 
Ori/r/fl/i^,queGalatinapillé  les  efiampes  ,  la  nature  du 
fans  en  avertir  ;  il  a  été  réim-  dyle  »  le  caraâère  des  réfler. 
primé  à  Leypfic  en  1^87,  &  xions  j  &  la  tmsahfi  dont 
enrichi  des  fçavantes  notes  de  T Auteur  atta^e  fes  Adver-* 
Jofeph  de  Yolûn  8c  de  Maii(^  faites*    Le  flyle  vif  Impé* 
âc*  Le  P«  Tourron  Domt-  tueux  >  (îiffilànt  «  ne  répond 

Sicain  dans  le  premier  tome  que  trop  quelquefois' 9  aux 
e  (bn  Hiftoire  des  hommes  planches  inunodeflesfdont  cet 
iiluftres  de  (on  Ordre ,  réfute  ouvrage  éil  indécemment  or- 
'  atec  heaucoup  de  foliditéf  né»  D'ailleurs  (es  déclama- 
tout  ce  que  PAbbé  Hou-  tions  emportées  «  pleines  de 
teWUe  a  dit  de  peu  avanta-  fiel&de  pa(non,  contre  des 
jg;eox,  de  Touvrage  de|Rai-  gens  qu'il  Ce  faifoit  glojire 
.inond  Martin.  d'abord  d'imiter,  les  calom- 

MARTIN  ,  C  Dom  Jac-  nies  dont  il  les  charge  fans 
ques)  né  en  165^4  à  Fanjaux  pudeur,  révoltèrent  les  Lec> 
petite  ville  du  haut  Langue-  teurs  du  profane  Commen- 
doc,  entrai  dans  la  Congré-  taire  de  rÉcriture-Sainte.  Le 
gation  de  S.  Maur  en  1709  ^  fcandale  alla  fi  loin ,  que  l'au- 
&  après  avoir  enfeigné  les  torité  féculicre  f.it  obligée 
humanités  dans  quelques  vil-  d'en  arrêter  le  débit ,  &  que 
les  de  Province  ,  il  vint  à  Pa-  les  Confrères  de  l'Auteur  (e 
ris  en  17x7,  &  s'y  occupai  déclarèrent  avec  force  cont/e 
travailler  a  des  ouvrages  qui  luî.Nous  avons  encore  du  F» 
feront  moins  d'honneur  à  (a  Martin  V Explication  de  divers. 
mémoire  ,  par  rérudiiion  va-  monumens  Jin^uUers  ,  livre 
liée, la  critique  &  le  feu  qui  trop  gros,  ou  avec  les  mè- 
y  régnent,  qu'ils  ne  lui  fe-  mes  avantages,  on  retrouve 
Tont  tort, par  les  bizarreries,  les  mêmes  défauts.  Eclair^ 
les  fingularités ,  les  écarts  d'i-  ci£'emens  Littéraires  fur  un  pro" 
maginati  ons ,  &  les  immcdef-  jet  de  bibliothèque  alphabétique^ 
(i«s,  ^ui  s'y  trouvent.  Un  des  Suit  levant  >  mais  ùds  j^réci* 
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^oiî,  &  gâté  par  (îesplaî(ân- 
teries  froides  àc  inutiles.  Une 
Traduêiion  des  confeilîons  de 
S.  AuguAin ,  qui  ne  fera  pas 
oublier  celle  du  fameux  d*An- 
dilly,  &c.  Dom  Jacques  Mar- 
tin mourut  en  175 1. 

MARTINES  DEL  PRA- 
DO ,  Dominicain  Eipagnol , 
né  à  Segovie  d'une  famille 
îlluftre  ,  profefla  avec  répu- 
tation la  Philofophie  &  la 
Théologie  ,  dans  plufîeurs 
Univerfités  d'Efpagne.  De- 
venu Piovincial  en  16^1,  il 
crut  devoir  s'oppofer  à  la  Loi 
impolee  aux  Prédicateurs  de 
ce  Royaume ,  de  louer  Pim- 
maculée  Conception  de  la 
Sainte  Vierge ,  au  comincih* 
cernent  de  leurs  Sermons.Phi- 
lippe  IV  pour  lerécompen- 
&t  du  mémoire  qu'il  avoit 
Ipréiênté  à  cette  occalîon»ie 
itiléguai  PenadeFraiida.il 
il'obtint  (on  tetour  qu'en  écri- 
vant aux  Prédicateurs  de  ùl 
Province,  de  lûivre  l'exem- 
ple dçs  autres.  Il  mourut  à 
Segovie  en  i66S,  Il  a  com- 
po(2  un  grand  nombre  d'ou*^ 
vrs^eS|dont  les  plus  connus 
font  deux  vol.  in-foL  fur  la 
Théologie  morale  ,  &  trois  au- 
tres in-fol.  Cm  les  Sacremiens* 
•  MARTINI ,  (  Martin  )  né 
à  Trente  entra  chez  les  Jé- 
fùites ,  &  fut  envoyé  en  qua- 
lité de  Miffionnaire  à  la  Chi- 
ne ,  où  il  demeura  long-tems. 
Il  revint  en  Europe  en  1 65 1  , 

&  où  il  mourut  en   Il 

nous  a  lailTé  plu/îeurs  ouvra- 
ges d»  Géographie  ôc  i'IUr 


MA 

flolre  :  Sinkœ  kijloriœ  de  Caja 
&c.  f/i-4,  &  ia-8  ,  morceau 
ailèz  curieux ,  qui  va  jusque 
vers  le  tems  de  la  naiflànce 
de  J«  Cbll  a  été  traduit  en 
François  par  le  Pelletier  , 
deux  vol,  in-i2. 16^2.  China, 
illujlfaîa  in  -  fol.  c'eft  tout 
ce  que  nous  avons  de  plus 
exaft  pour  la  defcription  de 
l'Empire  de  la  Chine  :  une 
bonne  Hijloire  de  la  guerre  des 
Tartares  contre  la  Chine,  Une 
Relation  du  nombre  &  de  la 
qualité  des  Chrétiens  chez, 
les  Chinois,  în-ii, 

MARTINIERE.  Voyei 
BRLZEM. 

MARTlNIUS,CMathias) 
lavant  Proteftant  né  à  Frexn- 
liagu  e  dans  le  Comté  de 
dec  en  i^jz ,  en(^gna  avec 
réputation  à  Pacferborn  &  â 
Brème  l'hébreu,  le  clîaldaï- 
que  &  leiyriaquê.  U  eildir- 
tout  connu  par  un  LtxkoA 
Philologique  en  latin ,  qui  eft 
eHimé.  On  prétend  que  di- 
vers iàvans ,  entr'autres  VoP- 
iîus ,  ont  puifé  dans  cette  (bur- 
ce ,  (ans  en  faire  honneur  i 
PAuteur  ^  qui  mourut  en 

^^mÂRTINOZZI  ,  (  Anne- 
Marie  )  nièce  du  Cardinal 
Mazarîn  ,  naquit  en  1638. 
Elle  avoit  toutes  les  qualités 
qui  peuvent  rendre  une  per- 
(onnc  de  Ton  fexc  aimable  Se 
eflimable.  Avec  un  défit  ar- 
dent d'ctre  heureufê ,  elle  ef- 
péroit. la  devenir  en  ce  mon- 
de ,  par  quelqu'une  des  hautes 

aUi4a,Ge^  >  ^ue   puiiTaace  d& 
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Ion  oncle  &  (a  beauté ,  pou- 
Yoient  lui  faire  efpérer.  Elle 
parvînt  à  l'âge  de  dix  -  fcpt 
ans  à  cette  élévation ,  par  une 
alliance  au-deflus  de  ce  qu'el- 
le aurcit  puâcfîrer,  &  même 
ofé  penfer  ,  en  cpoufant  Ar- 
mand de  Bourbon  Prince  de 
Conty  :  mais  elle  ne  parvint 
pas  au  repos  qu'elle  avoit  eP- 
péré  :  car  quoique  au  milieu 
des  biens,  honneurs  &  plai- 
/îrs,elle  fe  fentit  piusvuide 
&plus  altt-rée  qu'auparavant. 
Elle  vit  dans  le  néant  de  ce 
qu'elle  polTédoit  ,  celui  de 
tout  ce  qu'elle  pouvoit  tt*» 
tendre ,  ce  qui  la  jetta  dans 
lin  efpèce  de  dé(ê(poir  »  o& 
elle  ne  vit  de  (bulagement 
que  dans  \sk  malheureuiê  diiP- 
^ofition  d'attendre  avec  £bn 
intrépidité  naturelle  9  s'il 
pouvoit  (ans  la  craindre  , 
rlienre  fatale  qui  devoir  ter- 
miner fès  grandeurs  &  dé- 
cider de  ce  qu'elle  étoit  , 
&  de  tout  ce  qu*elie  devoit 
devenir  pour  toujours*  Dan^ 
ce  triHe  état  ,une  grande  ma* 
ladie  la  conduifit  aux  portes 
de  la  mort.  Importunée  de 
tout  ce  que  le  Prince  que 
Dieu  avoit  retiré  des  plus 
grands  défordres ,  lui  difoit 
pour  la  porter  à  Dieu  ,  &  ai- 
grie même  contre  la  piété 
qu'elle  regardoit  comme  Ton 
ennemie  dans  le  cœur  de  fon 
époux,  craignant  qu'elle  n'é- 
teignit la  paflion  qu'il  avoit 
eu  pour  elle  julqu'alors  ;  ce 
fut  à  ce  moment  que  Dieu 
jeu4  fui  elle  un  regard  de 
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ffllfericorde.  Elle  Qt  trouva 

tout  d'un  coup  (ans  fçavoir 
comment  toute  changée  ;  fbn 
cœur  fut  tourné  vers  Dieu, 
&  elle  fut  perfuadée  elle- 
mcme  des  vérités  de  la  foi, 
&  brûlante  du  défir  d'aller  à 
Dieu.  Elle  fe  mit  entre  les 
mains  du  fage  Direfteur 
(l'Abbé  Ciron)  que  le  Saint 
Evcqiie  d'Alet  avoit  donné 
au  Prince  ;  elle  ne  trouva  rien 
de  difficile  dans  tout  ce  qu'il  * 
lui  prefcrivit  ,  &  depuis  ce 
moment,  n'étant  âgée  que  de 
dix-neuf  ans ,  elle  confà- 
cra  totalement  aux  bonnes 
t«uvres,  à  la.  retraite  &  à  la 
pénitence,  &  ne  fit  plus  que 
paflèr  de  vertus  en  vertus» 
Elle  vendit  toutes  ïês  pierï- 
reries  pour  nourrir  durant  la 
fiunine  de  x€6%  les  pauvres 
de  Berry,de  Champagne  9g, 
de  Picardie*  Devenue  veuve 
à  râge  de  vîn^t-neuf  ans  , 
eUe  s'appliqua  a  l'éducation 
des  Princes  (es  fils ,  &  à  me- 
.ner  utie  vie  telle  que  S.  Paul 
la  pre(crit  aux  veuves  Chré- 
tiennes :  elle  (è  réduifit  à  une 
dépenfè  très  -  modefie  ,  elle 
reftitua  tous  les  biens  dont 
l'acqui/îtion  lui  étoit  fufpec- 
te.  Ayant  examiné  le  bien  que 
le  Cardinal  Mazarin  lui  avoit 
laiffé  ,  &  ayant  trouvé  que  \% 
part  des  revenus  Ecaléïïaftî- 
ques  qui  pouvoir  être  con- 
fondue dans  fa  dot,  montoit 
prefqu'aux  deux  tiers ,  elle 
reftitua  800000  1.  &  les  fit  di(^ 
tribuer  dans  les  lieux,  où  elle 

crut  ^ue  cette  leiLt*  pouvoit 
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^tre  faite  avec  plus  de  Jufiice.  nonpas  à  des  mots  ;  AI ARUL; 
Elle  diâribua  ton  épargne  LE ,  (  Tacite  )  Poète  de  Ca* 
aux  pauvres  «  de  toutes  les  labre  au  cinquième'  fîècle  y 
parties  du  monde,  en  em-  quipréfènta  à  Attila  un  poe- 
braifant  tout  dans  (on  cœur  me  qu'il  croyoit  flatteur  pouf 
par  le  déSr  de  Ibulager  toute  ce  Prince ,  &  en  attendoit  une- 
inifère  ;  msus  ,  courant  tou«  grande  récompenfc  ;  mais  ce 
jours  lans  aucun'  égard ,  aux  Roi  a^nt  fçû  par  Ces  Inter- 
beibins les  plus  preirans,c*eû  prêtes  qu'on  le  faifbit  deC- 
dans  Vexerdce  de  toutes  (es  cendre  des  Dieux  ,  8c  qu*on 
bonnes  œuvres  qu'elle  mou-  lui  donnoit  même  ce  glorieux 
rut  le  4  Février  1 671^  âgée  titre,  ordonna  qiie  ces  vers 
de  trente-cinq  ans.  /uflent  brûlés  avec  leur  Au- 

'    MARULLE  ,il  y  a  eu  plu-  leur. Il  adoucit  pourtant  cette 
{ïeurs  Ecrivains  de  ce  nom;  peine  ,  de  peur  que  cette  fé- 
Marc  Marulle  né  dans  le  lèi-  vérité  n'en  détourna  d'autres, 
zicme  ficcle  à  Spalatro  en  d'écrire  Ces  louanges. 
Dalmatie ,  qui  a  compofé  plu-      M ASCARDl ,  (  Augudin  } 
fîeurs  ouvrages  qui  ont  été  né  à  Sarzane  dans  l'Etat  de 
recueillis  &  imprimés  en  un  Gènes  en  155)1  ,  d'une  famille 
volume  en  1610.  Le  princi-  diftinguée  par  plu/îeurs  liom- 
pal  eft  inthulé^de  Reîigiosè  vi-  mes  de  mérite ,  pafia  les  prc- 
vendiinftiîuîîone  tperexempla.  micres  années  de  (a  vie  chez 
Michel  Marulle ,  Czyfznt  Grec  les  Jéfuites.  Son  éloquence 
de  Coilfiailtinopie ,  qui  après  le  fit  cfiimer  d^Urbain  VIII* 
la  prifè  de  cette  ville  par  les  qui  le  fit  fon  Camérier  d^hon- 
Turcs  y^fe  retira  en  Italie.  On  neur ,  lui  donna  une'  penfîoii 
!i  de  lui  des  Epïgrmmei^Bt  de  cinq  cens  écus,  &  fonda 
d'autres  pièces  de  pocfie  en  pour  exercer  (es  talens ,  une 
grec  de  en  latin  »  dans  letquel-  chaire  de  Rhétorique  dans  lé 
fer 'on  trouve  beaucoup  de  Collège  de  la  Sapxence  eit 
Faganifine  &  d'impiété»  Cet  ttfiS.X'amourque  Mafcardi 
'Auteur  (è  noya  en  ïf 00  dans  avoit  pour  les  Lettres  &  pour 
"^une  rivière  de  Tofcane^  qui  •  le.plaiHr ,  lui  fit  négliger  (k 
porte  aujourd'hui  (on  nom;  fortune*  11  mourut  à  Sarzane 
JMARULLE  (Pompée)  ha-  en  i ^40  à  quarante- neuf  aios^- 
bile  Grammiairien  de  Rome  ^  On  a  de  lui  des  Harangues  j, 
-^ui  oik  reprendre  Tibère  fut  des  Po|/îftr,&plufieurs  autre» 
un  mot,  Comine  l'un  de  Ces  Ouvrages  en  Latin en  Ita- 
'Coiirti(âns  (butenoît  par  flat-  lion  ,  entre  autres  un  traité 
"terîe  qu'il  étoît  latin,  Marulle  ,in-4,  dell  arte  hiflorica  y  afTez. 
répondit  que  V Empereur  pou-  curieux, plein  de  grands  pré- 
voit  bien  donner  le  droit  de  ceptes,  &  de  fages  réflexions* 

hmgeoififi  à    hnam  ^maU    MASCA&ON  >  C  Jules  ) 
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-liaqiih  en  ié^4  à  Marfellle  ; 
d'un  perc  qui  ctoit  Avocat 
au  Parlement  d'Aix»  &  un  des 

plus  grands  ornemens  du  bar- 
reau. Il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire ;  animé  nar  l'exemple 
des  hommes  célèbres  qu'il  y 
trouvailil  Ce  diflingua  par  la 
beauté  de  Ton  génie.  Ses  Su- 
périeurs frappés  de  fon  gout 
&  de  Ces  heureufes  difpofîtions 
pour  les  Belles-Lettres ,  l'en- 
voyèrent à  Tage  de  vingt- 
deux  ans.,  profeïïer  la  Rh-'to- 
liqneau  Mans.  Dans  le  def- 
où  il  étoit  de  Ce  con(a- 
crer  au  miniftère  de  la  paro- 
le ,  11  s'y  prépara  à  Saumur 
par  rétude  de  la  Théologie , 
de  rEcriture- Sainte  ,  des 
Conciles  &  des  Pères.  Son 
premier  eilki  lui  fit  une  gran- 
de réputation.  L'Eglife  de 
Saumur  ne  put  contenir  la 
prodigieulè  affluefice  d'Au- 
di teurs,que  Con  éloquence  at- 
tira de  toute  parts.On  y  drefla 
des  échaâkuts  quîne  fufH.  ent 
«pas  encore*  Catholiques ,  Hé- 
rétiques 9  tous  accouroient 
en  foule  y  &  applaudiiToient. 
Le  âmeux  Tanneguy-le-Fe- 
vre  ne  put  lui  refufer  fon  ef- 
time  ni  Ces  éloges.  Malheur ^ 
difoit-il ,  d  ceux  qui  prêcheront 
ici  après  Mifcaron,  Plu/îeurs 
grandes  villes  ,  Aix  ,  Mar- 
Teille  ,  Nantes  ,  voulurent 
l'entendre  ;  &  par-tout  il  eut 
les  mêmes  fuccès;mais  Paris 
fut  le  th  -atre  où  il  brilla  avec 
le  plus  d'éclat.  La  Cour  le 
deiQ4ttda  poui^  l'A^xcnt;  4^ 
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1666  ,  &  pour  le  Carême  do 
1667.  Il  remplit  avec  hon- 
neur la  m^me  carricré  pen- 
dant fîx  années  confécutive.^. 
£a  fécondité  de  fon  génie 
étoit  telle  ,  que  rarement  il 
donna  les  nicmes  difcoiirs.Des 
gens  qui  ne  peuvent  établir 
leur  gloire  que  fur  les  débris 
de  celle  des  autres  ,  voulu- 
rent lui  fai.e  un  crime  de  la  ' 
lage  liberté  avec  laquelle  il  '  ' 
annonçoit  les  vérités  anx  Tê- 
tes couronnées.  Mais  Louis 
XIV  prit  Cl  défenfê  contre  les 
enyiwxm  R  a  fidt fan  devoir  ^ 
dit-il ,  c^efl  à  nous  à  fùre  h 
nâtre^  On  appliquoitacetil* 
luilre  Prédicateur  les  paroles 
du  Prophâe  ;  loqueharàe  teflh- 
monîis  tuis  in  ccnfpeclu  regum 
tr  non  confimdebar»  Je  parlais 
ât  votre  Loi  devant  les  Roîs^ 
je  n'en  rougijfois  point.  Pour 
récoropenfèr  un  mérite  G  ra- 
re,  Louis  XIV  nomma  le  P. 
MafcaronàTEvcché  de  Tul- 
le en  1671,  ik  lui  demanda, 
deux  Oraifons  Funèbres,  Tu- 
ne de  Madame  Henriette 
d'Angleterre ,  &  Tautie  du 
Duc  de  Be  uifort.  Comme  le 
Prince  ordonnoit  les  deux 
Services  folemnels  à  deux  ■ 
jours  pré?  1  un  de  l'autre  ,  le 
Maître  de  Cérémonie  lui  fît 
remarquer  que  le  même  Ora- 
teur étant  chargé  des  deux 
difcours ,  il  pourroit  ctre  em- 
barralTé  ;  c^efl  VEvêque  de  Tul- 
le,  répondit  le  Roi,  d  coup 
fur  il  s'en  tirera  bien.  L'Epift  • 
copat  ne  le  rendit  point  muet.  " 
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t'y  fit  eftîrrer  par  fesînfîruc*  àPOratoîrc,  &aTOIi0tta 

tion?  éloquentes ,  par  lès  frc-  lui  devoit  une  réputation  y 
queutes  vifites ,  &  par  la  fa*  qu'un  honinie  moins  modei- 
gefîe  de  Tes  Stat.Syn.  Devenu  te^auroit  attribuée  à  la  (li- 
comme  ncceflaire  à  la  Cour,  périorité  de  (es  talens.  Map 
elle  i'apj-ella  pour  y  prêcher  caron  avoit  été  ordonne  Prè- 
les Carcines  de  167 1  &  de  trc  par  l'Evéque  du  Mans 
1677.  Au  commencement  de  (  Lavardin  )   Prélat  Epicu- 
Tannée  fuiv.mte,  fa  Majefté  le  rien,qui  n'avoit  de  Rq^gieux 
transféra  à  rEvcchc  d'Agen  ,  que  l'habit,  &  qui  déclara  à 
où  fa  douceur  ,  fa  politefTe ,  l'article  de  la  mort  ,  qu*il 
fon  éloquence  ,  &  la  force  n'avoit  jamais  eu  intention 
de  (es  raifons, convertirent  un  d'ordonner  aucun  Pictre.  Il 
grand  nombre  d'Hérétiques.  Gi&Coit  qu'il  eût   eu  l'm- 
&e  trente  mille  qu'il  avoit  tentlon  de  faire  la  chofe  ex- 


Roi  il  ttrint  à  Paris  en  1 6^4  >  torten  ,  par  un  (crupule  Gaa 

pour  prêcher  i*Avent  au  Lou-*  doute  fondé^fiir  le  partage  des 

vre,  &  y  parut  encore  plus  Tiiébjc^|ensde(biitenis,(ttr 

grand  que  jamais*  Rny  a  que  Tintenuon  néceflaire  dans  le 

votre  éîûquetue  ,  lui  dit  ce  Minière  »  fut  un  de  ceux  qui 


lâ,une  tut  occupe  que  du  lom  aeriecnier,m4aiOrcedeooi- 
de  fon  Diocèfe,  où  il  fîgnala  û  Tuet  ;  il  eû  plus  nerveux  9  plus 

S 'été  par  la  fondation  d'un  élevé,  moins  délicat  &  moins 
ûpital*   Ce  grand  Prélat  poli  que  le  premier  ;aufn  fu-  . 
mourut  en  1703.  Les  Pau-   blime  que  le  lecond,  moins 
vres,  qu'il  avoit  toujours  trai-   judicieux  que  l'un  &  Pautre.- 
tés  comme  fèsenfans,  furent   L'Oraifon  funèbre  du  Maré- 
(es  héritiers ,  &  le  regretté-   chai  de  Turenne  eft  un  chef^ 
rent  comme  leur  pere.  Bien   d'œuvre ,  celle  du  Chancelier 
înllruit  des  faints  Canons  ,  il   Seguier  elî  afïéz  belle  ;  les  au- 
avoitdifpofé  ,  avant  fon  Epif-   très  font  fort  défedueulès  » 
copat,  de  fon  patrimoine  en   &  ne  le  lifent  plus, 
faveur  de  lès  parens  ,  pour      MASCLEF  (  Fran<^ois  )  né 
tie  rien  confondre  avec  le   à  Amiens,  entra  dans  l'état 
bien  de  PEglife.  Il  fut  tou-   eccléfîaflique ,  &  après  avoir 
jouïs  iaviolablement  atta&hé  £àt  fa  Théologie ,  il  «'appli- 
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à  l'Ecriture  Saime ,  dont  Diocèfe  d* Amiens  ,  Êfc,  en 
il  ûc  Ton  unique  étude.  Pour  plufîeurs  vol.  i/i-ii»  Une 
être  en  état  de  lire  le&  Textes  Grammaire  Hébraïque  très- 
originaux,  il  apprit  THébieu^  claire  &  trè<- méthodiqtio 
le  Grec,  leSyriaque,  le  Chai'-  in-ii*  précédée  delàvans  pro* 
déen  snèw  TArabe*!!  fut  légomènes  purement  écrits  en 
d!*abord  chargé  d*uiie  Cure  Latiii*  La  manière  dont  Ma(^ 
dn  Diocè(è ,  8c  enliaite  (on  clef  y  parle  des  points  Se  de»  ' 
Evéque  M«.de  Bro^i  lui  donna  voyelles ,  Se  de  plufieurs  av« 
la  diredion  de  Ces  jcfunes  Ec-  très  minuties  rabbiniques ,  lui 
défâafiiques  ,  fie 'en- fit  Ton  fit  une  afaire  avec  Dom 
homme  de  confiance  &  Ton  Guarîn  ,  Savant  Bénédiâtn 

'  Théologien.  Ma(clef  remplit  qui  l'attaqua  dans  le  premier, 
parfaitement  toutes  les  vûcs  volume   de  (k  Grammaire 
du  Prélat ,  &  il  compo(â  pour  Hébraïque  ia-4»  Mafclef  lut 
Tufage  des  jeunes  gens  dont  i^épondit  par  une  lettre  de  14 
il  étoit  chargé ,  une  Philoib-  pages  en  François ,  &  le  Bé<* 
phie  8c  une  Théologie  dont  nédiâin  ayant  répliqué  ett-« 
difFjrens  incidens  ont  empé-  core  plus  vivement  dansfbn 
ché  rimprelîion.  La  mort  de  lècond  volume,  iVIafclef  (e 
M.  de  Brou  en  1706  ,  fit  prépara  à  le  réfuter  dans  la 
d*un  homme  du  mérite  le  (econde  édition  de  (a  Gram- 
plus   folide   &   qui    avoit  maire ,  &  ce  fut  au  milieu 
les  plus  profondes  connoif-   de  ce  travail  que  la  mort 
fances  ,  un  homme  inutile,   l'enleva.  Cette  féconde  édi- 
Le  fucceffeur  de  ce  Prélat   tion  parut  en  deux  vol,  in- 
qui  avoit  formé  le  pian  de   11.  1730  ,  dont  le  fécond 
détruire  tout  le  bien  fait  par   contient  les  réponfès  A  Dom 
Ion  prcdéceiïeur,  enleva Maf-   Guarin  ,  fous  le  titre  de  Vin* 
clef  au  Séminaire  ,  &  le  ver-  dicicB ,  achevées  par  le  Savant 
tueux    Ecclcfîaftique    con-^  Abbé  de  la  Bletterie.  Lettre 
traint  de  le  reflraindrs  aux  au  Cardinal  de  Rohan  ,  & 
fondions  d*un  Canonicat  de  trois  à  M.  Sabbatier,  Eve* 
la  Clathédrale,  auquel  11  avoit.  que  d'Amiens ,  fiir  la  bulle 
été  nommé  par  IlL  de  Brou  ^  Uragiamis  :  pluliears  dénon- 
retottcna  à  tes  études  chéries»  dations  au  teéme  Prélat  de 
^ille  £tavectaiitd*ardettr ,  proportions  enftignées  par 

'  qne  Con  appliction  conitMiuel*  les  Jé(ultes  -  d* Amiens^  ,  Se 
le.  Sl  l!att^ritéde  Gi  vin  fér»  quelqu'auitres  OlUvrages  ma* 
puilêreiit,  &  il  mourut  en  hu&rits. 
17x8  à  6f  ou  66  ans.  On  à  MASENIUS  (  Jacques) 
de  lui  pliafieurs  Ouvrages  né  à  Balen  dans  k  Dudbé  d» 
dont  les  principaux  Caatiles  Juliers  en  1606  y  entra  dans 

Ça^férenca  Kçcl^fia^iaua      la  Soçîétç  de  JfilH  ea  t^ia  » 
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&  profc^  avec  éîJSnêdon  Uge^  comme.  21  Tavoud  ht* 
l'Eioquence^&laPoëfîeyàCo-  même,  n'eû qu^un  amplifia 
logne.  li a hitxm Poëme  La*  cateur  toujours  agité  par  le 
tin  dm(e'en  cffiq  livres ,  qui  Démon  de  la  déclamation  , 
comprend  2486  vers  ;  Ton  qui  fait  à  la  vérité  de  tfès-. 
titxtt&.SaTCOtiso\xSarcnheai  beaux  vers  ^  iliais  toujours 
Ceft  le  nom  que  Ma(ênius  hors  de  propos  >  qui  entaflè 
donne  ï  la  nature  humaine  »  les  mêmes  idées fîir  .diflSrens 
comme  étant  la  fouveraine,  mots^  qui  met  tableaux  (ùr 
la  déefle de  tout  ce  quiporte  tableaux  ,  traits  tva  traits  , 
un  corps  :  ce  mot  eil  formé  nuances  (ùr  nuances^  &  qui 
de  deux  mots  grecs  qui  fî-  cpuife  fon  fujet  juf^u'i  lafler 
gnîfient  Chair  &  Déejl'e*  La  la  patience  la  plus  mtrépide* 
perte  de  Sarcothée^  ou  de  la  Ainfi    quand    on  pourroit 
nature  humaine ,  c*eft-à-dire ,  prouver  par  la  date  des  tems, 
la  chute  du  premier  homme  ,  que  Mîlton  a  pu  voir  le  Poe- 
cft  la  matière  de  ce  Poème  me  de  Mafenius ,  dont  la  fe- 
longtems  enfeveli  dans   les  conde  édition  eft  de  1 6^1  ,  il 
ténèbres  de  l'oubli ,  &  qui  efl  impoffible  de  prouver  par 
n'en  a  ét^  ti  é, que  par  la  pré-  TOuvrnge  même  qu'il  Tait 
tcniion  d'un  EcofTois  nom-  lu  effedivement  ,  &:  s'il  Cq 
jné  Laudcr ,  qui  afoutenu  que  trouve  dans  le  ehef-d'œuvre 
Milton  avoit  beaucoup  pro-  de  l'Anglois  quelques  idées 
fité  de  cetOuvrage,pour  faire  du  Jéfuite  ,  c*eft'la  nature  du 
ion  Paradis  perdu.  Le  Poète  fujet  qui  les  lui  a  fournies  ,à 
Anglois  n'a  pas  manqué  de  moins  qu'on  n'aime  mieux  di- 
dcfenfêurs  9  &  cette  difpute  re  qu'il  a  tiré  de  l'or  du  fw. 
a  produit  plufieurs  écrits  qui  mier  d'Ennius^  La  traduâioit 
om  été'  nflêmblés  da^  un  n*eft  ni  afiex  fidèle»  ni  allèz 
Toltime  iff'^ia.  chez  Barbou*.  poétique:  le  Traduâeur  s*é^ 
L*Editeur  a  d*abord  donné  carte  très-fbuvent  de  For!- 
le  Poëme  éhtter  de  Mafhnîus ,  ^inal ,  8c  tombe  prefque  tou- 
enfùite  les  Pièces  du  Procès ,  ] ours  dans  la  paraphra(ê*Nous 
&  une  traduâion  de  la  Sar-  avons  encore  de  JMa(enius 
coihée*  Mais  le  prétendu  Pla-  d.*aut;  es  Poefies  &  une  elpèce 
giat  n'eilrien  moins  que  prou-  d'Art  Poétique  ^  fous  ce  titre 
vé , &  c'efl  une  abfîirdité  d'ac-  fingulier  :  Palœftra  eloquentus 
Ctt(èr  un  génie  comme  Mil-  liga^œ ,  imorimé  en  166^. 
ton»  d'avoir* pillé  un  ouvra-  '  MASINISSA  ^  Roi  d'un« 
géauidîmalconçupour  l'idée,  petite  contrée  d'Afrique  » 
pour  le  plan  &  pour  rexécu-*  prit  d'abord  le  parti  des  Car- 
don, que  celui  de  Mafenius:  thaginois contre  fes  Romains» 
car  ce  Jéfuite  qui  ne  vou-  qui  trouvèrent  en  lui  un  en- 

lpit^equ*uAjP(7éA2«^coi*  asfld  redoutablct  Après  la 

défiûto 
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âéfaîte  d'Afdrubal,  Scîpîon  de  la  Phîlofonhie ,  de  la  Ji;- 

ayaint  trouvé  parmi  lesPrilcn-  riiprudence  ,  &  des  Langues 

niçiS ,  le  neveu  de  Mafliniiïd,  Orientales.  11  fvt  employé 

le  renvova  comblé  de  pré-  avec  Arias   Montanus  ik  le 

Cens  5  &  lui  donna  une  efcorte  Févre  ,  j  Tédition  de  la  Po- 

poûr  raccompagner.  Ce  trait  lyglone  d'Anvers ,  &  mourut 

de  génerofité  6t  tant  d*im-^  en  1^73  ,  fort  connu  par  une 

preSion  (îir  Maffinifla  ^  que  GranEmaireSyriaque^un  Com* 

depuis ,  il  fut  toufours  ami  mémoire  (lir  le  livre  de  Jofué  , 

des  Romains.  Il  joignit  (es  &  par  d'aucrei  Ouvrages  ei^ 

troupes  aux  leurs  ,  &  contri-  timés. 

bua  beaucoup  par  û  valeur  MASIUS,(Gin)ertus)Ev{' 

&  par  Ùl  induite  »  à  la  vie»  que  de  Bois-le-Duc  >  recom- 

toire  qu'ils  remportèrent,  (ùr  mandable  par  (bn  lèle  &  (on 

Afdrubal  &  Siphax.  Il  épOuiâ  application  à  annoncer  lapa-* 

lafameufê  Sophonisbe  ,  fem-  rôle  de  Dieu>  à  fournir  (bn 

ne  de  ce  dernier  Prince,  &  Dioccfè  de  bons  Fadeurs,  Bc 

neputré/îfleràfescharmeste-  1  réprimer  des  abus,  il^  pu- 

duâeurs.Mais S cipion n'ayant  blia  n  e  t  efict  en  \6i%  ^ 

^pas  approuvé  un  mariage  fi  d*excellentes  Ordonnances 

bru(qurtQenc  contraâé  avec  padorales.  Il  mourut  en  1^14. 

une  captive»  la  plus  dange-  MASO»  furnommé  Finf- 

reufè  ennemie  des  Romains ,  guerra  ,  étoît  un  Orfèvre  de 

Madinifla  s'en  défit  par  un  Florence  ,  à  qui  on  attribue 

breuvage    qu*il  lui  envoya  Tinvention  de  graver  fur  le 

C  voye^  Sophonisbe.  )  Pour  le  cuivre  les  Eftampes  *,  ou  plu- 

confoler  ,  Scipion  lui  donna,,  tôt ,  ce  qu'on  norume  hazard 

cnprérencedei'armce,letitre  qui  fit  trouver  tant  d'autres 

de  Roi  qu'il  n'avoit  point  pris  fecrets  admirables ,  donna  l'i- 

jufques-là,  &  lui  accorda  des  dée  de  multiplier  un  tableau 

diftindions  qu'aucun  Prince  ou  un  deirein,par  lesEllarrpçs.' 

étranger  ,  n'avoit  encore  re-  Mafo  avoit  coutume  de  f  ne 

çues  du  Peuple  Romain.  On  une  empreinte  de  terre ,  de  ce 

ajouta  à  (es  Etats  ,  tout  ce  que  qu'il  gra^oit  fur  l'ai  gent  ;  our 

Siphax  avoit  poiTédé  dans  la  émailler  ;  dans  le  moment 

Numidie.  Il  mourut  à  90  ans  qu'il  iettoit  dan^  le  moule  du 

laifrant44  enfans,dt  différen-  fou fïre  fondu  ,  il  s'appe»  <ç  jt 

tes  femmes,  que  les  dernières  emprein  es 

MASIUS  né  dans  un  pe-  étant  fott  'es  dhui  e  &  de 

tit  Village  préside  Bruxelles ,  noir  de  fumée,  repréfentoient 

au  lêli&ieroe  ^^le ,  étoît  un  les  traits  qui  étosent  gravés 

"Doâeur  deLouvain«  célèbie  fiir  i*argent  :  il  exprima 

par  Ibn  érudition.  Il  fit  de  les  mêmes  figures  fiir  du  pa-. 

grands  progrès  dans  Télttde  |^ec  eni*llumeôant,f<:  palànt 

Bb 


ji>o       M  A 

un  rouleau  bien  «ni  (iir  l'em- 
preinte, &  il  fit  en  conféquen- 
ce  quelques  eflàit  qui  lui  réuûi- 
rent*  On  croit  que  cet  Art 
fat  inventé  en  14^0  ,  il  fut 
bien  perfe(5^îonnc  depuis. 

MASQUlERE(Françoife) 
flt  fon  occupation  de  Tétude 
des  Belles-Lettres,  &  particu- 
lièrement de  la  Poe/îe  Fran- 
^oile  ,  pour  laquelle  elle, 
avoit  du  goût  &c  du  talent. 
Cette  Demoifèlle  mourut  en 
1718.  Ses  Ouvrages  Poéti- 
ques font,  la  -defcripûon  delà 
Galerie  de  Saint  Cloud  ;  Vori- 
gine  du  Luth  ;  une  Ode  fur  le 
Alartyre.  On  trouve  dans  fes 
vers  de  Pimagination  ,  de  la 
dilicateHe  &  de  l'agrément. 

MASSIELT  (Guillaume  ) 
né  à  Caën  en  j66$  ,  entra 
chez  les  Jéfuites ,  aprcs  avoir 
fait  fon  cours  de  Philofophic 
chez  eux  à  Paris.  Ces  Pères 
charmés  de  cette  acquifition , 
Fenvovèrent  profiter  les  hu- 
•snanites  à  Rennes ,  &  quel- 
ques années  après  il  retint  â 
Paris,  étttdier'en Théologie. 
On  prétend  qu'il  avoit  beau- 
coup de  talent  pour  devenir 
un  profond  Théologien;  mais 
il  prit  le  parti  des  Belles- 
Lettres,  &  pour  (âtis£iire  ce 
goû(  avec  plus  de  liberté  ,  il 
quitta  la  Societé,étant  Prêtre* 
Son  mérite  le  fit  bientôt  con- 
noitre  à  Sacy ,  Auteur  de  la 
traduâion  des  Lettres  de  Pli- 
ne >  qui  lui  confia  Péduca- 
tlon  de  fon  fils.  Les  amis- de 
pet  Académicien  ,  devinrent 
lesfieiiSfCntt'autres  Toureii 


M  A  _ 

qui  trouva  en  lui  le  Crîcîqtré 
éclairé  qu'il  cherchoit  de*  • 
puis  long-tems ,  pour  Paidet 
dans  fi  Tiaduôion  de  De- 
moÛhcne.  En  1710  ,  il  fut 
nommé  Profeiïèur  en  Langue  . 
Grecque  au  Collège  Royal , 
&  remplit  cette  Place  avec 
diUindion;  Le  iourdefoninP 
tallatton  ,  il  prononça  furies 
beautés  de  la  Langue ,  dont  il 
alloit  donner  des  préceptes, 
un  Difcours  Latim  dont  les 
meilleurs  fîécles  n'auroient 
pas  rougi.  Homère,  Pindare, 
Théocrite  &  Demofthcne  , 
étoient  fes  Auteurs  favoris.  ' 
Il  ivoit  l'an  d'adoucir  les 
fccherefTes  de  la  Grammaire 
par  une  netteté  d'exprefïions, 
une  juileffe  d'efprit,-&  une 
variété  furprenants  de  traits 
d*érudition  ,  également  en- 
joués &  utiles.  Il  fut  reçu  à 
PAcadémicFrançoilê  en  17 14 
à  la  place  de  fon  ami  Tou- 
leil ,  qui  lui  abandonna  en 
mourant,  le  foin  delà  nou- 
velle édition  qu^il  préparbit 
des  Harangues  de  Démofihè- 
ne.  L*Abbé  Maifieu  fidèle  à 
la  mémoire  de  fon  ami ,  n*a 
épargné  ni  foins  ,  ni  tems  » 
pour  rendre  ce  dépét  plus 
digne  du  public.  Il  a  retou- 
ché ou  (uppléé  tout  ce  qui 
manquoit  m  (k  traduâion  ,  & 
y  a  joint  tout  ce  qu'il  -a  pik 
raflcmbler  des  autres  Ouvra- 
ges de  Toureil»  Ce  recueil 
rorme  -deux  voU  zn-4*  ou 
quatre  vol.  m-ii.  Il  y  a 
ajouté  une  Préface  où*  brillent 
de.^oute  part  les  .tr^M  d'une  * 


j 
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cioquencô  mâle, une  critique  la  (îiîte  paryi  les  Prcdica^ 

judicieufe  &  des  (êndmens  teurs.  Un  homme  de  mérité 

nobles  &  élévés  dignes  de  que  Louis  IV.  envovoit  dans 

Telprit  8c  du  cœur  de  Maflieu*  le  Languedoc  ,  prêcher  là 

Les  dernières  années  de  Gl  conéroverfe ,  paitant  pai^  Ar-'  ' 

vie,  il  devint (iijét  à  de  fré-  les,  s'arrêta  quelque^  jour^ 

quenies  attaqués  ^e  goutte  ,  dans  la  maifon  de  TOratoiré* 

oui  ne  furent  qué  le  prAi^de  Charmé  des  cpnvclr(àtions  fré' 

ae  deux  cataraâes,  qui  le ren-  quentes  qu^il  éut  av^ç  le  jêu-* 

dirent  entièrement  aVeogle.  nè  Madîllon  ^  il  lui  dit  éti 

il  Ce  fitfkire  ropéfàtîon'd*ix*  le  quittant:  qu'il  rCaPoit  qiCà 

ne  au  bout  de  ttoti  ans  ,  $c  cominuer  comme  il  avoit  coin* 
iè  contenta^ d'avoîrrecouirré.-  mencé^      qiûil  deviendryt  uû 

un  oeil  qui  (uffifoit  à  fes  tra-  des  premiers  hommes  du  Ro  vau^ 

Taux.  Il  iie  put  fe  ré(budre  Jne,  Des  efpér^Uces  auffi  âat-* 

à  fkcrifier  encore  deux  rtiois  teufe; ,  ne  furent  pas  vaines* 

de  téms  pour  le  (econd«  Il  Pendant  qu'il  profeiToit 

inourut  à  Paris  en  ijzz.  On  Théologie  à  Vienne  ,  il  pro^ 

adeluiplufieursbellesDifer-  nonça  l'Oralfon  funèbre  dé 

tarions  aans  les  mémoires  de  Henri  de  Villars  ^  Archevê- 

r Académie  des  Infcriptions  ,  que  de  cette  Ville  ,  avec  dô 

dont  il  étoit  Membre  ;  une  grands  applaudiflcmcns ,  aùx* 

///,^f7/re  de  la  PociieFrançoife,  quels  il  ne  s'attendoit  pointî 

remplie  de  recherches  eu-  feul  il  ne  connoiflbic  pas  fes 

rieufês  m-i  1.  Il  avoit  entre-  taîen?.  Vivement  frappé  dô 

pris  une  Traduâiion  entière  la  difîiculté  de  réulîir  dans Id 

de  Pindare  avec  des  notes,  minificre  de  la  Chaire  ,  il  prît 

&  ce  travail  étoit  fort  j^ViUi-  le  parti  de  Ce  retirer  à  Se^t- 

cé ,  lorfqu'il  mourut.  Fonds.  Mais  Je  ccl(>bre  Perd' 

MASSILLON(Jean-Bap-  de  la  Tour,  Supérieur  Gé- 

tîfte)  naquit  en  1663  dans  la  néral    de    POratoil-e  ^  lô 

Ville  a  Hycres  en  Provence ,  fit  revenir  dans  le  fèîn  dd 

de  François  Maffillon   No-  fa   Congrégation.  QuelquçS 

taire.  Il  fit  fès  premières  étu-  mois  après  appelle  au  Sémi- 

des  à  Marfeille  chez  les  Pré-  naîre  de  S^int  Magloire  ,  il 

très  de  l'Oratoire,  &  entra  y  fit  des  Conférences ii  tou^ 

dans  cette  illufire  Coiigréga-  chantes  &  û  Colides  ,  qu*elleâ 

tion  en  i68i.  Énvoye  à.  y  attirèrent  uae  foule  d*Au-» 
Arles  pour  s'y  appliquer  à  la,  diteurs,  Connoiflknt  alors 

Idéologie  ,  il  ft  difiingua  que  'Dieu  bénifibit  Uoû  M* 

par  U  toiîdicé  8c  par  la  pé^-  vail ,  il  (è  prépara  (eriéttâ«* 

.fiétration  dé  (on  génie  ,  5c  ment  à  aniioncçr  fà  parois^ 

eut  parmi  (es  condifciples  le  Mais  ce  fut  eS  À  fraV^ttfflf 

in^me  rang  qu'il  Obtint  dans  roUte  nouveUe  ^  on  il^  isf 

*  Sbîj 
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fuivit  pour  gufde  ,  que  (on 
(eul  g:nie.  Interrogé  par  le 
Pere  de  Li  Tour  fur  ce  qu'il 
penfoît  des  Prcdicateurs  qui 
^  croient  alors  les  plus  fùivis  ; 
je  leur  trouve  ,  repond it-il  , 
bien  de  i'efprit      des  îciients  ; 
îT.ais  fi  je  prêche ,  ;e  ne  le  fe- 
rj.i  pas  comme  eux.  Il  exccp- 
toit  cependant  le  Pere  Bour- 
.  daloue ,  dont  11  fut  un  des 
plus  zélés  Panégyrifles.  En 
.i6i/9y  il  prêcha  le  Carcme 
dans  VEgïiCe  de  l'Oratoire 
de  la  rue  Saint  Honoré ,  où 
le  Pere  Maure  venoit  de  prê- 
cher rAvent ,  avec  lé  plus 
grand  (îicca.  Comme  cuui- 
ci  joignoit  1  la  bonté  de  Cts 
Sermons  tous  les  agrémens 
d'une  déclamatîoff  noble  8c 
întéreflante  ,  il  avoît  Ci  fort 
prévenu  les  efprits  en  fa  fa- 
veur, que  le  Pere  M^ffiilon 
eut  be(bin  de  tout  fon  mérite  « 
pour  réu(fir  après  lui»  Il  parut 
«•  Chaire  avec  cet  air  /Im- 
pie ,  ce  maintien  modèle  , 
ce  geÔe  néglige  ,  ce  ton  af- 
fedueux ,  cette  contenance 
d'un  homme  pénétre ,  por- 
tant dans  Con  efprit  les  plus 
brillantes  lumières ,  &  dans 
le  coeur  les  mouvemcns  les 
plus  tendres.  Il  ne  tonnoit 
point,  il  n'épouvantoit  point 
l'Auditeur  par  l'éclat  de  Cz 
voix  ;  mais  il  ver(bit  dans  les 
cœurs  les  fentimens  qui  at- 
tendriffent,  &  qui  fe  inani- 
fellent  par  les  l.ii  mes  ik  par 
le  filence.  Dès  Ton  troifième 
Sermon  ,  il  fut  regarde  com- 
me le  premier  Prédicateur  du 
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Royaume.  Sa  réputation  ntf 
fit  que  croître  pend.mt  les 
2o  ans, qu'il  remplit  les  Chai- 
res les  plus  diilinguées  de  Pa- 
ris. Ce  qui   caradérife  fon 
éloquence,  c'eil  que  tous  (es 
traits  portent  droit  au  cœur, 
c*efl  de  ce  coté  la  qu'il  diri- 
ge tous  Tes  coups.  Ce  quiefl 
£mplement  raifon  &  preuve 
dans  les  autres  ,  prend  dans 
û  bouche  la  teinture  du  (en- 
ttment^  nonHleulementil  con- 
vainc, mais  il  touche ,  il  re« 
mue  :  auflî  Louis  XIV.  lui 
dit-il  un  jour  :  Mon  Pere  ,fai 
entendu,  plujîeurs  grands  rré^ 
dicateurs  dans  ma  Chapelle  , 
j'en  (g  été  fort  content  ;  pour 
vous  toutes  les  foh  que  je  vous 
ai  entendu.  ,  )*ai  été  très-  mé' 
content  de  moi-même  ;  élogie 
parfaît,qui  honore  également 
le  goût  &  la  piété  du  Mo- 
narque, &  le  talent  du  Pré- 
dicateur. Son  iiile  quoique 
noble  ,  n'en  eft  pas  moins  fîm- 
ple,éi  à  la  portée  du  Peuple. 
La  vivacité  de  fon  imngma- 
tion  ne  prête  a  fcs  expreluons, 
que  ce  qu'il  fauf.  d'agrément 
pour  fatisfaire  l'homme  d'ef- 
prit,  (ans  que  la  multitude 
loit  réduite  à  admirer,  ce 
qu'elle  n*entend  pas.  Il  étoit 
ennemi  de  ces  penfies  qui 
n'ont  d'autre  m^rrite  que  le 
brillant  ,  qui  ne  for.t  qu'a- 
mufer  I'efprit  &  le  détourner 
de  l'attention  ,  qu'il  doit  aux 
vérités  importantes  qu'on  lui 
annonce.  En  1704,  le  Pere 
Maffilloufparut  pour  la  fé- 
conde fois  à  h  Coutf  Louis 
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û,  grande  (kûshàiçn ,  ajouta  :  cher  à  augmenter  fts  revenus  . 
Et  je  veux  ,  mon  Pere ,  vous  pàr  une  voie  û  ocfieulè  ^  il 
mtenite  défornuds^tous  les  deux  lès  répandoit  avec  abondan-. 
ans.  Le  Pere*JiIafl]llon  forma  ce  dans  le  fèin  des  pauvre  , 
auifi-tÂt  le  deflèin  de  ne  re-  qui  trouvèrent  toujours,  en  v. 
venir  à  VerûUle$,qu*avec  des  lui  le  plus  tendre  &  le  plu^ 
Sermons  nouveaux.  Maïs  ce  généreux  des  Pères, 
projet  n'eut  poiBt  de  fuite.      En  deux'ans^il  fit  porter 
Nommé  à  TEvêché  de  Cler-  fecrettement  vingt  mille  lif 
mont  en  1717,1!  fut  defliné  vres  à  THotel-Dieu  de  Cler- 
>  Tannée  iûivante  a  prêcher  de-  mont ,  d*où  Ton  étoit  fui  le 
Tant  Louis  XV.  qui  n'avoît  point  de  renvoyer  les  mala- 
qué  neuf  ans>  Il  compofâ  à  des.  Toutes  les  années  il  vî- 
cette  occaiîon  ,  en  fîx  fe-  fitoit  une  partie  de  Con  Dio- 
maînes ,  les  éloquens  difcours  cè^è^  qui  ne  PaA^oît  pas  été 
fî  connus  fous  le  nom  de  petit  depuis  50  ans.  On  ne  fê  fou- 
Caiême,  L'Orateur  y  expofe  venoit  pas  même  dans  plu- 
à  TAugufte  Monar(jue  ,  les  /îeurs  |,endroits ,  d'avoir  vu 
devoirs  d'un  Roi  tres-Chrc-  d  Evoques.  Au  milieu  de  tou- 
tien  dans  toute  leur  étendiie,  tes  ces  occupations,  il  n*ou- 
&  les  tendres  fentimens  de  la  blia  pas  l'Oratoire ,  dont  il  . 
France  pour  (à  perfonne  fa-  défendit  vivement  les  intérêts 
crée,  dans  toute  leur /orce.  en  différentes  occafions.  Plus 
Le  Pere  MafTillon  y  paroît  d'une  fois  11  a  avoué  qu'il 
un  Prédicateur  accompli  de  devoit  tout  à  cette  célèbre 
l'Evangile,  &  un  îîdèle  In-  Congrégation.  Apres  24  ans 
terpréte  de  la  nation.  En  d'EpifcopatpaÛcsdans  l'exer- 
17x3,  il  revint  à  Paris  pour  cice  du  zèle  le  plus  ardent 

Srononcer  TOratton  funèbre  fir  de  la  plus  (ôlide  piété ,  ce 
e  Madame  la  Duchei!ê  d'Or-  grand  Prélat  mourut  èn  1 74 
léans  ;  depuis  ce  tenis-là  il  à  80  ans.  Il  «voit  été  'reçik 
il  ne  (brtit  plus  de  (on  Dio-  de  l'Académie  Françoi(è  en 
cè(ê  9  où  il  donna  tous  €t%  1719.  Ses  Sermons  Jk  autres 
ibins  àja  conduite  du  trou-  Ouvrages  ont  été  Ikhprxmés 
]^eau  qui  lui  étoit  confié.  Il  en  a74f  6c  1746  en  14  voU 
vint  à  bout  d'y  faire  fleurir  i/z-iz*X)n  v  trouve  un  Avent 


réduiiîc  à  des  femmes  très-  vant  le  Roi  en  171 8;  plu-  > 
inodiqueSt  les  droits  exhorbi-  Geur s  Oraifon s  funèbres ,  des 
tans  qu*on  avoit  établis  dans  Difçnurs^  des  Panégyriques  ^ 
le  -Grefiè  £fi(copal  9  qui  des  Conférences  Eccl^iajiiquesi 
étojenc  devrais  Impôts  dont  avec  des  Baraphrafes  ûir une 


la  paix  ,  ce  qui  étoit  alors  &  ui 
très-difficile  8<  tr^-rare.  Il  petit 


;  Carême  complet  ;  le 
Carême  qu'il  preeha  dé- 
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partie  des  Pfcaumes,  Voîcî 

le  ju;?ement  qu'en  porte  le 
ianicc.x  Abbé  Desfontaines: 
»  On  trouve  dans  les  Ser- 
ai mons  du  Pçre  MaAîUon 
a>  par-tout  un  raifbnnement 
9>  jufb  Se  méthodique,  ûns 
9»  affeâation ,  des  penfêes  vir 

'  9  Tes  &  délicates* ,  des  ex-r 
M  prenons  choiftesidiblimes» 
a»  harmonieufès ,  &  toujours 
M  naturelles  ;  des  images  re-' 
m  vêtus  d*un  coloris  iVap- 
M  pant  ;  un  âile  clair ,  net  ^ 
'  a»  &  cependant  plein  &  nom- 
99  breux  ;  nulle  antithèrê  ^ 
»  nulle  phrafe  reclicichéo  » 
»»  point  de  figures  bi/ares  ; 
d»  une  extréipe  pureté  dans 
m  le  langage ,  (ans  exaâitu- 

'  ^  de  puérile  ;  une  élégance 
?»  continuelle; en  général  une 
^>  fécondité  înépuifable  ,  & 
»>  une  abondance  d'idées  bril- 
s>  lantes  &  magnifiques ,  qui 
35  (èmbient  lis  lan^  .grliaturel 
5>  de  rOrateur.  Je  ne  crains 
3J  pas  (  ajoi'te-t-îl  )  de  dire  , 
3>  Il  le  fàcré  peut  ctre  com- 
35  paré  avec  le  profane  ,  que 
î>î  le  Pere  Maffillon  cfl  au 
51  Pere  Bourdaloue,  ce  qu^ell 
93  Racine  A  Corneille. 

MASSINGER,  (  Philip- 
pe) Pocte  Anglois  du  dix- 
leptiènie  fîècle  ,  s'eft  faif  une 
grande  rcputaticn  par  Tes  Tra- 
gédies &  Comédies.  Il  avoit 
çpu^uine  d'aiTocier  1  (on  tra- 
vail les  Poètes  les  plus  célè- 
l>res ,  pour  rendre  (es  Ouvrar 
^es  plus  parfaits^  avoir  un 

J4us  ^rand  nçwhcG  4ç  Parti- 
4n?f 
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MASSON  ,  Graveur  du 
trei/icme  fiècle  ,  a  fur-tout 
excellé  dans  les  Portraits  ; 
celui  du  Duc  d'Haicourt  , 
ainfi  que  les  Difciples  d*Pnir 
maiis ,  qu'il  a  gravés  ponr  le 
Roi  ,  font  regardés  comme 
des  chefs- d'oeuvres*  Son  bu-  ' 
tin  ell  fèrmt  &  gracieux. 

MASSON,  (Antoine) 
Religieux  Minime  ^  éclaira 
(on  Ordre  par  Tes  lumièr^> 
&  rëdifia  par  (es  vertus  &  par 
foh  exa^itude  à  remplir  tous  . 
lès  devoirs.  Il  avoit  fait  une 
étude  particulière  de  TEcri- 
ture-Sainte ,  commfele  prour 
vent  les  Ouvrages  qu'il  a 
compotes  (br  cette  matière» 
qui  font  :  i**.  Quejlions  cu- 
rieufes ,  hiflorijues  O  morales 
fur  la  Gènéfe ,  in- 1 1 .  2  ° .  Hifi 
toîre  de  Noë  &*  du  Déluge  uni- 
verfel ,  in- 1 1 .  3  ^ .  Hijiolre  du 
Parrlarchs  Alrahain  ,  in-ii, 
4^.  Un  traire  des  marques  de 
laPrédeflinatlon ,  &  quelques 
autres  Ecriîs  qui  annoncent 
un  Théologien  rempli  de 
piété.  Ce  pieux  &fçavantRe-  n 
ligieux  mourut  à  Vincennes 
en  1700  ,  après  avoir  pafle 
cinquante-neuf  ans  dans  (on 
Ordre,  dont  il  mérita  l'efli^ 
me  &  les  regrets,  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  IM-r 
NOCENT  MASSON,  Gé^ 
néral  des  Chartreux  ,  qui  a 
été  plus  utile  à  fon  corps  par 
ù  vertu ,  que  par  Ces  livres,  • 
Il  fut  penAant  toute  &  vie  9^ 
dil  rAbbréviateur  de  Môre- 
ri ,  ennemi  déclaré  des  di^ 
çîplçs  ip  Jai)^çnius|  &  Aous 
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ajoutons  ,  que  rien  ne  ienr 
fait  plus  d'honneur  que  la 
haine  d*un  homme,  dont  IV 
Veugle  i^éventlon  n'a  pas  mê- 
me épargné  iàint  Paul  :  car 
D.  MaiTon  ne  craint  pas  de 
dire  dans  Con  Enchiridion , 
que  l'Epitre  de  fàint  Paul  aux 
Romains,  e(l  dangereu(eaux 
fimples.  Cet  Ouvrage  &  au- 
tres du  même  Auteur  ,  four- 
millent de  traits  qui  caraC'- 
tèrifênt  un  mauvais  Théolo- 
gien, &  un  faux  Myftique  , 
qui  ne  s*accommodoit  ni  de 
S.  Paul ,  ni  de  S.  Auguftin, 
nide  Jaiifcnius ,  leurdilciple. 
Il  mourut  en  1703  ,  après 
avoir  fait  rebâtir  la  grande 
Chartreule  ,  qui  avoit  été 
prefqu'enticrement  réduite  en 
cendre.  Il  y  a  mieux  réufli 
que  dans  Tes  minces  écrits 
contre  les  prétendus  Janfé- 
niftes. 

^MASSOULIÉ,CAntonin) 
né  à  Touloule  en  1531,  fe 
£t  l!)oniimquam  en  1^47,  & 
fut  Aififtant  du  Général  de 
ion  Ordre  en  i$S6*  Jl  refuâ 
un  Evéché  qui  lui  fut  offert 
par  le  Grand-^  Duc  ile  ToG» 
cane  9  &  nft>urut  àKome  en 
1706^.  Son  principal  Ouvra^ . 
ge  cfi  intitulé  :  ÏJfîvus  Tib- 
mas  fui  Internes.  Il  y  prou- 
ve que  la  dçftrîfte  de?  Do- 
miniquains  Cmt  la  prcmotîcft 
Phyfique^  eft  coUe  de  (âint 
Thomas ,  &  non  une  ûiTen- 
tîon  de  Bannès ,  comme  les 
Jéfuitcs  le  prétendoient.  Il  a 
auilî  combattu  en  deuxLivies 
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François  les  erreurs  des  Quié- 
tiiles  ,  par  les  principes  de 
$•  Thomas.  Le  F.  Maiïbu- 
lié  avoit  beaucoup  étudié  S. 
Augufitn,  S.  Grégoire  &S. 
Bernard.  Il  étolt  fort  zélé 
pour  la  doârine  delaGcace 
efficace  par  elle-même  ,  & 
de  la  Prédcftination  gratuite. 
Il  cherchoit  inutilement  , 
comme  d'autres  Thomiiles 
timides ,  à  mettre  de  la  dif-, 
féience  entre  cette  précieulc 
do(ftrine  &  le  prétendu  Jan- 
féniune. 

MASSUET,CDomRenéj 
né  à  Siint-Ouen  de  i\Iacel- 
les  au  Diocèfe  d'Evreux ,  en- 
tra d;ms  la  Congrégation  de 
S.  Maur  &  donna,  en  1710» 
une  édition  de  Saïm  Ivenée , 
beaucoup  plus  ample  &  plus 
corrcde  ,  queles  précédentes. 
Elle  a  été  revue  (ur  des  ma- 
nufcrits  que  perfbnne  n*avoit. 
encore  confultés ,  &  enrichie 
de  trois  DiJUèrtations  ,  de  Nd^ 
tes  nouvelles ,  &  de  f^avan- 
tes  Préfages  s  c'ell  i  lui  que 
PoB  doit  le  cinquième  volu* 
me  des  Annales  (2e  fOràre'de 
Saint  Benoît.  Ce  Reli^eux 
répondit  à  U  Lettre  d-uâ  pré- 
tendu Abbé  d*AUema^'e,^con- 
tre  la  dernière  édition  des 
Ouvrages  de  S,  Augufiîn -, 
publiée  par  (è$"Oonfréres. 
Cette  réfiitatîon  vidorieuCë 
parut  fous  le  titre  de  Lettre 
d'un  Eccléjiaflique  au  P. 
£.  L»  /.  c'eft  -  à  -  dire  ,  au 
Révérend  Père  Ëmerie  înn- 
glois  Jéifttite.  Dom  IMaiTuet 
•  Bb  iv 


Oigitized 


5ï)<f  .  M  A-  .  /  Ma 

mourut  en         damiâciii*  ioàet  d^EJpagne  ;  c*eft  une 

^uantièm^  suinéc.  Apologie  contre  ceux  ,  qui. 

MAStELLETTA,(Jean-  révoquent  en  doute  l'érudi- 
'André  Donducci,  dit)  Pein-  tlon  Efpagnole»  ' 
tre,  né  iBologne  en  i$77f  MATERNUS ,yw^FIR- 
ie  fit  une  manièie  fêduUànte ,  MICLS  MATERNuS. 
ûns  vouloir  confulter  la  na-  MATHA  »  voyi^^  JEAN 
ture  ;  Il  employoit  le  noir  DE  MATHA. 
plus? qu'aucune  autre  couleiir,  M ATHATHIAS ,  Prétrei 
&  Tes  figures  étoient  enve-  de  la  famille  de  Joarlbe  9 
Joppées  dans  un  oml^re»  qui  plus  connu  (bus  le  nom  de 
confondant  les  contours,  ça-  Maihabée$  ou  Afm^néens\ 
choit  en  méme-tems  (es  in-  voyant  avec  douleur  les  abo* 
corre(5lions.Les clairs piquans  niinations  c\v\  (e  commet-, 
qu'il  répandoit  en (îiite,  don-  toient  à  Jérufilem,  après  la 
noient  un  éclat  /îngulier  à  les  pri(e  de  cette  Ville  par  An- 
tableaux,  Ce  Peîntie  a  joint  tiochus  Epiphanes,  fc  retîîa 
une  rare  pureté  de  mœurs,  à  avec  cinq  de  (e?  fils  dans  cel- 
une  très-grande  modeftie.  On  le  de  Modin  ,  fapati  i?.  Des 
rapporte  que  le  chagri  '  afFoi-  Commilîaires  furent  envo)  es, 
blit  Ton  efpiit  fur  la  fin  de  pour  contraindre  les  habit  ;ns 
les  jours  ,  &  l'obligea  de  fc  à  faciifîer  aux  Idoles.  Plu- 
retirer  ddns  un  Couvent^  où  /îeurs  cédèient  a  la  violence  ; 
il  mourut  fort  âgé.     '  mais  Mathatias  &  Tes  fils  fu- 

MATAMOROS,(Alfon-  rent  inébranlables    dans  la 

iè-Garlîas)  Chanoine  de  Se-  vraie  Religion.    Comme  il 

ville  fa  patrie  ,  au  fei/^ième  apperçut  un  Kraèlite  qui  s'a- 

/îccle  ,  contribua  beaucoup  vançoit    peur  facVif  er  aux 

à   rétablir  en  Efpagne  les  Idoles ,  poulîé  par  Tefprit  de 

Belles-Lettres,  que  le  trop  Dieu,  il  fe  îetta  fur  cet  hom- 

grand  attachement  pour  les  me  &  fur  l'Cfli.cier,  qui  vou- 

Sériles  disputes  de  TEcole  ^  loit  le  îbrcer  à  cette  impié- 

îembloit  en  arotr  entité»  té  ,  &  les  tua  tous  les  deux, 

tnent  bannt^  Il  s*unit  avec  iiir  l'autel  jnîeme  deiliné  au 

plufieurs  Sçavans  its^  ainis  ,  fàeiifice.  Après  cette  zBàon 

pour  faire  la  guerre  »  la  bar-  éclatante  ,  il  s'énfîiit  iùr  la 

barie  qui  y  règnoit.  Il  fut  montagne  de  Modin  avec  (es 

Profeilèur  d'Eloquence  dans  fik  &  un  grand  nombre  d'If* 

rUniyerfîté  d'Alcala ,  &  paiia  raëlites  ,  ^us  d>bandomiè- 

pour  un  judicieux  Critique,  rent  tous  leurs  biens ,  pôur  ne 

On  a  de  lui  des  Traués  elli-  pas  trahir  leur  devoir*  Apre» 

nés,  dort  Pun  ed  intitulé:  avoir  formé  un  oorp^  d'ar» 

Des  Aatdsmks  ff  des  Hommes  née  9  i|  parcountf  tout.le 
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pays ,  détruîf^t  les  autels  cic-  dont  îl  s'ctoit  emparé,  8c 

vcs  aux  faux  Dieux,  &  réta-  fans  laquelle  néanmoins ,  fui- 

blit  le  culte  du  Seigneur ,  que  vant  une  coutume  fuperftî- 

rimpie  Antiochus  avoît  pre(^  ticnfe ,  il  n'avoit  que  le  nom 

^ue  atoll.  Il  mourut  après  de  Roi.  Ayant  forc^  Fréde» 

avoir  gouverné  Iltaël  pen-  rie  de  la  lui  donner ,  elle  fîic 

dant  un  an*  Ceil  par  lui  que  portée  d'Allemagne  en  Hon«^ 

commençala  Principauté  des  grie,  avec  une  e(corte  de  trois 

Afhionéens ,  qui  dura  jufqu'à  mille  Ca^filiers.  Il  fit  avec 

Hérode.  La  Souveraine  Sa-  ïliccès  la  guerre  contre  les 

crificature  f  fut  pre(que  tou*  Hérétiques  de  fiohème  ,  con- 

jours  fûinte.  tre.lesTurcs  fir  contre  TEm- 

MATTHIASX  Saint)  fut  pereur  ,  auquel  il  enleva 

élevé  à  TApoilolat  après  VAf-  Vienne  8c  NeuHad  ,  avec  une 

,  cenHon,  &  Von  a  tout  lieu  grande  partie  de  l'Autriche* 

decroire  9  avecla  plôpart  des  En  i486,  il  convoqua  une 

anciens ,  qu'il  étoiit  un  des  Allèmblée  à  Bude ,  ou  il  éta* 

«  ibixante^ouze Difci^les.  On  blit plufîeurs  Loîx  très>(âges  y 
ne  (çait  rien  de  la  vie  &  de  pour  abolir  les  chicanes  dans 
la  mort  de  cet  Apôtre ,  que  ce  les  Procès ,  pour  défendre  les 
qui  en  eft  dit  dans  les  A(fles  :  duels  ,  &  corriger  plulîeurs 
aufll  le  P.  Combefis  croit,  abus.Il  mourut  d  Apoplexie  à 
que  le  meilleur  eû  de  n'en  Vienne  en  Autriche  en  14^0. 
rien  dire.  Il  aimoit  les  Sçavans  &  les 
M ATHIAS CORVIN,Roi  Beaux-Arts,  &avoitàBude 
'd'Hongrie  &  de  Bohème  ,  une  très-belle  Bibliothèque  » 
mérita  le  nom  de  Grand  par  enrichie  des  ouvrages  les  plus 
fa  valeur  &  fès  belles  aâions.  curieux,  5c  des manufcritsies 
Il  ctoit  fils  de  Jean  Huniade,  plus  rares. 
Les  ennemis  de  Ton  pere  le  re-  MATHIEU ,  yoyc^ MAT«. 
tenoient  pri(bnnier  en  Bohè-  THIEU. 
me,  &  avoient  refolude  lui  MATHILDE,  (  Sainte  ) 
ôterla  vie,  comme  ils  avoîent  ou  Mahaud  ,  Reine  d*Alle- 
faità  LadiClasIbn  frète.  Mais  magne  8c  mère  de  TEmpe* 
le  Ordinal  de  Saint -Ange»  reur  Othon,  fut  élevée  au 
qui  7  étoit  Légat,  obtint  Monaftère  d'Erford ,  (bli- 
u  liberté  de  Pogebrac ,  qui  dément  inilniite  de  la  Reli* 
avoit  la  régence  du  Royau-  gion.  Elle  en  fut  tirée  en 
me,  &  qui  lui  fit  époulèr  ûl  ,  pour  épouièr  Henri 
fille*  Mathias  fiiit  proclamé  VOifeleur ,  Roi  de  Germanie» 
RdS  de  Hongrie*  Il  déclara  la  Elle  fit  toujours  de  nouveaux 
guerre  à  l'Empereur  Fredë-  procès  dansla  piété,  &  ca- 
rie IV  ,  qui  refiiiôit  de  lui  cha  une  grande  modefiîe  (bus 
rendre  la  Couronne  Sacrée  des  habits  magnifiques  »  que 
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fon  rang  ièmblolt  exiger; 
Après  1^  mort  du  Roi ,  elle 
fe  retira  w  Monailère  de 

Quedlîmbourg,  qu'elle  avoit 
fondé  5  ou  rexercîce  de  la 
prière  faifoit  iès  délices.  Elle 
ïbutint ,  avec  une  parfaite 
ibumiâion ,  une  cruelle  per- 
iccutîon  de  la  pajt  des  Prin- 
ces (êi  enfans ,  qui  s'imagi- 
noient  que  (es  abondantes  au- 
mônes nuifbient  a  l'Etat.  Ils 
le  repentirent  enfuite  de  leur 
înjuÛice ,  a  Vég^ià  d'une  mè- 
re fî  refpedable  ,  &  la  rcta- 
blîrent  dans  fa  première  au- 
torité. Elle  l'employa  à  fon- 
der plufieurs  Eglifes  &  cinq 
ÎVlonaficres,  entr'autres  celui 
de  Polden  ,  dans  le  Duché  de 
Brunfwic,  où  elle  alFembla 
trois  mille  Moines.  Cette 
.H^ertueufe  Reine  mourut  en 
yéS,  Il  V  a  eu  cuiïi  une  au- 
tre M  AtHlLDE ,  ComtefTe 
de  Tofcane  ,  célèbre  par  fd 
piété  &  par  fon  cour  âge.  El- 
le» foutint  avec  zèle  les  in- 
térêts du  Pape  Grégoire  Vif 
contre  TEmpereur  Henri  I 
qui  ayant  fait  élire^Antipape 
&itCliancelier  Guibert^  en« 
tretint  lohj^ems  le  CMùno 
■dans  l'Eglifê.  On  la  y  h  (ou- 
vest  à  la  tête  d'une  armée  t 
TiBiporter  iiir  ce  Prince  de 
-grands  avantages.  Elle  fit  en- 
wite  une  donation  (blenmelle 
au  iaiitt  Siège  de  tous  Tes 
Etats ,  qui  coniprenoient  la 
Tofcane  &  une  partie  de  la 
Lombardie  ,  6c.  jnoumt  en 
iiiT  5  ,  à  7^  ans, 

^  MAÏHÛUD,  (Hugues) 


MA 

né  àMâcon  d'une  famille  fto- 
ble,  fit  profeifion  dans  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  en 
163p.  M.  de  Gondrin9  Ar* 
chevcque  de  Sens  ,  eut  tant 
d*efiime  pour  fa  piété  &  pour 
Ces  talens ,  qu'il  le  fit  un  de 
les  Grands- Vicâires.  On  à 
de  lui  1°.  une  Edition  des 
Œuvres  de  Robert  Pullus  ^ 
Anglois ,  du  douzième  fiècle  > 
&  de  Pierre  dePoîtîers,Chan- 
celier  de  l'Eglife  de  Paris  ;- 
1°.  un  Liire  in-  4.  DeVera iSe- 
nonum  origine  ;  3**.  i:n  Cata- 
logue latin  &  bien  cxad  des 
Archevêques  de  Sens ,  qui 
renferme  Tabrégé  de  leur  vie. 
Mathoud  mourut  en  1705  » 
à  83  3ns. 

MATIGNON(Goyon  de) 
Tune  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuftres  Mailbns  du 
Royaume ,  qui  a  donné  à  la 
France  plufieurs  grands  hom- 
mes ,  dont  les  plus  célèbres  , 
font ,  I  Jacques  de  Matignon 
Prince  de  Mortagne  ,  Comte 
de  Thorigny  qui  (e  diftingua 
i  h  défende  de  Metz,  d*ilei; 
din,6r  à  la  tournée  de^  Saint 
Quentin ,  ou  il  fut  fait  Pri-* 
Ibnnier»  En  i$|7  ,  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  lui  fit 
.donner  laLieutenanCe  Géné- 
lale  de  Normandie  >  où  t\ 
défit  les  Anglois  ,  contribua 
à  la  prifè  de  Rouen,  &  ren- 
dit un  fèrrice  important  à 
l'Etat,  en  empêchant  d'An- 
delot  de  joindre  ,  avanf  le 
cibmbat ,  Tarmée  du  Prince  de 
Condé.  En  mil  cinq  cent 

ibixafite^flcu^fii  valeur  parut 
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avec  écl^t  aux  combats  de 
Jarnac ,  de  la  Roche-Abeille 
&  de  Montcontour.  Ce  qui 
n'cfl  pas  moins  glorieux  pour 
lui  que  les  vidoires,  il  em- 
pccha  le  maflacre  des  Hu- 
guenots à  Alençon,  &  dans 
quelques  autres  Villes.  Hen- 
ri Iir.  pour  récompenfèr  Ces 
fcivices  ,  le  fit  Maréchal  de 
France  en  157^,  &  l'hono- 
ra du  Collier  de  fes  Ordres. 
Peu  de  tems  après  il  eut  le 
commandement  de  Tarmce  en 
Picardie,  &  rédui/ît  cette  Pro- 
vince fbus  robéifïânce  du 
Roi.  Poiinr&  tm  1$ 85  de  la 
Lieutenaoce  Géôénde  de 
Guieane  ,  il  enleva  tovee 
cette  Proviiice  1  la  ligue* 
Les  années  (îilvantès  ne  fb- 
rent  pour  lui  qu^in  enchai*^ 
liement.de  Viâoires  iiir  lel 
Huguenots,  Après  la  mort  de 
Henri  ÎIU  il  écrivit  à  Hen- 
ri IV»  pour  le  conjurer  de 
liâter  (k  a>nverfîon,  &  daitt 
cet  itttervalé  9  il  battit  Par- 
mée  navale  des  Espagnols* 
En  i^P4  9  il  fit  la  fonâion 
de  Connétable ,  au  Sacre  de 
ce  Prince.  Ce  grand  Homme 
également  illuftre  par  (a  naiP- 
ùnce  y  par  fà  valeur  &  pai  (a 
prudence  ,  mourut  dans  Ton 
Château  de  Lefparre  en  15^7 
à  7^  ans.  CHÀRLES- AU- 
GUSTE DE  MATIGNON 
Comte  deGacc^/îxicme  fils  de 
Frani^ois  de  Matignon,  Com- 
te de  Thorigny,  après  s'être 
diilingué  en  diffciens  Sièges 
&  Combats,  devint  Maréchal 
(de  Fiante  en  1708  ,  &  eut  la 
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gloire  de  commander  Icf 
troupes  que  le  Roi  fit  emft 
barqrer  pour  pnfier  er  FoolTe. 
Louis  XV,  rhonoraen  172,4 
delà  qualité  de  Chevalier  da 
fes  Ordres. 

MATTHIEU,r  Saint)  ou  ^ 
Levi ,  ctoit  fils  d'Alphée  8C 
Galiléen ,  comme  les  autres  *  ■ 
Apôtres.  Il  exerçoit  la  pro- 
felTion  de  Puhlicain ,  c'cft-à- 
dire  de  Receveur  des  impôts 
à  Capharnaùm ,  &  avoit  fou 
bureau  hors  de  la  Ville ,  & 
fur  le  bord  de  la  mer  de  Ti- 
bériade.  J.  C.  lui  ayant  dît 
de  le  Itixvre  «  il  &  leva  8c 
(iiivift  le  Sauveur  reçut 
dans  (a  mailbn ,  ou  21  lui  fie 
un  grand  feûin  ;  &  ienon«- 
ça  àÙL  proftffioii  &  fut  éle* 
*  vé  à  rApofiohtt.  Les  (ènti- 
meni  Coot  fott  partagés  iùr 
ûmort,  dtllir  le  lleu  de 
]iré£aition.  Le  plut  cont'^ 
«uin  parût  les  anciens  Btles 
i^odetnes,  eft  qu*aprëi  avoi^ 
prêché  pendant  quelques  an^ 
jiées^dans  la  Judée  ,  il  alla 
porter  la  j^Tole  de  Dieu  dans 
la  Perle  ou  chez  les  Parthes» 
&  y  fouffrit  le  Martj're.  Il  « 
avoif  auparavant  écrit  fon 
Evangile,  àla  prière  des  Fi- 
dèles de  la  Paleftine.  Il  le 
compofâ  à  Jérufalem  en  Lan-  - 
gue  Hébraïque  ,  c'efl-i-dire  , 
en  une  Langue  mêlée  du  Sy- 
riaque &  du  Caldaïque  ,  qui 
étoit  alors  commune  dans  la 
Judée.  Les  Nazatéens*  con- 
fervèrent  long-tems  Torigi» 
nal  Hébreu  ;  mais  ils  y 
ajoutèrent  piuficucs  hiiloûes 
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qu'ils  avoîcnt  apprifes  par  tra- 
dition ,  &  qu'ils  croy oient 
vcritables.  Enfuite  les  Ebio- 
mites  l'ayant  corromp\»  par 
des  additions  ,  ou  retran- 
chemens  favorables  à  leurs 
erreurs ,  il  fut  abandonné  par 
les  autres  Egllfês,  qui  s'atta-* 
chèrent  à  Tancienne  yerfîon 
Orecque ,  faite  (iir  THébreu , 
peu  dé  tems  après  Saint  Mat- 
thieu. Elle  nou^  tient  Heu 
d*origînal ,  y  ayant  tout  lieu 
de  croire  qu'dle  fiit  autori- 
iee  ou  par  la  qualité  de  ce^ 
lui  qui  FaYoit  faite  ,  ou  par 
le  confèntement  de  toute  TE- 
gltCe,  On  ne  (çait  point  quel 
en  eft  l'Auteur.. 

MATHIEU  DE  VEN- 
DÇME,  célèbre  Abbé  de 
Saint  Denis  ^  aînfi  nommé  du 
f  lieu  de  fa  naîiËuice,fut  Ré- 

'  gcnt  du  Royaume  pendant  la 
ièconde  Croifade  de  Saint 
Louis,  &  principal  Minière 
(bus  Philippe /e  Hardi.  Sa  pru- 
dence &  fa  fàgefîe  le  firent 
auffi  eftimer  de  Philippe  le 
Bel.  On  lui  attribue  une 
Hijloire  de  Tobîe  en  vers  clé- 
^  giaques.  Il  mourut  en  \z%6. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
ri  avec  MATTHIEU  DE 
WESTMINSTER  ,  Reli- 
gieux Bcncdiain  de  TAb- 
baye  de  ce  nom  en  Angle- 
terre ,  &  qui  comçofa  dans 
le  quatorzième  iîecle  une 
,  Chronique  en  Latin  ^  depuis 
le  cdmmencement  du  mon- 
de jufqu^en  1377  >  ni  avec 
PIERRE  MATHIEU ,  né 
•n  Francbe-Comté }  mauvais 
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Hî(lorien,  qui!  n'avoîtd*autré 
talent  que  la  démangeaifbn 
d*écrire.  Il  a  fait  entre  au- 
tre une  HijloiTe  Françoife  des 
chofes  mémorables  arrivées 
fous  le  rcçne  de  Henry  le 
Grand  ,  ou  l'oa  trouve  des 
faits  fînguliers  &  peu  connus, 
que  l'Auteur  (çavoit  d*origi- 
nal;  c'ell  tout  ce  qu*il  y  a 
de  bon  dans  cet  Ouvrage  , 
comme  dans  tous  les  autres 
écrits  ,  d*un  fiile  afièâé  & 
d*un  mauvais  goût*  Il  a  fait 
auifi  des  Quatrains  (tir  la  vie 
&  la  mort;  on  y  trouve  d*af- 
lez  bonnes  choies.  Il  fut  HiP 
toriograplie  de  France  fous  ^ 
Henri  I V •  &  fous  Louis  XIII» 
8c  mourut  à  Toulôulè  en 

'  MATTHIEU  DEL 
CRASSARA^  excellent  Gra- 
veur en  pierres  fines  »  de  Ve* 
rone»  païïa  en  France  pour 
profiter  des  Bienfaits  que 
François  I.  répandoit  furies 
talens  difiîngués.  On  fait 
mention  d*un  Chrift  defcen- 
du  de  croix,  que  Matthieu 
grava  fur  un  morceau  de 
jafpe  (anguin  ,  mais  avec  tant 
d^art ,  qu*il  fit  (èrvir  les  ta- 
ches rouges  de  la  pierre  ,  à 
repréfenter  le  fàng  du  Chrîff. 
La  gravure  n*étoit  pas  fou 
feul  talent,  il  deflinoit  très- 
bien.  Il  ét.'^it  audi  habile  Mu- 
iîcien ,  &  le  Roi  prenoit  plai- 
fîr  à  l'entendre  jouer  du  luth. 
Après  la  malheureufe  bataille  ^ 
de  Pavie,Matthieu  avoit  quit- 
té la  France  ,  &  sMtoît  éta- 
bli à  Vérone  »  mais  Fran*. 
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^is  I*  luî  enroya  des  Cou- 
liers  pour  le  rappeller  en 
France.  A  (bn  retour  il  fut 
nommé  Graveur  Général  des 
Momioyes*  Il  mourut  à  Paris 
vers  ii^9m  Ce  célèbre  Artiâe 
étoh  d'mi  caraâère  liant ,  ii 
avoit  le  cœur  bleniàiiànt  & 
Telprit  enjoué  9  mais  il  con- 
nojfToit  la  grandeur  de  Coa 
mérite.  11  brifk  un  jour  une 
pierre  d'un  grand  prix ,  par- 
ce qu'un  Seigneur  en  ayant 
offert  une  fomme  trop  mo- 
dique ,  refuâ  de  Tacccl^ter 

ta  prclPPt. 

MATTHIOLE,(  Pierre- 
André  )  de  Sienne  ,  acquit 
une  grande  connoiflTance  des 
Langues  Grecque  &  Latine , 
de  la  Médecine  &  de  la  Bo- 
tanique. Il  a  compofé  fur  les 
ûx  livres  de  Diofcorîde ,  des 
Commentaires  ^  qui  font  écrits 
avec  beaucoup  de  pureté  & 
de  jugement.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  de  remarques 
également  curieulès  &  uti- 
les au  public.  On  a  de  hâ 
d'autres  Ouvrages  eftimés*  Il 
mourut  en  mil' cinq  cent  Cqi^ 
xante-dix-(êpt« 

MATHURlN,de  Floren- 
ce» Peintre ,  lia  avec  PoU- 
dore  une  amitié  qui  ne  cd& 
qu*àlamort.  Ils  travaillèrent 
de  concert  »  &  un  même  gé- 
nie (êmbloit  les  animer*  Il 
eft  ailêz  difficile  de  ne  pas 
confondre  leurs  tableaux,  ils 
s'étoient  rendus  également 
habiles  dans  la  connoifTance 
de  4'antique.  Perfoftne  n'a 
«ieux  imicé  que  ces  deux 
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Peintre  »  les  habits  »  les  ar*. 
mes ,  les  valès ,  les  làcrifices  » 
le  goût  Se  les  caradères  dea  . 
anciens.  Mathurin  mourut  en 

MATHURIN  (  Cordier) 

voyez  Cordier. 

MAUCROIX  (  Françoib 
de  )  né  à  Dijon  en  1619  » 
fit  d*abord  recevoir  Avocafc 
au  Parlement,  &  plaida  plu- 
fîeurs  caufês  avec  applaudiP-. 
lèment;  maïs  bientôt  dégoû- 
té du  Barreau,  il  fit  (on  oc- 
cupation 8c  Ces  délices  des 
Belles-Lettre.  Un  Canonîcat 
de  rEgii{e  de  Reims  le  fixa  , 
&  jamais  il  n'afpira  .1  une  plus 
haute  fortune.  Tout  le  loifîr 
que  lui  lailToient  les*  fonc- 
tions de  Ton  miniftère  ,  il  le 
confacra  à  la  compofition  dès 
excellens  Ouvrages ,  dont  ila 
enrichi  le  Public.  Le  premier 
qui  parut  en  1671 ,  fut  une 
traduftion  des  Homélies  de  S. 
Jean  Chryfoflome,  f/z-4.L'ha- 
biie  Traduôeur  n*a  rien  ou- 
blié 9  pour  exjprimer  digne^ 
ment  les  penflfes  du  plus  élo- 
quent de  tous  les  Pcres.  A 
cette  traduâion  iiiccédèrent 
plitfieurs  autres  ;  celles  des 
rhUlppiques  de  Demoâhènes» 
des  trois  Dialogues  de  Platon» 
de  quelques  endroits  des  ^%r- 
TineSf  des  Ccuiliiudres^  de  2*0« 
ra^on  de  Ciceron  pour  Mar^ 
cellus ,  de  THifiolre  du  SchiP 
me  d*  Angleterre ,  des  Vies  de» 
Cardinaux  Polus  &  Cam- 
pegge  ,  deTabrégé  chrono- 
logique du  Pere  Petau;  fou 
&yl»  eâ  pur  âc  élégant  «  quoi-; 
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qu'un  peu  lâche  ;  (es  ver/îons 
en  général  "fidèics,  quoique 
fou  vent  il  ne  ùiûCCc  pas  bien, 
le  tour  des  Auteurs  ^u'il  tra- 
duit* On  a  ^uifi  de  lui  i^s 
Ver«  qui  OQi:  été  ^flrés  en 
difiSreos  recueils ,  qui  prou« 
vent  ^tt*ll  autoit  pû  réu(& 
«n;cçgelnre.  Maucroix  aTQÎt 
beaucoup  de  droiture»  de  co- 
deur, de  fimpb'cité  ,  d'^eoiouc^ 
ment  »  &  un  généreux^  pen- 
chant k  obliger.  Quoique  fa 
fertune  ne  fût  rien  motq$ 
que  brillante  ,  il  fe  fit  tou- 
jours un  plaifîr  de  la  part9^ 

Ser  avec  ceux  de  fês  amis  , 
ont  les  besoins  lui  étoient 
^nnus:  il  fut  lié  avec  tous  les 

frandt  hommes  du  fiède 
ouïs  XI V.  mais  particti- 
llèrcment  avec  Racine  ^  Boî* 
leau  &  la  Fontaine  ,  «  ce 
dernier  étant  au  lit  de  la 
mort  ,  Maucfoîx  lui  écrivit 
une  lettre  qui  fait  honneur 
à  fa  Religion*  11  xoQMri^  en 
1708. 

MAUDUIT,  (Mîchtl  ) 
né  à  Vire  en  Normandie-, 
entra  dès  fa  jeune^Te  dins  l'O- 
ratoire, ou  il  enfeigna  pen- 
dant long-tçms  les  Humani- 
tés avec  un  grand  (liccès.  Il 
fçavoit  parfaitement  le  Grec  y 
le  Latin  &  rHébreu.LQrfqu'ii 
eût  été  élevé  au  Sacerdoce, 
il  fe  livra  aux  miniûère  dç 
la  Prédication ,  &  s'engagea 
dans  les  Miilions»  Ren4u  â 
une  vie  plus  tranijuille,  il 
s'appliqua  entièrement  il'é- 
tttde  de  l'Ecrâture  Sainte,  Çc 
i'b  cQoipQJStion  de  dsTeri 
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Ouvrages  qui  ont  été  reçus 
avec  applaudiflement.il  mou- 
rut à  Paris  en  1705?.  Il  étoit 
fort  fimple  dans  Cçs  manières, 
iàns  qmbire  de  dégiiifenient  9 
9c  ûvaQt  .iafi$  oûentatioo* 
On\  de  lut  les  Pfem^ 
traduits  en  Vers  Fnui^is, 
des  Mélanges  de  diverses  Poe- 
fies  pnSa  en  quatre  livres 
imprimés  en  tSSi  f  ki^ii. 
Traité  lajteligi^**  contre 
le?  Athées, les  Déiftes  &  les 
nouveaux  Pyrrhonîcns ,  doqt 
la  meilleure  édition  eft  celle 
de  165?  8  ;  des  Analyfes  très- 
efiimées  (ur  les  Evangiles  , 
les  Ëpitres  de  Saint  Paul  f 
&  fur  les  EpStce?  ioniques  ; 
Méditations  pour  une  retraité 
Eccléfiaftiquede  i o  jours,  &Ç« 

M AUGRA5  X  Jean-Fran- 
çois )  Pari/îen,  entra  en  1701» 
dans  la  Congrégation  de  la 
Dodrine  Chrétienne  ,  &  y 
enfeigna  les  Humanités  avec 
fuccès  ;  mais  il  ne  négligea 
pomt  les  études  plus  férieu- 
(es ,  que  les  fondions  de  fou 
miniftcre  exigeaient  de  lui. 
Une  leélure  aflidue  de  TEcri- 
ture  &  des  Saints  Pères ,  join- 
te à  une  grande  facilité  de 
génie  Se  à  une  mémoire  trcs- 
heureufê  ,  le  mirent  bientôt 
en  état  de  (àtisfaire  Ton  zèle 
ardent,  pour rinftru<5^ion  des 
Fidèles.  Il  a  prêché  plu/îeurs 
Avcjîts  &  Carêmes  dans  les 
plus  grandes  Chaires  de  Paris. 
Mais  fon  attrait  particulier 
fut  toujours  pour  les  înftruc- 
tions^Nmlières  ,  9U*il  jugeoit 
avec  railôn  plus  utiles  qft  lee 
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ilUcOlIrs  étudié  ,  Se  t^î  éncorè  été  imprimées,  &  dans 

vori(bient  (k  modeâte ,  par-  le  Ceqpnd ,  il  y  a  deux  DiiTer* 

ce  qu'elles  ont  moins  d*éçlat«  tations  de  TAuteur  ;  Vutm 

L*ardeur  extrême  avtc  la-  pour  réfuter  Sirmond,  &  l*au- 

quelle  il  Ce  livra  à  ce  Saint  tre  fur  Thifloire  de  Goteir". 

exercice  ,  lui  caufà  le  cra-  cale  :  enfùite  des  pièces  aa^, 

chement  de  ûng,  dont  (à  ver-  cîennes   fur  la  prédeftîna- 

tu  fut  éprouvée  les  quatre  ticm  ,  la  volonté  de  Dieu, 

dernières  années  de  fa  vie,  &  &  la  mort  de  J.  C.  Mauguîn 

qu'il  termina  en  17x6  ,  à  44  mourut  en  1674  dansun  âge 

ans.  On  a  de  lui  des  Injlruc-  fort  avancé ,  laiffant  aux  Au- 

tions  Chrétiennes  ,  -pour  faire  guflins  de  la  Reine  M  irgue-, 

unfaint  ufage  des  affligions  ^  rite  fès  manufcrits ,  parmi  lelr 

en  deux  petits  vol.  f/z-ii.  quels  il  y  avoit  une  réponfe 

&  quelqu'iiutres  Ouvrages  ,  au  Jéfuite  Cellot  qui  avoit 

dans  lefqueis  on,  remarque  écrit  pour  Sirmond ;&  pref^ 

«ne  piété  tendre  8c  folidc.  Il  que  tous  £è§  t)iens  auxHopi-- 

ayoft  aufliî  du  génie  &  de  la  taux, 

facilité  pour  la  PoeHe ,  corn-      MAUPERTUIS  ,  C  Jean* 

-  me  îl  '  paroît  par  quelques  Baptifte  D rouet  de  )  né  à  Pa- 

piècescn  vers,  dont  la  pluç  ris  en  i5jo  ,  d'une  famille 

coniiue  eft  \\$fs  Ode  furVea-'  noble,  originaire  du  Borrî, 

iurciffèment  des  hommes.  fit  fès  Humanités  chez  les  Jc- 

MAUGUm ,  (  Gilbert  )  fuîtes  de  cette  Ville  ,  &  mon- 

Préiideflt  de  la.  Cour  det  tra  Ibeauccyp  de  goût  pouc 

Monpoyes  â$  Vtrk ,  Ce  ii£dar  l'Eloquence  &  pour  la  Poc/ie 

gnadans  le  dix-ièptième  fîè-  -Ifraaçoilè.  Enluite  il  étudia 

cle  ,  par  û  profonde  cott-  ^oDroîç,  &  (è  dégoûta  bîe|i- 

noifTance  des  Saints  Pere$  te  t^tdelaJ7tiril^udence,guiilè 

de  rantîquîté  Eecléfiadiqu^*  flattoitpioint  £bn imagination» 

Il  eut  une  vive  dîfputeavec  pourlè  livrer  à  U  Ifi^ure  des 

Ip^^Cûtc  Sîrmond,  fur  la  Poètes  &  det  Roman$«  On 

prétendue  héréfie  prédeflina*  avoit  alors  une  elpèce  de  pai^ 

tienne,  chimc re  que  cejéftite  £on  &  de  fureur  pour  ces 

•  Ctoît  întérelfL'  à  rétablir,  &  derniers ,  malgré  le  raux  &  le 

que  le  favant  PréfidcifPfit  diP  fcivole  qui  en  font  le  caraâc- 

.  paroître  dans  fes  VindkÛBvks-^  re.  Un  de  Ces  oncles ,  Fermier 

dsftinationis  G»  gratine  *  d«ux  Général,pour  l'arracher  à 

vol.  m-4.  Ouvrage  fort  eu-  occupations  peu  férieuièt  éfc 

lieux  q'i  contient  des  pièces  très-pernicicufes  ,  lui  procura 

trcs-intcrefTintespourledog-  -un  emploi  confidérable  ,  dan? 

me  &  rhiitoire  de  TEorlife;  une  des  Provinces -du  Royai»*' 

dans  le  premier  volume  on  me.  Mais  le  jeune  homme 

en  trouve  qui  a'^Yoieat  point      repoûat  fur  des  Corn*- 
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"  mis  fidèles  &  laborieux  i  s*a-  J  Vienne  en  Dauphin é  par 

bandonna  au  pUifîr         la  M.  de  Montmorin ,  il  y  re- 

leâure  des  mêmes  livres  ;  çut  les  Ordres  facrcs.  A  la 

loin  d'amafler  du  bien  ,  il  foUîcitation  de  cet  Arche- 

diffîpa  fon  patrîrhoine ,  &  re-  véque ,  il  écrivit  VHijloire  de 

Tint  à  Paris  à  l'âge  d'environ  laSainte  Eglifede  Vienne  in-4,  * 

40  ans.  Alors  il  renon<^a  fu-  Il  y  publia  plufîeurs  auti  es 

bitement  au  monde  ,  &  après  Ouvrages  de  pi':tc.  Trois  ans 

«ne  retraite  de  deux  ans,  il  après  la  mort  deM.dcMont- 

prît  rhabit  Eccléfiaftiquc ,  &  morin,  Maupertuis  revint  à 

pafTa  cinq  ans  dans  un  Sémi-  Paris  &  (è  retira  bientôt  à 

naire.  Il  y  prononça  quel-  Saint  Germain-en-Laye^où  il 

ques  difconrs  fur  divers  tex-  mourut  en  173^. 
tes  de    l'Evangile  ,  dont      MAljRE,(  Sainte)  voyci 

"ên  recueillit  des  penfées  dé-  Sainte  Maure, 
tachées  ,  qui  ont  été  imprî-      MAURICE,  (  Saint  )  Chéf 

mées  à  rinfçù  de  l'Auteur',  de  la  Légion  Thébéennc  , 

fous  le  titre  de  Penfées  chré-  cojnpofifc  de  ^^oolioinillcs» 

tiennes  G-  morales  ,  &c.  en  étoît  CKrétîcii  aTec  tous  les 

1703 ,  m-ii.  Sorti  du  Sémi-  Officiera  &  les  Soldats  dont 

naire  ,  ii  &  confacra  à  une  elle  étoit  formée.  Ayant  été 

plus  grande  retraite  duns  maiidée  en  Italk  contre  un 

,  i^Âbbaye  de  Sept-^Fonds*  Il  y  parti  de  révoltes  9  nommée 

traduifît  le  premier  livre  des  Bagaudes  9  elle,  obéit*  Mau- 

JnjHtutions.  de  I^âance  dur  rice  à  la  tète  de  ceux  qu'it 

la  fkuflè  Religion ,  in-i %  ,  le  cbmmandoit ,  pallâ  les  Alpes . 

TToité  de  Salvien  fur  la  pro«  avec  l'Empereur  Maximien 

vîdcncc,  w-ii»  lcsi^<î?ejdes  qui  exigea  que  ^s  trou- 

Mart|f rs  recueillis  par  Dom  pes  (acriEafTent  aux  Dieux  ,  x 

Ruinart  ,  i/2-4.  avec  la  Fré-  avant  que  de  marcher  aux 

ÛLCtySc  ùins  elle  en  deux  vol.  ennemis.  Cette  propofitîon 

in-ift*  &c.  Après  un  féjour  fit  horreur  à  Maurice  &  «i(èf 

de  5  ans  à  Sept-Fonds,  il  alla  Soldats.  L*£nipereur  irrité 

fê  cacher  dans  une  folitude  ordonna  que  la  Légion  fût 

du  Berri»  où  il  compofà  les  décimée»  ce  qui  fut  exécuté* 

fentîmens  d'un.  Chràiea  tou-  Ceux  que  le  fort  épargnoit , 

ché  d'un  véritable  amour  de  loin  de  Ce  plaindre,  envioient 

Dieu ,  în-i2.  dont  il  y  aeu  le  bonheur  &  la  gloire  des 

fix  éditions;  VHijloire  de  la  aufes.  Maximien  tranfporté 

réforme  de  l'Abbaye  de  Sept-  de  fureur ,  en  fit  encc^-e  mou- 

Fonds elle  fut  mal  re<^'ue  rir  la  dixième  partie;  mais  les 

&accufée  d'infidélité,  d'ail-  autres  n'en  furent  pas  moins 

leurs  elle  eft  ccrite  d'une  ma-  inébranlables,  lis  étoient  fur- 

.  nièie  fort  édifiante»  Apjpelié  tout  .affermis  par  leur  Chef 

Mauiice»^ 
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Maurice.  Cet  homme  géné- 
reux ,  perfuadé  que  c'étoil 
Vaincre ,  que  de  moitrir  pour' 
ne  pas  ofreniêr  DiéUf  cOu- 
toit  de  rang  en  rang  ,  «  ani- 
moic  lés  Soldats  à  #smeurer 
termes  dans  leur  foi.  L'Em- 
pereur déCe(péranc  donc  de 
les  abbatre  ,  ordonna  qu'on 
les  malTacrâc  toits.  Il  les  fit  en- 
vironner de  Tes  troupes,  pour 
les  tailler  én  pièces»  Dds 
qu'ils  yirént  ièurs  bourreaux 
arrivés,  ils  mirent  les  armes 
bas,  de  iè  laiflerent  égorger 
comme  des  agneaux,  fans  ou- 
vrir la  bouche  pour  fe  plain- 
dre* Quel  rpeâade  de  voir 
iine  Légion  entière  de  Sol^ 
dats,  dans  des  difpofitions  Ci 
ùimes  &  fi  fublime  !  Une 
Religion  qui  forme  de  tels 
hommes ,  ne  porte-t-elle  pas 
un  caradère  vi/Ibie  de  Di- 
yinite  î 

MAURICE  ,  (  Mauritius 
Tiberius ,  )  originaire  de  Ro- 
me ,  ne  a  ArabilTc  en  Cappa- 
jdoce ,  commanda  avec  hon- 
neur &  avec  fucccs  ,  les 
armées  contre  les  Perfes.  C*é- 
toit  un  Officier  d'une  pru- 
dence confommée,  d'un  el- 
prit  pénétrant ,  fécond  en  reP- 
fources,  prompt  dansTexé- 
Ciition  ,  irréprochable  dans 
û  conduite  ,  toujours^n  gar* 
de  contre  les  flatteurs ,  intré- 
pide dans  les  dangers  ^  fage 
&  refervé  dam  ceux  qu'il  eft 
téméraire  de  braver.  iTibè- 
f  e  ,  pour  récompenfer  (es  fer- 
vices  9  lui  donna  fa  fille  CcmC- 
tantine  en  mariage  »  le  fit 
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déclarer  Célar  &  couronner 
Ëmpereur  en  y8i.  Les  pre- 
mières années  de  Ton  règne 
furent  glorieulês.  LesAbaret 
ayant  rompu  la  paix ,  perdi*^ 
rent  plus  de  cinquante  mille 
Bommes  en  cinq  combats  4  8c 
pluiîeurs  furent  faits  pri(on- 
niess.  Oh  leur  rendit  la  li* 
berté  ,  à  condition  que  Cha- 
Sdtiy  leur  Roi,  renvoyeroit 
les  Romains  .qu'il  retenoic 
dans  les  liens  ;  mais  ce  Prin- 
ce toujours  infidèle  ^  exigea 
pour  rançon  quatre  oboles 
par  téte»  Sur  le  refus  qu'en 
fit  rEmpe.eur   indigné  de 
cette  peifidie ,  le  Roi  barbare 
les  fit  tous  pafTer  au  fil  de 
l'ép^'e.  Cet  horrible  maflacre 
fut  la  fburce  des  maJIncurs  , 
qui  accablèrent  Maurice  le 
reftc  de  fes  jours*   Ce  trait 
d'avarice  irrita  les  Officiers  , 
les  Soldats  &  le  Peuple. L'Em- 
peieur  lui-mcme  ctoit  agité 
de  mortelles  inquiétudes.  Sa 
faute  toujours  préfente  à  les 
yeux ,  ne  lui  laiifoit  aucun  re- 
pos. Ses  fonges  mêmes  étuient 
cruels  ;  il  croyoit  fans  cefl'e 
entendre  la  voix  des  Soldats 
égorgés ,  lui  reprocher  d'a- 
voir (àcrifié  à  Ton  avarice,  un 
ûng  qu'ils  avoient.unt  d^^ 
fins  prodigué  pour  ivl.  La 
dernière  aiiflée  de  GiH  règre  ^ 
il  voulut  obliger  (es  trempée 
à  pailèr  rhyver  au-dela  du 
Danube ,  pour,  épargner  les 
frais  f  de  les  faire  vivre  ta% 
dépens  de  Tehnemi }  ma^  el*^ 
les  (è  révoltèrent  i  8c  Dtoçla-» 
mèrent  Empereur  le  Centu* 
Ce 
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rion  Phocas.  Les  progrès  de  après  la  mort  de  (on  perc  % 

rUfurpatcur  furent /î  rapides,  il  fut  fait  Gouverneur  dotf 

que  Maurice  n*eut  d'autre  ref-  Provinces  -  Unies  en  1584; 

fburce  ,  que  celle  de  la  fuite.  &  quelques  années  après  Ca- 

Fhocas,  informé  du  lieu  de  pitaine  -  Général ,  titre  fous 

(à  retraite ,  le  Ht  arrêter ,  le  lequel  il  rendit  formidables 

condamna  à  perdre  la  téte  ,  les  armes  ^es  HoUandois.  Soit 

&  le  prépara  à  ce  fupplice  premier  coup  d'effai  fut  la 

par  celui  de  (es  cinq  fils ,  qui  conquête  de  Breda ,  qu'il  prit 

turent  égorgés  fous  les  yeux  par  un  ftratagcme  en  15^0; 

de  leur  pere.  Pendant  cette  Se  Tannée  fuivante  il  em- 

triile  exécution  ,  il  répétoit  porta  Zutphen  ,  Deventer  , 

Souvent  ces  paroles  de  Da-  Hulâ  &  Nimégue  ,  &  vint 

yid:  Vous  êtes  jufte ,  Seigneur  i  à  bouc  de  chsutêr  les  E^pi^ 

6*  votre  jugement  ^  équitable»  gnolt  de  toutes  les  Places 

Après  avoir  reçu  autant  de  qu'ils  avolent  en  Hollande» 

coups  mortels ,  qu*ilenayoit  En  léoo,  Maurice  entra  en 

vâ  porter  à  lès  fils  t  il  eut  la  Flandre  dans  le  deflèin  d*a^'' 

iètt  tranchée  en  6ou  L*ava-  fîè^er  Nieuport  ;  mais  TAr- 

fice  fut  le  (èul  défaut  de  cet  chiduc  Albert  étant  venu  à' 

Emperfur*  Il  monta  fur  le  (à  rencontre.  Il  (è  donna  une 


leur»  les  exploits  )  Scies  Cei"  ce  d'Orange,  iîit  vainqueur; 
'  Vices  qu*il  avoit  rendus  à  &  pendant  que  les  Espagnole 
TEmpire.  Moins  jaloux  d*é-  alHègeoient  Oâende  en  i  6oj^ 
tre  le  Maître  »  que  le  Pere  de  il  leur  prît  Rhinber?  y  Gravs 
fes  fujets ,  il  ne  pou  voit  fe  &r£clu(è)  en  Flan(lre.  Après 
réfbudre  à  condamner  des  la  Trêve  conclue  entre  VEG^ 
coupables.  Il  édifia  TEglifê  ,  pagne  &  la  Hollande  en  léof, 
par  (â  piété.  Sa  religion  le  Maurice  entreprit  d'envahir 
diftinguoit  autant  que  la  pour-  la  Souveraineté  de  Ton  pays  , 
pre,  dans  les  alfemblées  chré-  que  Ton  pere  avoit  ambition- 
tiennes.  Il  aima  les  Sciences  née;  mais  il  trouva  unpuif^ 
&  répandit  les  bienfaits  &  les  (ànt  obftacle  dans  le  Pen/îon- 
honneursjfur  ceux  qui  les  cul-  naire  de  Hollande  ,  Barne- 
tivoîent.  veld  ,  qui  travailla  puiffam- 
MAURICE  DE  NAS-  ment  à  maintenir  la  liberté 
SAU,  Prince  d'Orange,  fils  de  la  République,  &  à  af- 
de  Guillaume  ,  qui  fut  tué  foiblîr  l'autorité  du  Capitaî- 
en  trahifon  par  un  Bourgui-  ne-Général.  Celui-ci  en  con- 
.  gnon  nommé  Balthafar  Gé-  fêrva  un  vif  reflcntiraent ,  & 
rarâ,  fut  l!tm  des  plus  grands  trouva  Poccafion  de  fe  ven- 
Capitaines  de  CoiKSkdjt.  Il  gerde  la  généreufè  réâ/lance 
ii*avoit  que  xS  ans ,  lorique  du  Feitfionnaire»  dixtshdiCz 


bataille ,  dans  laquelle  le  Prin» 
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|)utc  des  Arminiens  &  des  Go-  vôrfc  dans  la  langue  Grec- 
mariftcs.  Les  démêlés  de  ces  que.  Il  mourut  en  1650,  8c 
deux  Scdes  ayatit  excité  quel-  a  laifTé  des  Notes  pleines  d*é-« 
ques  tumultes  dans  plufieurs  rudition  fur  Marpocration  4 
Villes  ,   Maurice  qui  avoit  &  d'autres  Opufcules  elHniés* 
tmbraflc  le  fentiment  de  Go-      MAUTOUR  ,  (  Philbert- 
marus^  en  profita  pour  j)er-  fiernard,  )  né  à  Beaune  eit 
dre  Ton  ennemi  ,  qui  etoîc  i6^^y  Auditeur  de  la  Cham-^ 
Arminiem  II  le  ûtùiûti  8c  bre  des  Comptes  de  Paris  ^ 
pouflàlabacbarie  jufqu'à  éire  8c  reçu  à  l'Académie  des  înC^ 
trancher  la  tite  à  ce  vénit^  criptiont  8l  Belles  ^  Lettres 
ble  Vieaiard  »  dont  tout  le  tû  1^0 1 9  a  £ut  de  jolies  piè^ 
crime  étoicd'a^olr  (butenu  ces  devers,  qui  nous  lepei^ 
la  liberté  publique.  Cepeti-  ^eiitcoilimeuiihdiilined*uit 
dant  U  Trêve  étant  expirée  caraâère aimable,  &d*uii 
eni5it,  on  reprit  les  atnles,  pritpleiil  d*eQ}oueiiiene«  Sé4 
■èc  Spinola^  ôénéral  Ëfpa-  Po^j  font  répandues  dans  letf 
gnol ,  ylnt  mettre  le  fîège  de-  Merc.deFrance,ddns  leJourfU 
Inmt  Breda*  Le  Prince  Mau-  de  Veidutt,ft  ctaasles  Amtife-* 
rice  n'ayant  pu  le  chailèr  de  méns  du  coetar  &  de  TefpritA 
'"devant  cette  Place ,  &  ayant  Noué  avons  encore  de  lui  $ 
nianqué  Ibn  entreprit  fur  la  une  bonne  édition  de  l' Abf  é^ 
Citadelle  d'Anvers  ,  tomba  gé  Chrojiologique  du  P« 
dans  une  mélancolie,  dont  il  nu,  en  cinq  vol.  in-tié  8C 
mourut  en  161  y.  plufîeurs  (çavaiites  DifTert;!-» 

MAURICE  D£  SAXE ,  tions  ,  imprimées  dans  léé 
Voye\  SAXE.  Mémoftes  de  l'Académie.  Il 

MAURICEÎAU  ,  (Fran*  mourut  en  17374 
çois)deParis,fe  rendit  très-ha-  MAXENCE  ^  (  Mâf Ctij- 
bile ,  dans  la  partie  de  la  Chi*  Aurelius  -  V alerius  -  Maxerf-* 
rurgie  qui  concerne  les  Ac-  tius)  étoit  fils  de  rËmpercUif 
couchemens.  Il  a  donne  fur  Maxîmien-Herculc,&  gehdre 
cette  matière,plufieurs Trairai  de  Galère.  Irrité  de  ce  qu'a* 
eflimés,  &  il  mourut  en  1709.  près  Tabdication  de  Ton  pere^ 

MAUSOLE  ^  v^c^  AR-  il n'avoit  aucune  part  au  Gou« 
TEMISË.  vernement,  il  profita  de  la 

MAUSSAC  (Philippe-  difpofîtion  des  Soldats  &  ded 
Jacques  )  Confêiller  au  Par-  Citoyens  mécontens  d^  Ga^ 
lement  de  Toulou(è,  &P^é-  1ère,  pour  prendre  le  titrd 
.£dent  en  la  Cour  des  Ay4tt ,  d*£mpereur«  Galère  envoyé 
à  Montpellier,  paflâpoutun  contre  lui  Sévère  ^  avecrir-*  ; 
des  plus  (çavans,  &  des  pins  tuée  qui  avolc  ^té  commafl*  ' 
)udicieu«  Critiques  du  dist*  dée  par  Maxtmieit'^Ilereulif 
ftplièmi  fièdei  U  étoit  Icisi  Haialcc  pour  l'^iteirdif  m 

*  •  C  a  ij 
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t  oupeSf  envoya  la  pourpre  i  eîlement  les  légions  mécon- 
Hercule  Ton  pere ,  qui ,  ayant  centes ,  de  '  ce  que  Gratieii 
quitté  TEmpite  malgré  lut,  avoit  confié  à  des  étrangers 
la  reprit  volontiers.  Ceftia-  lagarde de(à  per(bnre.  Pref- 
tagéme  réuilit  ;  les  Soldats  (è  Que  rciiLcs  Ta)  ant  abandonilt 
rangèrent  du  cocé  de  leur  ap-  dans  h\  bataille  qui  Ce  donna 
cien  ir»aître.  Sévère  fut  bat-  près  de  Paris  »  (è  déclarèrent 
tu  »  afHcgé  &  pris  dans  Ra-  pour  rU(urpateur.  Gratien 
venne  ,  où  il  fut  obligé  de(ê  prit  la  fuite  8c  fut  affadi* 
tuer*  Maxence ,  régna  quel-  né  au  milieu  d'un  fefiin. 
que  tems  à  Rome  avec  (on  Maxime  après  avoir  amu(S 
pere  »  qui  Jaloux  de.Pautorité  Valentinicn  par  des  propofî- 
ce  fon  fils ,  lui  arracha  un  tîons  de  paix  ,  pafTa  les  Ai- 
jour  fon  mar.t?au  de  pour-  pes  fins  bruit,  &  alla  à  Aqui- 
pre  &  le  déchira.  Cette  vio-  Ice  pour  le  furprendre.  Ce 
lence  fît  chalTer  de  Rome  cet  jeune  Prince  &:  fa  mcre  Jufti- 
in  iigne  vieillard.  Maxence  ne  le  réfugièrent  à  ThefTa-^ 
s*emnara  de  1* Afrique ,  &  s*y  ionique,  pour  implorer  lefc- 
£t  d  'tefler  par  fes  ciuautcs,  cours  de  Thcodofe.  Par  cette 
&  par  les  perfccutions  qu'il  fuite, le  tyran  fe  rendit  maitcc 
fufcita  contre  les  Chrét.  Il  ne  de  l  ltalie  ,  de  Ron.e  même, 
fê  reidit  pas  moins  odieux  &  fournit  auffi  l'Afrique, 
aux  Rom.  Il  enlcvoit  les  ferrr-  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
Inès  les  plus  diftinguées  pour  tems  de  Tes  conquêtes  ;  Théo- 
fatisfaire  fon  infâme  pafïion ,  dofc  marcha  conue  lui ,  défit 
pilloit  les  Temples f  faifoit  Con  armée,  &  le  pourfuivit 
mourir  les  nches  pour  avoir  jufqu'à  Aquilée»  qui  fut  prt- 
leurs  biens ,  &  réduifit  Rome  fh  d'aflaut*  Alors  les  proprçs 
à^ne  misère  extrême ,  par  (à  .  Ibld.  de  Maxime  ramenèrent 

trodigalité  &  (es  débauches*  ies .  pieds  nuds  &  les  mains 
les  Rom.  appellèrent  ConP-  liées  ii  Théodofèy  quj  voû- 
tantin  pour  les  délivrer  de  loit  lui  laidèr  la  vie  ;  mais 
la  tyrannie:  ce  grand  Prince  ils  Tamichèrent  à  û  dé^ 
marcha  conue  Maxence ,  dé-  .Bience^  Bc  lui  tmnchereitr 
St  Cet  troupes  ,  &  Tobligea  k  téte  en 
de  fortir  de  Rome.  Ce  tyran  MAXIME,  (  Pétrone  ) 
fè  noya  dans  le  Tibre,  en  paP  Sénateur  &  Conful  Romain  ^ 
Tant  fur  un  pont  de  batteaiVt  de  la  iamille  du  précédent» 
q  ii  fe  rompit  Tan  312.  auteur  de  la  mort  de  Valen- 
MAXIME> General  de  Par-  tinien  III ,  fe  faifit  de  TEm- 
'  mée  Romaine  en  Angleter-  pire  en  Sa  femme  étant 
xe  9  s*y  fit  proclamer  Em-  morte  peu  de  jours  après ,  U 
perereur  en  383  I,  &  pafTa  époufaËudoxîe,veuvedeVa- 

dans  ies  Gaules»'  Xi  gagnai  leatiaicnquiAeiecrbyoitpas 
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le  meurtrier  de  (on  m^rî.  Dès  cîlcà  Jéiufdlem  ,9uS.  Atha-' 
le  premier  jour  qu'il  porta  la  nafc  fut  reçû  à  ia  Commu-» 
Couronne,  il  éprouva  que  nlon  de  rÊglife.  Il  mourut 
la  Souveraineté  né  rend  pas  ça  }n*  Il  y  a  eu  deux  au-** 
heureux ,  &  Ce  repentit  oV  tires  Saints  du  mêiât  tioni« 
voir  ambltiminé  le  trine  ;  Saint  Maxime  ,  Evéqtje  de 
maisibh  impradeace  Ten  pré-  Turin  ,  an  cinqpiénîe  âfcde  ^ 
cipita  bieM-tét«  Il  conçut  célèbre :par  fii  piété.,  &  pat 
pour  là  nouvelle  ép^uiè-  on  ûl  fcience.  H  eft  Auteur  d'unt 
amour  infec^  |  il  crut  M  gfand  nombré  f  Homélies , 
plaire  j  enfuidécouyninrqut'  dont  quelques -unes  ^.ottefft 
Fe^érancé  de  Tavoir  un  jout  U  nMB  de  S.  Ambroi(^ ,  de 
pour  femme,  lui  avoit  fait  S.  Auguftîn  fi^d'Eulcbe  d'E- 
prendre la  rélblutibn  d'ôter  mcfe.  Saint  Maxiwe  ,  né  à 
ta  vie  à  Valeminiem  Eudor  Confiantinople  dans  ]e  fep- 
3cie  diifimula  là  colère ,  peur  tlcme  (iècle  ,  d'une  famille 
fè  vanger  plus  sûrement.  Elle  noble  &  ancienne.  Il  s'éleva 
dé  pécha  vers  Gcnfêrîc ,  Rot  avec  zèle  centre  les  Héréiîét. 
des  Vandales»  un  Officier  de  desMonothéliteSj  ce  qui  lés 
confiance ,  pour  le  conjurer,  zn^mz  contre  lui.  Comme 
de  venir  l'arracher  des  brar  on  le  prefToît  de  rccevcîr 
d'un  ufurpateur  &  d'un  aflaP-   le  Tjpe  Ou  Formulaire  de 
fin,  teint  du  fang  de  Ton  mari.    TEinoeréur  ,  &   qu'on  lui 
Ce  Prince  vient  en  Italie;   vantoit  le  grand  nombre  & 
au  bruit  de  Ton  approche  tout    Pautorité    de  ceux   qui  y 
prend  la  fiùte,  Maxime  lui-    avoient  foufcrît ,  il  dit  ces 
jnémc  ;  mais  quelques  Séna-   paroles  remarquables:  a'  Le 
teursfe  jettèrent  fur  iri,raf-  3^  S.  Efprit  ,  par  la  bouche 
fommcicntàccupsdepierres,  3>  de  S.  Paul  ,  anathématife 
traînèrent  fon  corps  par  les  55  les  ^  nges  mcjr.es ,  s'ils  en- 
rues,  &  après  Tavcir  cou-  a.^  feignent  autre  chofe  ,  que 
TCrt  d*ignominies  ,  pendant   -»  ce  qui  a  touiours  été  prc- 
trois  jours  ,  ils  le  jettèrent   3>  ché  dans  TEglile.  Il  mou- 
dans  le  Tibre  en  455,  après   rut  en  prifon  ,  des  tourmcns 
«n  règne  de  77  jouis,  par  lefouels  on  éprouva  fon 

JWAXrjttBffl,  (S.)Evé-  zélé  pour  la  Foi  en  66z.  . 
e  de  Jéruâiem  ,  luccédia  Nous  avons  de  cet  illuftre 
S*  Wacaireen  tj  t,  Saftr-  ^Co^tfeur  pinceurs  Emti  ^ 
sbeté  parut  avec  éclat»  durant  411e  le  P«  Combéfis  a  donné» 
la  peiîScutioti  deDîodétien;  sHi  Public*  ^ 
H  fut  condamné  aux  mines  >      MAXfME  LE  CYNf* 
perdit  l*cçil  droit  &  une  iam-   Q\J fi ,  Plitlolbpbe  Idolâm 
ht  povr  la  àéfenfè  de  la  Foi  >  &  Magicien  du  quatrième  fié-- 
^  alTcmbU  en  34^ un  Cori-  de  %  s*infinua  dans  les  bonni» 
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S races  de  Julien  rApoflat , 
ont  il  fut  le  maître,  pour 
rimpîété  &  la  magie  :  il  lui 
infpira  une  baîne  implacable 
contre  la  Religion  Chré- 
tienne, Ce  Prince  avoit  tant 
4*eftime  pour  lui ,  qu'ayant 
été  averti  que  Maxime  venoit 
}e  faluer,  il  Ce  leva  &  alla 
ïiu-devant  de  lui  :  Julien 
î^yant  defTein  de  faire  la  guer- 
re aux  Pcrfes  ,  confulta  di" 
vers  oracles  ;  flatté  par  ce 
Philofophe  que  fâ  Tiâoire 
feroit  9u0i  illuâre  que  celle 
d'Alexandre)  11  s*imaffinaqu« 
|par{\lécempfycofe  »  ramedii 
conquérant  étost  venue  iê 
}pger  dans  (on  corps.  Après 
la  mort  4e  cet  Empereur» 
' Jovien  honora  Ma9c{ine«à  çzvt^ 
ft  de  Ton  érudition.  Valens 
Ion  fuçcefTeur ,  ayant ordon^ 
né  de  punir  de  mort  tOUf 
les  FiiiÎQlbpbes  Magiciens, 
Maxime  port^  la  june  peine 
4e  iès  abominations  (acrilè-* 
f  es  en  à  £phè(è*  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Maxime  de  Tyr  ,  ccAèbre 
Philofophe  Platonicien  ,  qui 
fiit  Cl  ellîrric  à  Rome,  que 
Marc-Aurèle  voulut  ctre  fon 
difcî'ile.  Il  nous  refie  de  lui 
qilîMrançe-un  V'ifcours  ,  dont 
Baniel  Hein/îus  donna  une 
bonne  édit.  en  Grec  &  en  la-^ 
%în  avec  de  notes,  en  162,4, 
MAXIMIEN  HERCULE , 
ou  VALERE  MAXIMIEN , 
ctoit  né  dans  la  Panncnie, 
vers  deux  ce-n  cinquante  ,  de 
parer.s  pauvres.  Iln'avoitau- 
f plie  t|ude ,  §L    fe  dçpouii- 
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la  jamais  des  manières  r\iflf« 
ques ,  qu'il  tenoit  de  ^a  nai(^ 
fance,  La  férocité  &  la  du- 
reté defoncaraftère,  étoicnt 
peintes  dans  Cz  phy/îonnomîe, 
A  ce  naturel  fanguinaire  5c 
cruel ,  il  joignit  une  paflion 
brutale,  pour  les  plus  énor- 
mes déréglemens.  Dioclétien 
qui  connoilfoit  fa  valeur , 
TafTocia  à  l'Empire  ,  &  lui 
donna  pour  partage  l'Italie  , 
r  Afrique  ,  les  Gaules  &  l'Ef* 
pagne.  Il  £t  la  guerre  avec 
fuccès  contre  pluiieurs  Na- 
tions Barbares ,  &veriàdani 
les  Gaules  le  ùng  d*tone  In* 
finité  de  Cluréttens,  parmi  . 
Ie(quels  on  compte  la  Légion 
Thebéenne  9  compoiSe  do 
plus  de  plus  dtûx  mille  hom» 
mes.  Il  eqcer^  la  mémo 
barbarie  dans  la  Thrace  ,  la 
Macédoine  &  ritalie*  Jlfii^, 
contraint  en  305  de  quitter 
4a  Pourpre  Impériale  ;  maif 
quelque  tenis  après  ,  fon  fiU 
Maxence  -Pengagea  i.  la  re-^ 
prendre,  Bîen-tot  Jaloux  do 
l'autorité  de  fon  fils ,  il  vou- 
lut l'en  dépouiller.  N'ayant 
pu  y  réuffir  ,  il  fut  chaffé  de 
l'Italie,  &  fe  retira  dans  les 
Gaules,  auprès  de  Conftantin 
fon  gendre  ,  qui  le  re<^ût  avec 
de  grands  honneurs.  Mais 
l'ingrat  convaincu  d'avoir  at- 
tenté à  la  vie  de  fon  bien-, 
faiteur ,  fut  réduit  à  fe  l'otcr 
liû-mémç  ,  cns'étranglant  en 

3 10. 

MAXIMIEN,  (Galerius- 
ValeriuS'Maximianus)  naquit 
dan$  riU^rie  ^  de  païens  iî 


! 
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feauvres,  qu'il  fut  contraint 

dans  fa  jeuneffc  de  garderies 
troupeaux ,  ce  qui  lui  fit  don- 
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Provînc.  au-delà  du  Tigre,  Il 
perfecuta  les  Chrétiens ,  avec 
la  dernière  barbarie.  Pourdé- 
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îier  le  furnom  d'Armentarius.  terminer  Dioclétien  à  Ce  prc- 
II  étoit  grand  &  d'une  mon-   ter  à  fa  fureur,  il  fit  mettre 


condui/ît  aux  premières  Di-  clctien  &  Maximien-Hercule 

gnités.  Il  fut  crée  Céfàr  en  de  quitter  la  Pourpre  Impc- 

Orient  en  191  par  Dioclé-  riale  ,  il  fut  proclamé  Au- 

tien,  qui  lui  fit  époufèr  Gl  gufte  en  305*  Galère  gou- 

£ile  Vaieria.  Après  la  dé£ii-  vernaen  Tyran.  Souvent  .11 

te  des  Godis  Se  des  Sanna-  £ù(bit  dévorer  par  des  ours 

tes  »  il  pailâ  dans  TAfie  pour  des  hommes  pour  s*amu(êr  ^ 

&ire  la  guerre  à  Narsès  ou  iùr<»tout  pendant.(bn  fbuper  ; 

Vatarane  Roi  des  Per(ès  »  qui  il  prenoit  plaifir  à  &tre  brû- 

avec  une  armée  formidable,  kr  les  gens  à  petit  feu.  11 

avoit  enlevé  TArménie  aux  défbla  ks  Provinces  par  la 

Romains.  Galère  o(a  lui  11-  grandeur  des  Impôts ,  Se  par 

Trer  bataille  avet  des  forces  la  rigueur  des  exaâions*  II 

trop  Inférieures,  &  fut  bat-  futrennemi  des  Lettres  8c  de 

eu  avec  beaucoup  de  perte,  ceux   qui  les  cultivoient* 

Etant  allé  trouver  Dioclétien  Qu'on  juge  de  la  violence.  ■ 

qui  revenoit  vainqueur  d'A-  de  la  perfêcutlon,  parle  ca- 

chillée  ,  qui  s'étoit  emparé  raâère  de  ce  monûre ,  qui 

de  TEgypte ,  &  s'y  mainte-  n'avoît  rien  plus  à  cœur ,  que 

noît  depuis  environ  C\x  ans ,  d'abolir  la  Réligion  Chré- 

ce  Prince  le  reçut  avec  tant  tienne.  La  vengeance  Divi- 

de  mépris,  qu'il  le  laifTamar-  ne  éclata  fur  cet  impie,  il 

cher  à  pied  plus  de  mille  pas,  fut  frappé  d'une  playc  incu- 

t""  .coté  de  Ton  char ,  toutre-  rable  &  d'une  maladie  cf- 

ctu  qu'il  étoit  de  la  Pour-  froyable  pendant  plus  d'un 

prc  Impériale.  Cet  affront ,  an ,  &  fit  mourir  plu/îeurs  , 

loinje  i'abbattre^ne  fit  qu'a-  médecins  qui  ne  pouvoicnt 

nîmerfon  courage.  Il  tailla  le  fouiager.  Contraint  de  re« 

en  pièces  les  Pcrfes  dans  un  reconnoitre,  comme  Antio- 

lecond  combat:  on  prit  les  chus,  la  main  de  Dieu  qui 

femmes,  les  fœurs  &  les  en-  s'appéfàntilToit fur  lui,  il  fit 

fans  de  Narsès,avec  d'immon-  un  Edit  pour  faire  celTer  la 

lès  richedès.  Les  Per(ès,  pour  persécution  ,  &  mourut  bien* 

obtenir  la  paix ,  furent  obli-  t&t  après  mi(2fablenettt  Tau 

gés  4*abaiidmser  i Galère r  3 ii* 


llrueufe  épaifleur ,  cruel  & 
féroce.  Le  regard  ,  le  gefte , 
la  voix,  la  parole,  tout  en 
étoit  terrible.  Sa  valeur  le 


fécrettement  le  feu  à  Ton  Pa- 
lais de  Nicomédie ,  &  accu- 
fa  les  Chrétiens  de  cet  incen- 
die. Après  avoir  forcé  Dior 
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AÎAXIMILIEN  I,  filsdç.  clie-Comté ,  l'Artoi\,  &  lé 

Frédècic  IV  le  Pacifique,  né  Charolois.  Alors  Uipouû, 

en  1 4  5y  ,  époufa  Marie ,  fille  en  (êcondes  noces ,  Blanche, 
de  Charles  le  Témérair e  ,der'  fille  de  Galeas  Sforce  Duc  de 
jiîer  Dtnc  de  Bourgogne  ,  qui  Milan.  Charles  VIII  s'étant 
porta  dans  la  mnîfon  d'Autri-  rendu  maure  du  Royaume  de 
che ,  une  partie  desgiands  Naples ,  cette  conquête  ai- 
Etats  de  ce  Prince.  Apres  larma  Maximilien  déjà  pré- 
àvoir  f.  it  la  ^^uerre  à  la  Fran-  venu  contre  l.i  France,par  les 
ce  avec  différens  fuccès  ,  il  artifices  de  Jules  II.  Il  li- 
fut  élu  Roi  des  Romains  en  gua  avec  le  Pape  &  divers  au- 
ié\H6.  Quelque  tems  après,  très  Princes ,  mais  leur  armée 
prefquc  tontes  les  villes  de  de  40000  hommes  fut  défaite 
Flandre, (ê  déclarèrent  contre  à  Fornouë  en  14^5  par  celle 
lui.  Le  défordre  fut /i  grand,  du  Roi,quin*en  avoit  que  huit 
qu'étant  à  Bruges,  les  habi-  mille.  Maximilien  entra  en 
tans  coururent  aux  armes ,  &  1508  dans  la  fameiife  ligue 
l'arrêtèrent  prifonnier,  &  fi-  de  Cambrai  avec  le  Pape  ^ 
rent  mourir  plufieurs  de  Tes  Louis  XII  &  Ferdinand  d'Ar- 
crcatures.  Ils  voulurcntnième  ragon  ,  contre  les  Ycnitienst 
le  iirrer  au  Rot  de  Fnifice  ;  En  1 5 10  il  fit  w  traité  aveo 
inatsles'lannesdecePrlnceles  le  Roi  de  Frapce»  |1  DaroSt 
,  fléchirent.  En  14SP  il  épou"*  p^r  une  lettre  dé  cet  Ëinpe-'. 
A  par  Procureur  Anne  9  néri-  reur ,  qu*il  avoit  envlç  d^etrcî 
ifère  de  Bretagne  ;  niais  ce  Pape,  &  que  Conh^% iaa^  ièa 
mariage  lî^eut  pas  Ueu.  Le  Roi  llaitpns  avec  îoult  XH  pour 
Chartes  Vlil  négocia  plus  ha-  la  çonvoçatioii,  4*yn  Cgacile» 
btiemént  (jue  lui»  &  épouïk  étoit  de  parvenir  î  fei^e  dé- 
luî-msme  cettç  Prînceifei  pofer  JmIcs  II .  pour  être  élu 
après  iivofr  renvoyé  à  Maxî-  en  fa  place.  Une  ^r^bition  fi 
iriilren,  Margue:  itte  d'Autri-  ^^S^lière  dans  un  Empereur^ 
che  (à  fille  ,  qu'il  avoit  5anr  montre  la  bizarrerie  du  goût 
cée.  L'Archiduc  irrité  de  c^8'  êc^d^  çaraâcre  de  ce  Prince, 
deui^ affronts ,  prit  les  zrmes.  Eh         il,  vjnt  au  fiçge  c|É' 
iè  ligua  avec  les  Anglpis  |  fur-  Terouenn£,(ç  joindre  aux  Ai^ . 
•  ^rît  Arras  &  St  Orner  par  in-;  gloîs  contre  laFraijce,  &  Von 
telligence ,  &  entra  la  nuit  vit  le  Chef  du  çorp$  Ge*rma* 
dans  Amiens ,  d'où  il  fut  vî-"  riîque,reryîr  ep  qualité  de Vo- 
goureufement  repouffé.   La  lontaîre  5c  de  Soldat  du  Roi 
jnortJe  l'Empereur  fon  pere  d'Angleterre.  U  forma  enfui- 
à  qui  il  fuccéda  en  149;  ,  le.  te  le  deffcin  de  s'emparer  du 
rappellant  en  Allemagne, il  fit  Milanez,  marcha  en  Italie, 
avec  1  a  France  une  paix  avan-  d'où  il  s'enfuit  honteuferaent» 
tageufe,  qui  lui  aiTuia  k  Fran-.  cf^i^nant  ^ue  les  Suù9«$  .^h'U 
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n'étoîtpas  en  état  de  payer, 
ne  le  livraflent  aux  François. 
Maximilien  mourut  à  Lints , 

'  en  1^1^  k  éoaiis:  cç  Prince 
aimoit  les  (ciefli^es  &  les  £à  * 
vans ,  compofa  quelques  Poe* 

•  £e8 ,  &  dds  Memolrcf  de  & 
vie. 

VLAXlfAlNifutnQmméAjax 
CCaïufl  Juif  us  Yervs  Maximi" 
ulus  )  né  eà  Thr^ce ,  pafiâ  <ç$ 
premières  années»  à  -condntre 
des 

troupeaux»  Ayant  émbité 
porté  les        >  ^1  s'éleva  par 
fà  valeur,  aux  diffêrens  grades 
de  la  milice,  il  étoit^'une 
caille ,  d*une  force  &  d'ifti 
ôourage  extraordinaire,  lï 
tratnoit  fèùi   des  charrot$ 
chargés ,  écrafbit  des  pierres 
entre  fès  doigts  ,  &  fendoii; 
îes  arbres  avec  les  mains.  H 
bûvoit ,  dît -  on  ,  huit  bou- 
teilles de  vin  ,  Si  mange oiç 
quarante  livres  de  viande  par 
jour.  La  confiance  qu'il  avoit 
en  fd  force  &  en  fà  valeur, 
lui  infpira  l'aiTibirion  de  s*é- 
lever  à  la  Souveraine  Puil- 
fànce.  Lafévéritc  de  rEm}>e- 
reur  Aléxandre,nour  faire  ob- 
/èrverla  djfcipline militaire, 
lui  fournit  le  prétexte  de  fou-^ 
"lever  les  troupes  contre  lui. 
^  Foulant  aux  oîeds  les  loix  de 
\  la  reconnoiflance  &  de  Thu- 
manité  ,  il  fit  alTafliner  ce 
Prince ,  à  qui  il  dçvoit  ùl  for- 
Uine.  Devenu  (on  (uccefleur 
i  l'Eipplrei  il  pen(à  moins  à 
&}re  aimer ,  qu*à  Ce  faire, 
craindre*  Cette  maxlmçétoii 
eonforme  à  &  férocité  natu- 
relle. U  €Oiiin;içnça  G^n  rlf ne 
far  ûfl^  ûngl^te  ^rficittUO» 
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contre  les  ChrétJçns  ,  aux- 
quels il  attribuoit  les  trem- 
biemens  de  terre  8ç  les  mal- 
heurs arrivés  dans  l'Empire» 
On  ne  ^eut  lire  (ans  horreur 
le  détail  des  barbaries  qu'il 
exerça  contre  toutes  fortes  4o 
Gfer/bnnes  ;  (ans  égard  pgur 

1*2^8^  >  P<îiir  Iç  &  pou^ 
I4  dignité.  Ulè&i&itun  jei» 
cmeide  tourmenter  par  !«• 
plus  horrible»  (bppUqes*  U$ 
malheureuses  TÎâimei;  de  & 
fureur*  Il  en  VQuloit  iUr-^out 
à  ceux,  dont  la  naiHânipe  (èm*^ 
blûit  lui  reprocher  Izdetanei 
Sons  le  prétexte  qu'on  tra-» 
mpit  des  conjurations  cptitre 

6  vie  «  il  ût  mourir  plus  4^ 
4000  personnes  »  (zns  p^r^p. 
mettre  qu'on  les  entendit^ 
Ces  excçs  d'inhunmîtç  Ijiji 
firent  donner  les  liom^  de  Cj^ 
clops^  de  Phalaris  &  de  Buprism. 
Dans  une  guçrre  contre  les, 
Germains  ,  il  mit  è  feu  &  à, 
fang  plus  de  cent-cînquant», 
lieues  de  pays.  H  fif^nabfoii 
courage  dans  Içs  divers  com-». 
bat^,  qu'il  eut  à  foutcnirdant; 
les  bois  &  dans  les  marais,  oà 
les  Barbares  s'ctoient  retirés. 
Ces  victoires  lui  firent  don-» 
ner  le  furnomde  Germanique^ 
Il  alpiroit  à  de  nouveaux 
triomphes  ;mais  les  fonlcve-^ 
mens  que  (es  cruautés  excite-  > 
rent  de  toutes  parts  ,  Parrc- 
gèrent  dans  fà  courfe  ;  car  il 
i&itbit  mourir  ençore  plus  de? 
Romains  que  d'ennemis  ,  fit 
enyoyQit  4çs  ordres  fengui* 
Qîiir^,  dani^  tçute^  les  pro- 
yincei^  n  aroit  donné  toute 
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ctoît  coupable  à  Ces  yéûx  iet 

âu'onëtou  riche  ou  homme 
e  bien  ;  car  il  n'étoit  pas 
moins  avare  que  cruel.  Il 
porta  rimpiéte  ju(qu*à  dé- 
pouiller les  temples  de  leurs 
richefles  »  &  de  leurs  orne- 
mcns.  Apres  la  mort  des 
deux  Gordiens  qui  ayoletit 
été  proclamés  Auguiles  ,  le 
Sénat  irrité  contre  le  tyran  , 
siomma  vingt  hommes  pour 
gouverner  la  République,  & 
pour  la  défendre  contre  ce 
montre.  Maximinen  devint 
£  furieux  qu*il  fe  mit  àheur- 
îer  comme  une  bcte  féroce  , 
le  heurtant  la  téte  contre  les 
murailles  de  fa  chambre,  le 
îettant  à  terre ,  déchirant  Cts 
liabitS}&  jurant  de  perdre  tous 
fes  ennemis.  Il  vint  d'Aile- 
snagne  en  Italie ,  8c  aflîègea 
Aquilée ,  qui  &  défendit  avec 
courage.  Maxilnin  tran(porté 
'€e  rage  fit  mourir  pluneurs 
de  Gss  Officiers*  Cette  cruauté 
irrita  les  Soldats  déjà  ennuiés 
de  la  longueur  du  Sigpy  ils 
lèmaflacrerent  arec  (on  fils  y 
Tan  13  8. 

«  MAXIMIN  ,  furnomaé 

!Dfl^a,  né  dans  Tlllyrie,  &  ne- 
veu de  Galère  Maximien »fttt 
&it  Céfar  par  Diodétien  en 
3^05,  &  fe  fît  lui-même  proda- 
merAugufie  en  lUyrîe  par  (on 
armée  en  308  ;  Il  (lirpalTa  fbn 
cncle  en  fureur  contre  les 
Chrétiens,  en  tyrannie  i  Té- 

fard  de  fês  fujets,  en  excès 
e  débauche  ls:  d'infamie ,  qui 
l'ont  fait  regarder  avec  raifon 
comme  le  plus  abominable 

des  ^mmes*  Il  fi(  la  guerre 
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dtt  '3ii  aux  peuple»  2e  la 
grande  Arménie,  parcequ'ils 
étoient  Chrétiens  ;  ce  qui 
mérite  4'étr%refflarqué  comr 
me  le  premier  exemple  d'une 
guerre  pour  la  Religion.  Li- 
cinius  arréu  le  cours  de  fes 
cruautés  ,  en  remportant  (îir 
lui ,  une  pleine  viâoire  ,  par 
le  (êcours  du  ciel.  Ses  propres 
légions  fe  laiflcrent  tuer  fans* 
réïi fiance  ,  par  l'armée  peu 
nombreufe  de  Licinîus.  Le 
doigt  de  Dieu  étoit  fi  mar- 
qué en  cette  occafîon ,  que 
Im  troupes  deMaximin,  (cm- 
bloientn'ctre  pas  venues  pour  , 
combattre,  mais  pour  (c  faire 
égorger  ,  comme  des  viôi-r 
mes  dévouées  à  la  mort  >  par 
Tordre  de  Dieu.  Etant  pour- 
fuivi  par  fon  vainqueur  ,  il 

£rit  inutilement  du  pol6>n» 
>ieu  le  frappa  d*nne  maladie 
épouTantable»  Il  (èntoit bril- 
ler fès  entrailles  arec  des  dou- 
leurs fi  excefiives, ,  qu*il  eia 
vint  jufqu'à  la  fureur.  Il  jjre- 
noit  la  terre  à  pleines  mains» 
&:la  dévoroit  ;  Ccn  corps  n*é- 
toit  qu*un  (qu^ete,  il  (ê  heiur 
toit  la  téte  contre  lesmurail^ 
les  9  6c  perdit  les  yeux  :  on 
Tentendoit  crier  &  répondre 
comme  un  criminel  interrogé 
par  fon  Juge  ;  il  le  confeffoit 
coupable  &  prioit  J.  Ç.  en 
pleurant ,  de  lui  faire  mlféri- 
corde.  Enfin  il  mourut  ea  ' 
pouffant  d'effroyables  hurle-» 
mens ,  également  déteflé  des 
Idolâtres  &  des  Chrétiens  » 
en  313. 

MAY ,  (  Thomas  )  ne  ^ 
SuiTex  en^gieteixc }  a  qow 
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pois  its  vers  efUmés  (ùr  dif- 
£^reiis  (û^ets.  A  la  qualité  de 
Pocitc  xl  joignît  celle  à*HiC' 
torien.  Dans  les  guerres  ci- 
viles, il  prit  parti  pour  le 
Parlement ,  &  en  fut  Secré- 
taire. Il  mourut  en  1651  ;  fon 
pr in  cipal  ouvrage  eft  un  abré- 
gé de  rhifloirc  du  Parlement 
4' Angleterre  en  Latin ,  in-i  2. 

MAYER ,  (Je^-Frédéric) 
èt  Leîpfîc ,  Ce  diflingua  parmi 
les  Luthériens,  par  Ton  érudi- 
tion. Il  s'appliqua  avecfuccès 
91UX  langues  Hébraïque,Grec- 
que  &  Latine ,  fût  ProfefTeur 
em  Théologie ,  &  Surinten- 
dant Général  des  Eglifes  de 
Poménuiie»  Il  mourut  en 
171*  :  on  a  de  lut  une  foule 
d'ouvrages  ,  dont  let  plus 
connus  Ibnt  i^.UBihUmi^ 
me  de  la  fiible ,  dont  la  ineil« 
leure  édtt»eft  celle  deRoilok* 
Il  y  parle  des  plus  cél^res 
Auteurs  Juifi  &  Chrétiens 
Catholiques  ^  Calvlniâes  & 
Luthériens,  qui  ont  travaillé 
fur  l'Ecriture  Sainte;  »^»ttn 
Traité  de  la  meilleure  aia'»~ 
nière  d*étudler  l'Ecriture  Ste; 
3®.  plufieurs  DiJJertations  Cur 
les  endroits  impor|^  de  I4 
Sible  ,  Sec. 

MAYERNE,  (Théodore 
Turquet  /îeurde)Barond'Au- 
bonne  ,  né  à  Genève  en  i  ^72, 
le  deftina  à  la  Médecine ,  & 
fut  reçuDodeur  à  Montpel- 
lier. De-là  il  paffa  à  Paris,  où 
il  s'appliqua  à  la  Chimie ,  qui 
y  éioit  alors  fort  décriée  : 
auflî  la  Faculté  de  Médecine 
^  déchaîna  contre  ce  Chî» 
inifle>  &  £t  défeme  de  coxi^ 
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ifulter  avec  lut  ;  cela  n*em^ 
pécha  pas  Henri  IV,  de  le 
choiiîr  pour  un  de  Tes  Méde« 
cîns  ordinaires.  Ce  Prince  en- 
gagea le  Cardinal  du  Perron 
â  convertir  Mayerne  à  la  Re- 
ligion Catholique  ;  mais  il  fut 
inébranlable  dans  le  Calvi- 
nifme.  Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  il  fut  appel  lé  en  An* 
gleterrc',  pour  être  premier 
Médecin  du  Roi  :  les  autres^ 
MédecinsAnglois  jaloux  de  là 
réputation ,  n'oublièrent  riei^ 
pourla  flétrir ,  à  Tocca/îon  de 
la  mort  du  Prince  de  Galles; 
mais  le  Roi  Jacques  &  les.Sei* 
gneun  du  Coniètl  ,  mirent 
ton  honneur  â  couycrt.  11 
snouiut  à  Chefley  ,  près  de 
LondreSfen  1655*  Ses  œu^ 
Très  ont  été  imprimés  à  Lon- 
dres en  1700 ,  en  un  gros  T0« 
lume  in-foL 

MAYEUL,o||.JIfayoi(St) 
né  à  Avignon  d*une  famille 
riche  &  noble ,  dans  le  dixiè- 
me Hècle  s  fut  Chanoine  8c 
Archidiacréde  Mâcon.  Il  re- 
fusa conflamment  TArchevé- 
ché  de  cette  ville ,  auquel  il 
avoit  été  nommé  par  le  Cler- 
gé,  &  par  le  peuple  de  celte 
Eglift.  Il  préfera  aux  pre- 
mières dignités,rob(curîté  du 
Clo'tre.  Le  bruit  de  fa  retrai- 
te 5  fît  naître  le  même  deffein 
à  plu/îeurs  perfonnes  diftin- 
guées  dans  le  fîècle.  Il  fuc- 
céda  à  Aymar ,  &  gouverna 
l'Abbaye  deCluni,  pendant 
prcs  de  trente  ans.  Il  étudia 
fans  cefTe  l'Ecriture  Sainte  , 
^  connoiflbit  parfaitement 
la  dUcipUne  Mon^J^ique ,  $i 
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les  faînts  Canons.  L'Empe- 
reur Othon  le  Grand  ^  irftruit 
de  fon  raie  mérite  ,  le  fit  ve- 
nir auprès  de  lui  pour  pren- 
dre Tes  confcils.  En  pafî'ant 
parles  Alpes  sn  P73  ,  il  fut 
pii's  par  les  Sarrafîns  &  mis 
dans  les  fers.  Il  eût  voulu 
mourir  pour  la  Religion  ; 
iniis  on  vendit  à  Cluni  nour 
le  racheter ,  tout  ce  o' i  fc;- 
■^oît^  l'ornen-eiît  du  MonaP- 
tèarc^  Il  s*étoit  faît  refpeâcr 
dans  (ès  tiens,  p^r  les  Barbares 
qui  Tatoiert  pris  «  $  il  en 
avott  instruit  plufteurs  deih 
▼érités'  de'  h  foi.  Qu  e  1  •  u  e 
tenis^  après  fbn  retour  ,  on 
Voulut  l'életer  Hir  le  Iklnt 
\  ,nii2s  îl  fut,  effrayé  du 

poids  d*ift)e  dignité  T\  redou- 
table ;  8:  on  fut  obligé  de  cé- 
der à  (bn  humilité*  fi  mourut 
en  i?'?4. 

^  MAYNARD  ,(Frviçoîs> 
•  Jié  i  l^ouljniure'  d  une  famille 
de  robe  en  15B1  ,  doit  ctre 
compté  paripi  l^s  beaux  cf- 
tfritsquîanrcncè-ent  le  /îccle 
de  L0UÎ5  XIV".  11  virt  fort 
jeune  à  Cciu  ^  S:  f 1 1  S/:ré- 
taire  d^  la  Reine  M.  rgiiCi  ite. 
Il  accornp.igra  à  R  :'me  en 
I  4,l*Amb?iiradeur  François, 
de  Noailics ,  s*y  fit  eflimer 
du  Pape  Urbain  VIII  ,  qui  (e 
plaifoit  à  s'entretenir  avec 
lui.  De  retour  en  France  ,  il 
s'acquit  auflû  l'amitié  des 
Grands,  qui  fut  ftérile  pou^ 
lui,  &  il  ne  celfa  des'en  plain- 
dre avec  excès.  Le  dépit  que 
lui  caula  famauvaife  fortune  , 
nous  a  valu  de  beaux  Vers , 
•  &  entr'au^^  les  fameulès 
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fîances  peur  le  CaidiUal  dé 
Richelieu. 

Ârmûnàt  fâgt  affoibiitmtiyeùXM 

LeMIpIftre  zyznt  entendu  le« 
quatre  derniers  Vers,  où  1© 
Poëte  »  parlant  de  Fxan^oi» 
pttmlar»  dit: 

Mais  s^H  demande  à  fuel  emploi* 
Tu  jo*as  tfnu  dedans  Je  monit  » 
f  ](ei      fai  reçu  de  toi , 

Il  répliqua  par  ce  mot 
barbare  rien  :  qui  ne  fit  qu'ai- 
grir la  Lilt  du  Poète  contre 
ce  CardinaKOu'il  difl.ima  dans 
plusieurs  pièces  de  Vers.  De- 
puis la  mo  t  de  Richelieu^ 
Aiaynard  levint  à  la  Cour» 
fous  la  régenc  e  d'Anne  d'Au- 
triche, &  ne  fut  pas  plus  ia- 
tisfait  de  ce  dernier  voyage.,. 
Il  prit  doBC  congé  pour  tpu-^ 
jours  de  Paris  ,  pai  l«^SoAQ^t 
991  <;p8iin<nc#  ainfi  t 

édieu  Parti  «  odîc»  »  poor  k' 

&  11  fe  fixa  dans  fa  province  ^ 
ôù  îl  mourut  en  1 646  ,  ngé  de 
64  ans»  Il  avoit  fait  mettre 
cettf  infcriptîon  fuj:Iapoi:t» 
de  fon  cabint  t  : 

Las  d^efpèrer  f  de  me  pliinire 
Dea  Mviù%  d$$  Çraiidê  Isf  dm 

fort , 

.  Çefi  ici  çu  fmm  la  mort  ^ 

Pieu  de  tens  ayant  (à  mort ,  kr- 
Roi  rhoAora  d*ua  brevet  dft 
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Confêîller  d  Etat.  Il  avoît  cz;'/?f  r'e  t  ;  r  z.  " S-  /'£rri- 
<i\ihord  été  Prclîdent  au  Pré-   rare',  3c  un  ucm  P cneCui  It 
(idiaid  Aui  illac  ,  reçu  àl*A-   victoire  navale  ,  rcmpottét 
cadiinie  Fran(joi(e,  ^affocié  par  le  Duc  d'Yorck  fur  le» 
aux  Juges  des  jeux  Floraux  xloUandols* 
de  Touioulc.  Ce  Pocic  par-      MA2 AftïN ,  (  Jules  )  né  à 
tagea  bs^itiéragés  éc  ton  fîè^  'Pircina,  dans  TAbriizze  »  eft 
de,  avec  lAalherbe  &  Racati  \  t6ù\j  fit  par oitre  éegmUs 
&  le  premier  dîlbit  de  iuviue  taleAs  darts  (à  jeuneiie  , 
perfonne  ne  i^voit  mieux  étant  etittéàuièririce  de  FAb» 
que  lui  tournetttfi  vers  ;  ma»  bé  Colûnne ,  Il  accOftipa;grtt 
il  ajoutoit  auffi  >  qti*ll  n'avoh  te  jeûne  Seigneur  à  rUnt'- 
poim  de  foret.  Il  règne  dans  verfîté  d*AlcaU  où  il  ippvtt 
Ces  Poëfîes  une  clarté  j  une  le  Droit,  &il  reçut  le  bonn«t 
élégance  &  un  certain  tour  de  Dodeur  à  f  n  retour  en 
qui  les  font  eftimer.  Elles  Italie.  U  s'atticha  enfuite  à 
coniiôent  en  Epigrammes,  en  Sacheiti  ^qu'ii  (uivit  en  Lon> 
Chanfonsy&en  Odes,à  en  un  bardie^  &  ii  X  étudia  les  inté"- 
bon  Poëme  d'environ  3000  réts  des  Princes  qui  étoient 
Vers  Lmtulé  9  P hiUndre*  ii  alors  en  j^ucrpe  pour  CaialBc 
left  le  premier  en  France  qui  le  Montferrat.Lefef  vice  qu'il 
ait  établi  pour  règle,de  faire  ïehdit ,  en  engageant  les  EP- 
une  paufe  au  troifième  vers  pagnols  &  les  François  ,  à 
dans  les  cOJplets  de  fix,  5c  foufcrireau  Traité  de  Paix , 
d'en  faire  une  au  fepticme,  fait  à  Ratifbonne  ,  lui  valut 
dans  les  iiances  de  dix.  On  a   Pamitié  du  Cardinal  de  Ri- 
e'ncorc  de  lui  un  volume  de   chclieu  ,  &  la  proteftion  d» 
Lettres  en  Proie  ,  où  l'on   Louis  XUI  ,  (ur  la  nomina- 
trouvc^Jt^on  Pelilfon ,  beau-   tien  duquel,  le  Pape  Ur- 
coup  de  netteté  ,  &  ce  flvlc  bain  VHI  fît  Ma^arin  Car- 
/împle  &  familier,  que  de-  dinil  ;  &  après  la  mort  de 
mande  ce  genre  d'écrire.  Ses    KicheUeu,  le  mcme  Prince  le 
Priavé:^  ,  qui  heureuiement   nomma  Confeiller  d'F'^at  & 
n'ont  point  été  imprimées,   l'un  des  Exécuteurs  de  Ton 
donnent  une  bien  mauvaife  Tcftament.  LouisXni '-tint 
idée  de  lès  moeufs.  mort  y  Maiarin  feignit  do 

MAYNE,  (  Jarner)Poëte  vouloir,.fe  retirer  en  Italie, 
Bc  Théologien  Al  glûis,  du  &  la Résente^jul  fut  la  dupe 
dix-^leptième  fîècle ,  embrafià  de  Partilce ,  eut  recou»  aux 
l'état  Eccléfiafiique ,  fut  Pré-  prières  pour  Piurréter  ^  k  ûs 
dicateur  du  Roi  d*Angleter-  crut  fort  heufeu(ê  de  ce  otf0 
tt,8cCt  fitun  grand  nom  par  le  tùté  italien  vouhit  bien 
les  Ouvrages^  dont  les  plus  Ce  charger  du  Gouvernement 
eftimés  font ,  la  Gum  èi  del'Ëtit, qu'il  ambitfonnolt. 
Peft/kfexmunéefibmlesprinr  Xe^nMivcaii;Miiilfirttt&d'at 
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hotà  modérément  de  &  puit^  Matann  comme  l'Attceifr  ié 
ûnce;ila£^ada]islescom»  tous  les  délbrdrei  del'Ëcat^ 
meiiccmens  de  (à  grandeur  ,  donna  contre  lui  un  Arrêt 
autant  de  £mpUcité ,  que  Ri-  foudroyant»  par  lequel  il  le 
chelieu  avoit  déployé  de  hau-  déclare  Pertuthateur  dû  repoi 
ieur,  &  il  mit  de  Tafiabilité  public  ^  ennemi  du  Roi  &  de 
ftmcmcdclamollefre,par-  Jes  Etats,  tclui  enjoint  de  fi 
toutoùfonprédéceflcuravoît  redrer  dans  huitaine  hors  du 
fait  paroitre  une  fierté  inâe-  Hq/ome*  Mais  lorfque  les 
zible.  Mais  Ton  ambition  8c  deux  partis  paroiiToient  Ue 
ion  avidité  qu'il  ne  pût  diflî-  plus  animés ,  on  en  vînt  tout 
muler  long-tcms,rambition  d*iin  coup  à  raccommode' 
des  Grands  ,  leurs  jaloufîes  ment  qui  fut  conclu  àRuel, 
mutuelles ,  leur  haine  contre  &  iVIaurin  refta  Mîniftre.  Le 
Tautorité  d*un  Miniilre  étran-  calme  ne  dura  pas ,  le  Prince 
gcr:  le  mécontentement  gé-  de  Condé  ,  qui  avoit  ramené 
acral  du  peuple ,  qui  jegar-  dans  Paris  la  Cour  triom* 
doit  Mazarin  comme  TAu-  phante  ,  mît  Ces  fervices  à 
teur  de  Ces  manx  :  ce  con-  trop  haut  prix ,  &  voyant  que 
cours  d'intérêt  &  de  paflions,  Mazarin  le  payoit  d'ingrati* 
fit  éclorc  cette  divifion  fi  fa-  tude ,  il  ne  le  ménagea  plus  , 
lale  à  TEtat ,  &  à  la  minorité  &  le  traita  avec  le  dernier 
de  Louis  XIV.  Comme  les  mépris,  L*adroît  Cardinal  qui 
Finances  étoîent  épuîfées  par  avoit  trouvé  le  fccret  de  le 
les  dépradations  du  MiniÔre  brouiller avecles Frondeurs j 
Se  des  Grands^  il  fallut  mettre  infpira  à  la  Reine  de  le  faire 
des  impôts,  pour  foutenir  la  arrêter;  &  ce  Héros  couvert 
guerre  contre  r£Q)agne,&  degloire > qui  avoit  défendu 
contre  TEmpire ,  &  ie  P^le*  l'Ëtat  contre     ennemis  ,  8C 
ment  ayant  rcfufê  de  véri-  la  Qiur  contce  les   voltée  » 
fier  les  Edits ,  le  Cardinal  fit  fut  atrété  prilbnnter  avec  (bn 
emprifonner  le  Prëfîdent  de  frèra  &  Con  beau^fi^re.  Ma-* 
Blancmeihîlf&leÇoniêiller,  zarin  crut  alors  pouvoir  (e 
firOuflèl.  Cetaâe'deviolen-  pailèr  dei  Frondeurs  qui  ih- 
ce,  fîitlefignal  de  la  première  repentirent  bién-tût  d*avotr 
Guerre  Civile ,  en  i  ^48.  dur  ûcn&t  les  Princes  à  &  timi<- 
le  champ  on  cria  aux  ameSjSc  de  vengeance  >  &  ils  force-* 
le  peujple  le  mit  à  Ccier  avec  rent  le  Parlement  à  demandée 
fiireiir:  Vive  h  Roi,  point  de  leur  liberté.  La  Reine  n'ofi 
Maarinm  La  Cour  forcé  de  la  refuser  ,  &  Mazarin  alla 
tenare  les  deux  prifonnters ,  lui-même  les  délivrer  ,  com--' 
fie  Ce  crut  pas  pour  cela  en  ptant  s'en  fiûre  un  mérite 
Itireté  à  Paris,  &  fe  retira  auprès  d'eux;  mais  il  en  fut 
à  Ruel  »  puis  à  S»  Germain,  mal-reçu ,  &  pendant  que  le«- 
Le  Farlcmnt  fui  xe^ardoic  Princes  xevînrentttioiiipbaatf 
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â  Pafîs,  U  fe  vît  cHaflc  du  îcs  ^  fe  ce  même  peuple  qui 
Royaume  o^r  un  nouvel  Ai^  avok  demandé  fa  tête»  le  re- 
rétdu  Partement,  en  i6sù^  çqc  arec  acclamation,  It.conr 
Le  Roi  en  mé]||p-tefns  donna  dniia  donc  de  gouverner  avec 
une  Dédaratîon      fut  en*  un  empire  ab(bla  ,  foui  lo 
regiftrée  dans  tont  les  Parle-  nom  de  Cou  jeune  Maître  ^  8e 
mens  du  Royaume  ,  laquelle  uniquement  occupé  de  domir 
èft  autant  Tavea  des  cri*  ner  8c  de  s'enrichir ,  il  laî^i 
mes  du  Minore  9  que  l'a*-  (bit  languir  la  Juflice  i  le 
pologîc  du  Parlement  de  Pa-  Commerce  »  la  Marine  &  mé- 
tis :  cependant  il  s'étoit  le-  me  les  Finances*  U  profita  de 
tiré  à  Cologne  ^  d*où  11  con-  la  haute  £iveur ,  dont  il  jouiP-. 
tinuoit  de  gouverner  la  Fran-  (bit,  pour  procurer  à  Ces  nîé« 
ce  y  &  mnlgré  tout  ce  qûl  s'é-  ces,  les  partis  les  plus  élevés» 
toit  fait  contre  lui ,  malgré  Le  Duc  de  Mercœur,  le  Duc 
)es  promefTes  réitérées  de  la  de  Modène ,  le  Duc  de  Bouil- 
Reine  ,  il  rentra  dans  le  Ion ,  le  Marquis  de  la  Meil- 
Royaume  en        ,  moins  en  leraye  ,  le  Connétable  Co- 
Miniftre  qui  revenoit  repren-  lonre  ,  le  Prince  de  Contî 
dre  Ton  pofte,  qii*en  Souve-  même,  ne  dédaignèrent  pas 
raîn  qui  fe  reinettoit  en jpo(^  fon    alliance,    L'i:  fo;tuné 
(èflion  de  Ces  Etats,  11  etoît   Charles  II ,  Roi  d'Argleter- 
conduîtpar  une  petite  armée  le  ,  fe  vit  réduit  à  amuition- 
dc  7000  hommes  ,  levées  à  ner  cet  avantage  ;  ma  s  lo 
fès  dépens  ;  c*eft-à-dire,  avec  mauvais  état  de  Tes  affaiies,' 
l'argent  du  Royaume  qu'il  quiroblîgeoit  à  cette  démar- 
s'étoit  approprié.  Le  retour  che  humiliante ,  fût  ce  qui  luî 
de  ce  Miniilre  profcrit,  fitré-  attira  un  refus  de  Torgueil- 
"  prendre  les  armes;  le  Parle-  leux Miniilre ,  qui  fut  même 
ment  renouvella  Ces  Arrêts  y  foupconné  d'avoir  voulu  ma-i 
mit  fa  tcte  à  prix  ,  &  fit  ven-  rier  au  fils  de  Cromwel,cell6 
dre  fa  bibliothèque*  La  Cour  qu'il  refufbit  au  Roi  d*An- 
fe  vit  encore  une  ibis  obligée  gleterre  :  cft  qui  eft  certain  ^ 
de  le  ûcrifier ,  &  tout  rentra  c*eÛ  eue  lorsqu'il  rit  le  clie* 
dans  l'ordre  *  dès  que  F  Au-  min  du  trÀne  moins  htmé  à 
teur  des  troubles ,  ne  fut  plus  Charles  II  ,  il  voulut  rc* 
dans  le  Royaume*  Cependant  nouer  le  mariage  ;  mais.il  fut  - 
à  pdne  «voit- il  été  chaflS  refuiSà  fon  tour«S*il  en£iut 
par  le  cri  général  des  Fran-  croire  Mad.  deMotet^e-» 
;eois,  &  par  une^lclaration  l'ambitieux  Cardinal  o(^,por- 
du  Roi  9  que  ce  Prince  le  fît  ter  les  yeux  ju^ues  fiir  (on 
revenir,  èc  il  fut  étonné  lui-  Maître  »  pour  en  faire  (on 
înéme  de  rentrer  dans  Paris  neveu.  Louis  XIV  y  né  avec 
tout  -  puiilànt  &  tranquille»  un  cœur  tendre,  &  de  la  fer^ 

Les  terni  dTopige  écoient  pal*  meté  dans  lès  volontés»  plein  r 
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de  paiïion  pour  h  jeune  Man- 
cini,6c  fans  expérience  , au- 
roit  pu  fc  rcloudre  A  époufer 
ÙL  maitiefTe  ,  &  le  Cardinal 
tenté  de  iaiiier  agir  l'amour 
(du  Roi  ,  prefTentit  adroite- 
JtiC.nt  la  Reine-Meie  :  Je  craini 

X  bien  ,  lui  dit-il ,  que  le  Roi  ne 
veuille  trop  fortement  é^ouftr 
ma  nièce.  La  Reine  qui  con- 
tioiffoit  Ton  favori ,  cofhbrit 
f^Hi  (duhaitoic ,  ce  qu'il  lèi** 
gnoic  de  cTZiùdtt*  EUé  lui 

^té^ndii  avec  h  haucéttt 
d*iine  Pnncéife  du  Saiigd*Au*> 
itiche,  &avec  Taigreur  qué 
Itii  tnfpirûit  depuis  que^ue 
lems,  ufl  Miniûre  qui  atèc- 
toit  de  ne  plus  dépendre 
d*tlle  :  Si  le  Aoi  étoitcapabk 
de  tette  biâignité  ^  jé  m  met- 
îroîs  avec  mes  âeux  fils,  d  la 
fê:e  de  route  lù,  nmoh  ,  Contré 
U  Roi  ù'tontrtvùut.  Mazariii 
comprcbâiit  par  cette  répon» 
(é,  qu'il  ne  falloit  pluspeir^ 
fer  a  ce  projet  chimérique, 
tourna  Tes  vues  fur  rEfpà- 
gne,  qui  proinît  l'Infante 
&  une  fitfpenfîon  d'armes  , 
pour  négocier  le  Traité.  Il 
le  rendit  dans  Tifle  des  Fai- 
fans ,  01^  Te  trouva  aufli  Dom 
Louis  de  Haro  ,  pour  l'Efpa- 
gne.  Ces  deux  Miniftreg  ,  les 
plus  habiles  de  leur  tenis-  ,  dé- 
ployèrent toute  leur  ^oliti- 
ique  dans  les  Conférences 
Qu'ils  eurent  pendant  quatre 
mois,  &  après  avoir  cfTayé 
iTiutuellement  de  fe  tromper, 
ils  fîgnèrent  en  1653  le  fa- 
meux Traité  des  Pyrénées, 
oui  contenoit  114  articles, 
«ont  les  ^lincipauX  fuient  le 
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mariage  du  Roi,  avec  l'în- 
fante  Marie  -  Thérèfe  ,  &  le 
rctabliiTement  du  gr.  Condé^ 
qui  ibuffrit  bien  des  djfîîcul-- 
tés.  Mazarin  ramena  les  deux 
époux  à  Paris  ,  &  il  levint 
plus  puiiîant  &  plus  orgueil- 
leux que  amais.  L*acccs  ne 
fut  plus  libre  auprès  de  lui  , 
&  Il  quelqu'un  étoit  alTei 
mal-avifê ,  pour  demander  • 
une  grâce  aii  ftoi  ,  il  étoit 
perdu.  La&éine-lVIete  il  lon^* 
tems  Proteârice  ob&in^e  de 
ce  Miniilre ,  relb  Ans  crédit  ^ 
dès  qu'il  n'eut  plus  belbiil 
d'elle.  Le  Roi  élevé  dans  une 
(bumii&oA  aveugle  peur  le 
Cardinal  «  n'eut  jamais  la 
force  de  (êcouer  le  joug ,  & 
il  n'oÙL  régner  du  vivànt  dtt 
iilazarin  ,  qui  ne  régna  que 
pour  lui'-mcme  &  pour  (a  ùi* 
mille.  Il  ne  fit  rien  pour 
r£tat' ,  &  huit  années  de  pui(^ 
(ance  tranquille  Se  ab(blue« 
depuis  (on  dernier  retour  jul* 
qu  i  (à  nnort ,  ne  fur ert  mar- 
qués par  aucun  établilTement 
glorieux  8<  utile  ;  car  le  Col- 
lège des  Qi  atre-Nations ,  ne 
fi't  que  l'effet  de  Ton  Tefta- 
ment.  Uniquement  occupé  du 
foin  de  s'enrichir,  il  employa 
pour  cela  les  moyens  les  plus 
odieux,  8c  bien  indignes  de 
la  grandeur  de  fa  place.  Il 
partagecit  avec  les  Arma- 
teurs les  prcj£ts  de  leurs  cour- 
fcs  ,  &  il  ordonnoit  pour  fort 
profit,  des  pirateries  Ci  criari- 
tes,  que  les  Puiffances  Ma-^ 
ritimcs  ,  rie  voulurent  plus 
avoir  de  conunerce  avec  U 
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IRniice.  On  dit.qu*ci^  mou^  ki  choCa  marnes  «tout  y  eft 
zant  il  eut  des  fcnipuUl  fur  naturel  &  (ènt  roriginal,  Chi  < 
tes  richellès  immentès  ,  ii  a  recueilli  en  pluSeurs  yo- 
snal-acquîTes  ^  6c  que  pour  lûmes         plufieurs  pièce» 
csdmer  les  remords  de  (à  curieu(ès  >  âites.  contre  ce 
çoa&iefice  ,  11  en  fit  au  Roi  Cardinal  9  &  on  appdle  ce 
line,  donation  entière  ,  bien  Recueil  les  Ma^carmaâss  ;  il 
periùadé  q^ie  le  Roi  les  lui  eil  compofê  de  pièces  écritet 
zendroit.  Il  ne  Te  trompa  pas,  pendant  la  première  Guerra 
le  Roi  lui  remit  la  donation  de  Paris  9  appellée  la  Vieille 
91U  bout  de  trois  jours.  Enfin  Fronde ;on  y  a  joint  celles  qui 
il  flsourut  en  t6éx  ,  âgé.  de.  ont  été  faites  pendant  la  (èr 
cinquante  -  quatre  ans  »  &  ne  cônde  Guerre  >  qui  recom* 
fût  regre .  te  de  perfonne  >  pas  mença  auflî-t<ât  après  la  dé  li- 
ncme  de  Ton  Maître,  quoi-  vrancedes  Princes  ,&  qui  ell 
qu'il  affeâât  d'en  être  affligé,  nommée  la  nau»eUe  Fronde  ou 
Ce  Miniftre  avoit  beaucoup  le  parti  des  Princes.  Le  recueil 
de finefle,  &  de  patience  dans   qui  eft  dans  la  bibliothèque 
le  caraâère,  &  il  ctoitThom-   de  fainte  Geneviève  cft  en 
me  du  monde  le  plus  impe-   quarante  gros  volumes 
Uétrable  &  le  plus  diflîmulé   &  celui  de  la  bibliothèque  de 
dans  Tes  défirs  &  dans  Tes  dcC-  Colbert ,  en  quarante-fix. 
feins;  il  a  un  grand  défaut  en      MAZELINE,  (  Pierre  ) 

•  foliîique^  difoit  Dom  Louis  Sculpteur  de  Rouen  ,  re<,^û  en 
de  Haro,c'e/î  quHl  veut  tou-  1668  A  l'Académie  Ro}  aie  de 
jours  tromper  :  c'eil  tout  ce  Peinture  &  de  Sculpture  y' 
qu'on  peut  dire  de  la  trempe  a  fait  plufîeurs  morceaux 
de  fon  efprit  *,  pour  le  cœur  eftimés ,  entr'autres ,  l'Europe. 
il  Pavoit  bas ,  intérelTc  ,  ami  &  Apcllon  Pithien  ^  qui  Os 
des  richefles ,  fans  aucun  fèn-  trouvent  dans  les  jardins  de 
timent  de  religion,  &  il  a  Verfaiiles.il  mourut  en  ijoS. 
caufe  à  PEglife  des  maux  ,  MAZZONI  ,  (  Jacques  ) 
qui  ont  eu  les  fuites  les  plus  de  Céfene  ,  excelloit  fen  tout 
lâcheufes.  Nous  avons  de  ce  genre  de  littérature.  Aufli 
JMliniilre  des  Lettra  en  deux  ^t-il  le  feul  qui  tint  t^e  en 
vol.  in  -  II.  où  Ton  voit  le  Italie,au  (avant  Criton,  Ecoir-, 

•  décret  de  la  négociation  dç  (bis  ,  qui  cfaerchoitavectan^ 
la  paix  des  Pyrénées  y  elles  de  (bin  les  gens  de.  Lettres» 
Ibnt  écrites  avec  un  grand  ftquiiè  vantoft  d'aroit  p4 
ièns  de  beaucoup  de  connoi(^  répondre  à  .P^ge  de  10  ans»' 
fkace  des  alBûres.  Il  ne  faut  à  tout-ce  qu*un  homme  pou*, 
que  les  lire  »  pour  connoitre  voit  (âvOir.  Mazzoni  »  après 
qu!elles  ne  ibnt  pas  (uppo-  aroîr  étudié  avec  un  brillant 
^1  car  le  tour  t  le  OjUp  Acciîs  »  les  Humanités  9c  If 
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Philofbpliîe  9  s'appHqua  lia 
Tfëologie  pendant itx  mois, 
lèulement  à  Tâge  de  i8  ans. 
Il  y  fit  des  progrès  û  prodi- 
gieux,qu*il  nit  ^eçft  Doâeur, 
avec  ^admiration  de  ceux  qui 
l*aToient  examiné  8c  entendu. 
Il  piofèfla  avec  beaucoup  de 
réputation  la  Philoibplue  à 
Pife  Se  à  Rome>  8c  mourut 
à  Fcrrare  en  i6o'^  à  50  ans. 
On  a  de  lui  plu/leurs  Ou- 
Vtatges  »  dont  le  plus  eilimé 
a  pour  titre  :  De  mplki  Ao- 
mïnum  vitâ, 

MAZZUOLI ,  ou  le  Pizr- 
jjiefan,  ne  à  Parme  en  1504, 
alla  à  Rome  pour  perfedion- 
tier  Ton  talent ,  pour  la  pein- 
ture. Il  s'attacha  furtout  aux 
Ouvrages  de  Raphaël ,  dont 
îla  fî  bien  faifî  la  manière  , 
qu'on  difoit  qu'il  avoit  hérité 
de  Ton  génie.  On  rapporte 
qu'il  travàilloit  avec  tant  de 
ftcurité  pendant  le  lac  de 
Rome  en  1514*  que  les  Sol- 
dats Efpagnolsqui  entrèrent 
chez  lui ,  en  furent  frappés. 
Se  ne  lui  firent  aucun  mal  , 
s'étant  contentés  de  (ê  faire 
donner  tout  ce  qu'il  avoit. 
Son  goût  dominant  étoît  pour 
*la  Chimie ,  qui  le  rendit  mi- 
sérable toute  (à  vie  9  &  qui  le 
.fit  enfin  mourir*  La  manière 
4e  Mazzttoli  eft  gradeoCè  , 
les  figures  ibnt  légnes  8c  char- 
mantes ,  Ces  attiludes  fbnt  biei| 
«ontraftées  ;  rien  4le  plus 
agréable  que  (ës  airs  de  têtes* 
Ses  draperies  fônt  d'une  lé- 
gèreté admirable  ,  fon  pin- 
ceau eâ  (eduilantt  II  a  réuâi 
principalement  dans  les  Viec^ 
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pst  &  dtelesenfatts*  Ha  plia 
nitement  touché  le  PayfàgeJ 
On  auroit  (buhaité  qu'il  eite 
conitilté  davantage  lanatureé 
Ses  deflêins  (ont  d*un  grand 
prix,  8c  la  plûpart  à  la  puiaie«* 
On  y  remarque  quelques  înr 
correâi«ns  &  de  l'affedation^ 
comme  àfiûre  des  doigts  ex-^ 
trémement  longi  ;  mais  on  ne 
voit  pas  ailleurs  une  touche 
plus  légère  &:  plusipirituelle) 
il  a  donné  du  mouvement  i 
fes  figures ,  8c  Tes  draperies 
femblent  être  agitées  par  la 
vent.  Ce  Peintre  mourut  en 
1540  à  36  ans. 

MEAD ,  (  Richard  )  né  eri 
1673  ^  Stephey ,  petit  Vil-, 
lage  près  de  Londres ,  d'une 
famille  diftinguée,  fut  élevé 
par  un  Maître  habilcjfous  le-, 
quel  il  fit  de  grands  progrès, 
&  à  17  ans  envoyé  à  Utrecht 
pour  achever  fes  Humanités 
fous  le  célèbre  Gra^vius.Après 
avoir  paffé  trois  années  dans 
cette  école  ,  il  fe  rendit  à 
Leyde  ,  où  il  étudia  le  grand 
art  d'Hyppocrate  &  de  Ga- 
lien.  Il  voyagea  enfùite  en 
Italie  ,  &  prit  le  titre  de  Doc- 
teur en  Médecine  à  Padouc# 
Il  revint  dans  (à  patrie  en 
i6p6y  &  s'établit  d'abord dani 
le  lieu  de  (à  naiflànce ,  où  il 
exerça  pendant  quelques  an^. 
nées ,  (à  profisffion  avec  &cr 
cès«  Il  donna  au  pubfîc  en 
1701 ,  des  EJpds fur  les  poîr 
finSf  d*apris  des  esqpériencei 
terribles»  qu*il  avoit  dé  iUro 
&r  des  Vipères.  Mead  obtinc 
«ne  place  dans  la  Société 
Royde»  fut  aggrégé  au  Cal* 
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iègé  des  Médecins  àe  tàn^ 
di    ,  Se  fut  nommé  Médecin 
du  Rot  tn  i  ji^  ircoiitinua 
d'exercer  Ion  Artaviîcla  plus 
grande  diftinâîon  j  aimé  des 
grands  avec  lefquels  il  vivoit 
ramîlièrement  ,  eftinlc  des 
Savans  à  qui  fa  nlaîfbn  étoit 
ouverte,  toujours  prct  à  of- 
frir lès  lumières  ,  Ces  biens 
&  ihs  richeffes  littéraires  à 
ceux  qui  en  avoient  befoin, 
toujours  occupe  de  projets 
utiles  &  glorieux  à  (a  nation  ; 
&  aprcs  une  très-longue  car- 
rière, pendant  laquelle  il  s'e- 
toitfait  la  réputation  de  très- 
fsÊant  Médecin  ,  de  bon  Lit- 
térateur &  d'excellent  Ci- 
toyen ,  il  mourut  en  1754. 
Il  laiiïa    une  Bibliothèque 
'  dloîfîe  de  plus  de  10000  VoU 
preCque  tous  précieux,  avec 
tine  bonne  fuite  de  manufcrits 
Crées  •  Latins  &  OrientaiiXf 
Une  belltt  CoUêâioft  à'mdr 
qvâtés ,  de  Médailles»  de  Mon* 
lloye5>  d*eftampes,<}e  Aeîlchis^' 
êc  un  reçue!}  de  Tableaux  deil 
»    plus  grands  Maîtres*  Outr^ 
l'Ouvrage  dont  nous  avons 
parlé  ,  il  en  a  compofé  beau^ 
coup  d*autres  dont  le  plus 
litile  eft  celui  des  Confeils  & 
des  pféceptet  de  la  Médecine  ^ 
qui  parut  en  175 1  :  l'Auteur 
y  rapporte  atec  cette  can-^ 
dcur  &  cette  fimplicité  qui 
caraâérifênt  les  grands  hom-^ 
ines ,  ce  ^ue  la  pluS  profon-» 
de  théorie  &  la  pratique  la 
plus  brillante ,  &  la  plus  éten- 
due, lui  avoit  découvert  de 

nouveau  fucles  maladies 
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fur  iès  moyens  de  les  guérir** 
MECENE  ,  (  C.  G7  nius 
Mœcmas)  fapportoit  fon  ori-» 
gine  aux  anciens  Rois  d'£-*. 
trurîci  tl   partageoit  avec 
Agriopa  la  fiveur  d'AlIguûe*' 
&  eut  toute  fa  confiance,  pouiî 
radminiftratîon  dé  Tintérieuiî 
de  Teinpire.  Né  avec  un  vaâ'ë 
&  bciu  génie  qu'il  avoît  cul- 
tivé par  rétude  ,   il  s'étoît 
rendu  capable  de  conduire  le» 
plus  grandes  affiîres.  La  juP 
tefTe  de  Ton  difcernement  luf  • 
fàiCoit  toujours  prendre  lâ 
meilleur  parti ,  &  (a  pénétra-* 
tion  lui  donnoit  urte  extrc-* 
me  facilité ,   pour  fuffire  à 
rimmen(e  travail  dont  iJ  étoilî 
chargé.  Il  avoit  beaucoup  dé 
douceur  dans  l'efprit  8c  Une 
pente  liaturelle  à  la  volupté  $ 
mais  les  plaîfirs  he  ied^touf^ 
ftèrent  jamais  des  fbulâ  qu'il 
devoit  à  û>n  miniHère  i  SC 
commâle  dit  PïitercttluS  1  s'il 
étoit  be^in  de  vlgilanc«i  ott 
Us  Voyoit  adif  I  toujours  ëit 
mouvement»  pen(àntà  tout^' 
&  (è  réfutant  même  le  fom-» 
Iheil.  Dès  que  les  afÉiifes  luî 
donnoient  du  relâche,  plusi 
mol  qu'uné  femme»  il  Ct  II»  , 
Vroit  tout  entier  au  plaifié 
Se  aux  charmes  de  roi£veté« 
Tendrement  attaché  à  Aw* 
gufte,  iln'étoit  occup4^qili 
de  fa  gloire  &  de  fès  înte-« 
réfs  »  &  ce  Prince  un  jotJtf 
ayant  condamné  un  grani 
nombre  de  criminels,  Mecè^- 
ne  qui  crut  que  la  rigueur  de 
la  juftîce  Teraportoit  tïop 
loin  »  lui  ictca  Cèi  tablcttU 
O  d  1) 
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riir  lefquelles  il  avoît  ccrît 
en  Latin,  Ui-e  toi  bourreau^ 
fers  de  Lù  Mécène  ne  profita 

'    point  de  la  faveur  de  (on  Mai- 
trCjpour  accumuler  des  digni- 
tés fur  (à  tete ,  &  il  ne  vou- 
lut jamais  pour  lui  d'autre 
titre  que  celui  de  Chevalier 
Romain.  Il  protcgeoit  S:  ai- 
moit  les  beaux  Arts  &  les  Sça- 
vans.  Il  honora  d'une  amitié 
particulière  Virgile  &  Hora- 
ce, lesdeux  plus  grands  Poètes 
que  ritalie  ait  vu  naître  dans* 
(onièin.  Il  àvoit  coaCetvé  au 
premier  parfi>n  crédit  »  Thé- 
ritage  qu*ii  avoit  auprès  d« 
Mantoue ,  &  obtint  le  par- 
don de  l'autre  >  qui  s'etoit 
•trouvé  dans  Tarniée  de  BruT 
tus  à  la  bataille  de  Philippes. 
Dans  {on  tefiament,  où  il  in^ 
tituolt  Auguile  (on  héritier^ 
il  lui  avoit  recommandé  cû. 
Poëte  en  ces  termes  :  fouve- 
ne^-voui  d'Horace  ,  comme  de 
tnoi'mtme.  Par  -  là  il  a  im- 
snortalifé  Ton  nom,  qui  cfl 
^l^venu  celui  des  Proteâeurs 
des  gens  de  Lettres.  Il  mou** 
rut  8  ans  avant  J.  C.  &avoit 
compofc  quelques  Ouvrages, 
qui  ne  font  point  parvenus 

,  julqu'à  nouç.  Pline  fait  men- 
tion d'un  Mecenas,  qui  eut 
afTci  de  pouvoir  Cm  lui  pour 
paffer  trois  ans  fans  parler. 
'  MEDE  ,  CJofeph  de)  fa- 
meux Théologien  Anglois, 
né  à  Eflex  ,  fut  Membre  du 
Collège  de  Chrift  à  Cam- 

•  bridge  ,  &  ProfefTeur  en  Lan- 
gue Grecque.  Son  amour 
pour  l'étude  ,  lui  fit  refuier 

^luiîevjycs  poftes  importaa$^ 
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pour  Ce  livrer  entièrement  S. 
la  com.poiition  de  plufîeurs 
Ouvrages  qui  ont  été  impri- 
més à  Londres  en  1664,  en 
deux  vol.  in-fol.  Ce  recueil, 
comprend  des  Diflertations 
très-ia vantes, fur  plufieuis  pair 
fages  de  TEcriture  -  Sainte  ; 
un  traité  De  fanâlitate  relati" 
vâ ,  &  plufîeurs  autres  ,  dont 
le  plus  confîdérable  efi  la  clef 
de  rApocalypfe,  Il  mourut  en 
1 6  j  8 ,  âgé  cle  î  1  ans. 

MEDÉE  ,  grande  Magi« 
cienne ,  fille  d'Aetas»  Roi  de 
Colchos ,  époufâ  Jafon ,  Chef 
de  l'expédition  des  Argonau- 
tes, vers  ti6iy  avant  J.C.^FB 
lui  facilita  paries  enchante- 
snens  la  conquête  de  la  Toi- 
Can  d'or  ,  &  le  iîiivit  dan< 
ion  pays.  Pour  retarder  fon, 
pere  qui  la  pour(ùivoit,  elle 
lemaflirfa  route,  lesmem-* 
bres  de  fon  frère  Ab(yrthe. 
Arrivée  en  Theflalie  ,  elle 
rajeunit  le  Roi  Efon,  pere  de 
Jafon  ;  &  pour  venger  (on 
mari  de  la  per£die  de  Pelias  » 
qui  Pavoit  envoyé  â  la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or  ,  dans  * 
Fefpérance  qu*il  y  pérîroît, 
elle  confeilla  aux  filles  de  ce  . 
Prince  d'égorger  leur  pere, 
&  de  le  faire  bouillir  par 
morceaux,  leur  promettant 
par  là  de  le  rajeunir  ;  ce  qu'el- 
les firent  inutilement.  Jafon 
indigné  ,  abandonna  cette  dé- 
teftable  femme  ,  &  époufâ 
Créufe,  fille  de  Crcon.  Me-» 
dée  en  devint  Ci  furieufè  , 
qu'elle  empoifonna  le  pere  , 
la  fille  de  fon  mari ,  &  deux 

^iifÀïis  ^u'dUe  avoit  eu  de  Iui« 
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Se  frayant  enfuîte  un  chemin 
dans  les  airs  (ur  un  char  traîné 
par  deux  Dragons  ailés ,  elle 
le  retira  à  Athènes.  Etant  re- 
tournée dans  la  Colchide  , 
elle  rétablit  Con  pere  fur  le 
Trône,  d'où  il  aveu  été  chafle 
Bcndant  Ton  abfènce. 

MEDICIS,  (  Cofmc  de  ) 
né  en  i$99  y  de  Jean  deMe- 
dicis,  ffouverna  la  Républi* 
^ue  dis  Florence  »  ayec  beau- 
coup de  âge(ii»LesrtcheiIêft 
immenfès  ^*il  amaflà  par  fon 
commerce  dans  toutes  les  par-, 
des  d'Europe  8c  d'Afîe»  lui 
iulcitèrent  beaucoup  d*en-^ 
vieux.  Exilé  par  leurs  Intri- 
gues ,  Il  fè  retira  à  VeniCe , 
où,  il  fut  reçâ  avec  la  magni- 
ficence d*un  Souverain.  Rap» 
.  pelle  quelque  tems  après  par 
lies  Florentins ,  il  fut  honoré 
du  titre  de  Pere  du  Peuple  6c 
de  LUférateuT  de  la  patrie» 
Comme  II  aimois  lesScieft* 
ces  &  les  Savans ,  11  en  at- 
tira par  des  libéralités  un 
grand  nombre,  qui  ont  rendu 
Ibn  nom  immortel  par  leurs 
Ouvrages.  Il  raffembla  une 
très-belle  Bibliothèque  >  en- 
richie de  Manufcrits  rares  & 
d'cxcellens  livres ,  dont  Ca^ 
therine  de  Medicîs  apporta 
une  partie  en  France.  Le 
pouvoir  de  Cofine  de  Mé- 
dicis  fut  lî  grand  ,  qu'il  ne 
lui  manquoit  que  le  titre  de 
Roî.  La  plupart  des  Villes 
&des  Souverains  d'Italie  fuî- 
ifoienf  Cts  con(êils  ,  parce* 
qtt*ii  étoit  exaâement  infor- 
|b£  dfii  tout  Ç6  ^  gaiToit 
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dans  Tunivers ,  par  fês  correP> 
pondances  avec  lesMarchands 
de  tous  les  pays.  Il  mourut 
en  i4<^4  ,  âgé  de  65  ans.  Ce 
fut  un  des  plus  fages  ,  des 
plus  honnêtes  hommes  &  des 
plus  grands  politiques  de  (on 
tems,que  le  bonheur,  la  gloire 
&  Tamour  des  Peuples  ac- 
compsisnèrent  jufqu'au  tom-^ 
beau*  La  ^uii&nce  qu'il  sM^' 
toit  acqutfe  dSans  la  Répu- 
blique,. palTa  jufqu'à  pofté- 
rité,  dont  le  plus  grand  or* 
nement  fut  Laurent  de  ME- 
DICIS. Les  Florentins-  dont 
il  (è  fit  aimer  par'  (à  géné- 
rofîté ,  le  déclarèrent  Chef  de 
la  République,  nfîit fi  eiiinsé 
des  Princes  de  l'Europe,  qu'ils. 
(h  faifoient  gloire  de  le  nom- 
mer pour  Arbitre  de  leurs' 
diiférends*  On  dit  que  Ba^ 
}azet.  Empereur  des  Turcs  ^ 
pour  lui.  témoigner  fbn  ami- 
tié ,  lui  envoya  un  des  aflà(^ 
fins  de  Julien  fon  frere-,  qu'on 
avoit  pris  i  Conftantînople» 
Laurent  avoit  été  inftruit  dans, 
les  Sciences ,  &  les  avoit  cul-- 
tivées  avec  foin.  Il  fut  re- 
gardé comme  le  Mécène  de- 
Ion  jfîècle  &le  Protedeurdcs 
Grecs  exilés.  Il  attira  à  là 
Cour  par  (es  libéralités,  un 
grand  nombre  de  Savans.  Il 
eut  quelque  démêlé  avec  le 
Pape  Sixte  IV.  gui  ne  Tai- 
moit pas  ,& mourut  en  145?!^, 
n'ayant  que  44  ans.  Il  étoit». 
magnifique,  généreux,  ami 
fidèle  ;  maïs  voluptueux ,  & 
foupçonnc  d'avoir  peudeie- 
Ugioja^ 
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MEDINA,  nom  de  trois  coupa  latcte.  Son  Cangpro^ 
fcélcbies  Th  'ologiens  Efpa-   dui/ît  Pegalè  ,  (êlon  U  Fa» 

gnols,  qui  font  :  MICHEL  ble, 

AIEDINA,  Religieux  de  S.  MEIBOMIUS,  (Jean* 
François,  qui  ëtoit  fort  ver-  Henri)  ProfefTeur  en  Méde-* 
fé  dans  la  Théologie  ,  dans  cine  à  Helmftadt  f,\  patrie  »  . 
î*Hi{l.  &r  les  langues  Orien-  &:  enfuite  premier  Médecin 
|ales,  dans  la  le(^lure  des  Pe-  de  Lubeck  au  dix-lepticmo 
jcs  8c  des  Conciles.  Son  prin-  /îècle  y  a  laiffé  quelaues  Ou-» 
çipal  Ouvrage  efl  un  Traité  vrages,  &  entr*autrcs  une  vie 
^eiaFoi,  divifé  en  fept  livres,  de  Mécène  en  Latin.  L'Abbé 
fi  mpurut  vers  l^an  ifSo,  Souchay ,  de  TAcadémie  de$ 
'^EAN  MEDINA  ,  qui  en-r  InfcriptioiitSrBellefrFLettres^ 
fklgtOLàvu  le Ceizihmt  lîèclc ,  qui  a  mis  au  jour  des  recher* 
fly^c  réputation,  laThéplo-  ches  curieulès  itir  Mécénas, 
gie  à  Alcak  fa  patrie ,  &  dont  dit  que  Meibonius  eft  le  pre« 
pn  %  divers  Ouvrages  eili-  mier  qui  ait  consulté  les  fouri 
filés,  BARTHELEJMI  ME*^  ces;  mais,  ajoutent- a,  il 
pINA  «  Dominiquain  ,  ^ui  manque  de  critique  8c  de  mé<' 
fft  auteur  d'un  Commentaire  thode,&fbo  Ouvrage  n'efi 
fur  faïnî  Thcmas  ,  8c  d*une  proprement  qu*une  £mple 
Injfruâba  Jkr  le  Sacrement  de  Compilation.  HENRI MEI-* 
Vénitqtcty  qui  a  paru  mériter  BOMIUS  f^nfils,  voyagea-, 
(|*étrç  traduite  en  Italien  &  .pour  s'inilruire,  en  AUema- 
fn  Latim  II  mourut  à  3ala-  gne,  en  France,  en  Italie,  & 
Ipanque  en  1581.  -  en  Angleterre.  Il  profefTa  I4 

MEDUSE  ,  fille  aînée  de  Médecine  ,  THiftoire  &  la 
Céto,  &duDieu  marin  Phor-  PocTîk  .  dans  i'Univerfité  de 
çws  ,  fe  retira  avec  les  deux   Helmlladt,«i^'  il  a  l  iific  fur  ces 
ftcurs  dans  les  I/les  de  Gor-   matières  un  grand  nombre 
gonc<;  ,  (le  nt  elles  retinrent   d'Ouvr.»ges  eilimés.  Il  mou^ 
}ç  nom.  Neptune  cpris  de  la  rut  en  1700.  On  a  de  lui 
beauté  des  cheveux  de  Mé-   Chr  ^niconBeT^enfs  j\'iv\;tutif 
fiijfè  ,  l'enleva  &  eut  uacom-   le  pour  THiiioire  de  Saxe, 
jfrjerce  criminel  avec   elle,   &  plu/ieurs  autres  qui  fe  trou-? 
dans  le  temple  de  Minerve. La  vent  dans  les  Scriprores  rerum 
'  Déelle  irritée  de  ce  facrilè-   G  tr  manie  arum ,  trois  volum, 
^e  ,  métamorj^hofa  les  che-   i/z-/"»/.  1688 ,  Colleélion  utile 
Yeux  de  Mcdufe  en  (erpensj   &  eflimée ,  commencée  par 
^  4^""^  ^    t^î^      vertu  de  Meibomîus  le  pere  ,  qui  con-r 
çjianger  en  pierres  tous  çeuîç  tient  beaucoup  de  traités  & 
qui  la  regarderoicnt  ;   mais  d'auteurs  fur  l'Hiftoire  de: 
fçr<?e ,  muni  des  talonnières  Pruflè  ,  de  Saxe  ^  de  Brun(^ 
éç  Mercure ,    armé  de  l>^pée  wic.  M  ARC  MEIBOMIUS, 
ienÇ  ii  ayÇÛ  t^Ç  Afg"?»  Iw  dç  U  mm  famille  quç  les 
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^réc^ckns  9  cultiva  au  ffi  les  Rabîti»JiéàAvtgnonen  14^^^ 

Sciences  me  Ibccès.  Il  pu-  (ûîvît  fb'n  pere  en  Italie ,  de 

blia»  eh  1 6^% ,  mn  Recueil  &  s'établit  auprès  de  Gènes.  On 

ûne  TraàiiÛîon  de  fcpt  Au-  a  de  lui  un  Ouvrage  en  Hé- 

teurs,  qui  ont  écrit  fur  la  Mu-  breu,  très -rare  &  curieux  » 

fîque  ancienne.   Il  d'-di  i  ce  imprimé  à  Venîfe  en  15^4, 

livre  à  Chriiline,  Reine  de  &  intitule  :  Annales  drsRois 

Suéde,  quiappclla  l'Auteur  de  France  G*  de  la  maïfonOt- 

à  (à  Cour.  Meiboinius  y  vc-  tomane  ^  in-4.  Elles  font  di- 

eut  dans  le  commerce  des  vifces  en  deux  parties.  Dans 

Sçavans,  que  cette  Prînceffe  la  première,  après  rhiftoirc 

avoit  attirés  auprès  d'elle.  d'Adam  &  de  fa  poftcritc,  il 

Chriftine  l'ayant  engagé  à  rannorte  ce  qui  s'eft  pafTc  dans 

'    chanter  un  air  de  Mufîque  le  Royaume  de  Juda  &  de 

,  ancienne  ,  pendant  qu'un  au-  Jérufalcm  ,  &  les  guerres  que 

tredanferoit  au  fonde  fa  voix,  les  Frant^ois   ont  foutenues 

tous  les  (peâateurs  éclatèrent  contre  les  Ottomans ,  pour  la 

de  rire.  Il  en  fut  piqué.  Se  conqucte  de  la  Terre- Sainte* 

^   abandonna  brufqueinent  ta  *Ii  prend  de -là  occafîon  de 

Cour  de  Suéde.  Cet  Auteur  ûire  THliloire  de  ce»  deux 

i>Q>h  fi>tttenir  que  l'exem-  Peuplés  t  Dans  la  féconde 

•  plaire  Hébreu  de  la  Bible  «  partie  9  U  fiiît  de  firéquenteit 
t&  rempl i  de  Ëiutes  »  $c  qu'il  digreffions  »  (îir  les  différentes 
^toit  en  état  de  les  corriger,  expulsons  des  Julfi*  Ceux 
par  la  mefiite  des  vers  qu'il  qui  ont  le  mieux  lA  cet  Au* 
avoit  ihia^tnée.n  publia  quel-  teur ,  prétendent  qu'il  eft  or*  . 
^ues-uhes  de  ces  firétendues  dinairement'  fincère  ôc  mât  ' 
corrcôions  ,  qui  lui  attirèrent  dans  fcs  narrations.  Ces  An- 
le  mépris  &  les  railleries  des  nales  font  écrites  d*un  ilyle 

.  Sçavans.  Il  a  cependant  tra-  /împle,  mais  qui  convient  ^ 

vaillé  utilement  pour  la  ré-  THiftoire. 
publique  des  Lettres,  comme     MEISNER  ,  (  Balthafàr) 

on  le  voit  par  fes  Notes  ^  qui  célèbre  ProfefTeur  deXhéon 

•  le  trouvent  dans  l'édition  des  logie  à  Wittemberg,  eftau- 
Vies  des  Philoibphes  de  Dio-  teur  d*une  Anthropologie ,  d'u- 
gcneLacrce ,  par  Ménage  ,  &  ne  Philofopkie  fobre  ,  &  d'un 
par  fon  Edition  desMytholo-  Traité  du  Purgatom*  II  mou* 


MEILLERAYE,(  Charles  MEISSONIER,  CJufle-Au- 

de  la  Porte»  Duc  delà)  voye^  rèle)néàTurin  en  lôp^ ,  fut 

PORTE.  Deflînateur, Peintre,  Sculp- 

MEINGRE,  (Jeanle)  teur  ,  Architeae  &  Orfc- 


gues  Grecs ,  &c. 


rut  en  i6i8. 
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pericur ,  une  imagination  fé-  ctnjîa  deux  ans  à  Phortzreîi^ 
conde  ,  une  exécution  facile,  fous  la  diredion  du  fçavant 
-Son  mérite  (eul  lui  fit  obte-  Reuchlin  Ton  parent  ,  qui 
îîir  le  Brevet  d'Orfcvre  du  changea  fon  nom  de  «SrAii^arc- 
Roi ,  &  la  place  de  premier  ferdt ,  qui  en  Allemand  fignî- 
'  Deffinateur  du  Cabinet  de  Sa  fie  Terre  Noire ,  en  celui  ide 
Majeflé,  Les  morceaux  d*or-  Melanchthon  ,  qui  exprime 
févreriequ'Uacenmnés,roiit  la  même  chofe  en  Grec.  En- 
de  la  plus  grande  perfeôion.  ybyé  l  Heidelberg  eni  , 
Ses  autres  ouvrages  ont  cette  tl  y  fit  tant  de  progrès ,  qu'on 
«oble  fîmpltcité  de  Tantique  ,  Im  confia  Tinfiniaîon  du  fils 
le  vrai  c^raftère  du  fiiblime.  d'un  Comte,  quoiqu'il  n'eut 
Il  mourut  à  Pacts  en  17509  que  quatorze  ans*  A  vingts 
&  a  laiffé  un  grand  nombre  deux ,  il  fut  nommé  P^oteP» 
de  delTeins.  leur  en  Grec  dans  rUniver* 

JWELAMPUS ,  filsd'Amy-  fîté  de  Wittemberg.  Sa  grau? 
tîiuon  &  de  Dorippe ,  grand  de  réputation  lui  attira  quelf 
Wédecîn  &  fameux  Devin  ,  quefbis  juiqu'à  dewt  mille 
.vîvoit  dtttemsdeProtusRoi  cinq  cent  auditeurs*  S'étant 
td*Argos  ,  environ  138a  ans  Hé  étroitement  avec  le  fa-^ 
avant  Jelis  -  Chriû^  Il  aima  meux  Luther ,  qui  en(ètgnoit 
tant  Ton  frère  Bi^s  y  qu'a  lui  dans  la  même  Unîverfité ,  il 
procura  une  Couronne.  Les  devint  un  zèle  partslàn de  fts 
filles  de  Protus  &  celles  d*Ar-  erreurs*  A  vingt-quatre  ans> 
gos ,  ctant  devenues  furicu-  il  publia  une  Apologie-  c«n- 
fes  ,  il  offrit  de  les  guérir  ,  tre  la  cenfure  qu'en  avoîent 
à  condition  que  ce  Prince  lui  faite  les  Dodeurs  de  Paris» 
donneroit  un  tiers  de  fon   il  l'intitula  :  Adverfus  furh' 
Royaume  >  &  un  autre  tiers  fum  Parifienjîum  Logaporum 
â  fon  frère  Bias.  On  accepta  Decretum,  il  dreffa  de  con- 
ïe?  conditions.  Il  guérit  les  cert  avec  fon  maître,  en 
Argiennes,en  leur  donnant  de  la  fameufe  profeffion  de  foi 
THellebore  ,  qu'on  appella  des  Luthériens ,  connue  fous 
depuis  Melampodium,  Dans  la  le  nom  de  ConfelfLon  d'Auf-^ 
fuite  on  lui  éleva  des  tem^  bourg,  parce  qu'elle  fut  pré- 
pies,  &  on  lui  offrit  des  ik-  Tentée  à  rEmpereur,àlaDiete 
crifices.  Il  entendoit,  félon  de  cette  Ville.  Melanchthon 
la  Fable,  le  langage  des  oi^  fut  enfuite  troublé  par  les 
leaux,  &apprenoit  d'eux  Ta*  plus  étranges  perpléxités ,  & 
,^muu  Nons  avons  iouc  Ion  cherclia  toute  fa  vie  fa  relî- 
mom   plufieuTS  TrMtù  en  gion,  (ans  pouvoir  la  trou- 
Grec  ,  qui  (ont  Tupp^ofis»        ver.  Triflc  exemple  de  la  pro- 
MELANCHT«Q>f,QPliîr  pudeur  des  jugemens  ile  Die» 
hppe)  ne  à  Bnttten  dans  le  (tic  un  homme  ,  qui  après 
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3erautorîtéderEglî(c,veut  roît  par  (à  conduite  &  par 

ctre  à  lui-mcme  fa  fageffe  S  les  Ouvrages  ,  qu'il  eût  (a- 

fon  guide.  Il  fit  paroitre  tant  crific  beaucoup   de  chofes 

d'inconftance  fur  la  doftrine  ,  pour  la  réunion  des  ProtelUns 

qu*on  Tappelloit  le  Brodequin  avec  les  Catholiques.  On  re- 

d'/î//e;72aç^e.  On  prétend  qu'il  marque  dans  fes  écrits  beau- 

changea  quatorze  fois  de  fcn-  coup  d'efprit ,  de  modération 

timent,fur  la  juftification.  Ses  &  une  érudition  trcs-éten- 

incertitudcs ,  n*étoient  pas  la  due  ;  mais  une  crédulité  fur-* 

lêuie  c^ufè  de  Ces  inquiétu-  prenante  pour  les  prodiges, 

des  &  de  fes  embarras.  Les  pour  PaArologie  &  pour  les 

réflexions  qu*il  faifoit  fur  les  îbnges.  Joachim  Camérarius 

évènemens  dont  il  étoit  té-  en  a  donné  une  vie  parttcu* 

moin  y  le  jettoient  dans  d*é-  lière  en  Latin ,  qui  eft  eili* 

tranges  agitations.  L*arro-  née* 

gance  d'un  nakee  auffi  impé-  MÉLANIE,(Saintè)D»- 

tneux  que  Luther  ,  tant  de  me  Romaine,  illiiftre  par  là 

Sedes  impies  qui  s^^leiroient  piété  ,  étoit  petite* fille  de 

Ibus  &s  étendarts,  les  excès  Marcellin^quiavoîtétéCon- 

dediflfëiiens  genres,  dont  Lu-  ûjL  Après  avoir  perdu  iba 

«her  étolt  convaincu ,  la  YÛe  mari  &  deux  de  les  fils ,  elle 

detantd*ob}ettaffligeans,'ac-  paf&  en  Egypte  ,  &  vlCità 

cabk>ttMélanchthon«  Adia-*  avec  S*  Ifîdore,  lesSolitai- 

que  moment  on  lui  voyoît  res  de  Nitrie.  Elle  employa 

ibuhaiter  la  mort*  Ses  larmes  iês  richeffes  immenfes  à  fou* 

ne  tarirent  point  pendant  30  lager  les  Saints  Confeifeurs^ 

ans;  l'Elbe»  difoit-illui-me-  qui  avoient  été  bannis  après 

sne->  avee  tous  (es  flots  ,  ne  la  mort  de  S.^int  Athana(ê« 

lui  auroit  pû  fournir  afTez:  Elle  nourrit  jufqu'à  dn^  mil* 

d'eaux ,  pour  pleurer  les  mal-  le  exilés ,  pendant  trois  jours, 

heurs  de  la  Réforme  divi(ée.  Elle  accompagna  enPalefti- 

Enfin  ,  après  avoir  compofé  ne  les  Catholiques  qui  y  fu- 

plulïeurs  livres,  affilié  a  di-  rent  rélcgués,  jufqu'au  nom- 

verles  Conférences  ,  &  fait  bre  de  cent  douze.  Comme 

un  grand  nombre  de  voyages  on  les  gardoit  étroitement, 

pour  des  fondations  de  Col-  elle  prenoît  un  habit  d'efcla- 

léges  &  pour  la  vi/îte  des  ye  ,  pour  leur  apporter  les 

Eglifès,  il  mourutà  Wittem-  chofès  nécefiaires  à  la  vie. 

berg  en  1^60  ,  à  foixante-  Etant  allée  à  Jérufalem  avec 

quatre  ans ,  &  fut  enterré  pro-  Rufin ,  Prctrc  d'Aquilée ,  elle 

che  de  Luther  dans  le  Tem-  y  fit  bâtir  unMonallère,  oà 

pie  du  Château.  C'étoit  le  elle  raffembla  cinquante  Vier- 

plus  éloquent,  le  plus  poli,  ges,  &  mena  avec  elles  une 

au(fi-bien  que  le  plus  modéré  vie  trcs-auficre  :  elle  palToit 
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â  lire  TEcriture -Sainte; 
Cependant  Publicola  fon  fils. 
Fréteur  de  Rome,  ayoit  épou- 
ie  une  femme  d'une  naînancc 
très-illuftre  >  nommée  Albi- 
nc.  Il  en  eut  une  fille ,  ap- 
pellce  auffi  Mélnnîe ,  qui  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  époufa 
Pinien  fils  de  Sévère  ,  Gou- 
verneur de  Rome  ,  &  en  eut 
'deux  enfans.  Après  leur  mort 
die  réfblut ,  du  confèntement 
de  fon  mari ,  de  pafTer  le  refte 
de  ies  jours  dans  la  conti- 
nence, fk  dans  Liretraite. L'an- 
cienne Mclanie ,  informée  des 
laintes  difpofitions  de  fa  pe- 
tite-fille ,  revint  à  Rome, 
après  trente-fept  ans  d'abfen- 
ce  ,  pour  l'affermir  d:ins  la 
piété,  &  gagna  àDieupreP- 
^e  toute  fd  famille.  Les  Ro- 
mains étonnés  de  ces  conver- 
£oiis  éclatantes,  ne  fe  lafToîent 
point  d*adniir«r  û  vemuPotir 
éviter  des  éloges  importims, 
•Ue  Ce  retira  à  Jéniâlem  , 
où.  elle  mourut  iaintement. 
Albine  ,  Pinieh  Se  la  }eune 
.Mélanie  marchèrent  (iir  fJt$ 
•traces,  vendirent  tous  leurs 
biens,  pafsèrent  en  Afrique, 
«franchirent  huit  mille  tir 
daves,  &  bâtirent  deux  Mo* 
nadcres  à  Tagade  ,  Tunpour 
les  hommes ,  &  Tautrc  pOUr 
les  filles.  Ils  s*établirent  en- 
fuite  à  Jérufalem.  Mclanie  fe 
livra  à  des  auflérités  ,  pre(^ 
qu'incroyables,  dans  Cz  retrai- 
te. Elle  ne  mangeoit  qu*unc 
fois  la  (emaine  ,  &  ne  pre- 
noit  qu'un  peu  de  pain  & 
d'eau»  Elle  s'occupoit  dans 
la  ,£biitttde  à  uaoicrûe  des 
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Ums,  à  lire  &  à  méditer  PEr 

crîture- Sainte,  ne  dormoît 
que  deux  heures  couchée  fur 
la  terre,  8c  paifoit  le  reile  de 
la  nuit  en  prières*  £ll6  mour 
rut  en  434. 

MELCHISEDECH, 
(  Roi  de  Jujtice  )  Prêtre  du 
Trcs-Haut,  Roi  de  Salem, 
vint  au-devant  d'Abraham  vi- 
dorieux  de  Chodorlahomor, 
191Z  ans  avant  Jefûs-Chrift, 
Il  le  bénit  &  lui  préfenta  du 
Pain  &  du  Vin,  ou  ,  félon 
Pcxplication  des  Pères  ,  il 
offrit  pour  lui  l'un  &  l'autre, 
en  Sacrifice   au  Seigneur. 
L'Eglife  y  a  reconnu  une  ex- 
cellente figure  de  l'Oblatioii 
du  Corps  &  du  Sang  de  Je- 
fus-Chriâ,  fur  la  Croix  acûr 
PAutel.  Abraliam  offrit  à 
Melchilèdech ,  la  éttœ  ét 
toutes  les  dépouilles ,  qu*il 
«voit  £iites  ûu  les  annemisw' 
L'Ecriture  ne  nous  apprend 
rien  de  (bn  pere,  de  fâgé-r 
néalogte,  de  Gl  naiflance» 
&  de  fa  mort*  Ce  filence  a 
donné  lieu  A  plufieurs  diifi-* 
cultés.  On  difpute  quelle 
étoit  cette  Ville  de  Salem  ; 
dont  il  étoit  Roi,  La  plu$ 
commune  opinion  la  prend 
pour  Jérufalem  ;  d^autres 
croyetit  que  c'eft  la  Ville  des 
Sichimites^  dont  il  eii  parlé 
dans  la  GénèfêChap.  33*  & 
dans  S.  Jean  Chap.  3  •  Les 
Juifs  penfoicnt  que  Melchi- 
fèdech  étoit  le  même  que 
Scm,  fils  de  Noé  ;  d'autres 
qu'il  étoit  Payen  ,  fils  d'un 
Roi  d'Egypte  ou  de  Lybîc. 
Qrigène  a  préteadtt.^u§  ç'iz 
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toit  un  Ange;  les  hérétiques 
nommés  Melchîf^dccîens  fou- 
tenoient  que  ce  n'étoit  pas 
un  homme ,  mais  une  Vettu 
Célefte,  fupérîeurc  àJefus- 
Chrift  même,  ' 

MELEAGRE  ,  né  à  Ga- 
dare  ,  Ville  de  Syrie  >  &  qui 
florifToit  Cous  Seleucus  VI , 
eft  le  premier  qui  ait  fait  un 
Recueil  d'Epîgrammes  grec- 
ques qu'il  nomma  Anthologie^ 
parce  qu'il  v  avoit  raflêmble 
ce  qu'il  trouva  de  plus  briLr 
lant  &  de  plus  fleuri  parmi 
les  Epîgrammes  dé  46  Poè- 
tes anciens*  On  y  fit  ealùito 
plufîeurs  changemens.  Fia- 
Aude»  Moine  de  Confianti- 
nople ,  le  rendit  en  i  j  80  «  tel 

Sue  nous  l'avons  aujourd'hui, 
i  y  a  daills  ce  Recueil  beau- 
d*Epîgrammes  très-*(èii(ees  & 
fott  ingénieu(ès;  mais  elles 
ne  font  pas  leplm  grandliomr 
bre. 

^  MELECE  ;  natif  de  Mé- 
litine ,  Ville  de  la  petite  Ar- 
itiénîe,  raïïêmbioitf  dit  S, 
jBafîle ,  toutes  les  vertus  dans 
un  degré  fi  éminent  9  que 
perfonne  ne  pouvoir  lui  être 
comparé.  Il  fut  élu  Evêque 
de  Sebafte  vers  3^7;  mais  Tin- 
docilité  de  Ton  peuple  le  for- 
ça à  fe  retirer  à  Bcrée  ,  d'où 
il  fut  appelle  au  Siège  d'An- 
tioche,  par  les  Arieqs  &  par 
les  Orthodoxes.  S'ctant  dé- 
claré avec  force  pour  la  Foi 
Catholique  dès  Ton  premier 
Sermon  ,  les  partifms  de  Ter- 
reur devinrent  auffi-tot  lès  en- 
tremis 8c- Ces  perfécuteurs,  &  le 
fitf ii(  exiler,  L'Ariçn  Eu^oiW 
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fut  mis  à  fa  place.  Rappelle 
par  TEmpereur  Julien  ,  il 
défendit  la  vérité  par  le  Con- 
cile qu'il  aiïembla  à  Antio- 
che  ,  &  par  les  deux  exils  qu'il 
fouffrit  (bus  Valens.  Théo- 
dofe  aiïbcic  à  TEmpire  pat 
Gratien  ,  convoqua  à  Con- 
ftantinople   un  Concile  de 
toutes  les  Provinces  de  TO* 
rient.  Il  défîroit  ardemment 
de  voir  làint  Melece  9  non-; 
lèulement  à  caulèdefàgran-* 
de  réputation»  mais  paice 
qu'il  &  ibiivefloit,que  peu  àm 
lours  avant  que  d'être  élevé 
â  l'Empire  ,  il  avoit  vCi  en 
fonge  ce  ùmt,  le  revêtir  d*uii 
Manteau  Impérial,  QuanA  les 
Evéques  ,  ^Semblés  pour  le 
Concile  »  vinrent  au  Palais 
(àluer  TEmpereur  ^  il  défen^^ 
dit ,  qu'on  lui  montrât  JMé** 
lece  )  mais  il  le  reconnut  d'ar 
bord»  courut  à  lui  ,  Tem-; 
braiïk  ,  bai(à  la  main  qui  Ta<«i 
voit  couronné  >  &  raconta  I3 
vifîon  qu'il  avoit  eue.  Saint 
Mclece  préfida  à  ceConcilo 
de  Conâantinopie  &  y  mou* 
rut  en  380  ,  avec  la  gloire 
d'avoir  foufFert  trois  exila 
pour  In  Vérité,  Tout  le  mon- 
de pleura  £à  mort  ,  comme 
celle  d'un  des  plus  grands 
hommes  de  TEglîft.  Il  ne 
fîiut  pas  le  confondre  avec 
Mélece,  Evcquede  Lycopo- 
lis  en  Egypte  ,  qui  ayant  été 
convaincu  d'avoir  (àcrifié  aux 
Idoles  ,  fut  dépofé  dans  une 
aflemblée  d  Eveques  ;  mais  il 
Ce  fouleva  contre  ce  jugement 
&  forma  en  ^06  un  rchifine 
qui  e;ut  de  grandes  iiuites^ 
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MELEÇE ,  Syrîgue  ;  Pro- 
f oiyncelle  de  la  grande  Egli- 
iè  deConilaiitiiiople ,  fut  en- 
voyé ,  comme  le  plus  IçaYant 
des  Grecs  «  par  ton  Patriar- 
che en  Moldavie,  pour  exa- 
miner une  Profeflion  deFoi , 
compofée  par  l'Eglife  de  R  uP 
£e«  Cette  Confeifion  Ortho- 
doxe fut  adoptéé  en  1^38, 
par  toutes  les  Eglifes  d'O* 
rîentjdans  un  Concile  deCon- 
ibnunople.  M.  fianaglottl , 
premier  Interprète  de  la  Por- 
te ,  Ta  fait  imprimer  en  Hol- 
lande. On  a  encore  de  Mé- 
lece  une  Di[ertatirn  que  le 

frand  Arnaud  a  inférc'e  en 
rançois  dans  fon  trci/ième 
tome  de  la  Perpémitéf  Richard 
Simond  Ta  fait  imprimer  en 
Giec  &  en  Latîn ,  à  la  fin 
de  Ton  Traite  de  la  Créance 
de  VEglife  Orientale  fur  la 
Tranful'Jlamiatim. 

MEI  ISSUS  DESAMOS, 
Philofophe  Grec  ,  Difciple 
de  Parménide  d'Eiée  ,  vivoit 
vers  l'an  444.  avant  Jefus- 
Chrift  II  exerça  dans  fa  Pa- 
trie la  Charge  d'Amiral  avec 
un  Pouvoir ,  &  des  Privilè- 
ges qui  n'avoient  été  accor- 
dés à  a^cun  autre.  Ilpréten- 
doit  ^ue  cet  univers  efl  in- 
£nl  y  immuaUe ,  immobile  > 
unique  &  (ans  aucun  vuide  9 
&  qu*on  ne  pouvoiHien  avan- 
cer fuT  la  divinité  >  parce 
qu'on  n'en  avoit  qu'une  con- 
Aoiflânce  impàrmte* 

MELCTAL,  C  Arnold  ) 
w  des  Auteurs  de  la  Révo- 

lutton^pac  la^ueUftles  Suiflèt 
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Ce  Sélmèrent  de  la  tyranmê 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Le 
pere  de  ce  Melâal  ,  vieiL- 
lai^  vénérable ,  labourolt  fou. 
champ,loriqu'un  émîflàire  des 
Gouverneurs  de  l'Kmpereu^ 
Albert  vint  lâlfir  (es bœufs,'* 
qui  étolent  fous  le  joug.Melc- 
^al  répondit  qu'il  ne  le  Cear, 
%oit  coupable  d'aucune  faute  » 
&  que  de  quelque  crime  qu'on 
Taccusât ,  on  ne  devoit  pas 
le  condamner  (ans  Tenten- 
dre.  Vous  autres  Payfans ,  ré- 
pliqua rémiffaire,  en  dété- 
lant  les  bœufs  ;  vous  pouve^ 
bien  vous  pafer  de  ces  ont*- 
maux,  vous  n*ave\quà  vous 
mettre  vous-même  à  leur  place». 
le  fils  qui  étoît  préfent,  in- 
digné de  l'aâion  barbare  & 
de  la  réponfc  înîurieufê  de 
cet  înfolent  cmiÏÏaire  ,  lui 
donna  un  coup  de  bâton  fur 
la  main ,  &  lui  caflà  un  doî^t; 
f^achant  bien  que  fon  nftion 
ne denieureroit  pas  impunie, 
il  alla  Ce  cacher  dans  les  mon- 
tagnes, &  comme  le  pere  ne 
voulut  jamais  indiquer  l'en- 
droit où  étoit  fon  fils  ,  on  lui 
creva  les }  eux^aprcs  lui  avoir 
confifqué  tout  fon  bien.  Cette  ' 
barbarie  fut  le  fignal  de  la, 
révolte ,  &  Arnold  de  Mclc- 
tal  s'unit  à  deux  autres  ci* 
toyens  ssièlés  comme  lui,  pour 
la  liberté  de  leur  patrie , 
cette  alliance  fut  le  fonde- 
ment de  la  République  Hel^ 
vécique»  qui  dure  depuis  plu» 
de  400  ans«  Les  conjurés  aprèst 
avoir  conféré  en^mHe  Hir- 
lc8  msfiice^  fu'ii  i  avoife  àr . 
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prendre ,  pour  faire  rcuffir  n'cmployoît   qu*unc  feule 
leur  projet,    rctournèient  taille;  mais  l'art  avec  lequel 
chacun  dans  leur  canton  pour  il  fçavoic  l'enfler  ou  la  di- 
faire  leurs  préparatifs  ,&  peu  minuer  ,  produi(bit  un  bel 
à  peu  ils  engagèrent  leurs  effet.  On  a  de  lui  quelques 
concitoyens  à  fe  àéhirt  du  portraits»  deilinés  avec  tout 
GouverneurAutridiieny&à  le  goût  &  Telprit  imagina*» 
iecouer  entièrement  le  joug  ble.  La  réputation  qu'il  ac- 
.de .la  Mai(bn  Autrichienne  :  quit  par  (on  burin  «  le  fit  dé* 
c^eBt  aînâ  que  les  Cantons  £rec  par  Charles  II  Roi  d* An* 
4*Uri,  deSchwîts  &  d*Un-  gleterre;  mais  l'amour  delà 
derval  &  mirent  en  liberté ,  patrie  8c  le  mariage  le  fixé- 
êc  Âirent  bientôt  fui  vis  par  rent  en  France.  Parmi  (es 
les  autres*  Cette  révolution  ouvrages  qui-  font  en  grand 
éclata  vers  1507.  nonabre,  on  admire  fur-tout 

MELITON,  (  Saint  )  les  portraits  de  Juftinlen  ,  de 
étoit  d'Afîe  ,  &  gouverna  Clément  VIII,  la  Galeria 
TEglilê  de  Sardes  en  Lydie,  JuHinienne,  âcuneiunteFa* 
ibusMarc-Aurèl^*  Ilpréièn-*  ce,qu'on  regarde  comme  ini« 
ta  à  cet  Empereur  en  171  une  mitable  dans  Con  caraôcre  8c 
excellente  Apolûgk  pour  les  dans  Ces  parties.  '  Elle  efid*uii 
Chrétiensjt  Se  compofà  plu-  fèul  trait  en  rond ,  commen- 
^eurs  autres'  ouvrages  fur  la  çant  par  le  bout  du  nez  & 
X)odrine  &  fur  la  iVIorale.  continuant  de  cette  manière 
.On  en  compte  jufgu'à  37,  à  marquer  tous  les  traits  du 
.dont  il  ne  nous  refie  que  quel-  vifage.  Meilan  n'a  été  furpa(^ 
ques  fragmens.  Mélitonafait  fc  par  aucun  Graveur  dans 
un  Trazr^  de  la  Pâque  ,  dans  cette  manière  de  graver,  dont 
lequel  il  foutenoit  la  Prati-  il  eft  l'Inventeur.  Le  Roi , 
que  de  la  célébrer  le  14  de  entr'autres  bienfaits,  lui  ac- 
la  Lune  ;  cet  illuftre  Evéque  corda  un  logement  aux  Ga- 
menoit  une  vie  fainte  ,  avoit  leries  du  Louvre  ,  où  il  mou- 
un  bel  efprit,  &ccrivoit  d'une  rut  en  1688. 
manière  fort  élégante.  Plu-      MELON,  né  à  Tulle; 
fîeurs  le  regardoient  comme  alla  s'établir  à  Bordeaux ,  où 
un  PropliLite.  Ton  goût  pour  les  (ciences,  lut 

ME  L  LAN  ,  (Claude)  fie  lier  commerce  avec  tous 
Defllnateur  ^Graveur,  na-  les  gens  de  Lettres  de  cette 
quit  à  AbbevîUe  en  i6oi*  grande  Ville.  Il  fut  un  des 
Ses  EHaropes  (ont  »  la  plû-  premiers  qui  leur  Higgéra  Vi^ 
jpart }  d'aprtt  6s  dei&ins;  (a  dée  de  former  une  Acadé* 
.  manière  eft  des  plus  iîngu*  mie  ,  qui  renfermât  tous  les 
lières»  11  travaîlloit  peu  Ces  oibjetsdes  différ^Académ.  de 

j^i^cbçs  ,  g>ttY^iit  inàQe    Puis.  Seiifi^çç^a^imè^^^ 


« 
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le /.cle  du  Duc  de  la  Forcé;;  comme  Ton  opînîon  fur  tà 

qui  s'en  r.  ndit  le  Fondateur  changement  des  Monnoves^ 

&  le  Proccdeur.  Mjlonen  fut  L  Auteur  mourut  à  Paris  eu 

le  Secrétaire  perpétuel.  Ap-  1738. 

pel  é  auprès  du  Duc  de  la  MELPOMENE  ^  Mufc 
Force  i  lo.r]U*il  prit  part  au  de  la  Tragédie,  eft  ordinai- 
JWiniilcre  penlant  la  Régence  rement  repréfentée  fous  la 
du  Duc  d'Orléans ,  fon  génie  figure  d'une  jeune  fille ,  avec 
vif  &  étendu  le  plia  aux  gran-  un  air  férieux  ,  ru;^'Crbement 
des  affaires.  Le  Princc^Ré-  vctue ,  chaufîce  d'un  cothur- 
gent,  fî  éclairé  (ur  le  mérite,  ne,  tenant  des  fceptres  8c 
&  fi  pa/fionné  pour  les  grands  des  couronnes  d'une  main  , 
talens  ,  paiïbit  avec  lui  des  &  un  poignard  de  l'autre, 
heures  entières  ,  pour  di£-  MËLUIL  ,  (  Jacques  de  ) 
cuter  les  points  les  plus  Gentilhome  ÈcofTois  ,  fut 
importans  de  Con  admini'^  Page  &  endiite  CoiiCèiller- 
ftratîom  ^  Son  application  Privé  de  Maric^Stuard  »  veu' 
aux  afiaiies  ne  l'empêcha  ve  de  François  II  «  Roi  de 
point  de  compo(êF  plu^eurs  France.  Le  Roi  Jacques, fib 
Ijiffèrtathns  pour  rAcadé-  de  Marie,  Tadmit  dans  t6n 
nue  de  Bordeaux  ,  &  d'ama^  Conlêil,  éc  lui  cot^a  l'admî*. 
lêr  les  matériaux  de  deux  ou-  niihration  de  (ès  Finances* 
.Vrages  qui  ont  été  publiés  de-  Ayant  obtenu  la  peraûffioit 
suis.  Le  premier  parut  fous  deyivre  dans  la  retraite  ,  iljTj 
îc  titre  de  Mahmoud  le  Gaf-  compoô  fes  Mémoires  împn'^ 
nevide,  Hiûoire  Orientale  ,  més  en  Angloîs  in^foLêceu*. 
fragment  tiré  de  TArabe,  fuite  en  François  en  i^^4, 
avec  des  notes  în-iz.  Il  y  &  en  1744  >  in-tz.  Le  fille 
établit  des  Principes  de  Mo-  en  eil  iîmple  &  naïf,  on  yj 
taie  &  de  Légiflature  ,  fous  voit  1^  modèle  rare  d'uit 
des  noms  fuppofés,  &  dans  homme  vertueux,  quiaumi-' 
untiiTa  de  faits  allégoriques,  Ijeu  de  l'agitation  des  guer^ 
'qui  regardent  la  Régence  du  res  civiles  eft  inaccefnble  à 
Duc  d'Orléans.  Le  fécond  efl  l'ambition ,  &  n'a  en  vûe  que 
un  ejfai  volid^ue  fur  le  Corn-  le  bien  public  ;  d*un  Cour- 
merce,  dont  il  y  a  deux  édi-  tifan  qui  ne  craint  point  dé 
tîons,reçûesavec  applaudiffe-  dire  la  vérité  à  fdn  Maître; 
ment.  La  féconde  eftia  meil-  d'un  (âge  qui^ans  les  qué- 
leure.  On  y  trouve  des  réfîe-  relies  de  Religion  ,  a  le  cou- 
xion~  fort  précieufes,  &des  rage  de  ne  pas  haïr  ceux  qui 
vérités  bien  développées  ;  penfent  autrement  que  lui- 
mais  il  y  a  aufll  quelques  Cependant  ,  malgré  la  figefle 
Paradoxes  qui  furent  vive-  qui  pai  oit  dans  ces  Mémoires, 

ineaf  combattus fac  du  Tôt,  TAuteur  raconta  férieuft-i 


Digitiied  by  Googlc 


M  E 

tSnî  léê  contes  puérile^  ié 
Sorcières  &  des  Hilloîres  de 
ûbat,  qu*il  donne  pour  des 
faits  authentiques.  L'Abbé  de 
Marfy  a  retouché  l'ancienne 
yerfion  firançoilè  de  cet  Ou- 
vrage ,  8c  Ta  augmenté  d'un 
volume  9  qui  comprend  plu* 
£eurs  lettres  de  MarieStuart* 

MEMMI,  (Simon) Pein- 
tre de  Sienne  ,  mettoit  beau- 
coup de  génie  &  de  facilité 
dans  fes  deiïèins  ;  mais  Ton 
principal  talent  étoit  pour 
les  portraits.  Il  peignît  celui 
de  la  fameufe  Laure  ,  Maî- 
treiïe  de  Pétrarque  dont  il 
étoit  ami.  Il  mourut  en  1 3  4^, 

MEMNON  de  l'Ide  de 
Rhodes,  étoit  le  plus  habile 
des  Généraux  de  Darius ,  Roi 
de  Perlé.  Il  confcilla  à  ce 
Prince  de  ruiner  (on  propre 
pays ,  £kns  épargner  mcme  les 
Villes  ,  pour  forcer  Alexan- 
dre par  la  difette  des  vivres , 
à  retourner  fiir  Ces  pas.  Ce 
confeil,  quoique  tr^-u^e, 
par  rapport  à  un  ennemi  vif 
&  impétueux,  qui  étoit  lâns 
VlUe  9  ùns  imagafîns  ,  ânt 
retraite,  fat  rejetté*  On  en 
vint  aux  mains  »  &  les  Perfiss 
fiirent  vaincus  au  pallàge  du 
Granique ,  où  Menmon  ïïgna- 
la  ÛL  valeur  9c  là  prudence 
333  ans  avant  J«  C.  Il  dé* 
fendit  enlliite  Milet  avec  vi- 
i|aeur  ,  il  s*empara  des  Ifles 
3e  Chic ,  de  Lesbos;  por» 
ta  la  terreur  dans  toute  la 
Grèce»  &  auroit  arrêté  les 
Conquêtes  d'Alexandre ,  s'il 
se  fftt  mort  de  la  peâe  au 
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ïe^é  3e  Mîtylcne,  capital* 
"de  Lesbos.  La  perte  d'un  Teul 
homme  entraîna  la  ruine  de 
rËmpire  des  Perlê^.  Oncûir 
moit  également  en  lut  là  prd->, 
fonde  âgeflè  dans  les  conlèiki 
Ton  courage  &  la  Capacité 
^lans  la  conduite  des  armées, 
ibn  attachement  8c  fon  zcle^ 
pour  les  - intérêt!  4e  fou 
Maître. 

MENAGE, (OiUes)»^* 
Angers  en  i^i*  ,  montra  dès 
fon  enfance,  de  grandes  diP 
portions  pour  Pétude  ,  left 
quelles  furent  heureufement 
cuitivées,par  une  bonne  édu-^ 
cation.  Après  avoir  fait  avec, 
fucccs  Tes  Humanités  &  fa  Phi-* 
lofophie,  il  pafTa  à  l'étudei 
du  Droit ,  8c  plaida  quelque 
tems  À  Paris ,  où  il  avoît  été 
reçu  Avocat;  mais  dégoûté 
de  cette  profenion,  il  entrai 
dans  PEtat  Eccléfîailique  ,  8c 
fut  pourvu  de  quelques  bé- 
néfices, qui  lui  afTurantune 
llibfîflance  honnête ,  lui  per- 
inîrent  de  fè  livrer  tout  en- 
tier aux  Lettres.  Chapelain  ; 
Ibn  Protedeur  ,  rintrodui/it 
dans  la  maifbn  du  Coadju- 
teur de  Paris,  où  il  demeura 
"peu  de  tems  ,  &  fon  revenu  » 
jetant  augmenté  par  une  fuc- 
ceifion  8c  quelques  pen/îons-, 
il  prît  une  mallba  dans  le 
croître  de  Notre-Dame ,  la- 
quelle devint  bitent^t  une  eP* 
^èce  d'Académie,  6ù  il  aP* 
fembla  tous  les  mercredis  lee 
gens  de  Lettrés»  Ce  Savant 
s*exerça  dans  tous  les  genret 

de  Littératttça  ^  8c.  Courçot 
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avec  fùcccs.  Sa  mémoire  pro- 
digieufê  &  fes  vafies  con- 
roifTances  lui  fervirent  beau- 
coup pour  la  compofîtion  de 
tant  d'Ouvrages  qu'il  donna 
fucceflivement  au  Public,  de- 
puis i6ço,  jufqu'en  16^0.  Il 
étoît  Grammairien  ,  Philo- 
fophe  Jurifconfulte  ,  Hifto- 
rien  ,  Pocte ,  antiquaire  & 
critique.  Les  Langues  Grec- 
que ,  Latine,  Efpagnole,  Ita- 
lienne, lui  étoient  familières, 
&  il  a  écrit  en  profe  dans 
plufieurs  de  ces  Langues ,  & 
dans  toutes,  des  Poe  fies ,  de 
même  que  dans  laFran^oife; 
mais  il  prouva  par  Ion  exem- 
ple ,  qu'il  eft  plus  facile  de 
réuffir  en  vers  Italiens,  qu*eii 
vers  Fran<;ois  :  car  ceux  qu'il 
£t  dans  la  première  Langue, 
font  efiSmés  même  en  Italie, 
ic  le  firent  recevoir  de  l'A- 
cadémie detta  Groi^fca ,  aulieu 
que  ib  vers  François  ae  (ont 
presque  qu'un  tiHu  de  ce  qu'il 
y  a  de  bon  dans  les  autres 

.  roetes  9  &  il  avoiàoit  lui- 
même  qu'il  n'avoit  point  de 
naturel  d  la  Poëfa  ,  Se  qu'il 
ne  faifoit  des  vers  qu'en  dépit 
àes  Mufes,  Il  eût  été  auili  de 
TAcadémie  Françoife  ,  (ans 
fa  Requête  des  Dî6liomudres  , 
/écrit  badin  &  critique  ;  mais 
aflêz  ingénieux ,  qu'il  adrei& 
aux  Académiciens  François', 
&  au  lùjet  duquel  Montmaur 
dit  un  jour  plaifàmment ,  que 

.  t^étoit  jugement  à  caufe  de 
cette  pièce ,  qu'il  falloit  con- 
damner Ménage  à  être  de  cette 


un  homme  qui  a  déshonoré  uHê 
fille,  d  Npoufer.  Mais  en  1 6S4, 
il  auroit  fucccdc  à  Corde- 
moi,  fans  la  brigue  puiflante 
qui  lui  fit  préférer  Bergeiet» 
préfciencç  injuile,. 

Dont  la  troupe  de  Ménagé 
^ppella  comme  (Tahus  , 
Au  tribunal  de  Phebus, 

Ménage  eut  d'autres  adver- 
faires  ,  &  foutint  des  démêlés 
fort  vifs  avec  Sorbière,  Fai- 
diUd'  Aubignac ,  Gilles  Boi- 
leau  ,  Cotin  ,  Salo  ,  Molière, 
qui  l'expolà  à  la  rifée  dans 
la  Comédie  des  femmes  Sa* 
vantes,  Ibus  le  nom  de  Va- 
dius ,  Boubours  Se  Baillet ,  & 
le  plus  ibuvent  (ùr  des  ob- 
jets très-minces,  qui  hû  firent 
produire  bien  des  volumes. 
Deux  chutes  conficutives 
l'ayant  mis  hors  d'état  de 
(brtir  de  (à  chambre ,  il  tint 
prefque  tous  les  jourt^fbs 
Académie,  où  (è  rendoient 
ea^ulet  tous  les  Sâvansjdo 
Paris.  Il  y  psurloit  beaucoup  ^ 
&  (à  mémoire  enrichie  des 
plus  belles  connoîflances,de 
quantité  de  faits,de  bons  mots 
&  de  particularités,  luifour- 
jiifToit  de  quoi  amufer  &  inir 
traire  iês  Auditeurs.  Il  mou-, 
rut  en  i^pi,  âgé  de  79  ans. 
Il  a  laifle  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  vers  Se  en 
profe.  Ceux  du  premier  genr. 
re ,  font  fes  Poeiies  Latines 
Italiennes  &  Grecques ,  meil- 
leures que  Ces  Poèfies  Fran- 

çjoi^  S^  auttçs  Xôm, 
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les  Orlz'mcs  ds  la   Lingue  de  la  pudeur  ;  maïs  il  alfdi- 
Frinçnfe  ,  iri-4.  livre  re  n-  Connolt  (es  ComL-dies  d'une 
pli  de  fubtilitcs  puériles  ,  &  pi  ai  fa.ue  rie  fine ,  douce  &  dé- 
d'étimologies  forcées.  Ongir  licatc!«  (ans  s*écartér  jamais 
nés  de  laL  ingus  l^alienns^,àànt  des  règles     la  plus  aufière 
la  meilleure  édition  e(l  de  bienfêarice»  De  quatre-vingt 
Genève  1 6 8  5 ,  //z -foL  Dhgène  Comédies,que  ce  Poëte  avoit 
iMrce  ^  avec  des  oblèrva^  coinpofées,  il  ne  nous  reile 
'  tions*  LM/zri-Bjii/ec  deux  Vol*  que  peu  de  fi  agmeds:  elles 
m-' Ouvrage  ,  (Ingulier  ont  toutes  été)  dit- on,  tra-. 
plein  de  fo/fanceiies ,  mêlées  duitesparTérencè:huit^ule- 
avec  un  aflè^  grand  nombre  ment  remportèrent  la  palme; 
de  bonnes  remarques.  L'arti"  ibit  cabale  ou  conf^iration 
cle  oa  Ménage  veut  prouvei  contre  lui ,  foit  mauvais  goût 
qu'il  a  pu  faire  des  Vers  de  des  Juges ,  Phi  lé  mon  qui  luî 
galanterie ,  parce  que  d'au"  étoit  bien  inférieur ,  lui  fut 
très  Eccléfiaftiques   en  ont  prefq  e  tou'nui s  préféré, 
compofé,  eft  du  dernier  ri-      MEMARD  ,  Lieutenantdô 
dicule.  RefnarquesCuïH  Lan-  la  Prévôté  d* Angers,  fa  Da- 
-  gue  Françoîfe.  deux  vol,  in-  trie  ;  après  la  mo  t  d^'î  Ton 
12.  Amœnidites  juris ,  in-8.  époule  ,  embraffii  Tct.it  Ec- 
TiifioiTe  de  h  fahle  ,  in-f  -»!.   clé/îailique ,  &  mena  une  vie 
ViiCL  Girgiliï  Al.imurrœ  Aie-  fortaurtere.Il  cont  ibu  beau- 
nagiana  ,  recueilii  de  lui ,  de  coup  à  la  réfo  me  de  ^lu!ieurs 
réduion  de  i/f^  ,   quatre  Monadcres  d'An;ou  ,    ^'  fit 
.  vol.  in-l^»  par  la  Monnoye.  d'autres   oeuvres  de  piété  ; 
Chapelain  dins  la  lettre  qu'il  mais  cela  ne  Tcmpécha  point 
drefTd pour  Colbert ,  ne  porte  d'écrire  fur  Thilioire  Ecclé- 
pas  un  iugement  bien  avanta-  fiaftique  3:  Civile  de  France* 
^ux  de  iVlendge*  ."■     PafTionné  pour  l'antiquité ,  il 

MENANDIIE ,  ne  a  Athè-  palTi  une  paitie  de  fa  vie  à 
nés,  34i  ans  avant  J.C.  efl  fouiller  dans  les  archives.  II 
regardé  comme  TAuteur  &  publia  en  1^17  ,  in-4*  VHip* 
le  chef  de.  la  nouvelle  Co-  taire  St  Louis,  par  Joxn-* 
mjdie,  parmi  les  Grecs  s  Plu*  .ville ,  telle  ^u^il  raVoittrou* 
tarque  8c  Aulu-^Gellele  pré<*  vée^hs  un  original  échappé 
'  fèréhtià  Arîilophane*En.dfôt»  à  la  fureur  des  Proteftans^ft  il 
si  n*a  point  àqnné  comme  lui,  -  Fa  enrichit  de  notes  içavantes 
dans  une  Sat/ire  dure  &  grdP  &  {udicieu(ès«On  lui-doit  auP 
fière  i  qui.déchire  (ans  mena-  fi  l'^itfoA  des  deux  livres  d« 

Êenent  9  la  réputation  dès  S.  Augufiin  contre  Julien, 
onnétes  gens  5  &  viole  avec  qu* il  avoit  tirés  de  la  Biblio- 
une  impudence  efirenée^tou-^  thèque  de  TEgliCe  d'Angetf* 
tes  les  loij^iQc  do  la  modeâie    On  a  encore  de  lui  un  au5 

Sa 
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Trage  fîngulier,  Intitulé patrie:  Il  s'y  appliqua  pêft^ 

cherches  &  avis  fur  U  corps  de  dant  quarante  ans  à  l'étude» 

S»  Jacques  le  Majeur  ;  a  tii'  (ans  avoir  prelque  d*autre 

treprend  d'y  prouver  que  le  commérce  qu'avec  lés  Livres 

corps  deceuint,  repofe  dans  &  les  Sçavans.  Il  mouiut  en 

un  ancien  tombeau  d'une  des  1701  :  fa  probité,  (à  droiture 

cryptes  de  la  Collégiale  de  &  Tes  lumières ,  le  firent  re*- 

St  Maurilie  d'Angers:  on  con-  gretter  :  on  a  de  lui  quelques 

lèrve  plu/îeurs  autres  ouvra-  ouvrages  eflimés. 

gcs  manufcrits  de  Ménard»  MENARD  ,  (Jean  de  la 

qui  mourut  en  1651.  Ncè  )  de  Nantes,  ayant  cté 

MENARD  ,  (Hugues  )  de  reçu  Avocat  au  Parlement 

Parlr ,  Bcnédi<fHn  de  la  Con-  de  Paris,  brilla  dans  le  Ba- 

grégation  de  St  M:iur  ,  fut  un  reau  par  fcn  éloquence.  Tes 

des  premiers  Religieux  de  talens,  la  jufleïïe  de  fon  cG- 

cettte  réforme  ,  qui  s*appli-  piit,  &  les  rares  exemples  de 

qucrent  à  compofer  des  ou-  vertu  qu'il  y  donna.  De  re- 

vrages utiles  au  public.  Il  mit  tour  dans  fa  patrie,  il  perdit 

au  jour  un  Martyrologe  des  une  caufe  dont  le  droit  étoit 

Saints  de  fon  Ordre ,  par  A  r-  certain  ,  ce  qui  le  dvgoùtd.  de 

noul  Wion,  qu'il  enrichit  de  cette  profelllon.  Déterminé 

notes  &  d'obfer vations  utiles,  à  l'état  Êcclefîafiique  par  font 

i/i-8.  i  la  Vie  de  faint  Benoit  inclination  ,  &  par  les  déci- 

d'Aniane avec  le  traite  de  lions  des  plus  grandes  lùmxè-. 
Concordia.  reguîarum  de  ccT  res.  de  ùm  tems ,  qu'il  cori- 

Saint  :  in-quarto  ;  le  Livfe  iiilfa.i  il  revint  à  Paris.  I| 

4es  Sacircânéns  de  S^G:  égoire  étudia  avec  fiiccès  la  Théo- 

le  Grand  e  av^c  dé  l^aVahtés  logte  au  Séminiaire  dé  Mnt 

Nom  îur  lesdîfférens  rits'ûtt  •  iVloglotré  »'  (bus  le  faiheux 

v&gër,  &c.  Il  mourut  à  Paris,  P.  Thomaffin  de  TOratoirci  9  ' 

dans-  r  Abbaye  de  ûintGer-  -&'s'iippltquaparticli]!ièrenieni 

siiatrt  des  Près , en  1644.:  ce  à  l'étude  des  ouvrages  de  iâint 

Religieux ioignoit  à  la  fcieit-  Auguflin  &  de  (âint  Thomas  , 

ce ,  une  grande  piété.  qu*il  n'a  celTédeméditer  toute  ^ 

MENARD ,  (Pierre)  Avo-  fa  vie.  11  fe  nourrit  auffi  de  U 

cat  au  Parlemen  t  de  Paris ,  iê  ledure  &  de  la  naéditation  de 

.  diûingua  dans  le  Barreau.  Sa  TÉcrifure  Sainte ,  qiui£t  tou- 

grande  habileté  pour  lésait  .  îç^urs  fès  chato.déiices.  Il  re-( 

jres,  le  fît  employer  parles  iufsitonflammertt  tous  les  bé'» 

perfonnes  du  premièr  rang  ^  néfrces  &  les  dignités  qu'on 

à  débrouiller  celles  de  leurs  h:i  offrit.  Le  Cardinal  de 

siiai(bns.  Son  amour  pour  les  Noaiiles  l'ayant  pro^ofé  à 

Lettres  l'ayant  arraché  au  Ba-  Louis  XI V,pour  rÉveché  de 

icau  »  il  letouxoa  à  Touc$  (k  Paul  de  Léon^  ii  en  fut  £ 
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MlarW  qu'il  en  devînt  ma-  pendant  pluficurs  années. L'cl- 
Lide,  Se  ne  recouvra  la  f.nu  ,   porance  d'un  ctabliiïement 
que  lorfqu'on  lui  eut  appris  plus  avantageux,  lefitpaiTec. 
i}ue  le  Roi  lui  avoit  préfei  é  en  Angleterre, lu  us  le  pro'téc- 
TAbbé  de  la  Bourdonnaié  :  il  torat  ée  Cromwel  ,  qui  lé, 
fe  contenta  d'être  peadant  reçut  «vtc  honneur ,  &  le  fit 
trente  ans  dirèâeur  du  Sémi^  .  manger  à  ik  table ,  avee  plu* . 
naîre.dë  Nantés,  dçncilfut  iieurs  içaTan^  T£(éologIen8é 
l'ame  fic  la  lumière,^  qu*il  .11  y  contribua  au  rappel.dei 
rendit  très^fldriiiknt.  On  lui  Juifs  dans  la  ville  de  Londres; 
doit  rétabliifêment  '  d*uné  mais  n'ayant  pas  trouvé  tôué 
iûsdCon  du  Bon  PaJUut  f  pour  ce  qu'il  éfpéroit ,  il  alla  en 
la  converfîon  des  fillès  cri-  Zélandë,&  mourut  à  Middel^;: 
fliiineUés,  dont  il  né  voulut  bourg  èn  i6$7  à     ans«-  Ce. 
pourtant  janiais  être  (upë-  Rabin  avoît  un  efprit  vif >  ùi\ 
rieur;  Il  travailla  aufli  avec  -^gement  folîdé ,  une  grande. 
l>eaucoup  de  fruit  à  TinUruc-   connoifTance  de  la  Philôfb- 
iîon des  Hérétiques,que(àpo-  phîe  ,  de  rEcrit.-Sainte,  cfé 
liteife ,  (à doucf^r^  la forcede  la  littérat.d^  Juifi^,  Se  il  pof- 
iès  raifonnémeiis  ,  gagnoient  fédoit  toutes  lés  vértus  civ»  Il 
ibuvent  des  la  première  çoh'^  a  compofé  un  grand  nômbrêl 
ïerencô  qu'il  avdît  avec  eux.  d'Ouvrages .  en  Hcbreu  ,  ctï 
Malgré  tant  àt  traVaux,  il  fut  Latin  ,  en  EfpagnoI&  en  An« 
ûn  honime  oe  prières ,  8c  fe  glois.  Son  ConcUiator  în  -  4i" 
ïîvra  aux  plus  grandes  au fîc-   tient  lé  premier  rang  parmî 
rites.  Il  mourut  faintement  A   ceux  qui  ont  cté  publiés  en» 
Nantes,  en  1717,  On  a  de.  lui  Latin.  Il  y  concilie  d'une  rna- 
le  Cdtéckifme  de  Nantes,  dont  nière  fçavante  &  curieuie  les 
il  y  a  eu  un  grand  nombre  paffages  de  l'Ecriture  ,  qui 
d'éditions  ,  &  qui  efl  géné-  Icmblent  fe  contredire^  ' 
ralement  eftimé  de  tous  les      MENCKE,  (Louis  Othon) 
Diocefes:  il  a  laiffc  plulîeurs   né  a  Oldenbourg  ,  ville  de 
autres  ouvrages  manufcrits.     WeRphalie  ,  en  1644,  fe  ren- 
,  MENASSE  H- BEN-  dit  habile  dans  la  PHilofo- 
ISRAËL ,  célèbre  Juif,  né  en  phie  ,  dans  la  Jurifprudence  » 
Portugal    d'un   riche  mar-  &  dans  la  Théologie.  Il  fut 
chand,vers  160^  ,fuivitfon  cinq  fois  Redeur  de  TUni-, 
pere  en  Hollande.  Jl  y  fit  des  ver/ité  dé  Leipfic  ,  fept  fois 
]frogrès  6  rapides  daas  lalan.-  Doyen  de  la  Faculté  de  PM- 
Wbraïqife, qu'à râge dis'  .b^       »  &  Profefleuy.  êef 
oixi'lniit  ans  11  fîicçé^a  au  Ra-  ^  Morale  depuis  i  ^^8  |u(qu'^ 
éîn  ïiàac-lJïiél,  dans  la  S^na-  ùl  niort ,  qui^  arriva  en  f^of 
gôgue  d'AmÛérdam.  Il  rent-  £L  eîl  le  premier  AuteW  Ajf 
fïk  cVi&e  place  aVi^^  èd^T/  Joiffndl  de  Leipiîc  {  doné  «N^ 
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donné  trente  volumeç.  On 
doit  à  Ces  foins  les  éditions  de 
plufîeurs  (çavans  Ouvrages , 
&  il  en  a  compofé  lui-même. 
Jean  Biirch.ud  Mcncke,  Ton 
.    fxls ,  paffe  pour  un  des  plus 
célèbres  Ecrivains  du  dix- 
huitième  fîccle.  La  Théolo- 
gie ,  l'Eloquence ,  la  Poc/îe 
ik  les  Iciences  les  plus  ab- 
flraites  l'occupèrent  ,&  firent 
briller  fon  efprit.  Pour  fe  per- 
fedionner  ,  il  parcourut  la 
Hollande  S:  l'Angl  ?te:re,  où 
il  fe  fit  eilimer  des  (çavans*  A 
fon  retour  ,  il  devint  Profef- 
fcur  en  Hiàoire  à  Leipfic  Gl 
patrie  ,  Se  endiite  Hiftorîo- 
gr  iphe^  Confèiller-Aulique 
de  Frédéric- A  ug  a  fie ,  Roî  de 
Pologne  &  EjeâeiirdeSaxet 
membre  delà  Société  Royale 
de  Londres»  &  aggrégé  à  celle 
de  Berlin.  Il  oiourut  en  173 1> 
à  $8  an$*  Il  a  rendu  Con  nom 
célèbre  par  un  grand  nombre 
d'ouvragés,  dont  les  plus  im- 
portans  font  :  i  ^'  un  Recueil 
en  Latin  des  Hiiloriens  d'Al- 
lemagne ,  en  trois  vol.  irt-fjL 
z^.  deux  Difcours  Latins  Jîer 
la  Charlatanerie  des  Sçavans^ 
^ui  ont  cté  traduits  en  diver- 
fes  lanrfncs.  On  en  eflime  la 
traduction  Françoifè  ,  impri- 
mée en  1711,  avec  des  remar- 
ques critiques  de  diflcrens  Au- 
teurs ;  3^.  plufîeurs  Diper-- 
îariyns  fur  des  fujets  intéref- 
fîms,  &c.  Il  a  publié  trente- 
trois  volumes  du  Journal  de 
Leip/îc,  qu'il  continua  après 
la  mort  de  fon  pere ,  &  dont 

Frcdéiic-Othon  fon  ûl$  ainé 
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e(l  cflar^:Té  aujourd'hui; 

^  MENDEZ  PINTO,  (Fer- 
dinand) le  plus  admirable  & 
le  plus  curieux  de  tous  les 
Voyageurs ,  né  à  Monte-mor- 
o-velho  en  Portugal ,  de  pa- 
ïens pauvres,  fut  conduit  à  • 
Lisbonne  parundefes  oncles, 
qui  le  mit  au  fervi'cc  d'une 
très-illuftieMaifon,  Une  mal- 
heureufe  aventure  dans  la- 
quelle il  fe  trouva  engjgé  , 
l'ayant  forcé  à  s'enfuir  ,  il 
s'embarqua  dans  un  petit  na- 
vire qui  ailoit  à  Setubal  , 
&  tomba  entre  les  mains  d'un 
Corfâire  François ,  qui  après 
ravoir  traité  avec  la  dernière 
rigueur  »  le  lalflà  nttd  &cotr- 
vert  de  plaidi  dans  une  rade  ^  * 
d'où  il  (b  rendit,  à  Setubal« 
Après  y  avoir  (crvî  quelque 
tems ,  le  déiir  de  îàivt  for--, 
tune  le  détermina  à  3*embarr 
quer  pour  les  Indes  en  i537« 
^Surla  toute,  le  vniffeau  qu'il 
montoit  ayant  été  pris  par  les 
Turcs, il  fut  conduit  à  Mocka^* 
&  vendu  à  un  Renégat  Grec» 
^uiie  revendit  à  un  Juif,  des 
mains  duquel  il  îat  racheté 
par  le  Gouverneur  du  fort 
Portugais  d'Ormus.  Celui-ci 
lui  ayant  ménagé  Poccafion 
d'aller  aux  Indes ,  fuivant  fon 
premier  deflein  :  il  y  arriva 
enfin  pendant  vingt-un  an 
de  Iciour,  il  y  fut  témoin  des 
plus  grands  événemens ,  &  y 
effuya  lui-mcme  les  plus  fin- 
gulières  aventures.  Il  revint 
en  Portugal  en  1 5^8,  comp- 
tant jouir  du  fruit  de  fcs  tra- 

vau;ç  )  &  recevoir  le  prix  do 


Digitized  by  Gocal 


ME 

ans  de  fcrvice  ,  pendant 
îefquels  il  avoit  ctc  trei/.e 
fois  efcLive  ,  &  vendu  feize 
fois  ;  mais  n'y  trouvant  point 
ce  qu'il  efpcroit ,  il  Ce  rcdi:ifit 
à  la  petite  fortune  qu'il  avoit 
apportée  des  Indes ,  &  dont  il 
n'avoit  obligation  qu'à  lui- 
inéme.  Il  publia  une  Rela* 
tîon  curieufè  de  (es  voyages , 
en  Porni^aîs  ,  qui  eft  très- 
l'are  &  tres-recberchée;  elle 
e/l  écrite  d'une  manière  ttès- 
intéreffante  ,  &  contient  des 
particularités  remarquables 
fur  la  géographie ,  i'hiftoire 
&  les  mœurs  des  pays,  qi:e 
FAuteur  a  vus.  Bernard  Fi- 
guers ,  G  e  n  t  i  1  homme  Portu- 
gais, en  donna  une  traduc- 
tion ,  .1  Paris  T  6^8  ,  fr-4. 

i\lENECRATE, Médecin. 
<de  Syraculê  9  fameux  par  (à 
ridicule  vanité ,  Ce  failbit  tou- 
jours accompagner,  par  quel- 
ques-uns  de?  malades  qu'il 
nvoît  guéris.  Il  habilîoîf  l'un 
en  Apollon  ,  Tantre  en  E(cu- 
lape,  8<c.  Pour  lui  il  fe  fai- 
foit  appellcr  Jupiter.  Il  eut 
l'extravagance  d'écrire  une 
Lettre  p  Philippe  ,  pere  d'A- 
lexandre le  Grand,  avec  cette 
r/Jreire  :  Ménecrate  Jupiter ,  au 
Roi  Pnilippe  jfalut  :  ce  Prince 
lui  répondit  :  Philippe  d  Alé- 
necr  aïe  ^  famé  hcn  Jens.  Pour 
guérir  plus  efHcacêmenc  ce 
TÎfîbnaire  ,  il  imaeina  une 
plaidante  recette  ;  if  Tinvita 
a  un  grand  repas  :  Ménecrate 
eut  une  table  à  part,  où  on 
ne  lui  (êrvit  peur  tout  mets 
que  de  Tencesis  &  des  par- 
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fumç ,  pendant  que  les  viutres 
conviés  goûtoient  tjus  les 
plaifirs  de  la  bonne  cliere. 
Les  premiers  tranCports  de 
jcie  qu'il  reffentit  de  voir  fa 
divinité  reconnue ,  fi.crx 
oublier  qu'il  ctoit  homme; 
mais  quand  la  faim  Je  {jr(^a. 
des'en  fbuvenir,  il  fe  dégoûta 
d'ctte  Jupiter,  &  prit  brus- 
quement congé  de  la  compa- 
gnie. Ménecrate  avoit  comr 
pofê  un  livre  de  Remèdes  , 
qui  s'eft  perdu  :  il  vivoit  vers 
3  5o  avant  Je(tis-Chrift. 

MENEDEME ,  Philofb- 
phe  Grec ,  fut  très  -  eftimé^^v 
$C  exerça  de?  emplois  impor- 
tans  dans  Erithrée  (à  patrie  , 
qu^il  défendit  (buvent  avec 
courage.  II  mourut  de  dou- 
leur ,  iorfqu'Antîgonus  s'en 
fut  lendu  maître.  Quelqu'un 
lui  difant  un  jour,  c'efl  un 
grand  hcnheur  d'arvs  ce  nue 
Von  defire ,  il  répondit  :  c'en 
efi  un  bien  plus  grand  ,  de  ne 
àefirer  que  ce  qu'on  a.  Il  y  a 
eu  un  autre  Philofophe  cyni- 
que du  mcme  nom,  qi:i  étoit 
venu  de  l'enfer ,  dilbit-  il , 
pour  examiner  îesa<flions  des 
hommes,  &  pour  en  inilruiie 
les  Dieux  infernaux  :  aulïi  il 
s'habilloit  en  fjrie.  \ 

MENESTRIER,  (Claude- 
François)  Jéiuite  de  Lyon, 
fe  dxAin^ua  dans  le  dix*(èp- 
tième  fiecle ,  par  une  grande 
connoîflânce  des  Belles-  Let- 
tres, dePHifïoire,  du  Blafbn»  * 
des  Devi(ès ,  des  Médailles  , 
des  Inlcriptrons ,  &  de  tout 
ce  que  les  Monumens  anctenf  » 

*  r>  *•* 
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Sfe  jnojtrnes  peuvent  fournir  à  Paris  en  1705  :  on  a  de  lui 

jfîir «s matières ;aulfiavo:t-il  pluCievrs  Traités  fur  le  Bla- 

une   mémoire  prodigieufe,  fbn,  les  Armoiiies,  la  N07 

Chriûiiic,  Reine  de  Suède,  blefîie,&c.r/ii/?oirc Confulairç 

yôulutla  mettre  à  répreuve  de  Lyon  ;  imfc  girande  Hiftoîre 

paflànt  par  ]Lyôn*  £lle  ât  de  la  même  ville  ;  celle  du 

prononcer.^  (à  présence  »  &  règne  de  Louis  le  Grand ,  paç 

écrire  ti^oîs  cens  mots  les  plus  les  médailles,  emblèmes ,  de- 

bifarrc!?  qu'on  pût  imaginer,  vile?  ,  6  c.  il  ne  faut  pas  le 

Ils  les  répéta  tous  dan?  l'ordie  confondre  avec  Claude  le 

'igu'iis  avoient  été  écries.  Il  Mcnellrier,habile  Antiquaire 

devint  fî  célèbre  par  Ton  goût  de  Di'cn  ,  mort  en  1657, 

pour  ce  qui  re^;a>  de  fétc?  pu-  Auteur  d'un  ouvrage  inti- 

biîques ,  cérémonies  éclatan-  fulé ,  Symbolica  Dianœ  Ephe- 

tesjfr  ed:acles,qu'on  lui  en  de-  fiœjlatuz  . . .  expifita  ,  ni  avec 

jnandoit  des  dcffeins  de  tous  Jean-Paptiile  le  IVIe-cllrier 

cctés  :  ils  étoient  enrichis  de  de  la  mcme  ville  ,  Tun  des 

plufieurs  devifes  ,  d'infcrip-  plus  (çavans  Antiquaires  de 

tion-^     m''d'i?.l]es ,  qui  prou-  Ton  tems,crii  mourut  en  1^54- 

vcnt  ia  fécondité  de  ion  ima-  On  a  de  lui ,  r*'.  Médailles^  ; 

ginatîon.  Ce.'  amufcmcns  ne  Mémoires  Se  Mcnuinens  ^titVr 

remréchcrent  point  de  s'ap-  ques  d'Impératrices  Romai- 

piiquer  a  la  Théologie  ;  il  y  nés ,  in-folio  z^p  Méduîîîes  il- 

£t  tant  de  progrès  qu*U  Âé-  luflrescîes  aiicietfs Empereurs 

concerta  les  IWtbîàresProtei^  &  Impératrices  de  Rome,  ou- 

tans  à  Die ,  où  ils  Vcnoîent  y  rage  pafiàble  >  in  -  4;  On 

de  ponvdquer  un  Synode,  voy  oit  autrefois  fcnépitaph^ 

âpnt  (es  (licccs  firent  abréger  peint|B  Cv>r  une  des  vitres  ^et 

|e  tems.  Il  yoyageaçn  Italiè,  la  parciflê     S.  Médard  d$r 

en  Allemagne,  en  Flandre  &  Dijon  ;  elljs  edbiCkrre  &  Fçà 

én  Angleterre,  &  profita  de  iSfieulè*  "  /  '  ' 
fout  ce  qui  pouvoit  lui  don-^ 

l^er'dq  nouvelles  îuiuières,  ^^^^  1^  Mcneftrîer 

fur  les  plus  iîlurtrcs  familles  ^■^'^  foixante-dix^. 

^'Europe/  So^  habileté  k  II i«iit,lc  pied  dans  rctrîcr, 

déchiffrer  tout  ce-  qu'il  y  a  |»oiiry en  aUer  ci^  P?^M4i«.  . 

^e  plus  9b(cur  dà'os  les  plué  -  ' 

îincicns  monumens  ,     luî  MENG  OLI> (Pierre)  Pror 

^ii£bit  trouver  jufquès  dans  fefreurdeMéchaniqueau.Cpl7 

îés  vitrages  des  Eglifes ,  dans  Icge  dès  Nobles  à  Bologne, 

les  infcription?,  C?cc.  de?  fe-  fe  fît  un  grand  nom  par  la  fo- 

cpurs  pour  éclnircir  des  faiçs  lidité  de  lès  léchons  &  par  les 

Ifrcs-erabrouilié?    &  des  vé-  ouvrages  qui  font  Geoînetriûe 

jcité^  ppu  çoimuçâ,  11  iQOuittt  fptciofoi  EUmntat  que  rpn 
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|«ut  regarder  comme  unefllu  CottCeii  ie  Milan.  Il  mourtii 

des  ttifiniment  petits  ;  Aritkr  en  1^07^»  8c  UliSz  des  ouvra- 

,metica  rationms  Elementa  ;  gps  ^tr.ès-e^^îniés  ;  De  recupe^ . 

jàrkhmetica  realh  ;  weMur  rani^  pojfeffione  ;  De  aàmf' 

jfique fpécidatw  »  &c.  Cet  Aur  cenâa  po£eJl^onfi  ;  De  prœjum^ 

xeur  célèbre  vivoit  encore  ptianwjus  ;  pe  arbitrariis  ju' 

en  1678.  dicum  qmflionibus  &  caufa  > 

MENJOT  ,  (Antoine)  Cojililiorum^f&c, Jean-Etienne 
habile  Médecin  François ,  efl  J\1ehochius  fbn  fils ,  (c  dit* 
Auteur  d'un  livre  intitulé  .,  tingua  chez  les  Jélùites  pat 
VHifioke  ^'la  guérifin  des  fon  érudition  ,  &  mourut  à 
fièvres  maUgnes^wcc  plufieurs  Ro  me  en  1 65  6  :  il  eH  Auteur 
diflèrtatîons^  en  quatre  par-  à\\n Commentaire Lztirij  eîlî- 
^es.  Quoique  Calviniile ,  il  mé fur  TEcriturc .Sainte, dent 
aima  &  fréquenta  les  AuguC"  la  meilleure  édition  eft  celle 
tins  DechaufTés  de  Paris  Ces  du  P.  Tournemîne  fon  Con- 
voifîns  ,  8c  leur  envoya  peu  frère,  en  171P  ^zyo\,  in-f dp 
de  jours  avant  fa  mort,  en  d'un  mlté^De  Rcpublica  Hœ^ 
ïéSj  ,  pour  leur  Eibliothc-  ZT^ari^7;2,2/z-/^/.  où  il  y  abcau- 
cjuc  ,  deux  grands  volumes  coup  de  recherches  trcs-cu- 
dVitlas  ,  conteniint  les  plans  n'eufes  pour  ccnnoltre  les 
des  principales  places  &  villes  ufages  de  la  ration  Judaïque  ^ 
des  Pays-Bas ,  dont  les  Et;'.ts  &  d'aut  es  ouvr?:ges»  . 
de  Hollande  lui  avoient  fait  .  MENOT  ,  (Michel)  fa-^ 
prcient  en  1687.  meux  Prédicateur  Cordclicr, 

MENIPPE,PhilofIcynî-que  fe  fît  'jne  réputation ,  qu'il  ne 

de  Plîcnicie  ,  ttoit  efclave  ;  méritoit  pas  f^Ius  quej'arlet- 

mais  ayant  acheté  fa  liberté  ,  te,  Olivier  Maillard  ,  Mcl- 

il  devint  citoyen  de  Tlilbcs  fier  &  autres  (emblables  Pré- 

&  uHirier.  Les  reproches  que  dicateurs  du  quinzicmè  iîccle* 

cette  •  conduite  lui  attira  «  Il  déclamçk  ayec^  une -har^ 

rayant  jette  dans  le  délelpoir,  dieflè  ftngulière ,  contre"  le^ 

il  (è  pendît.  Il  avoit  com-  ^ices  de  Coû  tems.  -On  a  de 

pofê  treize  livres  de  Satyres  lui  un^and  noml^e  de  Ser* 

êc  de  kailleries 9 qui  &  ibnt  mons  Latins,  plusxomiquey 

perdus;  que  rérleu;e,  remplis  de  traits. 

MENOCHIUS,  (Jacques)  kurle(flues  ,  de  bpuffoneries 

de  Pavie,  étoîtfî  uetfé  dans  .  ridicules  ^  de  laauiraî/ès  pî ai- 
le Droit  ,  qu'on  rappelloît*  lântecies^  &  d'allufîcrs  indé^r 

le  Bdide  ^  le  Bartole  de  fon  ce ntes.  On  recherche  iur-tout 

Jiêcle,  A  la  foUicîtatîon  des  réditioft  de  Tours,  Il  tdçyiir 

P-riftCes  d'Italie  ,  il  emeîgna  rut  en  s:.?, 
danrplufîeurs  Univer/îtés  ,  &      MENTOR,  vojeiHÈLÉh 
^Yin$  çnfuiie  Ff  ç44en$  au.  .AIAQU£. 
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MENZINI,  (Benoit)  ni  San-Mînîato  eu  Tofcane, 

à  FiOrencc  en  1)646^  fut  un  rendit très-habîie dans  lai  lii- 

de  ceux  qhi  relevèrent  la  lorophie  &  dans  leMcdcci- 

gloiie  de  kPoeffc  Italienne»  ne»  À  peine  avoit-il  vingt 

il  a  Miis  au  jour  desSatjireSy  ans,  loi(qup  le  Pape  Pie  V* 

recherche  s  pour  1  1  grâce  du  lui  confîn  l'Intendance  du 

s  flvle  ,  la  finefie  des  pen*  Jardin  des  Plai  tes  au  Vati- 
fccs  ;  un  Art  Poétique  ;  des  can  :  il  Penrii  hit  par  Tes  foins, 
Elj^ies^  des  H-TTz:?  :j ,  les  La-  &  foima  aupiès  un  CabiF  et 
inentati'jns  de  Ji  rcnûe  ,  où  r'^-  de  métaux  &  de  fofïîlcs ,  auflt 
gne  tout  renthouiKifrne  Pro-  utile  que  curieux;  il  er  don- 
phétiquc  ;  Acadeniïa  Tufcu-  na  rexplicr.tiop  dans  de  (ça- 
lûna.  Ouvrage  mcî^devers  vantes  D'i^er'c.tl  'n':.  Ferdi- 
&  de  prof?  ,  qui  pafie  pour  nai:d  I,  irforni''  de  (on  rare, 
{on  chef-d'œuvre  ,  quoique  mérite  ,  lui  donna  i ang ,  par- 
l'auteur  l'ait  compofc  dans  mi  les  f.:miiies  NtLles  de 
kl  ingr.cur d'îjne  h' dropifîç,  Fioience  ,  quoiqu'il  ne  fût 
donr  il  t:>ourut  en  170.^.  que  dan«^  fa  vingt  -  fenticme 
MERRES  ,  (  Br  n  de  )  de  annre.  Clément  VIII  k  t  hoi- 
Montdidie-  ,  Prêtre  .'i  Doc-  fît  pour  f>n  premier  Mcde- 
teiir  en  Thcclo^ie ,  rnfcif^na  cin  ,  Se  l'employa  dans  les 
pendant  quelques  anr.  Les  avec  aiFdires  les  plus  importantes. 
£uccès tes Belies-Lett  es, dans  II  vouloit  l'élever  à  déplus 
là  Gorgrcg  tioii  de  rOratoi-  grands  honneurs  ^  &  l'avoît 
re»  Il  s^appliqua  enluite ,  par-  déjà  défîgné  Commandeur  du 
ffcuHèrement  ,  à  Tétude  de  Saint-Ei{>rit  en  Saxe  j  lorir» 
TEcriture  -  Sainte  Se  de  la  que  ce  (çavant  homme  mou- 
Tradition.  Ilcompo(l,  à  la  rut  à  Rome  en  i%9i*  Mer-» 
rpllicitation  de  M»  le  Tellier  çado  avott  beaucoup  de  pîé* 
Archevêque  de  Reims  ,  une  te ,  de  douceur  9  de  fîmplî-» 

.  Somme  de  Théohgh  Morale  cité  &  de  candeur.  Quoique 

X.atine  >  en  deux  vol.  in-fol,  généralement  refpcdéj  con-» 

4on^  le  %le  eft  pur  &  élc-  iulté  par  les  plus  illuftresSça-" 

gant;  mais  Tauteur  y  paroit  Vans,  lié  avec  les  Grands  & 

trop  Rhéteur,  Cet  Ouvrage  même  avec  plufîeurs  Souve** 

ii&imé  ,  renferme  des  princi'-  xains  ,  il  n'en  fut  pas  moins 

pes  fort  éloignés  de  lu  Mo-  modefle.  On  a  de  lui  des  Ou- 

rale  relâchée,  M.deMe*bes  vrnges trcç-eflimés.  îlnefaut 

,  mourut  A  Paris  en  1^84..  A  pas  le  confci^drc  avec  Louis 

de  grandes  lumières  il  joi-  de  Mcrcado  de  Vr.lladolid 

^noit  beaucoup  de  pieté,  de  premier  Médecin  de  Philip- 

modeftiç  &  dç  déiintérefi'e-  pe  II  ,  dort  on  a  recueillis 

J^pent.  divers  Ouvragç§  çn  cir^q  vo^ 

MERCADO,  C  Michel  )  lum.  w-frî.         '  . 

né  i'm  f^iimiUQ  ^ocien^ç  4     MERCI  (  Claudç-FlQ;i* 
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îmond,Comtcde)iiéenLof^  Norlîngue,  en  i^4j  ,  plu- 
xaineen  1666  ^  (èmt d*abord,  ûevats  bleflbres  ,  dont  il  mou* * 
en  qualité  de  Volontaire^dans  rut  peu  après. 
rarméedeTEmpereUr,  SçCe  MERCATOR  ,  nom  de 
difiîngua  dans  pluiîeurs  oc-  plu^eurs  Ecrivains  9  dont  les 
caiions  importantes,  zn&hge  plus  célèbres  (ont:  MARIUS 
de  Vienne ,  dans  les  campa-  MERCATOR  *  ami  de  (aint 
gnes  de  Hongrie  &  dans  cel-  Auguûin ,  qai  écrivit  contre 
les  d'Italie.  Apres  avoir  paiïc  lesNefioriens&lesl'élagiens. 
par  tous  les  Grades  militai-  Il  mourut  vers  45  t.  Lameii- 
Tes  inférieurs  ,  il  parut  en  leure  édition  de  Tes  Ouvra- 
qualité  de  Colonel  à  la  batail-  ges ,  eû  celle  que  Baluze  don- 
ledeFiidiingue,  oùil  eutun  na  à  Paris  en  1684,  in-S, 
cheval  tué  fous  lui;  &  ayant  MERCATOR,  (Nicolas) 
fait  plufîeurs  belles  a<ftions(iir  fçavant  Mathématiciën  ,  du 
le  Rhin  en  t  704 ,  il  fi  t  nom-  Holllein ,  dont  on  aune  Co/^ 
me  General  Veld-Maior  ,  'en  m'^grapkîe ,  d'autres  ouvra- 
1708,  General  V'eld-Maré-  ges  eftimés.  S'étant  retire  en 
chai  Lieutenant  de  la  c.iva-  Angleterre  ,  il  fut  membre 
lerie  ,  &  en  17161!  comman-  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
coit  la  cavalerie  à  la  bataille  dres  ,  dans  le  dix  -  fèpticme 
de  Peterwaradin  ,  où  il  fit  ficelé.  G^n^r^i  MERCA- 
des  prodiges  de  valeur.  Il  ne  T  O  R  de  Ruremonde ,  qui 
fe  diilingua  pas  moins  à  la  ba-  avoit  tnnt  d'ardeur  pour  ré- 
taille près  de  Belgrade  en  tr.de  de  la  Géographie  &  des 
1717;  &' en  i7fp,  ayant  été  Mathématiques  ,  qu'il  ou- 
chargc  du  commandement  gc-  blioit ,  dit -on,  de  manger 
réral  en  Sicile  ,  il  chafla  les  &  de  dormir.  Il  gravoit  lui- 
Efpagnols  de  ce  pays.  Dans  mtme  Se  enluminoit  Tes  car- 
la  guerre  de  1733  ,  il  com-  tes.  Il  mourut  à  Duifhourg 
manda  les  troupes  Impéria-  en  15^4.  Outre  une  Chrono- 
les  en  Italie,  &  pénétra  dans  =  logie^  in -fol.  alTez  claire, 
le  Duché  de  Parme  ;  mais  mais  trop  féche  &  trop  dé- 
enétant  venu  aux  mains,  près  nuée  de  ftîts,  &  des  Tables 
du  village  de  Croi(êtta  ,  il  Géographiques  ,  on  a  de  lut 
iut  tué  d'un  coup  Vtto\i£-  Mamonia  Evangelijlarum.  9c 
^uet ,  dès  la  première  atta-  un  Traité  de  creadQne  ajcJor 
que  le  Juin  1734,  8c  hrkaIIISundi,  qmiat  c6hâziùr  ' 
foa  corps  apporté  à  Reggîo,  né  ,  à  caufe  dequelquet  Pfo^- 
y  fu  t  in  humé  dans  TEgl  i  fe  des  portions  iûr  le  pécnc  prîgî^ 
Chanoines.  Il  étoît  petit-fiîs  nel,  peu  conformes  au  £eil— 
de  FRANÇOIS  DE  MERCI  timent  de  TEglife, 
qai  perdit' la  bataille  de  Fri^  MERCATOR ,  (  I/îdorc)  • 
fcoufg  ,  &  reçut  à  ceU€^  de  yye^  ISIDORE* 
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«LERCIER,  (Jcan'Ie) 
levant  Prote^ant  d'IjCez  en 
Languedoc ,  ^ûitta  rétudede 
ia  Jurisprudence  »  dans  lar 
iguelle  U  (ê  difiinguok ,  pour 
Rappliquer  aux  langues  Grec- 
jf^es  jEiébraïqve  &Chaldaï- 
que  »  dans  lefquelles  il  de- 
vint trcs-habile.  SuccefTeur 
du  célèbre  Vatable  dans  la 
Chaire  d'Hébreu  au  Collège 
Koyal ,  il  profefTii  avec  tant 
d'éclat,  qu'on  alloit  en  foule 
a  Ces  Leçons  :  ce  f .  t  en  1^4  6. 
C'ell  depuis  ce  tems  qu'il  em- 
braflala  religion  Pi  Otefl  -nte. 
11  fut  oblige  ,  pendant  les 
guerres  civiles ,  de  (brtir  du 
Royaume  &:  il  Ce  retira  j  Ve- 
iîi(è,d'oii  il  retourna  à Ufez, 
fOÙ  il  mourut  en  1570.  On 
doit  à  lès  h'micres ,  un  grand 
«ombre  de  Ccmnient aires  fur 
l'Ecriture-Sainte.  Ceux  qu'il 
a  faits  fur  Jcb  &  Gn  les  livres 
it  Salomon,  font  les  plnseP 
limés.  U  explique  le  (ens  na*- 
•^uret  ,  reCbut  les  difficultés 
d'une  manière  courte  &  pré^ 
àCt\  8c  met  "dans  un  grand 
four  le  vrai  iêns  du  Texte, 
il  acompofê  d'autres  Ouvra- 
l^esy  dont  on  admire  rérr.dl- 
£on.  Jofiasle  MERCIER 
fon  fils,  a  donné  une  evccl- 
iente Eàhion  de  Nontus  Marr 
çellus,  des  Nous  ùxt  quelques 
Auteurs,&  il  mourut  en  j6%6. 
On  compte  auflî  parmi  les 
ÎHuftrcs  Auteurs  de  ce  nom, 
JVico/jj  MERCIER  de  PoifTy, 
Frgert  de  troificme  au  Col- 
It'ge  de  Navarre  à  Paris  , 

ief  talens  ppur  rii^j^ur 
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âiOA  de  la  jeuneflê  &  les  ou^ 

vrages  ,  (ont  très-connus.  JJ| 
a  laiffé  un  Manuel  des  G  ram«< 
mairiens ,  qui  a  été  réimprî-r 
mé  huit  fois  ;  une  Edition  des 
Oplloques  d'Erafine  y  oii  il 
a  corrigé  les  endroits  dange* 
leuXf  &  qu'il  a  enrichie  de 
Notes  {udicieufès;  unirait^ 
de  l'Epigramme  ,  fort  efti- 
mc ,  en  Latin,  11  mQurut  en 

MERCURE,  fils  de  Jupi- 
ter S<  de  M?iri ,  étoit  hono- 
ré par  les  Payens  ,  comme 
le  Dieu  de  l'Eloquence,  du 
Commerce,  des  Voleurs,  & 
comme  ie  meŒiger  desDieux, 
fur-tout  de  Jupiter,  qui  lui 
avoit  ;utaché  des  ailes  n  la 
te  te  &  aux  talons ,  pour  exé- 
cuter fcs  ordres  avec  plus  de 
promptitude.  Il  étoit  chargé 
de  conduire  les  ames  dans  les 
enfers  ,  &  avoit  le  pouvoir 
de  les  en  retirer.  Mercure  dé? 
roba  les  troupeaux ,  les  a»* 
mes  &  la  lyre  d'Apollon; Il 
Ce  (êrvit  de  celles-  ci  pour 
endormir  8c  pour  tuer  Argus, 
qui  gardolt  la  vache  lo.  îi 
métamorphoû  Battus  en  pîet* 
re  de  touche  ,  délivra  Mars 
de  la  prifon  où  Vulcain  l'a- 
voit  enferme  ,  5c attacha  PrO-^ 
methte  fur  le  mont  Caucatê» 
On  repréfeme  ce  Dieu  avec 
des  ailes  à  la  tête  &  tenant 
Tin  caducée,  c'eft~à-dire  u^se 
verge  ,  autour  de  laquelle  . 
font  deuxftrpens  entrclafTés» 
n  y  a  eu  un  autre  fameux 
Mercure  ,  furnommé  Tvifiné^ 

|^(€>  c'çibi-dixc>  trûis  foi^ 
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ffonL  On  croît  qu'il  vivoît  nage  des  Nobles*  Partageant 
'ym  Tan  i^oo  avant  Jcfiis-  fês  premières  années  entrelp 
'  .Chrld:  il  étoit  en  même-tems  le  (èrvice  de  fon  Prince  &  les 
Philofbphe,  Prctre  &  Roi.  Lettres  »  il  fit  qu^ques  cam-* 
;L'Eg)'pte,  où  ilétoitné,  lui  ptagnes  (iir  mer  ,  &  publia 
doit  rinvention- de  presque  quelques  produâionsd'elprit» 
^us  les  Arts.  On  a  ^usu>n  fruit  d^  (ès  études.  Les  Aur 
nom  deux  Dialogues  ,  qui  leurs  Grecs  lui  ctoîent  aufli 
portent  des' marques  fî  cer-  familiers  que  les  François  , 
Xaines  de  nouveauté ,  qu'on  &  il  avoît  aflez  de  pénctra- 
ne  doute  plus  del^ur  fuppo-  tion  d'efprit ,  ponr  écrire  fur 
/îtîon.  les  matières  les  plus  abflrai- 

MERCURIALIS  ,  (  Jero-  tes  &  les  plus  cpineiifes ,  fi  fon 
me)  deForli ,  eflundes  plus   goût  ne  l'eût  décidé  pour  de? 
célèbres  Médecins  du  fei/îè-   fujets  de  pur  agrément.Aprcs 
me  iiccie.  Il  en(èigna  à  l\i-  avoir  vécu  allé/,  long  -  tems 
doue  avec  tant  d'éclat ,  que  à  la  Cour  ,  où  il  étudia  dans 
Maximilien  II ,  frappé  de  fîi  la  nature  les  principes  de  po- 
réputation  ,  le  fit  venir  en  litefle ,  dont  il  nous  a  laiffé 
Allemagne,  pour  le  conful-   des  règles  dans ^fes  écrits  ,  il 
jer  fur  fa  fanté  chanceilante.   fe  retira  dans  une  fort  jaelle 
Ce  Prince,  très -fatisfait  de  Terre  qu'il  avoît  en  Poitou,  ' 
Mercurialis,  lui  témoigna  fà  où  il  mourut  dans  un  âge  fort 
reconnoiffancc  par  de  grands  avancé  ,  après  avoir  reparc^^ 
préfens  ,  &  honora  Ton  mé-»  par  les  exercices  d'unj9^vîe 
rite  ,  par  Ips  titres  de  Comte  chrétienne  >  les  imperfèmpn^î 
^  de  Chevalier*  Après  avoir  d*unc  vie  pafli^ç  dans  la  dit 
étéenfutteProft&gfid^les  fipation  de  la  Cour  &  let 
tlniverfîtés  dé  Bologne  ^de  vains  plaifirs  dumondp.  Npus  * 
Pifè  ^  il  fe  retirà  dans  (à  par  avons  de  lui  les  Cb/iyei^/atioiil 
trie ,  ou  il  mourut  en  I  f      àt  M»  de  Oeramhaut  âu 
Il  a  cpmipod  quatre  livres  Chevalier  de  Meré  ,  in- jz  ; 
de  arte  Gjmnaftica ,         un  deux  D^couTS ,  l'un  de  VEJ- 
traîté  de  Morbis  Mulierum  ,  prit,  &  l'autre la  Convetr 
in^^J  6c  plufîeurs  autres  Oifc»  fatîon  ,  itt-  i*;  les  Agrémens 
yrages  eftimés.  du  d^mfs;  deux  vplum.  d^ 

MERÉ,  (Georges  Broffin,  lettres,  le  tout  recueilli  en 
Chevalier  ,  Marquis  de)  né  t69^->  en  *  vol.  m-12.  De- 
ycrs  la  fin  du  feizicme  fîècle  .  puis  ùl  mort ,  TAibbé  Nadat 
d^une  famille  des  plus  illu^  publia  6s Œuvres  poflhume^ 
jres  de  Poitou  ,  le  diflin-  in-ia  ,  qui  contiennent  les 
giia  par  fon  efprit  &  fon  éru^  Traités deja  vraie  Honnêteté^dê 
pition,  dansun  tems  on  Tigno-  V Eloquence  0»  de  l* Entretien  , 
l^njp^  éfpit  ^çy|nu^  l'appa::^  &  ^uelqufsa^UiP9f  Çetl^n^^^ 
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me  d'ef nlt  fut  très  à  la  mo-  MERILLE ,  (  Edmond  )  de 
de  ,  &  palTok  pour  un  des  Troyes  en  Champagne  ,^  en-' 
plus  galants  hommes  de  Ton  lêigna  le  Droit  à  Bourges 
tems  :  iâ  yertu,»  là  valeur  ,  avec  beaucoup  d*éclat«  II 
ÛL  (clence  ,  là  bonne  mine  ,  mourut  en  1^47.  Ses  ouvrages 
&  naiflànce,  &  plus  que  tout  prouvent  »  qu'il  étoxt  un  des 
ceb  les  qualités  de  Ton  el^  plus(çavans  Jttri£coQlùltes  de 

<  prit&les  agrémensdeûcon-  îbn /lède. 
Teriâtf on ,  le  faiibient  reeher-     MERLIN  9  C  Jacques }  As 
cher  de  tout  le  monde.  Il  Limoges  ,  fut  Doàeur  de 
penToit  finement  &  écrîvoit  Sorbonne,  ChanoineSc grand 

-  purement  ;  mais  à  force  de  Pcnitcntier  de  Paris.  Ayant 
Touloir  polir  (on  fille,  il  Ta  eu  la  témérité  de  déclamer 
'  exténué;  il  devient  guindé  contre  quelques  personnes  de 
&  peu  natureL  Ses  réflexions  la  Cour ,  (bupçonnées  de  ia-  ' . 
ibnt  toujours  Ingénieutes  ;  vori(er  les  nouveaux  Senti* 
jnaîs  trop  rafinces.  Tout  eft  mens ,  François  I.  le  fît  eh- 
art  chez  lui ,  &  le  cœur  ne  fermer  dans  le  Château  du 
s'explique  que  par  des  jeux  Louvre  en  1 5 17.  En  ayant  été 
d'efprit.       ,  tiré  à  la  prière  des  Chanoi- 

MÏÎRLAN,  (Marie-Sybil-  nés  de  Paris,  il  fut  exile  à 
le)  que  l'on  croit  être  fille   Nantes.  Le  Roi  s*étant  en- 
de  Mathieu  Mcri.m  ,  Gra-  fuite  appaifc-,  lui  permit  de 
veur  Allemand  ,  qui  a  rcufll   revenir.    Apres    avoir  été 
dans  les  payfages  ,  dans  les   Grand- Vie.  de  Paris  &  Curé 
Vil  es  &  les  pe.-fpeélives ,  na-  de  la  Magdehine ,  il  mourut 
quit  à  Francfort  en  1647;   en  1 530.  On  a  de  lui  une  cdî- 
elle  cA  célèbre  par  le  goiit,   tien  d  Origcne  ,  à  la  îcte  de 
rintelligence  $c  la  vérité ,  laquelle  il  a  mis  une  Apo- 
avec  lefquels  elle  a  Cqu  pein-  logie  pour  le  juftifier ,  des  er- 
dre  à  détrempe  les  fleurs,  les  reurs  qu'on  lui  attribue*  Ced  ' 
papillons ,  les  chenilles  &  le  premier  qui  ait  donné  une 
autres  inlèÔes*  Elle  étoit  ii  CcAe^^zon  des  Conciles,  dont 
curieu(e  de  cette  partie  de  il  y  a  eu  trois  éditions» 
rhifioirc  naturelle  ,  qu  clic    ,  ME  R  O  VE  E .  ou  M  E- 
entreprit  pluiieurs  voyages ,  R  O  U  É  E ,  Roi  de  Fran.ce  9 
pour  voir  les  colleâions,  que  '  Hiccéda  à  Clodion  en  448» 
des  curieux  en  avotent  faites.  Il  i oignit  les  fotces  à  celles 
On  cflime  beaucoup  Ce'sàeC-  d*Actius  contre  Attila,  8c 
feins  &  (es  Notes  fut  Àcs  in-  fîgnala  Con  grand  courage 
lêdes,  fur  leurs métamorpho-  dans  la  célèbre  bataille  qui 
iês  &  fur  les  plantes ,  dont  ils  fe  donna  dans  les  plaines  de 
fe  nourrifl^nt.  Elle  mourut  Châlons-fui-Marnef  qui  fur 
àFrancfpit  en  xeot  couvmes  do;  36000Q 
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înorts.  Ce  Prince  f^ut  liabî-  te  laPhîIo(bphie  &  la  Thjô- 

lement  profiter  des  troubles  logie  dans  le  Couvent  de  Ne* 

.dpnt  TEmpire  d  Occident  vers ,  dont  il  devint  Su- 

était  agité ,  pour  étendre  9c  périéar.  L^amour  de  TEtude 

aflêrtnir  là  domination  dans  Tayaot  fait  renoncer  â  tous 

les  Gaules.  On  dit  qu'il  s*é-  les  emplois  &  aux  dignités 

toit  avancé  jufqu'aux  bords  de  (bn  Ordre,  il  voyagea  en 

de  la  Seine.  C*eft  de  lui  que  Allemagne  >  en  Italie  Se  dans 

la  preniière  race  des  Rois  de  les  Pays-Bas ,  8c  par*t0ttt  il 
France ,  a  pris  le  nom  de  Mi^^  trouva  des  admirateurs  &  des 

rovîngienne^  ïX  mourut  Tan  amis.  Il  mourut  à  Paris  en 

45^-  1^4.8  y  à  6o  ans.  Il  Ce  fit  eÛt- 

MERRE,  (  Pierre  le)  cé-  mer  par  Ton  rare'mérite,  8c 

Jcbre  Avocat  du  Parlement  aimer  par  la  douceur  &la  po- 

de  Paris  au  dix*{èj^tième  /îè-  liteflè  de  (on  caraôère.  On 

clc.  Apres  avoir  long-tems  doit  à  Ton  travail  8c  à  fon 

étudié  les  Pères  ^THliloire  heureuX  génie  un  grand  nom- 

Eccléfiaft. ,  il  s*appliqua  avec  bre  d'excelîens  ouvrag.  Ceux 

fuccès  au  Droit  Canon  ,  fur  qui  lui  ont  fait  le  plusd'hon- 

lequel  il  a  compofé  d'excel-  neur  ,  font:  Quœfiiones  ceîe- 

lens  ouvrages,  qui  n'ont  point  bres  in  GeneJIm  :  HaTmonico'* 

encore  été  imprimés  ,  ex-  rim  Libri  in  -  fol.  C'eft  un  ' 

ceoté  celui  qui  a  pour  titre  ;  long  Commentaire  fur  les 

JuJiilîcationdesUiagesdeFran-  fix    premiers  Chapitres  de 

ce  ^  fur  les  Mariages  des  Enfans  la  Géncfe,  ouvrage  qui  ell 

de  Famille  ,  faits  fans  leur  con-  plus  d'un  Philofophc  que  d'un 

fente/nent.  Et  un  autre  inti-  Théologien  &  d'un  Com- 

tulé  ;  Sommaire  touchant  la  raentateur.  De  Sonorum  na- 

JuTifdiclion  :  in-foL  170).  îurd  ,  cdafd  &  sffeSlihus  ^  bon 

•MERSENNE  ,  (Marin)  ouvrage.    Cogitata  FhyfiCQ" 

.  ne  au  Miine  ddns  le  Bourg  Mathematica,  iba  Vérité  des 

id*Oyre  en  1588  ,  étudia  àla  Sciences,  Les  Quejlions  in- 

Flèche  avec  Defcartes  fon  ouies  ^  &c.  Le  P.  Hilarîon 

Itluftre  ami    ^8c  eniuîte  en  de  Cofte  a  écrit  la  Vie  de  ce 

Sorb6hhe«*  Etant  entrî  cKez  Jçftvant  Religieux  »  dont  les 

les  Minimes  en  i^t  i ,  jl  s'ap-  ouvrages  -font  pletflt'  de  re-. 

pliqua  avec  ardeur  ârlaLPhi**  cherches ,  de  iàgacité  8e  de 

lolbphîe  ^  à  la  Théologie  8:  pénétration.  ■  '  - 
a^x  Maihémtf  tiques ,  qui  el^     MËRVItLE  ,  (  Michel* 

]réhlt  pour  lui  un  attrait  par-  Guyotde)-né  àA^er£ailies  dH 

ticulier«  -Aufli  en  cultiva-t-il  MaiM  de^b  .PoiSe  aux  ché-* 

jprelqùe  toutes  les  parties  avec  V4ux  ,  eft  connu  par  pluitein^ 

-  un  grand  fuccès.  Il  enseigna  Çomédies  ingénieufes  Se  pa«t. 
•avec  une  xéputaïkka  écliiâti:  "4*^*^:^vvnigt  p^^» 


premier  Cliîrurgîéif 
laiffé  en  latin  des  Coinmin-'  de  rHôteWDieu  eif  1700^ 
taires  fiir  les  Fra^mens  d'En."  il  y  rendit  de  très  - gtsâhfet^ 
nius  iii-4«  1^  Vie  d^Erafmei  tices.  Il  étoit  Crès^prô&ndi- 
.  in^quioto*  &  cétlë  àt  Juniui  dfans  TAnatom*  qu'il  étudia 
inT4.  ;  une  Cofmographie ,  îïn*  toujouiï  ayec  ^in.Êfes  é^ran- 
priméé  in^foL  in-4.6cinrii»  g^sq^ifouhaitoienc  paffioQ* 
Ouvrage  (gavant  &  utile  pour  nénient^  mi*il  leur  f  ît  det 
rancienAeGéograpJiie^  qué  cours  particuliéri^  de  cette 
FAuteur  rapporté  à  la  hou-  Icienee  ,  h*ont  pft  lé  têstec 
Telle.  Ceô  dommage  qu'il  par  lesprômeflèslesplus  jna* 
tie  [bit  pas  fini.  Un  Traité  dé  gmfiqùesSc  lës  plussâtes^Ilne 
Droitffc  d'autres  ouvrages  e^  Vouloitpôintd'uhëaugmai** 
innés.  tatîon  de  fortuné  ^  qui  hxie&i 

JWERY ,  (  Jean  )  ni  à  Va-  coûté  uh  tém^  deAiné  à  ûé 
tan  en  fierry  en  1^45  >  vint  nbuveiaux progrès .  ^ans  TA^ 
s'inftruire  à  THAtel-Dieu  de  iiâtomsê.  On  a  é  lui  plu- 
Paris.  Non-content  de  fëS  ècurs  Difleréafîons Içavantes 
exercices  de  jour  ,  il  dér^*  dans  les  Méffloifes^dei'Aca'- 
boit  fubtilemenC  un  moti,  demie  dés  Sciences,  &  deu:t 
^ànd  il  lé  pouvoit ,  Tém-  ouvrages  qui  ont  pairu  fépa*: 
portoit  dans  foft  lit,  &  paP  rément; des  Ôbfehrâtfons' tut 
foit  la  nuit  à  le  difTequer.  la  manièré  dé  tailler  par /rer^ 
En  M,  de  Louvois  le  Jflc^uej ^  &  des  prébliêmes  dé 
fit  Chir.-Major  des  Invalid.,  Ffayitqué  (îirlé  FktuSfià''^^ 
<8c l'eâtoya  l'aimée  fuivante  II  avoît  m  cabînéï'aûtonï.' 
^n  Portugal,poûr  fecôutir  la  très  -  curieux.  Mj^  itonrut 
Eeiné  dé  «é  Royaume  ,  qui  en  i7"  à77an^.  Cè  ftàVant 
mourut  avant  fon  arrivéc;.Ùft  Chîrurg,  aVoit  beaucoup  de 
lui  fit  les  offres  les  plus  avairf-  Rélig.  &  des  mceU^tèlles  què 
tageufes  pour  l'y  retenir  y  h  RéUgîon  lés  demande, 
aum-biètf  qu'en  Eipagné  ;  MÊSMES ,  £  Jeair-Jacques 
Ihais  rien  ne  put  vaincre  Ta-  de)  premîér  du  nom,  Ghev. 
mouf  de  la  patrie.  A  fon  re-  SeigoèurdcBoifly ,  kck  . 
tour  il  entra  dans  l'Académie  quit  én  t4^V  d-Utt^  Maîfoii 
des  Scidnccs,  &  foivît  la  Cour  noble  &  trè^-ancîfehha  dans  la 
à  Chambord  pour  avoir  fiWtt  Guyenfte  ,  &  qui  a  produit 
de  ia  ûnté  du  Doc  de  Bour-  en  difTéreiis  fîédéS.  tès  Hom-' 
gogiie  i  encore  éhfant.  Mâtf *  mes  iHïdlres  par  feàrs  ^raô-i 
Retrouvant  encore  plus  étraii-  dei- qualités  ,  ftp^rtefervî- 
ger  a  la  Cour  qu'en  Portugal  ces'JfflporÊan^  qtalU  dfiV  reil^ 
•&  ec[  Erpagnc\  il  revint  aufTi-  du  à  RoÛ^  à  1?^.  || 
tôt  qu'il  put  refpirer  fon  vé-  fit  des  progrès  fi  taptfél  dkris 
Titable  air  natal,  celui  des  rétude  d^  la  Jurîfprudencé  * 
|*ivaUde«  *  de  VAçadémie,  qu'ayant  l'i^e  de.»©  ims  »  H 
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en^tgna  les  Loîx  avec  éclac  les  fielles-Letttres ,  &  fut  2 

d  ns  rUnîvcrfîté  de  Toulôu-  fon  exemple  Tami  &  le  Pro-f 

fe.  Les  plus  fçavans  Juri(con-  tefteur  des  Sçavans.  Il  devînt 

fuites  ih  ùiColent  honneur  .  £  habile  dans  la  Juri^ruden* 

d'aller  entendre  fes  leçons,  ce,  qu'à  l'âge  de  i6  ans  il 

Devenu  Confeiiler  de  Cathe-  profelfa   avec  applaudiffe- 

rine  de  Foix,  Reine  de  Na-  ment  le  Droit  à  Touloufe. 

vari  e ,  il  fut  envoyé  comme  II  fut  fueceffivement  Con- 

Ambailadeur  à  rAflèmblcc  feîller  au  Grand  Confeil^ 

de Noyon ,  pourreVendîquer  Maître  des  Requêtes,  Con- 

la  partie  de  la  Navarre  ,  dont  feiller  d'Etat ,  Chancelier  dit 

les  Efpagnols  s*étOÎent  em-  Royaume  de  Navarre,  Gar^' 

•    *  parés.  François  I.  inftruitde  de  du  Tréfor  des  Chartres,' 

ion  mérite,  lui  offrit  la  Char-  &  enfin  Chancelier  de  la  Ret- 

{je  d* Avocat  Général  au  Par-  ne  Louife ,  Veuve  de  Henri 
ement  de  Paris ,  dont  il  vou-  III.  Il  ne  montra  pas  moins 
loit  dépouiller  Jean  de  Ru-  de  talent  pour  les  armes  ^  que 
%if  maïs  ce  généreux  Magif-  pour  les  affaires.  Avec  un  pc- 
trat  protefta  qu'il  n'accepte-  tit  corps  de  troupes  il  reprit 
roit  jamais  la  place  d'un  hom-  fur  les  Efpaj^nols  plufîeura 
jnc,  qui  lêrvoit  utilement  (on  Villes  Se  Châteaux  fortifiés. 
BjOÏ  ScÛL  patrie.  Ce  Piînce  Chargé  avec  le  Ma.  ethal  de 
eut  tant  d'eftime  pour  lui ,  Biron  d'une  Négociation  dé- 
qu'il  le  fit  Lieutenant  Civil  licate  avec  les  Huguenots ,  il 
au  Châtelet»  enfuite  Maitre  occa/îonna  la  Paix  de  1570, 
des  Requêtes,  &  enfin  pre-  dite  boiteiife  &*  malajjife  ^  à 
mîer  Préiîdent  au  Parlement  caufe  de  fa  courte  durée,  & 
de  Normandie.  Mais  Henri  parce  que  le  Maréchal  de  Bi- 
ll. Succeffeur  de  François  I.  ron  ctoit  boiteux,  &  que 
le  retint  dans  fon  ConfeiU  Henri  de  Mefmes  prenoit  le 
Cefutlui<]uî  négocia  le  ma-  furnom  d'une  de  fes  terres, 
rîage  de  Jeanne  d'Albret,  appeliée  Ma/ajJ^/f ,  Il  mourut 
fille  du  Roi  de  Navarre  ,  &  en  155/6.  Claude  de  Mesmes 
unique  Héritière  de  fes  Etats,  fon  frère  ,  plus  connu  fous  le 
avec  Antoine  de  Bourbon,  nom  de  Comred'y^z^aizr ,  étoît 
Duc  de  Vendôme.  Il  fut  par-  un  de  ces  hommes  rares ,  que 
là  le  Mînîftrc  d'une  alliance  ,  Dieu  tait  naître  pour  la  gloi- 
qui  a  mis  une  Couronne  dans  re  des  Souverains  &  le  bon- 
la  Maifon  de  Bourbon  ,  &  heur  des  peuples.  Il  fut  Mi- 
donné  à  la  France  pour  Roi  niftre  ,  Surintendant  des  Fi- 
Henri  le  Grand  ;  il  mourut  nances  ,  Commandeur  des 
en  1569  à  75?  ans.  Henri  de  Ordres  du  Roi  &  Ambafîa- 
Mes  AIES  fon  fils  ainé  cultiva   deuren  plufîeurs  Cours  d'Eu- 

SOSOM  lui  les  Sciences  &  i^S^p,  Sa  probité  y  étoit  il 
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t^connue  ,  que  fa  parole  va- 
loit  un  ferment.  Il  fut  Plé- 
nipotentiaire au  Traité  de 
Munder  &  d'Ofnabruck- ,  con- 
clu en  1648.  Les  Lettres  de 
Voiture  prouvent  qu'il  étoit 
Tami  &  le  Protecteui  des  gens 
de  Lettres ,  qualité  hérédi- 
taire dans  (on  iilufire  Maifon. 
Il  mourut  à  Paris  en  i6ço. 
On  vit  briller  les  mêmes  qua- 
lités &  les  mêmes  talensdans 
Ton  Neveu  ,  Jean- Antoine  de 
Mesm'es  ,  Comte  d'Avaux-S^ 
Marquis  de  Givry  ,  qui  fut 
Ambafiadeur  Extraordinaire 
àVenife,Piénipotentiaire  à  la 
Paix  de  Nimégue  ,  qu*il  con- 
clut heureufement  ,  &c.  Il 
mourut  à  Paris  en  170^, 

MESNARDIERE,(  Hip- 
polite- Jules  Pilet  de  la  )  Doc- 
teur en  Médecine,  commença 
a  fe  faire  connoitre  par  un 
ccrit,fur  la  prétendue  pofTef- 
fion  des  Religieufes  de  Lou- 
dun ,  fa  patrie.  Marc-Duncan, 
Médecin  EcofTois , .ayant  ef- 
fîiyé  de  prouver  dans  une  Dif- 
fertation  qu'il  ne  leur  arrivoit 
rien  ,  oui  ne  pût  ctre  l'eflTec 
d'une  imagination  dérangée 
par  un  excès  de  mélancliolie, 
ïaM'-nardiere,  qui  fortoitdes 
écoles  de  Médecine  de  Nan- 
tes ,  défendit  la  thèfè  con- 
traire dans  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Traité  âe  la.  Mélancolie , 
in-B.  163  j.  Cet  écrit  plut  au 
Cardinal  de  Richelieu  ^  qui 
faîfbît  jouer  Pintrigue  de  la 
poffefïîon ,  &  ce  fut  fous  fcs 
attfpîces  que  la  Mefriardiere 
vîiit  à  Paris  :  il  fut  d'abgrd 
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Mcdecîn  ordinaire  de  S.  Em. 
Se  bientôt  laiiïîmt  (a  profcl^ 
fion  5  il  ne  parut  s*occupec 
que  des  Belles  Lettres.  Il  ac- 
quit enfuite  les  charges  de 
Maitre-d'Hôtd  &  de  Leâleur 
du  Roi^ec  fut  reçu  A  PAcr.dé- 
mie  trançoife  en  16^$  :  fon 
plus   confidérable  ouvrage 
eft  h  Poétique,  qui  n'eft  point 
achevée ,  &  qui  ne  comprend 
prefque  que  le  Traité  de  U 
fragédie  oc  celui  de  V Elégie^ 
;n-4.  1650;  elle  de  voit  en- 
core avoir  2  vol.  mais  la  mo;  t 
du  Cardinal,  par  Pordie  du- 
quel il  l'avoit  entreprife, 
Pempêcha  de  Pachever.  Il  a 
faitau{ri  deux  mauvailès  Tra* 
gédiesy  qui  font  Al: nde  8c  la 
Pue  elle  à*  Orléans  ;  nous  avons 
encore  de  lui  une  Traduciion 
prefque  littérale  ,  des  treii© 
premiers  Livres  de  Pline  ;  I3 
Traduclîon  paraphrafée  du  P<z- 
né^jrique  de  Trajan  ;  un  Re- 
cueil de  Poëfies  in-foL  &  plu- 
fîeurs  autres  ouvrages  tous 
oubliés ,  6c  qui  méritent  de 
Pctre.  L'Auteur  fc  piquoit 
d*étre  beau-dijcur,  &  l'on  ne 
trouve  dans  tout  ce  qu'il  a 
fut  que  des  mots  :  aufTi  fé- 
lon la  décificn  de  l'arbitre 
du  Parnafle:  ^ 
Oa  ne  lie  gucres  plus  iCampale 
&  Mcfnardiere. 
Il  mourut  en  1663.  ' 

MESNIL  (Jtar-Bapt.'/îc 
du  )  né  dars  le  pr.ys  C  hartrain, 
d'une  laiîiiiie  nrbîe,  devint 
Avocat  du  Roi  au  i'arl  n^ent 
de  Paris ,  â  trente-huit  an«, 
L'Auteiir  de  fa  vie  lereprc- 

Ff 
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tltc  comme  un  homme  tou-  Tenus  înfipides  P;jy}î?5''';'j!^ 
ours  occupé  de  l'étude  ,  &  voulut,  a  la  face  de  1  Umve  s 
KsfSoM.COmmel'O-  en  commettre  un  .,ui  fut  lans 
1   J?.  pilah   le  plus  fer-  exemple  ,  en  épouûnt  lolera- 
me  appuf  de  ù  Jute  ,  &  nelleÀ.ent ,  du  vivant  même 
me  *PP"' 7'         intègre  del  Empereur,  Silius,  apies 
SdiréK f  dr^ffoit  l'avoir  Obligé  de  répud  erfa 
Bineîrefailbit  femme  i  mais  Claude  la  fit 
'  S?mpo;t  arConfeil^  mourir , elle  &  fon  nouveau 


  niril   très  de  laiveiiiiiuu  r  icLtuviuv» 

ntrh^~fflg^«  Reformée,  dans  le  dix-fep- 
"^"*»»«^  é  Citoyen :1a  tièmefikle.  Ihontcompofe 
jSrie"'cr«lS  tom,  run  &  l'autre  plufieurs  ou- 

'Tîî^^'ôSaUreflimés  '"mETELLI  ,  (Auguftin) 
'^MKSALlXcvX  ie^  Peintre  de  Bologne  réuffit 
JÏÏÏ rEmpJrUt  Chu-  fur-tout  à  peindre  a  frefquô 
ÎTfot  l'oÏ^^de  Ton  rarclmefture&lesornem««. 
Î«è     par  f«  ^nûrueufes  H  «avarllou  ordma.rement 

Crtrde  fo  ence  genre  II  mourut  à  Ma- 

épo«.lesplus  ho„iUcs  -  «1"^^- Vm:(Emmanuel) 

„tio« :  elle  ofa  porter  1^^^^  Anvers  en  i  jjî .  aécrit 

„g.rd,  fur  fo^  '*3elle  fi  en  Flamand  l'Wiyîoi«d«P<iJ^- 

^r,pm  Ba^,  depuis  lî.î  iufqu'ea 

mourir  P?'"'  f  «1  ^«t"'     .  ,  ^ ,    eette  liittolre aété.tra- 

£-rSitL"etr^  El"  duite  prefqu 'en  toutes  les  k«- 
luitaUoithorrear  gues.  L'Auteur  qulétoitmai- 

ployoït  »»'^«*  i;'/,  fhand  de  f>  profeffion.  n'é-. 

U  S"d^  ^:itVigues"  parg.anifoin.nitrayailpo^ 

le  lUC^  w  ^  6  ^  rendie  Ion  ouvrage  bon.  Sa 

ayant  conÇ«      P^f^'-^f^.         '  „de  crédulité  fui  fit 

^^Si  Unr&lToL  faire  beaucoup  de  feute.^ 
iniffle,noffime  "i"^""'  ;  ,°     .gitirent  iufqu'àia  quatrîè- 

■  KirlTlmpLlS       fnetdhl>n  (fnlW^en 
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qu!  vont  )u(qii*eR  té^St  T  Au* 

leur  mourut  en  i6ii, 

METEZEAU,  (Clément) 
de  Dreux ,  fut  Architede  de 
Louis  XIII.  Cet  artiUe  d'un 
^enie  hardi ,  8c  capable  des 
plus  grandes  entreprifès  , 
s*cft  îmmortalifé  par  la  fa- 
fneuiê digue  de  la  Rochelle, 
•ouvrage  contre  lequel  les 
'.plus  célèbres  Ingénieurs  a- 
volent  échoué.  Il  fut  (êcondé 
dans  Ion  projet  par  Jean  Ti- 
riot  y  main  e.maiçon  de  Paris , 
appellé  depuis  le  Capitaine 
Tiriou  Cette  digue  avoît  fèpt 
cens  quarante-^pt  toifès  de 
longueur:  on  grava  dans  le 
.  tentt  >  le  portnût  ^de  Mete- 
^eau,  avec  ces  vers  au  bas: - 

I)idmr  Ârchîmeies^tenmpomffe 

mopere , 

jEçuoraqui  potuit  Jiflere ,  non  mi- 
nor  tfi* 

METEZEAU  ,  (  Paul  ) 
frère  du  précédent ,  Licentié 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Navarre,  féconda  le  Cardinal 
de  Beruile  dans  VétàbVifTe- 
ment  de  l'Oratoire  de  France, 
qui  a  produit  tant  d'hommes 
îlluftres  par  leur  piété  &  leurs 
talens.  En  1616,  il  prêcha  à 
Angers  avec  tant  d'éclat ,  que 
trois  ans  après ,  on  confia  le 
Collège  de  cette  ville  ,  aux 
Pères  de  l'Oratoire.  Ses  pré- 
dications eurent  un  (embiable 
fTCcès  ,  dans  pliifîeurs  autres 
lieux.  Gilles  le  Ma/  u)  er,  pre- 
mier Préfîdent  du  Parlement 
/de  Touloufe  ,  &  Jean  de  Ru- 
deie  ,  gwd  V^icaire  »  Tayant 

V  ..... 
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entendu,  engagèrent  les  Pa- 
roiiïtens  de  la  Dulbade  à  at- 
tirer des  fujetSfd'un  corps  qui 
annonçoit  avec  tant  de  di- 
gnité ,  la  Dcdrîre  de  Jefùs- 
Chriil.  Le  Cardinal  de  S  our- 
dis ,  Archevêque  de  Bour- 
dea'  X  ,  Payant  engagé  à  prê- 
cher dans  (on  Eglile  ^  écrivit 
à  Ton  Chapitre:  Je  vousen^ 
voie  un  autre  Paul  en  Chair?» 
Pa'>l  Metezeau  ,  fit  en  effet 
l'admiration  de  cette  ville,  8c 
Dier  opéra  par  (on  mîtiinère 
pluiieurs  convcrfîons  écla- 
tantes :  le  Parlement,  pour 
l'entendre  >  changea  (buvent 
les  heures  de  Ces  féances  :  il 
fut  tellement  goûté  en  1^24 
à  Marfçille ,  que  cette  ville 
donna  à  fâ  Congrégation  ,  la 
direélion  de  (on  Collège  ;  elle 
fut  imitée  par  celle 'de  Tou- 
lon ,  où  la  répuation  de  cet 
illuftre  Prédicateur  s'ctoit 
répandue.  En  i^i^  ,  il  fit 
imprimer  un  corps  de  Théo- 
logie propre  aux  Prédica- 
teurs &  aux  Théologiens  , 
fous  le  titre  :  Theol^gia  fiera 
ju  xtaformam  Ei'a/'.gclicœprœ- 
dkationis  àijtrihutcL  ,  &c* 
Quatie  ans  après  //  juiMia  un 
autre  ouvrage  pins  con/:dé- 
rable,  de  Sancio  Saccrdcrio, 
ejus  dignîtate  G*  tun6iionihus 
jacris ,  &c.  in-S.  Le  P.  Mete- 
zeau mourut  à  C  !«js  en 
1632  ,  dans  ie  cours  d'un  Ca- 
rême ,  A  50  T.V.S, 

METHOCHITE,  (Théo- 
dore )  Logothete  de  Conflan- 
tinople  ,  pafle  avec  wiifon 
pour   i;n  des  plus  fcavans 

:  •       Ff  ij  ^ 
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Grecs  (îu  quatorzftme  Hècle, 
Son  érudition  étoît  p  ofonde,  * 
fbn  jugement  folide  ,  &  û 
mémoi  re  foutenue  :  ce  qai  le 

fit  appelle:  comme  Longin  , 
une  Bibliothèque  fçivinte.  Il 
snourut  en  1332 ,  &  laiiDi  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  , 
enti^autres ,  une  Hihirj  Ro- 
mame^lii'^.  peu  confidérable; 
une  Hi  '^'irs  Sa:ré^  ;  une  dç 
Confhirtinople  »  c^c. 

METIiODiLS,  (Saint) 
(urnommé  EuhuhuSyfutÈyc- 
que  de  T;  r  ,  &  (brff.it  le 
martyre  ,  -  la  fin  de  l.i  perfî- 
cution  de  Diocljtien  ,  vers 
Tan  1311.  Il  avcit  compofé 
plufîeuis  écrits, dont  quelques 
Pères  font  un  grand  éloge. 
Il  ne  nous  refte  ']ue  celui  qui 
eitintitulé  :  Le  fcj'in  des  Vier- 
ge;'^ c'eiî  jn  dialogue  ou  dix 
Vierges  s  entretiennent  fur 
rexceilence  de  la  cliilk^ti. 
Cet  Ouvra:^e  nous  donne  une 
grande  ioée  du  géitie  &  de 
la  fcieiKe  de  ce  îjaint;  mais 
on  y  trouve  des  ex;  icfiions, 
qui  préièntent  un  fens  peu 
orthodoxe.  Quelques  Au- 
teurs prétendeju  que  les  Hé- 
rétiques ,  Tont  cor.ompu. 
Saint  Méthode  ,  après  avoir 
d'abord  f.ivorifé  Oi  igène,  de- 
vint enihite  un  de  Tes  plus 
zclés  adve.iaires.  Il  ne  faut 
pas  !e  Confondre  avec  Mé- 
thodius  premier  ,  ccll  bre  Pa- 
tiu.clie  de  Conft?.ntinople , 
qui  fut  un  des  plus  zèles  dé- 
fenièurs  du  culte  des  ùintes 
jmsges.  Il  fut  exilé  par  i'Em- 
yereur  Mithei  >  ax^rcs  avoir 
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reçu  cent  coups  de  foueii^ 

on  l'enferma  enfuîte  dans  un 
f'nulcre  étroit  &.  obfcur» 
leul  avec  un  criminel.  Eit 
avant  été  tiré»  après  la  mort 
de  l'Empereur  Michel  pre- 
mier, il  convertît  plu/ieun 
Hérétiques  par  la  douceur  de  . 
Ton  caradcre ,  la  force  de  fts 
raifons  ,  &  la  profonde  con- 
noifTince  qu'il  avoît  de  l'E- 
criture Sainte*  Il  mourut  en  • 

MF  T  TUS  ,  (Jacques  ) 
d'Aicmacr  en  Hollande,  in- 
venta les  lunettes  d'approche» 
&:  en  préfcnt^  une  aux  Etats- 
Généraux  en  î6oi?.  On  em- 
ployoit  depuis  long-temsdes 
tubes  A  plufieurs  tuyaux  pour 
diriger  &  rendre  plus  diUinc- 
te,  la  vue  des  objets  .éloignés; 
mais  ils  étoient  (ans  verre» 
&  Métius  eft  le  premier  qui 
ait  joint  le  verre  aux  tubes. 
Il  dut  cette  invention  k  une 
rencontre  imprévue  :  des  éco- 
liers ,  en  (ê  iouant  en  hyver  , 
a'udcrent  des  morceaux  de 
glaces  aux  deux  bouts  du  def- 
lus  de  leurs  écritoires  ,  &  fu- 
rent très  -  étonnés  ,  de  voir 
que  par  ce  moyen  ,  les  objets 
éloignés  (e  rapprochoient 
d'eux.  Métius  réfleclût  fur 
cette  découverte  dont  il  avoit 
été  témoin  ,  8c  inventa  faci- 
lement les  lunettes  d'appro- 
che. Adrien  Metius  fon  frè- 
re ,  enleigna  avec  honneur  les 
Mathématiques  en  Allema- 
gne ,  8c  componi  pluiieurs 
Ouvrages  fur  cette  fcience» 

METHQN  ,  fc  diflingua 
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■  "tcaiicoup  à  Athènes,  par  le   lui  une  fource  de  reflexions 
£ucccs  avec  lequel  il  s'appli-   chrctiennes ,  ne  lui  en  infpira 
qua  à  PArtronoinie  :  c'eft  lui    eue  d'impies  ;  &dcs-îors,  il 
;     qui  inventa  >  431  ans  avant   conlacra  lîi  plume  à  l*in  cli- 
Jefus-Chrift  ,  ce  qu'on  ap-   gion  &  au  m  itcriaiifme.  LV/f- 
l)elle  le  Nombre  d* Or    qui  eft  Jloire  naturelle  de  l'orne^  qu'il 
une  révolution  de  19  ans  ,   publia,  peu  après,  excita  con- 
par  laquelle  il  prérendoit  ac-   tre  lui  ,  un  ciage  auquel  il 
corder  le  cours  du  Soleil  avec   n  échappa  que  par  le  crédit 
celui  de  la  Lune  ,  de  manière   de  fun  pi  Gtc«ftcur  ;  mais  ce 
que  les  années  foiaires  &  lu-    protedeur  ayant  été  tué  d  un 
nairesjCommençailent  au  me-   coup   de  canon  ,  la  Met- 
me  point.  Lor!que  les  Athé-   trie  perdit  fa  place ,     cette  ' 
niens  équipèrent  une  flore,   piemièie  d:!f;rr.:e  ne  le  rcr>- 
pour  palier  en  Sicile,  Métcn    dant  pas  plus  f.'g^e.  11  fit  pa- 
prévoyant  les  funeftes  fuites  roitre  un  Liuclle  contre  fes 
de  cette  expédition  ,  con-  Confrères  ,  fous  le  titre  de 
trefit,  dit-on,  le  fou ,  pour  Alach'hii-clifme  des  Médecins 
le  difpenlerd'y  prendre  part.   Ouvrage  iàns  efprit,  (ans  ju- 
METTRIE,  (  Julien  gement  ,  où  Ton  ne  trouvé 
Offroydela)  Médecin,  phs;  qu'une  Satyre  groffière  >  & 
-  fameux  par  la  Satyre,  Tim-  uncîmp'udencécnnque.Cctte 
pudencc  &  roblccnité ,  que  mif^rabîe 'brochifre  le  for^ 
par  (à  fclence  dans  la  Miide-  de fè  retirer  à  Leyde ,  où  peu 
cine ,  naquit  à  S/Malo  ,  ieni  Ven  fallut  qu^il'ne  ftibit  fa 
t7op  ;  &  apriâ  av;oir  fait  Ces  peine  due  à  iâ  (céïératefie  ^ 
Humanités  avec  (nccèsyll  alla  cat  VHûvma  nidçhîni^  ^  il 
en  HoUandls ,  étudier  (bus  le  ofa  entreprendre-  d'expliquer 
céièbrç  fiôheraave.  Apres  comment  la penfêefic  les  (enn-. 
avoir  puifê  dans  cette  école  mèns>poùvoient  n'être  qu*un 
quelques  coiinoiflances  9  re-  purméchaniûneyfbtilevaccn^ 
latives  à  la  profeifion  ,  à  la-  tre  lui  pre(que  toutes  les  Sec- 
quelle  il  (è  deiHnoit  »  21  vint  tes  delà  Hollande ,  &  toutes 
a  Paris  ,  &  fut  placé  auprès  citèrent  P  Auteur  criminel  de  ' 
du  Duc  de  Grmmont ,  Colo-  cet  Ouvrage  abominable  >  an 
nel  des  Gardes  Fn^oiCts  «  tribunal  des  Hautes-PuilHùi- 
quî  lui  fit  donner,le  brevet  de  ces.  On  donna  donc*des  or- 
^   Médecin  de  Ton  Régiment.  Il  dres  pour  fe  ûiffir  de  ù,  per- 
acco^pagna  ce  Seigneur  à  là  ibnne  ,  &  la  Religion  idloit  . 
guerre^  le  trouva  avec  lut  à  la  être  vengée  des- excès  de  ce 
bataille  d*Ettingen,&  au  ^ège  bhfphémateur  >  loc(qu'averti 
deFriboûrg,ottiltombadan«  du  péril  ,.'tl  fe  fôuva  avec 
geréulèment  malade.  Cette  précipitatlbm   Après  avoir 
xnaladie  t  qui^dcfoit éue  fOiu:  eiià  aflçjL  long-  tems  dans  dc^- 
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rouf  es  inconnues ,  îl  (e  rendit 
à  BeJin  en  1748  ,  fut  afTocié 
à  l'Académie  de  cette  ville , 
&c  \  niouiut  en  175 1  ,d'i'ne 
indîqeftîon.  Outre  ces  Libel- 
les dont  nous  avons  parlé  >  & 
quelques  autres  qui  n'ont  dû 
le  peu  de   (uccès  pafTager 
qu'ils  ont  eu  ,  qu'au  goût  ef- 
fréné de  notre  ficelé  ,  pour 
tout  ce  qui  attaque  la  Reli- 
gion   les  mœurs,  nous  avons 
de  ce  Médecin  impie,  la  Tra- 
êuBion  des  A-jh^rifin.  deB  ^er- 
hicive  j  avec  quei'ines  autres 
•.  iraductioris.  Cet  homme  étoit 
un  cfpèce  de  fou ,  avec  quei- 
ou'apparence  d'efprit  ;  mais 
'  qui  en  avoit  très-peu  en  effet, 
&  qui  dès  qu'il  s'avisa  d'écrire 
perdit  tout  auprès  de  ceux  qui 
avoient  conçu  pour  lui  quel- 
que eilime.  On  prétend  qu'il 
fe  repentît  à  la  mort  de  /es 
égaremens  ;  mais  quel  repen- 
tir y  pour;  de  £1  grands  ex- 
ces  !  ' 

METZ  ,  (  Claude  Barbier 
du)Lieutenant-Général  d'Ar- 
tillerie &  des  Armées  du  Roi, 
né  à  Rofnay  en  Champagne  , 
en  1 63  6  ,  fîgnala    valeur  en 
différens  fîèges  &  combats , 
pendant  les  guerres  de  Louis 
XIV.  Il  fut  tué  à  lafameufê 
bataille  de  Fleurus  en  16^0  , 
en  pourfrivant  l'ennemi  avec 
t<  op  de  chaleur.  Sa  mort  ex- 
cita le9  regrets  des  Soldats , 
des  Officiers  &  du  Roi  même, 
qui  dit  ï  M.  du  Meti  fon  frè- 
re :  Vous  perde{  beaucoup  ;  mais 
je  psrds encore  davantage ,  par 
M  difficulté  que  j  aurai  à  reni' 
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plir  cette  place.  Madame 
Dauphine  ayant  apperçu  un 
jour  cet  Officier  au  dmer  du 
Roi ,  dit  tout  bas  à  Sa  Ma- 
jefté  :  Voilà  un  homme  bien 
la'J;  Gr"  moi  y  répondit  Louis 
XIV  ,  je  le  tr-nive  un  des  plus 
beaux  kommes  de  m<~n  Royau- 
me y  parce  que  c'eji  un  des  plus 
IravLS,  M.  du  Metz  perfec- 
tionna rArtilIcrie  ,  &  en 
rendit  le  fcrvice  prefqu'aufll 
prompt, que  celui  de  la  Mouf^ 
quête. ie.  Il  étoit  régulier 
dans  Tes  mœurs,  d'un  carac- 
tère bienfaifant  &  généreux  5 
fur  tout  à  l'égard  des  pau- 
vres Soldats. 

METZA,(  Gabriel)  Pein- 
tre ,  né  A  Leyde  en  161^  ,  a 
fà\t  peu  de  tableaux  ;  mais  ils 
font  très  -  précieux  ,  par  l'art 
avec  lequel, il  afçu  rendre  les 
beaut-^s  de  la  nature.La  fineïïe 
&  la  légèreté  de  la  touche , 
la  fraîcheur  du  coloris.  Tin- 
telligence  du  clair  -  obfour  , 
&  i'exaditude  du  deiïein ,  lê, 
font  également  admirer  dans 
fes  Ouvrages:  ce  Maître  ne 
peignoit  qu'en  petit  :  la  plu- 
part de  fes  fujets  font  de  ca- 
price. Il  mourut  à  Leyde  ^ 
en  réjS. 

ME VIUS ,  C  David  )  cé- 
lèbre Jurifconfulte  ,Confêil- 
1er  privé  du  Roi  de  Suède  ,  & 
Préfident  du  Confêil  Souve- 
rain de  Weifmar  ,  fut  envoyé 
par  Charles  X  ,  Roi  de  Suè- 
de, à  Vienne  ,  pour  terminer 
les  difFérensde  ce  Prince  avec 
la  Cour  Impériale,  fur  Tin- 
veAiture  des  provinces  d'Al-r 
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lema^ne  «  qui  aroient  été  cé- 
dées a  la  Couronne  de  Suéde  , 
par  le  traité  de  Wefiphalie* 
On  remploya  enHiite  à  faire 
tous  les  Réglemens ,  qui  doi* 
vent  être  ob(èrvés  dans  les 
Provinces,qu'occupe  laSuède 
en  Allemagne  :  il  eut  part  à 
piufieurs  autres  afl&ires  im- 
portantes ,  6c  mourut  vers 
r68 1  :  Ses  Commentaires  furie 
droit  de  Luteck ,  Bcfes  âécïfions 
ont  été  fi  goAtéi ,  qu'on  les 
.  a  réimprimés  huit  fois.  On 
trouve  à  la  tête  des  premiers 
d'exceliens  prolégomènes  : 
on  eflime  encore  •  beaucoup 
la  Juryprudence  univerfeUè  > 
Se  d'autres  Ouvrages. 

MEUN,  (Jean  de) Voyez 
CLOPINFX. 

MEURISSE,  (Henri  Ema- 
nuel  )  de  Saint  Quentin  , 
Ce  diftingua  à  Paris  par  fon  ha- 
bileté dans  la  Chirurgie  ,  Se 
dans  fon  Corps  par  le  zèle 
qu'il  a  toujours' montré  pour 
ù  gloire.  Il  a. eu  beaucoup 

part  à  la  conftruâion  du 
nouvel  Amphithéâtre  de  St 
C6me;  il  prit  foin  des  orne- 
mens  qu'on  y  admire ,  &  fit 
£rapper  des  médailles,  do^t 
on  eiUme  autant  les  (ènten- 
ces,  que  Tart  qui  y  brille. 
On  lui  doitauifi  un  Traif^de 
la  £ûgnée>  m-ii.  qui  a  été 
reçu  avec  applaudilïèment, 
^  MEURSIUS ,  (  Jean  )  né 
à  Lofdun^  près  de  la  Haye  en 
Hollande,  en  1^79  ^  eut  de» 
dî(po/îtîons  fi  heureulès  pour 
les  Belles-Lettres,  qu'à  douze 

«tt  ueiie  an»^  il  compoià 
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des  dijfcours  Latins  &  des  vers 
Grecs, eiUmés.  Devenu  Pro- 
felTeur  d*Hifioire  à  Leyde» 
en  x6io ,  &  enfiiiteen  langue 
Grecque ,  il  acquit  tant  de 
rcputation,que  Chifiiern  IV» 
Roi  de  Dannemarck,  le  char- 
gea d'en(èigner  l'hidoire  êc 
lajpolitique  dans  TUniver- 
fite  de  Sora  en  i6i$»  Il  fou* 
tint  dans  cette  placera  grande 
idée  qu'on  avoit  conçue  de 
fon  mcrite,&  mourut  en  1 641 
âgé  de  (bixante  ans.  Les  Ou-' 
vrages  qu'il  a  laiifés  en  grand 
nombre ,  prouvent  qu'il  a  été 
un  des  p  lus  Ic^-avans  &  des  plus 
laborieux  Ecrivains  de  fon 
fiècle.  Plusieurs  regardent 
l'ancienne  Grèce  5  conîme 
Cretay  Çyprus,  &c«îs«-4* 
ri  eux  8c  fçavant  ;  ds  populis 
Aitlcœ.  ;  Atticiirum.  leÔionum  % 
Ltbri  PI  ;  Archontes  Athe-r 
nienfes  p  Fortuna  Att'ica  ;  de 
Athenatum  origine  ;  de  Fejiis 
Grœcorum  ;  de  Athenarum  an'* 
îiqmuiùlus ;  il  a  fait  de  plus» 
liijt,  Danica  in-folio  y  1638, 
très-eHimée,  &c*  Jean  Me UK- 
sius  ,  fon  fils ,  a  auffi  com** 
pofé  plufieurs  Ouvrages. 

MEUSNIER,  (Philippe) 
né  a  Paris  en  1655  ,  excelloit 
à  peindre  l'architeâure.  Ses 
tableaux  font  un  effet  admi- 
rable, par  rîntelligencc  avec 
laquelle  il  af^û  di^râiuejr  les 
xlâirs  &  les  omhces  ;  il  en- 
tendoit  parfaitement  t'a  per^ 
pedive;  ion ArchireÔure  eil 
d'un  grand  goût très-xégu- 
licre,  &  d'un  fini  étonnant^ 

û  tovcheeAiibre ,  &  ^  comr  ^ 
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portion  belle,  riche  &  in- 
génhuCe  ;  il  delfinoft  très- 
bien  la  figure.  Ses  talens  ne 
furent  pas  (ans  récompenfe. 
Il  fut  reçu  à  l'Académie  & 
en  devint  Trcfoiier,  Louis 
XIV.  &  Louis  XV.  le  vi- 
£tèrent  dans  Ton  attelier  ,  & 
lui  donnèrent  de  jiifles  élo- 
ges. On  lui  accorda  une 
peniîon  8c  un  logement  aux 
Gallcries  du  Louvre,,  où  il 
mourut  en  î734» 

MEXIA  eu  MESSIA, 
(  Pierre  )  fît  honneur  à  Se- 
vîlle  fa  patrie ,  par  Hi  Scien- 
ce &  p'r  Tes  Ouvrages  qui 
font  eftimés.  Celui  de  Siha 
de  vnria  Lccion ,  fut  reçu  avec 
un  applaudifï'ement  général, 
&.  traduit  en  plufîeurs  Lan- 
gues. Il  travaiîloit  à  la  vie 
<le  Charles  V.  Lor^iue  la 
mort  l'enleva  vers  Tan  1552. 
.  MEZANGUr  (  François 
Philippe)  Acolite  du  Dip- 
ccfe  de  Beauvais  ,  naquit  en 
cette  Ville  le  12  Août  1677, 
"Après  avoir  fait  fes  études  à 
Paris  ,  il  pfofefTa  pendant 
plufîeurs  années  les  Humani- 
tés &  la  Rhétorique  au  Col- 
lège de  la  Ville  de  Beauvais  , 
fous  M.  du  Pré  5  qui  en  étoit 
Principal.  De  retour  à  Paris , 
il  accepta  la  place  de  Gou- 
verneur de  la  Chambre  com- 
mune des  Rhétoriciens  au 
Collège  de  Beauvais ,  qu'il 
quitta  ,  lorfque  M.  Rollin 
qui  en  étoit  Principal ,  for- 
cé par  des  ordres  fiipérieurs , 
s'en  retira  eh'i7ii.  Après  la 

moit  6a  Louis  X  I  V«  M* 
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Coflfîrt  qui  avoit  (ûccédé  à- 
M.  Rollin,  nomma  M.  Me- 
^angui  fon  Principal  9  &  le 
chargea  d*en  Peigner  les  véri- 
tés du  catéchiîme  aux  Pen- 
/ionnaiies.  Dans  cet  emploi, 
aujourd'hui  û  négligé,&  néan- 
moins (i  important,  il  s'ap- 
pliquoit  fur-tout  à  préfenter 
aux  plus  jeunes,  comme  aux 
plus  avancés,  les  fain  tes  vé- 
rités de  la  Religion  avec  une 
certaine  étendue  ,  &  de  la 
manière  qui  lui  paroiïïbit  la 
plus  propre  a  leur  en  faire 
fentir  la  beauté  ,  &  à  leur 
en  infpi.er  l'amour.  M.  Cof- 
fin  l'engagea  à  mettre  ces 
Inllrudions  par  écrit  ,  ann 
que  ceux  qui  le  remplace- 
roient ,  pufTent  fuivre  le  mc- 
me  plan.  C'eft  ce  quia  pro- 
duit le  corps  de  Texcellent 
Ouvrage  de  VExpoJitwn  de 
la  Doctrine  Chrétienne  ,  ou- 
vrage qui  ne  peut  être  trop 
répaiidu  &  trop  lu.  Il  a  été 
imprimé  en  1744  ,  puis  en 
1754.  Cette  féconde  édition 
eft  beaucoup  augmentée.  En 
1717  ,  M.  Mezangui  avoit 
dorné  en  un  vol.  l'Abrégé  de 
VHifiohe  de  la  Morale  de 
V ancien  Tejlament  ,  avec  de 
petites  notes.  Il  y  a  joint  de- 
puis des  explications  pour 
en  éclaircîr  les  principales 
difficulti's  ,  &  des  réflexions 
pour  développer  les  grandes 
vérités  ,  les  profonds  myC-  ' 
tères  qu'il  renferme.  Cet  Ou- 
vrage a  dix  vol.  //i-i  1.  Dans 
la  préfice  qui  eft  à  la  téte,^ 
rAutsur ,  par  ur*e  wodeftW 
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iare,  nous  apprend  qu*il  A*a  Ik  qui  feront  à  jamais  (on. 
rien  dit  de  lui-même  »  Se  qu'il  éloge  >  par  la  bénédiâion  que 
ifeft  que  l'écho  des  anciens  Dieu  a  répandue  fur  eux* 
&  modernes  qui  ont  expofe  MEZ£RAI(  François 
avec  le  plus  de  lumière  &  Eudes  de)  naquit  en  16 10, à 
d*onâion,  les  vérités  que  ren-  Ryen  balle  Normandie.  Son 
ferment  les  Saintes  Ecritures,  pere  qui  éto^it  Chirurgien  » 
Nous  avons  aulli  du  même  flatté  du  progrès  qu'il  fit  dans 
Auteur^  une  édition  du  nou-  les  Humanités,  &  de  ia  fa- 
veau  teàamçnt  5  en  un  Se  trois  cil  ité  pour  les  Vers ,  l'envo/a 
yol.  in- Ji,  avec  des  notes,  à  Paris,  où  le  célèbre  des 
pour  éclaircir  les  endroits  Yvetaux  Con  compatriote  » 
oblcurs  qui  renferment  des  le  détourna  de  la  manie  des 
vérités  de  foi  &  de  morale.  Vers ,  &  lui  confêilla  de  leur 
pour  prévenir  les  f^iuiles  con-  prc  férer,  Tctude  de  THifloire 
iïquences  qu'on  pourroit  ti-  de  la  Politique.  Il  lui  pro- 
rer  de  quelques  paroles  mal  cura  un  emploi  dans  Tarmée 
entendues,  &  lever  les  prin-  de  Flandres,  qu'il  quitta  après 
cipales  diflicultésé  II  nous  a  deux  campagnes  pour  Ce  ren- 
encore/  donné  une  Vie  des  fermer  au  Collège  de  Sainte 
Saints  ,  avec  des  pratiques  Barbe,  au  milieu  des  livres 
tirées  du  (il jet  même  ,  & une  Se  des  manulcrits*  Sa.  trop 
Prière  courte  qui  renferme  grande  application aatravail, 
le  fruit  des  vérités,  qu'on  le  ietta  dans  une  grande  ma- 
vient  de  lire.  Il  a  eu  une  hdie.  Ce  fut  alors ,  dit  TAb- 
grande  part  au  Miïïel  de  Pa-  bc  d'Olivet  ,  que  le  Cardinal 
ris  qu*a  donné  M.  de  .yinti-  de  Richelieu  ,  attentif  à  dc- 
mille  ,  &  c*eft  à  lui  que  nous  couvrir  tout  ce  qu'il  y  avoît^ 
devons  la  pçrfedion  otf  il  eft.  de  mérite  caché  dans  les 
A  l'arrivée  de  la  BuïipUni-  galletas  de  Paris  ,  apprit  le 
genitus  ,  M.  Mezanguî  fut  le  nom,  les  projets  &  la  maU'-. 
conflerné ,  parce  qu'il  prévit,  die  du  jeune  Hiiloriographe, 
les  miîux  qu'elle  alloit  eau-  Se  lui  envoya  fiar  le  champ, 
fer.  Il  s'unit  à  l'appel  que  500  écus  d'or  dans  une  bourfe 
rUnîverfîtéeninterietta,avec  ornée  de  Ces  armes.  Animé 
d'illuftres  Prélats,  En  1718,  par  cette  libéralité , il  publia 
fçachant  les  difpofîtions  de  la  .  en  1648,  le  premier  volume 
Cour,  il,  fe  retira  du  Col-  de  THiftoire  de  France  m-/D/, 
Icge  de  ^eauvais  :  c'eft  de-^  garni  de  portraits  &  de  mé- 
puis  ce  teims ,  que  vivant  dans  dailles,  qui  fut  très-bien  re- 
îa  retraite  ,  tant  à  Paris,  que  çû  du  Public,  quoique géné-^ 
dans  le  Dioccfe  ,  il  a  tra-  ralement  parlant,  ce  foit  un 
vaille  aux  cxcelieniî  Ouvra-  mauvais  Ouvrage.  Le  (ccond 

ges  dont  /lous  avgns  parlée  parut  en  1646  ^  Si,  le  uoi- 
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£eme  en  1^51  :  ces  deux  iet^ 
mets  valent  mieux;  ^ue  le 
premier.  On  prétend  quelort^ 
^u*ii  publia  ces  trois  volù* 
3nes,îl  n^avoiteu  aucun  des 
originaux  de  notre  Hifioxre , 
&  qu'il  travailloit  Air  les  mé- 
moires de  Jean  Baudouin  , 
Ecrivain  laborieux  ,  maié  peu 
cxaâ.  Le  Roi  pour  le  ré- 
compenfer,  lui  donna  une 
penfîon  de  4000  livres.  En 
16^8  ,  il  donna  Tabrégé  de 
fonHiâoire  en  trois  vol.m-4* 
plus  correâ  que  la  grande 
Hiftoirc,  &  qui  fut  re^  avec 
plus  d'applaudilIèmenc.Com- 
jne  rOuvrage  ne  pafHi  point 
par  les  mains  des  Cenfeurs, 
Tauteur  eut  plus  de  liberté 
de  dire  ce  qu'il  penfbic ,  prin- 
cipalement au  fujet  des  gens 
d*afFaires  qu'il  n*aimoit  point. 
Me^^erai  qui  avoit  fait  con- 
tre eux  une  Satire  non  îm- 
pirimée  ,  fous  le  titre  d'Hif- 
toire  de  la  Malt^te,  en  dé- 
tacha quelques  endroits  pour 
mettre  dans  ion  Hiâoire  ; 
tnais  il  en  porta  la  peine  : 
Coibert  s'en  plaignit  »  &  Me- 
serai  promit  de  corriger  dans 
une  (èconde  édition  ,  ce  qui 
avoit  déplû  au  iVIinifire.  11 
le  fit ,  mais  en  apprenant  au 
Public  que  des  ordres  (upé- 
rieurs  Tavolent  forcé  de  pal- 
lier la  vérité:  pour  le  pu- 
nir, on  fupprima  la  moitié 
de  (a  penéon  :  THifiorien 
fiîurmura  Se  perdit  Tautre 
sooitié.  Cette  dilgrace  le  dé- 
termina à  écrire  fur  des  ma- 
tîèfeg  qui  w  puiTent  plus 
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l'expofêr  à  de  pareils  rè^ 

veis.  Il  compofa  un  traité  dé 
VOrigine  des  François  »  quf 
eft  bien  travaillé  &  rempli 
de  recherches  curieu(ès.  Peu 
de  tems  après  ,  il  fuccéda  à 
Conrai  t ,  dans  la  Charge  de 
Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Françoife,  âr  mou- 
rut en  1683 ,  âgé  de  73  ans. 
On  a  encore  de  lui  une  Confi- 
nuation  de  VHifioire  des  TurCsi 
in-fol.  depuis  i€iz  jufqu'en 
164^7.  On  lui  a  attribué  plu- 
£eurs  Satires  Poétiques  con^ 
tre  le  Gouvernement  9 'qui 
parurent  (bus  le  nom'  de  San- 
dricourt  :  mais  ce  qui  eil  en- 
core plus  injurieux  à  fil  mé- 
moire ,  c*eft  qu'on  a  ofé  le 
repréfenter  comme  un  hom^' 
me  bizare  jufqu'à  l'extrava- 
gance, &  qui  n*eut  de  Re- 
ligion que  la  veille  de  fà 
mort,  L'Abbé  d'Olivet  s'eft 
élevé  avec  rai(bn,contre  cette 
calomnie.  Mènerai  poiTcdoit 
les  grandes  parties  d'un  bon 
Hiâorien^  une  connoiffance 
profonde  des  afi&ires  de  Fran* 
ce,  un  jugenfent  exquis,  un 
sîmour  pour  la  vérité  ,  & 
une  force  pour  la  dire ,  que 
Tienne  pouvoir allarmer. Son; 
flile  eil  énergique ,  quoique 
dur,  fouvent  barbare»  quel- 
quefois même  très-bas  ;  man^ 
il  a  des  tours  inimitables» 
des  expreffions  y  des  f<^illiei 
heureufês  ,  qui  naiilent  de  (a 
dureté  mcme.  Ce  qui  fait  le 
prix  de  fon  Hifloire  ,  c'efl 
qu»  les  faits  y  font  rangés 

dans  uni  ordre  dair^  &  netc». 
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ifae  les  caradères  tjft^fçntx 
peints  le  plu»  ibuv^nt  d'un 
l^ul  trait  )  &  que  les  réflexions 
dont  elle  eÛ  enrichi^,  font 
vives  ,  brillantes  ,  né^ves  , 
liardies ,  contenant  en  un  mot 
les  inûruâiQns  les  plus  (b* 
lides. 

MICHAELIS ,  (Scbaflien) 
né  à  Saint  Zacharîe ,  petite 
ville  4u  Diocèfè  de  Mar&ille 
vers  if43  9  entra  fort  jeune 

chei  les  Dominicains  de  cette 
Ville»  Se  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Sciences ,  dans 
les  Langues  Se  dans  la  Théo- 
logie. Devenu  Supérieur  de 
ik  Province)  il  fit  auf&tot  les 
préparatifs  pour  'la  reforme 
qu'il  méditoit ,  &  pour  ne 
la  point  abandonner,  il  refu- 
£à  deux  Eyéchés.  Etant  Prieur 
du  Couvent  de  Touloufè  ,  il 
y  fit  refleurir  l'efprit  primi- 
tif de  ce  Saint  Ordre,  Dans 
refpace  de  quelques  années^ 
îl  fut  en  état  d'envoyer  com- 
me des  Colonies  de  Religieux 
réfoi mes, dans  différentes  m?À' 
fons  de  fa  Province.  M.  de 
Verdun,  alors  premier  Pr  'fî- 
dent  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  ,  foutint  la  réforme 
nailFante  ,  contre  un  nouveau 
Provincial  ,  qui  vouloit  Té- 
touffer  dans  fon  berceau.  Le 
Père  Michaelîs  obtint  de  la 
Cour  de  Rume,  que  les  Re- 
ligieux de  cette  réforme  , 
compo{êroient  une  Congré- 
gation féparée.  Il  en  fut  le 
pi  emiér  Vicaire  Général.  Ce 
zélé  Réformateur  ctint  venu 
à  Paris^.y  jett4  en  i^^i»  le 
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fondement  du  Couvent  de 
TAnnonciation ,  dans  la  rve- 
Saint  Honoré ,  &  y  mourut 
en  1618  à  74  ans.  Dans  les- 
deux  tranrtations  qu*on  a  fai- 
tes de  (on  corps ,  on  Ta  trou- 
vé fans  aucune  corruption.  II 
t&  glorieux  pour  lui,  d'avoir 
comme  rcflufcité  dans  quel- 
ques Provinces  de  France 
Telprit  de  Saint  Dominique. 
On  a  quelques  Ouvrages  d<s 
ce  Saint  R'  iigîeux. 

MICHÉE,  l'un  des  douze 
petits  Prophètes ,  né  à  Mo- 
rafthie  bourgade  de  la  Tribu 
de  Juda»  prophétifa  pendant 
près  de  50  ans  ,  depuis  740 
jufqu'à  714  avant  J.  C.  On 
ne  fait  aucune  particularité 
de  fà  vie  ,  ni  de  fa  mort.  Ses 
Prophéties  font  en  Hébreu, 
&  ne  contiennent  que  (ept 
chapitres,  dans  lefquels  il  re- 
prend avec  un  ftile  fubiime, 
les  déréglemens  des  lûacii-* 
tes,  dont  il  prédit  les  mal- 
heurs. Il  annonce  d'une  ma-» 
nière  très-claire  la  naifl^ance 
du  Meflie  à  Bethléem,  fa  do- 
mination qui  doit  s'étendre 
jufqu'aux  extrémités  du  mon- 
de, &  l'état  ûoiiifantde  foii 

MICHEL  I ,  Curopalatff;  • 

(urnommé  Kangahe ,  épouia 
Procopie, fille  de  Nicéphore, 
&  fut  couronné  Emjîereuren 
811.  C'étoit  de  tout  l'Em- 
pire le  plus  digne  &  le  plus 
capable  de  faire  le  bonheur 
des  Romains.  Ce  Prince  plein 
de  Religion  &:  d'hum.mité  9 

s'appliqua  à  eifuyer  les  lai;-:: 
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mes  de  Ion  Peuple  ;  publia  conjofidàres  oàll  fh'txovtftà 
-  pluiseurs  Ediu  contre  les  Hé-     MICHEL  II ,  le  Bègue  , 
rétiqu^  ,  fit  refleurir  la  foi  né  à  Amorîum»  Ville  de  la 
Catholique  ,  &  couper  la  haute Phrygie^  de  pàrenspau- 
langue  a  un  Moine  Impoli  vres^plutàTEmpereulrLéoii 
teur^'qui  (ê  méloit  de  pré-  VAménien  qui  l'avança  dans 
dire  Pavenhr  ,  &  le  fat(bie  Ces  troupes ,  &  le  fit  Patri- 
gloire  de  brîfer  les  images,  cien»  Accufê  d^avoir  conjuré 
11  n'oublia  rien  pour  relever  contre  fon  Bienfaiteur  »  il  fut 
0      les  familles  abbatu es  ;  (bus  la  mis  en  prifbn  ,  condamné  par 
mitnnie  du  dernier  règne.  Léon,  à  être  brûlé  en  fa  pré- 
En  un  mot  'Ibn  unique  but  fênce,  la  veille  de  Noël.  Dé- 
fiit,  de  réparer  tous  les  maux  vja  le  criminel  ctoit  au  lieu 
de  l'empire.  Il  eut  une  guerre,  de  Con  fiipplîce,  lorfque  l'Im- 
à  foutenir  contre  les  Sarra-  pératriceThéodofîa  reprétên— 
zins  qui  furent  défaits  par  ta  à  Léon ,  que  c'étoit  man- 
Léon    Arménien  ,  General  quer  de  refpeft  pour  laféte* 
des  troupes  de  TO rient  ;  Il  différa  Texécution  ;  maïs 
XQ^is  il  ne  fut  pas  lî  heureux  la  nuit  même  de  Noël ,  il  fut 
contre  les  Bulgares,  quis'em-  afïîilïîné  dans  fon  Palais.  Mi- 
pai  crent  de  Mefèmbric  ,  forte  chel  tiré  de  fa  pri(bn ,  &  ayant 
pl:ice  ,  qui  ctoit  la  clef  de  encore  les  fers  aux  pieds,s*aflSt 
! 'Empire  fur  le  Pont£uxin«  (ùr  le  Trône,  fut  falucHm- 
Lcon  profita  de  cette  cîr-  pereur  &  couronne.  II  no 
çonÔance,  pour  Ce  frayer  le  îçavoit  ni  lire  ni  écrire.  Aufii 
chemin  du  Trône,  &  (è  ré-  KaifToit-il les  gens  de  Lettres; 
yolta.  Michel  aima  mieux  maïs  ce  fut  là  fon  moindre 
4Lbandonner  le  diadème ,  que  dé&ut.  Il  étoit'  perfide,  in- 
•  de  le  conferver  au  prix  du  grat, parjure, y vrogne,cruel^ 
iang  de  fes  fumets;  ce  qu'il  avare  ,  impudique;  mais,  bra- 
fit'cn  8t3  ,&  il  Xè  réfugia  dans  ve,  hardi ,  entreprenant,  in-  » 
une  Ëgiife,  avec  ù  femme  &  trépide  dans  Texécution  & 
les  en£ms ,  &  prit  rhabit  Mo*  heureux  à  la  guerre  ,' quand 
fiafiique.  Léon  leur  épargna  il  la  fai(bit  eû  perfonne.  H 
la  vie  ,  &  pourvut  â  leuïS  (ê  déclara  contre  la  Religion  , 
fubfifiance.  Michel  Curopa-  prétendit  qu'il  n*^  avoit  ni 
late  étoit  un  Prince  droit  ^  démons  y  ni  Prophètes ,  ni  ré- 
magnifique,  libéral ,  bienfai-  furreâion,  que  la  fornication 
iknt,  zélé  pour  la  Religion  n*étoit  point  un  péché,&  avan* 
Catholique  ^  pour  le  repos  &  ça  une  infinité  d^autres  ab- 
la  tranquilité  de  Ces  fuîets  ;  furdités.   Il  perfccuta  ceux 
mais  il  manqua  eu  des  vertus  qui  honoroient  les  images  , 
guerrières  ,  ou  de  la  force  &  furtout  les  moines  qu'il 

^ui  étoit  iiéceilàirc  dans  Us .  avoit  xéTolu  d'cxtqcminer»!! 
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Te.  V 

règne,  fut  ,    ^  o  . *  

Ibrtes  de  calamités.  La  n<»  a  fa  place.  Celui-ci  excoin» 

mine»  la  pefte  ,  la  guerre,  munié  par  le  Pape ,  futTAu- 

les  tremblemens  de  terre  ,  teur  de  ce  funefte  îchifîne  , 

le  tonnerre  &  les  orages  ,  qui  divife  encore  auiourd'hul 

caulèrent  d^afifieux  défaftres,  les  deux  £gli(ès  Grecque  & 

jufie  châtiment  de  fou  înor  Latine.   Michel  débarraflS 

piété.  Il  fut  attaqué  d'une  d'une        Tutrice,  qui  le 

violente  chaleur  d^entrailles,  contenoit  par  fon  confèil  ic 

lâcha  le 
.  On  vît 

^       .      ,        '        *  /         Prince  âgé 

d*un  Prince  impie ,  d'un  cruel  de  ii  ans ,  impie ,  -Hicrilège» 

perfccuteur  &  du  Tyran  le  débauché  ,  di/îîpateur  ,  per- 

plus  avare ,  qui  eût  jamais  été  fîde  ,  fiinguinaire  ,  violenu 

fur  le  uànt  de  Conilantino-  Il  ne  trouvoit  d'Empereur 

P^e.  digne  de  fon  ellîme  ,  que  Né- 

MICHEL  m,  le  Buveur  ron,  &      faifoit  gloire  de 

ou^'y^ro^/ze  .  Empereur  d'O-  J'imiter  en  tout,  11  livijl 

rient,  fucccda  A  Théophile  aux  plus affreulès  débauches 

fon  pere  en  841,  à  lage  de  &  n'éleva  aux  premières  chaî^ 

troi5^  an:-;,  fous  la  Régence  ges,  que  ceux  qui  portoîent 

de  Thcodora  fa  mère.  Cette  l'exccs  du  vin  &du  libertî- 

vertueule   Impératrice  vint  nage  au/îi  loin  que  lui.  Après 
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coûté  tant  de  fang  à  TEglife  étoit  devenu  fufped,  &afro-. 

&  à  l'Etat.  Elle  renouveila  cia  Bafîle  à  TEmpIfe.  Ce 

le  traité  de  paix  avec  Bo-  nouveau  favori  craignant  le  ' 

goris  ,  Prince  des  Bulgares  fort  de  Bardas,  fit  airaffmeç 

en  S^4,  &  lui  rendit  fa  fœur,  Michel  qui  étoit  plongé  dans 

qui  devenue  Chrétienne,  pen-  l'yvrelTe  ,  en  864.  Ainfi  pérît 

dant  fa  captivité,  engagea  fa  le  Néron  de  l'Empire  d'O- 

nation  à  embraflbr  la  f.f  en  rient,  par  une  fin  auflî  tra- 

Uo.  Bardas  frère  de  Théo-  gique  ,  que  celui  de  Rome  ; 

dora ,  pour  avoir  (eul  toute  qu'il  avoir  fait  revivre-i  «l 

Tautorité,  détermina  le  jeu-  s  abandonnant  comme  lui  a 

ne  Prince  à  obliger  fi  mere  toutes  fortes  de  dilTolutlons 

de  fe  renfermer  dans  un  Mo-  &  d'exercices  indignes  d'un 

naftcre  avec  fes  filles.  Saint  Em.pereur. 

Ignace,  Pauiwçbc  ^^M^aS}-:    MICliBL  î  V,  Pa$hk^:y 
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nien,  aînfî  nomméparce  qu*îl 
étoit  né  àPaphlagODÎe,  de 

êarcns  obfcurs  ,  lîicccda  à 
omaîn  Atgftty  Empereur 
d'Orient,  en  1034  >  par  les 
intrigues  de  Tlmpératrice 
Zoé,  qui  ayant  pour  lui  une 
paflion  criminelle,  avoît  fait 
mourir  TEiipercur  Con  mari  ; 
elle  donna  auffi-t6t  la  cou- 
romie  à  Con  amant ,  &  Té- 
poulà.  Peu  de  tems  après  il 
tomba  dans  une  maladie  dan- 
gercufe,accompagn'^e  de  con* 
vulfions ,  qui  le  mirent  hors 
d'état,de  s'appliquer  à  aucune 
affaire.  Apres  avoir  fournis 
les  Bulgares,  îl  fe  dépouilla 
de  la  pompe,  pritThabit  de 
Religieux,  &  fe  renferma 
dans  un  Monaftère.  Il  ycon^ 
'lacra  le  refle  de  Q^ip  à  la 
pénitence  ,  &  à  expier  par 
les  larmes ,  la  part  qu'il  avoit 
prî(è  à  la  mort  de  Romain, 
et  le  crîma»  de  ion  adultère 
avec  rimpératrice.  Il  mou- 
rut dans  de  grands  Antîmens 
de  piété  en  lofi.lleutpfiwr 
fucceffeur  CoZfl/flïe ,  fon  ne- 
veu ,  aînfî  nommé ,  parce  que 
Ibn  pere  étoit  Calfateur  de 
vailleaux.  Il  avoit  été  adopte 
par  rimpératrice  Zoé  ,  qui 
$»ett  repentît  bientAt  5  car  il 
devînt  ingrat ,  foupçonneux, 
inhumain  ,  cruel  a  Texcès. 
Ayant  exilé  Zoé ,  fa  bienfei- 
trice  ,  le  peuple  fe  fouicva 
contre  lui.  n  eut  les  yeux 
crevas  »  &  fat  enfermé  dans 
un  illonaôèrc,  après  tn  règne 
de  quatre  mois  Bk  cinq  jour?. 
•   ftlCHÇt  VU  ,  Pampi- 
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nace  ,  Empereur  d'Orient  ^ 

£ls  de  Conftantin  Ducas  ,  & 
d'tudoxicfuccéda  à  Romain 
Diogcneen  1071  :  il  ne  porta 
le  diadème  ,qiîc  pour  en  ter- 
nir l'éclat.  Prince  foible ,  in- 
dolent ,  fans  ccéur  ,  ûns  gé- 
nie ,  il  n'ofa ,  ou  ne  put  rien 
faire  par  lui-inéme.  L/n  Con- 
feil  d'hommes  faux  &  inté- 
reflïs ,  fut  toujours  (à  loi.  IjCS 
guerres  civiles  &  étrangères, 
ravagèren^rEmpire  pendant 
Con  règne ,  fans  qu'on  pût  To- 
bligeràfoitir  de  ibn  palais, 
pour  prendre  les  armes  Sr  dé- 
fendre fa  couronne.  Il  paifoit 
les  jours  à  compofer  de  mau* 
vais  vers»  ou  às'amuiér  avec 
de  jeunes  Seigneurs  à  des 
jeux  puérils,  Nicéphore  Bo- 
toniate,  qui  commandoîf  les 
troupes  d'Afîe  ,  Ce  révolta 
avec  fuccès  contre  Ivi»  Mi- 
chel fi^t  relégué  dans  un  Mo- 
nade re  ,oà  il  prit  rhabit  de 
Religieux  en  1078  :  îl  en 
(brtit  depuis  pour  être  Ar- 
dievéquc  d'Ephèfe.  Ce  Prin- 
ccfoible,  quîttalc  trône  avec 
autant  d*inditféience,qu'il  Ta- 
voît  occupé. 

MICHEL  Vïll ,  Paleolo- 
gue,  defcendoit  d'une  des  plus 
anciennes  familles  de  l'O- 
rient. Il  ne  fe  contenta  pas 
de  la  qualité  de  Régent ,  fous 
la  minorité  du  jeune  Lafca- 
ris  ;  mais  il  gagna  Ci  bien 
l'affeâion  du  peuple  ,  qu'iliè 
fit  afTocier  à  PEmpirc  avec 
lui.  Ce  Prince  guerrier  fit 
alTièger  ConÔantmople .  qui 
fat  teprife  en  î  i  o  i  ,  fur  Bau- 
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éouln  II  ;  ayant  cté  occupé  Icbre,  Voye^  CARAVAGE. 

$S  ans  parles  Francçois.  Après  MlCÏÎEL-ANGE  des  Ba- 
y  avoir  fait  fon  entrée,  il  r^i^/ej,  ainlî  iurnoniiné  à  caufe 
eut  la  crnauté  de  faire  crever   de  fon  habilité  à  peind.  e  des 

les  yeux  A  (on  jeune  Colle*  batailles ,  naquit  à  Rome  en 

guc  y  8c  l'enferma  dans  un  i^oi.  H  excelloitauffi  A  pein- 

fort,  fur  le  bord  de  la  Mer,  dredes  Marches,  des  PaHo- 

malgr  -  les  fermens  qu'il avoit  raies  ,  des  Foires,  avec  des 

faits.  Il  travailla  beaucoup  animaux  &  des  fruits.  Son 

pendant  fon  règne  A  réunir  génie  plaîfant  conduifoit  fa 

i'Egiife  Grecque  avec  la  La-  main  dans  le  lidicule  qu'il 

tine  ;  il  /îgna  l'ade  de  cette  donnoit ,  A  fes  figures.  Son 

réunion  en  1277,  &  envoya  imagination  ctoit  vive  ,  il 

au  Pape  la  formule  de  fa  pro-  avoit  une  agilité  de  main  ex- 

feflîonde  foi ,  &  du  ferment  traordinaire  ;  plus  d'une  fois 

d'obéilîance  ;  ce  qui  lui  attira  il  a  repréiènté  une  b  .taille  , 

beaucoup  de  contradidion  de  un  naufrage  ,   ou  quelque 

la  part  des  Gjecs  Schifma-  avanture  fingulière ,  au  récit 

tiques;  néanmoins  cette  rcu-  qu*on  lui  en  faifoit.  11  met- 

Jiion  ne  paroiffant  pas  fin-  toit  beaucoup  de  force  Ôc  de 

cère  à  Nicolas  III,  ce  Pape  vérité  dans  fes  Ouvrages  ; 

l'excommunia  ,  comme  fau-  (on  coloris  eft  vigoureux  8c 

tcur  du  Schifme  &  de  THé-  fa  touche  d'une  iegé.eté  ad- 

rcfîc  des  Grecs,  en  ii3i.  11  mirable  ;  rarement  il  tViCoit 

renouvella  cette  excommu-  le  deffein  ou  i'efquiirc  de  Ibn 

lucatioir Tannée  fuivante,  qui  tableau.  Ses  talens  dillingués 

fut  cellede^la  niort  de  Mi-  lui  procurèrent  de  grands 

chëh  CePnnceétc^t'âlfàbie,  rbien&:  ilmaurut  à  Rome  eu 

libéral ,  ami  des  Sçavans  &  1660, 

des  Lettres ,  qu'U  fit  fleurir  à  MICHEL  CERUL AR I US, 

Confiantinople  ;  loais  on  lui  Patrîarclie  de  Conilantino- 

reproche  d'avoir  été  ambi-  pie ,  fe  déclara  contre  TE-  ' 

tîeux ,  cruel  &  perlide.  giife Romaine  en  1053  ,  dans 

.  MICHEL,  (Jean)  de  Nîf.  une  Lettre  écrite  A  Jean,  E  vû- 

mes,  s'eft  fait  un  nom  par  quedeTranidanslaPouille, 

quelques  Poëiïes  Gafcones  ,  afin  qu'il  la  communiquât  au 

fiir-tout  par  (bn.  Pocmeyi^r  Pape,  &  à  toute  l'Eglife  d  Oc- 

fci  Embarras  de, la  Foire  de  cident.  Il  y  faifoit  un  crime 

Beaacahre,  de  plus  de  quatre-  aux  Latins  de  ce  qu'ils  fe  fer- 

mîllé  deux  cens  vers,  voient  de  pain  a/.vme  dans  la 

'  MICHEL-ANGE,(  célébration  des  funts  Myftè- 

mîÎ!i^J^'''-^v  res;  de  ce  qu'ils  man^eofent 

MICHEL  -  ANGE  DE  du  fang  des  animaux,  &  des 

CARAVAGE  ,  Peintre  cé^  viii4«étouffce$i  decc^u'iii 
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jeûnoient  les  Samedis  de  Ca-  tre  ,  la  langue  Latine.  Son 
reme.  Le  Pape  Léon  IX  té~  génie  philolophîque ,  joint  ï 
pondit  à  cette  Lettre ,  &  en-  beaucoup  de  pénétration  Bc 
voya  des  Légats  à  Conibnti-  d'application  »  lui  fit  faire  un 
nople  «  qui  excommunièrent  grand  nombre  de  dccouver- 
Cérularius  ,  qui  ne  voulut  tes.  Ayant  été  prcfentc  au 
rien  révoquer  de  ce  qu'il  Grand  Duc^  il  fut  bientôt 
avoit  écrit,  ni  rien  entendre  pourvu  de  tous  les  Iivres,quî 
à  la  réunion.  Ce  Patriarche  lui  ctoient  néceflaires.  Son 
les  excommunia  à  Ton  tour;  Altefle  l'honora  enfuite  du 
depuis  ce  tems-là  l'Eglife  de  titre  de  (on  Botanifle  :  dès- 
Condantinopiefut  féparéede  lors  content  de  fa  fltuation, 
celle  de  Rome.  Le  pi  éfomp*  il  ne  préu  jamais  Toreille 
tueux  &  infktiable  Cérula-  auxpropofîtlons^qu'oniuifit 
riuS)  ne  ceflbit  de  demander  d^une  plus  haute  fortune.  Il 
à  TEmpereur  des  grâces  ;  parcourut  diye^  pays ,  ^  fit 
quand  il  étoit  refufé ,  il  ofoit  un  grand  nombre  d'obferva^» 
Ije  menacer  de  lui  faire  ùtet  tions  curfeu(ês,dans  Thidoire 
la  couronne ,  qu*il  lui  avoit  naturelle.  Il  ni  ou  rut  en  1737* 
mifè  CvLT  la  tète.  11  eut  même  On  a  de  lui  un  Ecrit  intitulé  s 
la  témérité  de  prendre  la  Nova  plantarum  gênera  9  qui 
chauiTure  de  pourpre,  qui  avoit  fait  dire  au  (çavant 
ii*appàrtenoit  qu'au  Souve-  Boerhaave,que  T  Auteur  étoit 
rain  1  dKànt  qu'il  n'y  avoit  le  premier  Botaniûe  de  notre 
que  peu  ou  point  de  diffé-  iiècle. 
rence,  entre  l'Empire  &  le  MICHON,%qBOUR- 
Sacerdoce.L'EmpcreurCom-  DELOT. 
nène  indigné  d'une  telle  au-      MIDAS  ,  fils  de  Gordîus» 
dace  ,  le  fit  dépofcr  en  10^9  ,   &  fameux  Roi  de  Phrygie  , 
&  réxila  dans  l'ifle  de  Prc-  ayant  reçu  Bacchus  chez  lui 
concfè,  oùilmourut  de  cha-  avec  beaucoup  de  magnifi- 
grin  peu  de  tems  après.  cence  ,  ce  Dieu,  par  recon- 

MICHELI  ,  (Pierre  An-  noîfTance  ,  lui  promit,  félon 
toîne  )  né  à  Floi  ence,  de  la  Fable,  de  lui  nccorder  tout 
parens  pauvres  ,  fut  d'abord  ce  qu'il  demanderoit.  Midas 
deftiné  à  la  profenion  de  Li-  lui  demanda  le  privilL-ge  de 
braire  ,  qu'il  abandonna  pour  changer  en  or  ,  tout  ce  qu'il 
fuivre  Ton  inclination, pourla  toucheroit.  Il  eut  bientôt 
connoiflance  des  plantes.  Il  lieu  de  s'en  repentir  ;  car 
lut  Mathiole,&:  examina  avec  tout  fe  changeoit  en  or  ,  iuf- 
foin  la  nature  ,  dans  les  cam-  qu'à  Tes  aliniens  ,  des  qu'il  les 
gngnes,  dans  les  bois ,  fur  touchait.  Ayant  prié  Bâc- 
les montagnes.  Il  étudioit  en  chus  de  le  rétablir  dans  Ton 
mime  tcms  kvà  &ûasMsu-  premier  état  t  ce-  Dieu  lui 

Oidoima 
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^ràonna  s'aller  baigner 
dans  le  Pactole  ,  qui  depûis 
ee  tems-là  produifît  du  fable 
d'or.  Comme  il  préféroit  le 
chant  de  Pan  &  de  Marlias  a 
celui  d'Apollon  ,  ce  Dieu  ir- 
rité lui  fit  venir  des  oreilles 
d'âne ,  pour  le  punir  de  (on 
mauvais  goût. 

MIDDENDORP  ,  (  Jac- 
ques )  d'Oldenzeel  dans  la 
province  d'Over-Iflei  ,  fut 
Chanoine  ,  ProfefTeur  célè- 
^bre ,  &  Redeur  de  PUniver- 
dté ,  à  Cologne.  Piufîeurs 
Princes  frappés  de  fon  mé-^ 
ïite ,  le  choifîrent  pour  leur 
Confèill-er  ordinaire.  Il  mou- 
rut en  1 6i  I,  &  iailFa  piufîeurs 
Ouvrages  ,  entr*autres  ,  un 
Traité  de  Academiis  orbif  uni- 
verfù 

'  MIEL,  (Jean)  Peintre, 
flé  en  ï^^5>,à  Ula:enderen  à 
deux  lieues  d'Anvers ,  a  traité 
de  grands  fujets  ,  dont  il  a 
orné  piufîeurs  Eglifes  ;  mais 
fon  goût  le  portoit  à  peindre 
des  Pallorales  ,  des  Paifciges, 
desChaiïes,  &  des  Bambo'- 
chade;,  il  alla  perFedionner 
4»  fes  talens  en  Italie.  Le  Duc 
de  Savoye ,  Charles-Emma- 
nuel, Pattira  à  fa  Cour,  & 
Vy  fixa  par  fes  bienfaits.  Ce 
Pr.lui  donna ur.e  croix  dedia- 
•mant  d'un  très-grand  prix  ,  & 
le  décora  de  Tordre  deS.Mau- 
rice.  On  fouhaiteroit  qu'il 
eût  mis  plus  de  noblelTe  ,dans 
les  airsdetcte.  Son  pinceau 
eù.  gras  &  ondueux ,  fon  co- 
loris des  plus  vigoureux  »  & 
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(bn  deffein  trcs-co  r^d.  Il 
a  gravé  piufîeurs  n:orccaux 
avec  beaucoup  d'intelligence 
&  de  goût.  Cet  habile  artiûe 
mourut  en  1 6^4, 

MIERI5,  (François  )  dit 
le  Vieux ,  né  à  Leyde  en  i  <53  ^  , 
cxcelloit  à  peindre  des  étof- 
fes,  &  le  (etvoit  d'un  miroir 
concave  ,  pour  arrondir  les 
objets.  Ses  tableaux  font  très- 
rares  &  d'un  grand  prix.  Ce 
Peintre  auroit  pu,  vivre  dans 
une  fortune  honnête  ^  avec  > 
plus  d'économie  ;  mais  il  fit 
des  dettes  &  fut  mis  en  prifbn^ 
par  (es  Créanciers.  On  lut 
propofa  de  faire  des  tableaux 
pour  s*acquitter  :  mais  il  le 
refufa,  difant  que  (on  efprit 
ttoit  aufii  captif  que  fon 
corps.  Il  mourut  à  la  fleur 
de  îbn  âge  en  1681.  Gui/- 
laume  MiERis ,  Con  fils,  fur- 
nommé  le  Jeune  ,  fut  aufîî 
peintre  ;  mais  il  n'avoit  hé- 
rité ni  de  la  fineffe  &  de 
la  légèreté  de  la  touche,  nî 
de  fun  intelligence  pour  le 
colOi  is.  Il  lailla  un  fils,  pein- 
tre comme  lui,  appeilé  Fran*. 

Çois  M  IRAIS. 

MIGNAULT,  CCÏaude) 
Avocat  du  Roi  au  Baillage 
d'Etampes,  plus  connu  dans 
le  monde  lavant  ibus  le  nom 
àt  Mïa^s ,  étoit  de  Bourgo- 
gne, il  fut  fucceffivement  ^ 
Profeffeur  aux  Collèges  de 
Rheims ,  de  la  Marche  ,  de 
liourgogne  à  Paris  ,  Se  ex-  . 
pliqua  ï^vec  beaucoup  de  ré- 
putation^ les  meilleurs  Au- 
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teurs  Grecs  &  Latîns.  Il  fit  &  pour  les  fujets  Boetiqiics* 

rouverture  de  les  cladès»  par  Il.inventoît  facilement;  feg 
de  très-beaux  dilcours,  dont  compcfîtiotos  font  ingénieu* 
deux  font  intitules ,  De  libe-  (es  ,  il  mettolt  beaucoup 
rali  adolefcentum  injiiturione  ;  d'exat^itude  &  de  propreté 
ûn  fit  conmodius  aiolefcentes  dans  Ton  travail. 
eittragymn^ifiay  quamingym-  MIGNARD  ,  (  Pierre  ) 
ncjus  ipjis^  ,  inftituL  Après  furnommé  le  Ronifiln ,  pour 
avoir  étudié  en  Droit  à  Or-  le  diillnguer  du  précédent, 
léans  en  1^78',  il  revint!  qui  étoit  Ton  frère  àcauft 
Paris ,  où  li  devint  Doyen  de  du  long  fc  jour  qu'il  fit  à  Ro- 
la  Faculté  de  Droit  en  me ,  fut  dcûiné  par  fon  pcrc 

Il  f  t  nommé,?  vecieDoéeur  à  la  Médecine  ;  mais  au  lieu 
Kicher  ,ro!kiUurcre  &  intime  d'écouter  le  Médecin  qu'on 
ami  y  pour  travailler  à  la  ré-  lui  avoit  donné  pour  l'in- 
forme de  rUniveriité.  Ils  ftruire  ,  il  remarquoît  Tatti- 
composèrent  de  concert  VA-  tude  du  malade,  &  de  ceux. 
pologie  du  Parlement  &•  de  qui  Tapprochoient ,  pour  les 
tUnwerfuéy  contre  un  écrit  defCner  enHiite.  Il  peignît 
de  Georges  Critton  ,  EcoC-  à  douze  ans  ,  la  famille  du 
fois  ,  intitulé  :  Paranomus ,  Médecin*  Ce  tableau  frappa 
c*eft-à-dire,  qui  renverlèles  les  connoifTeurs,  on  IHittri* 
Loix.  Mignault  mourut  en  buoitàunArtiâe  con{bmmé« 
j6o^.  On  a  encore  de  lui  les  Enfin  fà  vocation  fut  manî- 
éditions  de  plu/ieurs  Auteurs  feile  ,  &  il  fallut  le  mettre 
avec  de  lavantes  notes  ,  &  chez  un  Peintre»  Il  fit  des 
d'autres  Ouvrages  en  Vers  &  progrès    rapides,  que  le  Ma- 
en  Prol'e.  Le  Cardin  il  Bona  réchal  de  Vitri  le  chargea  de 
rappelle  avec  raiibn  ,  Vir  peindre  la  chapelle  de  (on 
miLltœ  kôlionhîf  enid'uionîs.     Château  de  CoubertenBrie, 
MIGNARD,  (Nicolas)  né  quoiqu'il  n'eût  que  quinze 
àTroyes  vers  1608,  de  Pierre  ans.  Etant  allé  en  Italie  >  il 
IVIignard  ,  Officier  dans  les  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
armées  de  France  ,  alla  en   tion  ,  que  les  Etrangers  Sc 
Italie  perfedionner  fes  talens  les  Italieîvs,  s'emprefi^ercnt  de 
]pour  la  peinture,  llfèmaria  le  faire  trp.vailler.  Il  avoit  un 
a  Avignon  ,  ce  qui  le  fît  ap-  t^.'ent  fingulier  pour  le  por- 
'peWev  J^ignard  d'^Avigncn  ^  &   trait  ;  fon  art  alloit  iufqu'à 
mourut  à  Paris  en  1668.  Le   rt-ndre  les  grâces  délicates 
Roi  remploya  à  divers  Ou-   du  fentiment  ;  il  ne  laifibit 
vrages ,  dans  vie  P.ilais  des   échapper  n'en, de  ce  qui  pou- 
Thuilleries.  Son  talent  par-  voit  non-Ieulcment  re.idre  la 

ticulifsiétoitpQuri'tiiiloûe»  leilemblance  plus'  paifâte  .» 
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«lals  encore  ,  faire  connoître  fer  les  Fieurs  dans  tout  leur 
le  caraâcre  &  le  tem])cra-  éclat,  .^x:  les  Fruits  avec  tou- 
nicnt  des  perfonnesqui  le  fai-  te  leur  fraîcheur.  Il  rendoit 
foient  peindre.  Le  Pape  &  la  aufli  avec  beaucoup  de  vérité 
plupart  des  (  ardinaux,  des  des  I^fedes  ,  de  Papillons 
Princes  &  des  Seigneurs  de  des  Mouches,  des  Oileaux* 
ritaliè^,  voulurent  avoir  leur  des  PoilTons.  La  rofée  &  les 
portraits  de  fa  main.  Le  Car-  goûtes  d>au  qu  'elle  répand 
dinal  Mazarinlui  envoya  les  lur  les  Fieurs  ,  loat  /î  bien 
ordres  de  Louis  XI V  ,  pour  imitées  dans  Tes  Tableaux 
le  faire  revenir  en  France-  qu'on  efl  tenté  d'y  porter  la 
Ce  Prince  lui  donna'desLet-  main.  Ce  charmant  Artilîe 
1res  de  NoblefTe ,  &  je  nom-  leur  donnoit  un  nouveau  prix 
«a fon premier Peintre,après  parle  beau  choix  qu'il  fai- 
k  mort'de  le  Brun.  11  eut  foit  des  Fleurs  6.-  desFruits 

par  la  manière  îngcnieufede 
Louis  XIV,  GctiliullreAr-  les  grouper ,  pari  intelligen- 
.  tifte  avoit  un  génie  eleyc  ,  il  ce  de  Ton  coloris ,  qui  paroit 
donnoit  ifcs  figures  des  at-   tranfparent  &  fondu  fans  fé- 
mute  aifecs  &  pleine^  de   chereifc  ,  &  par  la  beauté  de 
noblcflcjfoncolorisefldW  d  touche.  Il  mourut  en  mil 
fraîcheur  admirable ,  Ces  car-  fîx  cens  foixante-neuf  &  il  a 
nations  font  vraies ,  fa  tou-  laifié  deux  filles  qui  ont  oeint 
chc  ea  légère  &  i&cile  ,  Tes    dans  Ton  goût.  • 
comportions  font  riclies  &      M  I  LÉ,  (  Francifque  ) 
gracicufcs  ;  ilTeuffiffoitéga-  Peintre  né  à  Anvers  en  l'e^/ 
Icmenttos  le  grand  &  dans-  fut  bon  Deflinateur  &  ;?rard 
le  petiu  C  eft  lui  qui  a  peint  Payfagifte.  Il  avoir  fai/î  la 
la  coupole  du  Val-de-Gracc.  manière  du  Pouflln  ,  dont  il 
Cet^xccUcnt homme moum  étoit  gr  .nd  admirateur.  Sa 
en  165^5  ,  i  quatre  •  vingt-  touche  étcit  facile  ,  fes  têtes 
quatrcans ,  comblé  d'années ,  d'un  beau  choix ,  &  fon  feuil- 
d  honneurs  &;dc  hiens.  Il  let  d'uri  bon  goût.  Un  ^énie 
avoitun  çaraAeredoux,  un  fécond  &  capdcieux  lui  four^ 
cfprit  agréable,  &  des  talcns/  hîfïbît  abondamment  fes  fu- 
fupérieurs,  qui  lui  firent  d'il-  jets ,  dans  la  comrofition  def- 
Juftresamis,e«tt^aîrtr€îS,Cha.  quels  il  n^a  pas  affez  confulté 
pelle  ,  BûUeau  la  nature.  Ses  tableaux  n'ont 

MohereX'Abbé  de Monville  point  d'effets  piquans ,  ils  font 
&  le  Comte  de  Gaylus  ,  ont  trop  égaux  de  couleur.  Ce 
écrit  fa  vie.  ,  Maître  in  on  r./-   .  • 

MIGNON,  (Abr*am)^S^  ' 
Peintre ,  né    Francfort  en     MîUE  U,  (  Antoine  )  Jé- 
Xé^o,  cxceUoit  à  repréfen*  fuite,  né  à  Lyon  en  157,  , 
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mourut  à  Rome  eû  xé4é«  Il  mourut  en  mil  (èpt  ceni 
Après  avoir  en(êigné  long-  ept« 
tems  les  Humanités ,  laRhfc  MULETIERE ,  (  Théo- 
torique  &  la  PhiioCbpliie ,  il  phlle-Bracliet ,  Sieur  de  la  ) 
fut  Keâeur  de  la  Trinité  de  après  avoir  étudié  à  Heidel- 
L)'on,  6c  depuis  Provincial  berg,  vint  iê  &ire  recevoir 
de  n>n  ordre*  Il  avo'it  près  Avocat  à  Paris.  Il  renonça 
de  Iblxante  ans  j  qu'il  n'avoit  enluite  au  Barreau  pour  s*ap- 
encore  rien  fait  imprimer;  pliquer  à  la  Théqlogie  ,  Se 
Se  ioindt  (e  rendre  aux  fol-  embraffii  le  parti  des  Calvi- 
licitations  de  Ces  amis ,  qui  niiles  avec  tant  de  zèle,  qu'ils 
le  prefibient  de  donner  Ces  l'envoyèrent, comme Dépu- 
Poèlies  au  public ,  il  les  brûla  té  de  la  Province  de  France  ^ 
dans  le  cours  d^une  maladie ,  à  l'Aflemblée  de  la  Rochelle, 
dont  il  ne  croyoit  pasreve^  Le  Calviniile  Tiienus  ayant 
nir.  Elles  montoient  à  plus  publié  en  i6m  unAverjiflè- 
de  vingt  mille  vets.  Il  n*en  ment  aux  Proteflansde  cette 
échappa  que lepremier  Livre  Ville  ,  pour  les  engager  i 
de  Con  Mojfes  Vuuôr  ;  lorC-  ne  point  ibutenir  par  la  A>rce 
qu*il  fut  guéri ,  le  Cardinal  des  armes  ,  la  liberté  de  leur 
Alphonfè  de  Richelieu  (on  Religion,  contre  le  Roi  de 
Archevêque  ,  voulut  qu^il  France  leur  légitime  Souve- 
achevat  cePoëme,  Il  obéit»  raîn.»  la  Milletiere  entraîné 
&  fit  paroitre  la  première  par^  Con  ardeur  impétueuie  » 
partie  en  1 63  à  Lyon  i  elle  écrivit  contre  lui*  Deçjrenu' 
contient  douze  Livres:  la  le-  CvSi^vày  11  fiit  arrêté  àTou- 
<oiide  en  a  quinze  >  &  vit  le  jiouiê  en  i6^Z ,  &  retenu  ea- 
]Oureitx63p:  elles  font  Pune  pri(bn  pendant  quatre  ans» 
&  Vautrein-8,  &le  tltredc  Ayant  recouvré  1k  liberté^ 
'  tout  POuyrage  eft  :  Moyfis  llpublLi,pourlaréuiuoiidea 
Viator  y  feu  mago  mîlitantis  Calvinifiês  avec,  les  CstehoU- 
Ecckjusy  MofaXcis  peregrinan.''  ques  9  quelques  écrits  qui  dé- 
us  Synagog<z  typis  adumhratàm  furent  aux  uns  aux  autres*' 
Le  célèbre  Charles  f  euret  II  entra  enfûite  dans  le  iein 
avolt  été  difciple  du  ]^*iVli-  de  VEgUGs  Romaine  9  &  fit 
lieu  ;  &ilen  parle  dans  ion  abjuration  publique  du  Cal- 
TQëmsàfi  vitâfuâ,  •vinifine  en  164^.  Depuis  ùl 

M ILL9  (Jean)  céftbré  converfîon  ,  il  compolà  um 
Théologien  Anglois  »  a  don-  grand  nombre  d'ouvrag.  ton- 
né une  exceli^te^édition  du  trelesProtefiàns,  qui  s*entbnt 
inouyéau  Te^merit  Grec  ,  vengés  par  la  peinture  pein 
dans  laquelle  11  a  recueilli  favorable,  qu'ils onr&lte de 
toutes  les  variantes  oudiver-  lui*  La  Milletiere  mpinrut  eut 
%leçonsqu'il  a  pu  tioiiTcr  ;  166^9  On  retnarque  dim  ft% 
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écrits  plus  de  déclamation  &  qu'il  prononça  ,  paffe  aujour- 
dc  vivacité  ,  que  de  fciencc  &  d'hui  pour  fon  chef-d'œuvre, 
de  jugement.  De-là  quelques  Mais  comme  le  Tribunal  du 
principes  faux  &  erronés  qu'il  Conful  étoit  aflu'gc  de  Ibl- 
aavancé  dans  quelques-un?,  dats ,  leur  afped  ,  leui s  mur- 
qu'aucun  Catholique  n'a  jA-  mures  &  les  cris  que  pou(^ 
mais  foutenu.  foient  les  partifîins  de  Clo- 

JMILON  ,  fameux  Athle-  dius,  troublèrent  la  mcmoi- 
tede  Crotone ,  s'étoit  accoû-  re  de  l'Orateur.  Il  ne  put 
tumé  dès  fa  ieuncfre,à  porter  prononçer  fon  Plaidoyc  tel 
de  gros  fardeaux.  En  aug-  qu'ill'avoit  compcfé.  Miion 
mentant  tous  les  jours  leur  fut  exilé  à  Marfeiile.  Cice- 
poids ,  il  étoit  parvenu  à  char-  ron  lui  ayant  envoyé  fon  diC- 
gerlurfès  épaules,  un  des  plus  cours  ,  Milon  ,  après  Tavoir^ 
forts  taureauj^.  11  en  donna  lu  s'écria  :(î  Cicero  ^Jifc  cgif- 
le  Ipedacle  aux  Jeux  Olym-  fes ,  barhatus  pfces  Mîlo  ncn 
piques ,  &  porta  le  taureau ,   edcrct  ! 

(ans  prendre  haleine  ,  l'efpa-  MILTIADE  ,  «n  des  plus 
ce  d'un  ftade  ,  c'ell-a-dire  ,  célèbres  Généraux  Arhr»-. 
de  cent  vingt-cinq  pas.  Il  le  nici-s  ,  établit  une  C(.l''nie 
tua  enfuite  d'un  coup  de  dans  la  Cherfonèfe  de  Thra  • 
poing,  &  le  mangea  ,  dit-  ce,  &  vainquit  les  Peuples 
on  ,  tout  entier  en  un  (èul  b.irbarcs  qui  voulurent  s'y 
jour.  Trop  de  confiance  en  oppolêr.  Il  dcfit  enfliite  avec 
(à  force  ,  caufa  fâ  mort,  dou/.e  mille  hommes  plus  de 
Il  voulut  avec  fes  mains  fe-   trois  cens  mille  Perles  ,  à  la 

farer  le  tronc  d'un  gros  ar*  fameufe  Bataille  de  Mara- 
re.  Il  en  vint  à  bout  ;  mais  thon  ,  490  ans  avant  J.  C.  La 
les  longs  efforts  qu'il  fit ,  récompenfe  que  reçut  ce  Li- 
l'ayant  épuifé,les  z  panîesdu  bérateur  de  la  Grèce  en  tic- 
tronc  feréunircnt,&  il  ne  put  re,  fut  que  dans  le  tableau 
en  arracher  les  mains  ;  il  étoit  où  les  Athéniens  firent  reprc- 
feul  y  &  fut  déyoré  par  les  (enter  ce  combat  par  le  ce- 
bctes  (àuvages*  C'étoît  en-  Icbre  Polygnote  ,  on  le  peî- 
yîron  500  ans  avant  J.  C,  gn it  le  premier  des  ic  Chefs , 
MILON ,  (  Titus-Annîus-  exhortant  les  troupes  à  vain- 
IVIîlo  )  brigua  le  Condrlat ,  &  cre  l'eiinemi .  Chargé  d  u  c  om- 
poûr  l'obtenir,  H  (ufctta  dans  mandement  d'une  Flotte  de 
Rofifepli]iieucs&âiions«Pen-  70  vaifTeaux  contre  las  îHes 
ûm  ce  t^ûuble  II  mi  Clo-  de  la  Mer  Egée ,  qui  avoient 
dfuS»  Tribarf  du  Peuple  ,  5  z  favorite  Tinvafîon  des  Perfes , 
.  âuis  avant  Jèdis-Chrift.  Il  flit  il  en  fubjugua  plufîeurs  ;  mais 
«ccvfil ,  Ciceron  fe  chargea  ayant  échoué  devant  celle  de 
de  (à  défenfc  >  &  le  dlTcours  Paios  »  où  il  avoit  reçu  unt 
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bleffure  confîd  érable  f  îl  iiit 
condamné  à  fon  retour  com- 
me coupable ,  de  s'être  laifTc 
corrompre  par  Vmy^ent  des 
Perfes*  il  alioit  fubir  la  peine 
de  mort ,  fi  Ces  amis  par  leurs 
prières,  8i  en  rappêllant  le 
Ibuvenir  de  iVlarauion ,  h*euP 
iènt  obtenu  que  la  peine  Ce- 
rcît  changée  en  une  amende 
de  cinquante  taleris ,  qu'avoît 
coûté  l'équipement  de  la  fiot- 
i:e.  Miitiade  n*ayant  pù  la 
payer",  fut  mis  en  prifon ,  & 
y  mourut  de  misère  485>«  ans 
avant  J,  C.  Ce  grand  hom- 
me fbtain  exemple  illuilre  de 
l'ingratitude  ordinaire  aux 
Républiques. 

MILTON,  (Jean)  né  à 
Londres  en  1608  ,  d'une  an- 
-cîenne  &  noble  iBunille  ,  eut 
tar.t  de  pafîion  pour  les  Let- 
tres &  les  Sciences,  qu'il  s'ac- 
Goôtama  à  veiller  julqu'à  mi- 
nuit, dcsTage  de  la  ans.  A 
15 ,  il  paraphrarà  quelques 
Piêaumes  ;  à  17  ,  il  compofà 
plufieurs  pièces  de  Poèfies  , 
les  unes  en  Angloîs,  les  au- 
tres en  Latin ,  &  toutes  d'un 
carndcre  &  d'une  beauté  fort 
au-deffus  de  fon  âge.  Etant 
allé  en  Italie  ,  îl  lia  amitié 
svec  les  plus  beaux  erprits.& 
les  plus  illuftres  (çavans  de 
ce  Pays  ,  8c  fît  des  Vers  Ita- 
Ifcns  eflimés,  ïl  époufa  en 
1^543  ,  Marie  Powel  ,  fille 
d'un  <jentilhorame  ,  qui  un 
jwoh  aprc5  fe  retira  chez.  Con 
pcre  ,  protellant  qu'elle  ne 
retciirneroit  jamais  avec  fon 
nmi,  Ufe  prépara  à  un  iecond 
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mariage  i  &  publia  quelquti 
écrits  en  faveur  do  divorce  ; 
mais  (a  femme  en  ayant  étéal^ 
larmée ,  vint  Ce  Jetter  kCesgér  . 
noux ,  8c  le  pria  £  ardemment 
de  la  reprendre ,  qu'il  Ce  lailïa 
attendrir.  Milton  étoit  né 
avec  une  paflion  extrême' 
pour  la  liberté*  Ce  Cbntiment 
Tempécha  toujours  de  pretf- 
dre  parti  pour  aucune  des 
^eâes quiavoient  la  fiur^ 
de  dominer  dans  fà  patrie, 
line  voulut  fléchir  fous  le 
joug  d'aucune  opinion,  hu- 
maine ,  &  il  n'y  eut  point , 
d*Egnre qui  put  fe  vanter 
de  le  compter  pour  un  de  ïês 
membresi  mais,  il  ne  g^rda 
point  cette  neutralité  dans  les 
Guerres  civiles  du  Roi  &  du 
Parlement*  Il  fut  un  des  plus 
ardens  ennemis  de  Charles  L 
Il  entra  même  aflez  avant 
dans  la  faveur  de  Cromwel, 
&  par  une  fatalité  qui  n^eft 
que  trop  commune,  cez^ 
Républicain  fut  le  fèrvité^ 
d'un  tyran»  Les  Anglois  em- 
ployèrent fà  plume  pour  ju(^ 
tifier  le  meurtre  de  leur  Roi , 
&  pour  répondre  au  livre  que 
Saumaîfe  avoit  écrit  aufujet 
de  cet  événement  tragique  ; 
il  compota  à  cette  occafion 
quelques  ouvrages  remplis  de 
maximes  méchantes  &  perni- 
cieufês  :  jamais  Ecrivain  n'a 
porté  aufid  loin  que  lui  l'in- 
fiilte  contre  les  Têtes  cou- 
ronnées. Il    ne  fut  pour- 
tant point  inquiété  ni  re- 
cherché après  le  rétâblifle- 
mqnt  de  jCbaries  II.  U  Ce  Q^t 
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fcha  néanmoins  jufqu'aprcs  la  nil?  la  maîn,*  qu'il  fut  prive 
Proclamation  de  TAmnift.  Il  de  la  vue.  Il  eut  beaucoup  de 
obtînt  des  lett.  d'abolito'S:  ne  peine  à  trouver  un  Libraire 
fut  fournis  qu'à  Ja  peine;,d'ctre  qui  voulût  Timprin^er.  Le  ti- 
exclu  des  Charges  publiques,  titre  feul  rcvcJtoit,  8c  tout 
Ce  fut  alors  qu'il  commença  ce  qui  avoit  quelque  rapport 
ion  Poème  Epique  fur  la  ten-  à  la  Religion  ctoit  alors 
.  tation  d'Eve  ,  &  la  chute  de  hors  de  mode.  Enfin  Tcmp- 
rhomme ,  en  Vers  Anglois  fon  lui  donna  trente  pifloles 
non  rimes,  intitulé,  le  Pa-  de  cet  ouvrage  ,  qui  a  vala 
radis  perdu  :  Voici  ce  qui  lui  depuis  plus  de  cent  mille  ccus 
en  fit  naître  l'idée.  Voya-  à  îès  héritiers.  Milton  mou- 
•  géant  en  Italie,  il  vitreprc-  rut  fans  fe  douter,qu'il  auroix 
lènter  à  Milan  une  Comédie  ,  un  jour  de  la  réputation.  Le 
dont  le  fiij«t  ctoit y^^/am,  ou  célèbre  AdifTon  ayant  écrit 
le  péché  originel.  C'étcît  le  pour  prouver  que  ce  Pccir.e 
comble  de  l'extravagance, par  éi^aloît  ceux  de  Virgile  8t 
la  manière  dont  il  étoit  trai-  d'Homère,  les  Angloi*»"  com- 
té ;  mais  Milton  découvrit  à  menccrent  à  fe  le  perfi:?.der  ; 
travers  l'abfurdité  de  Tou-  la  réputation  de  l'AuteiT 
vrage,  la  fublimité  cachée  du  fut  fixée.  Le  Paradis  perdu 
£ujet.  Il  y  a  fouvenc  dans  dec  peut  être  regardé  comme 
chofes  ,  où  toutparoit  ridi-  le  dernier  effort  de  refprit 
cule  au  vulgaire,  un  coin  de  humain  par  le  fublime  ,  les  • 
grandeur  ,  qui  ne  Ce  fait  ap-  images  grandes  &  fuperbes , 
percevoir  qu'aux  hommes  de  les  penfées  hardies  &  effrayan- 
génie.  L'Univers  rendu  mal-  te?  ,  la  Poefie  forte  &  éner- 
heureux  par  la  foîblefle  d'un  gique ,  l'invention ,  la  force  , 
homme,  les  bontés  &  les  ven-  Pharmonîe  &  la  cadence; 
geances  du  Créateur ,  la  four-  mais  en  même  tems  quelles 
cc^de  nos  malheurs  &  de  nos  chimères ,  quelle  fîngularité, 
crimes^  font  des  objets  dignes  quel  abus  de  génie  ne  fe  font 
du  pinceau  le  plus hardî.  Il  y  pas  fouvent  remarquer  dans 
a  fur-tout  dans  ce  fujet,  je  ce  Poème!  les  critiques  ju- 
iie  fçaîs  quelle  horreur  té-  dicieux  condamnèrent  cette 
ncbreufe ,  un  (ùblime  fombre  fubtilité  ,  avec  laquelle  Satan 
.  &trtfte>  qui  ne  convient  pas  fait  bâtir  une  falle  d'Ordre 
inài  àTinaagînatîonAngloi-  Doritjue  au  milieu  de  Pen- 
fe; JWmtdtr  conçut  d'abord  le  fer,  pour  haranguer  les  dia- 
.  :  defletttd^c»  faire  une  Tràçé^  bles  ,  aufquels  il  venoit  de 
//-dîe,  qu*ilacXcutécàindîtié  ,  parler  toutaufri-bîen,en  pleia 
&  eoiUilt^Uta  Poëroc  ^^^^^  air.  Pour  comble  de  ridic  rie 
'  qu^jljûujt  après  neuf  ans  de  les  grands  diables  qui  auicient 
.   tf«mL.  A  pcinç  y  ayc^ûril,  occu^pé  trop  àe  place  dan?  ce 
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parlement  d'enfer  ,  Ce  tranf-  1^74.  Toutes  Tes  oeuvres  fa- 
îonnent  en  Pigmces ,  afin  que  rent  recueillies  &  impriniccs 
tout  le  monde  puifTe  fe  trou-  à  Londres  en  1 699  ,  en  3  voU 
ver  à  Taife  au  Confeil.  La  Dans  les  deux  premîers^ 

guerre  entre  les  bons  &  les  font  les  écrits  Angloîs  ,  &  le 
mauvais  Anges,  a  paru  aux  troifième  contient  les  latins: 
connoilieurs  un  cpîfode ,  où  Outre  ceux  dont  nous  avons 
le  fublime  eft  trop  noyé  dans  parlé ,  on  trouve  dans  cette 
Textrav^gant.  Le  merveil-  coUedion  HijioTia  Britannica 
leux  même  doit  être  fage.  en  AngL  ,  ouvrage  curieux; 
ih  blâment  les  harangues  &  r/co/iocio^een  Angl.pourré- 
les  railleries  des  Anges  &  des  pondre  a  VImago  Regia  do 
diables,  pendant  la  bataille  Charles  I.  Une  réponfê  au 
Ce  donne  dans  le  Ciel»  livre  de Saumaife ,  intitulé: 
On  a  jugé  que  Milton  péchoit  Defenfio  Regia»  On  a  dit  à  ce 
contre  le  vraifemblaSle  9  en  fujet  que  Milton  foutenôit 
plaçant  du  canon  dans  Tat*-  trè84>ieiiviiiemauyai(ècaufê^ 
snéc  de  (àtan ,  &  en  armant  &  qoeSatimaifê  en  défendoit 
d'épées  tous  les  ejtprits  qui  ne  mal  une  bonne  :  deux  autres 
pouvoient  (h  blefler.  M.  Du-  Répifnfes  au  livre  de  du  Mou-< 
pré  de  SuMaur,  Maitredès  lia  le  fils  ,  qui  a  pour  titre 
Comptes  >  &  rtm  des  quatan^  Clamor  Regii  Sanguinis,  &c« 
te-de  TAcad^mie  Françoifè ,  Abrégé  de  l'Hifiaire  de  Mqf- 
&,M«  Radaei  diçie  fils  du  toviè  ;  Opéra  varia ,  qui  re- 
gr^dRaçine ,  ont dojiaé c|ui-  garde  principalemc»it  les  af^ 
cun  une  bêUe  Tradtt^ioti  de  Angleterre  ;  im  .Lf* 

ce  Pôeme.  Milton  en  donna  m  de  la  vtajei  Rjd^n ,  oft 
un  fécond  en  1 67 1 ,  fur  la  ten-  ÏL  ouvre  la  porte^  du  Ciel  4 
lation  de  Jefiis-Chriil.,  A: la*  toute»  lesSeftes,  &  n*en  ex- 
jéparatiûnderhomme9qu!il  dut  que  les  Catholiques  Ro^ 
Intitula  k'' Paradis  reconquis,  mains.  En  1738,  en  si  donné 
L'Auteur  le  méttoit  au-de(r  une  nouvelle  ëdittoil  de»Ou« 
(u$  du  premier  ;  mais  il  lui.  vraies  de  MHton  'en  x  vok. 
eù  bien  inférieur ,  ce  qui  a  in-joL  plus  ample  que  la  pré- 
donné Ueir  de  dire  :  gufi  Voà  çédente.  Elle  a  été  fiûte  par 
trouve  bien  NBbon  dms  U  Fa-^  les  ibins  diè  Thomas  Bircfak 
radis  perdu  »  méis  noapasdan^  MIMN£RME,Poëte  Grec 
le  Pa^a^is.  tecoupkis^  (é  P^,  de  Colopbon  ou  de  Smyriiei, 
Pierre  de  Mareuii  Jefiiite  »  a  fleuriflbit  vers  Tan  du  mon-» 
traduit  ce  dernlér  en  Franç.  de  i4o^^:  (^elquess'aas  le- 
Cet  iUuffarè  AuiteiiT ,  après.  regar<tent  eomine  Plnvén* 
avoir  mis  au  jour  plufîeurs  teur  de  TElégie'  ;  moim^ 
autres  ouvrages  ,  mourut  à  il  a  beàucbup  tontrïbtié  ila 
BxùnUU  le  If' Novembre  perfeâioQi(iie^«.  U  lut  le  iiç^ 


Digitiz 


MI  MI  A77 

inîer  quî  la  tranfporta  des  fu-  pou(er  Vulcain,aîmant  mieux 

nérailles  à  l'amour,  les  frag-  vivre  dans  le  célibat.  On  la 

inens  qui  nous  reftcnt  de  ce  repréfente  avec  le  cafque  fur 

Poète,  ne  relpirent  que  la  la  téte,  l'égide  au  bras ,  te- 

Volupté,  nant  une  lance,comme  Déeffe 

MINELLIUS,(Jean)  de  la  guerre  ,  &  ayant  au- 

Hollandois,eft  très-connu  par  près  d'elle  une  chouette  & 

des  notes  courtes  &  fort  clai-  divers  inftrumens  de  Mathé- 

res  qu'il  a  données  fur  plu-  matiques ,  comme  Déefle  des 

fîeurs  Auteurs  Latins,  Pref-  Sciences  &  des  arts, 
que  tout  ce  qui  a  paru  dans      MINORET ,  (Guillaume) 

ce  genre  de  Littérature ,  a  été  l'un  des  quatre  Maîtres  de 

copié ,  ou  imité  de  cet  habile  Mufique  de  la  Chapelle  du 

Humanise.  Il  a  été  très-utile  Roi,  a  fait  des  Motets  qui 

au  Père  Jouvenci  ,  Jéfuite.  ont  été  goûtés.  On  eilîme 

li  mourut  vers  16S3.  furtout  ceux  quî  ont  pour 

MINERVE  ou   Pallas  ,  objet  les  Pfeaumes,  Quem- 

Déefîe  de  la  fagefle,  des  arts  admoàum  dejlderat  cervus  ad 

&  de  la  guerre',  chei  les  fontes  aquarum       Lauda  Je- 

Payens ,  étoit  fille  de  Jupi-  rufalem  Dominum  . . .  Venite 

ter,  qui  la  fit  foi  tir  de  fon  exultemus  Domino Nifî  Do* 

cerveau,  armée  de  pied  en-  minus  adijtcaverit  dojnum,li 

cap.  Ayant  difputé  à  Nep-  mourut  en  I7i7«  ' 
tune  l'honneur  de  donner  un      MINOS  I  ,  que  la  fable 

nom  à  la  Ville  de  Cécropîe,  nous  donne  pour  filsdejupî-* 

on  convint  que  celui  qui  pro-  ter,régnoit  dans  Tille  de  Cré- 

duiroit  la  chofela  plus  utile  te  environ  1300  ans  avant  J» 
aux  hommes  «"^asth^-^emstf^Xi^X^fitbit^uii^fPd^  pui(^ 

avantage*  Elle  fit  fortir  de  fânt'^  fkge  ,  modéré  ,  plus 

terre  avec  ik  lance  un  Oli*  eftimable  encore  pdx  fts  ver* 

vier  tout  fleuri ,  &  ^ Neptune  tns  mdralès,  que  par  (ès  ^uar 
d'un  coup  de  (on  trîdentv  fit  '  lités  guerrières»  Après  avoir 

caitre  le  Cheval. -Les  Dieux  conquis  Crète  ,  Se  ptufiéurs 

décidèrent  en  ^veur  de  Mi*  autres  Ifles  volfinesyil  affèr- 

nerve  ,  parce  ^ue  rOliviér  mit  par  de  iàge^  Loix  le  noii'^ 

eft  l&fymbote  de  la  paix*  vel  Etat  dont  il  s'étpitTen* 

Elle    appèUai  cette   Ville  du  mdtre  y  par  U  force  des 

Athènes ,  nom  que  les  Grecs-  moeè»  Il  '  &  propofà  pour 

donnoient  1  cette  Dééfiê*  but  de  rendt^     (ûtets  -hen* 

Elle  changea  en  zmi^néé  reux  y  en  leur  &ifpurant  Tan 

Arachné ,  qui  &  piquoit  de  snour  de  k  tiètiit*  Il  écarta 

travailler  nueux  qu'elle  eil  ^^it  Roy        Poîifîyeté  , 

'tafiffeiie  i  elle  mf»&  d'^.  la  volupté,  Wittxe)  le$  dç*. 
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lices  ,  fources  fécondes  de  épouf  -  P^ifîphac. 

•  tous  les  vices.   Un  des  éta-      MINOS  ,  ou  ylutêt  M 1- 

bliflemens  de  Minos  ,  qre  G  N  A  L'  L  T  ,  vojf^  Ml- 

'  Platon  admlroit  le  plus,  ctoit  GNAULT. 
qu'on  accoutumoit  de  bonne      MINuTIUS  ,  (  Félix  ) 

heure  les  jeunes  gens  A  leC-  Orateur  Romain,  viYoitfur 

peder  les  maximes ,  les  cou-  la  fin  du  fécond  ,  ou  au  com- 

tumes  &  les  Loix  de  l'Etat,  mencement  du  troifième  fîè-  ' 

Sous  un  gouvernement/î  idge,  cle.  Il  ell  Auteur  d'un  Z^ia- 

Crcte  parut  être  devenu  le  logue  cfiimé  ,  intitulé  Odla* 

domicile  de  la  vertu  ,  de  la  rius ,  dans  lequel  il  introduit 

probité  9  de  la  juftice.  Les  un  Chrétien  &  un  Payen^qut 

Loix  qu'il  avoit  établies  ,  difputent  enfemble.  Le  ftile 

étoîcnt  encore  dans  toute  leur  en  eft  élégant,  &  les  ralfons 

vig^ueur  du  tems  de  Platon,  y  font  mifès  dans  un  beau 

c'eft-à-dire  ,  plus  de  1000  jour.  Ce  petit  Ouvragé  fait 

ans,aprcs  la  mort  de  ce  LégîP  voir ,  comme  remarque  Lac- 

lateur,  Aufli  les  regardoît-on  tance  ,  que  Minutîus  éHtitt 

comme  le  fruit  des  longs  en-  un  excellent  Défenfêur  de  la 

tretiens ,  qu'il  avoit  eus  pen-  Religion  &  de  |a  vérité ,  s*îl 

dant  pluGeurs  années  avec  fe  fût  entièrement  appliqué 

Jupiter ,  qui  avoit  bien  vou-  à  cette  étude;  miais C*c&  plu- 

lu  devenir  foA  Maître.  Une  t6t  la  .produôioii  â*tttiéfprîe 

faut  pas  le  confondre  avec  un  q{ui  fe  délailè  de  fes  ôccupâ- 

autreM mos  de  la  même  famil-  tions ,  qu'un  Ouvrage  com- 

'  le ,  &  Roi  de  Crète,  qui,  pour  pofS  av.ec  aSSduité.  iTeffleure 

venger  la  mort  d^Àndrojée  '  les  matières ^âes^afttacbe plus 

Ibo  fils,  tué  par  Egée,  Koi  à  montrer  combien  les îèn- 

4*AthèneS|al&égeacete  Ville»,  txmens  dies  Payens  libnt  rîdl- 

Élle .  fiit  contrainte  de;  fe.  cules,  &  à  les  combattre  par 

rendre  à.  diferétîonyâ:  s'obH-  leurs  propres  Auteurs,  qu'à 

gea  d'envoyer  eti  Crète  y  tous  e>':pliquer  &  1  prouver  h  doc- 

neuf  ans,  fept  jeunes  hom-  trine  des  Chrétiens.  Il  ne  pa- 

in^es  &  autant  de  filles ,  pour  roit  pas  même  fortlnâruît  des 

être  dévorés  par. le  Mtno-  myfieres ,  &  il  femble  qu*il 

taure,  qui  âoit  dans  le  la-  ait.  crû,  que  Pâme  %iourosc 

byrinthç^fôrmé  par]>édal«*  ^avec  le  corps.  Rigault  don^ 

MaîsThéfêedélivtalesAth  na  en  1^43  ,  une^  bonne  édir 

niens^  de  ce  tribut  ^  éiiinant  tioi|  de  cet  agréable  Plalor  • 

ceMinotaure  »  ou  pIût6tTau-  gue  >  quiaité  ttad»  çnFranç*^ 

.  rus  Tun  d^  (}hefi»  de  JHinos,  par  Perrot  d*Ablancourt* 
cmtxt  qui  ce  R'oî  Tobligea      MmAMÏON;  >  rMarîe^ 

de  combattte»  Minos  avoit  Booneau  Oânue  de  J-  née^  à 
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l^arîs  en  1619^  ,  de  Jacques  le  inêmc^  objet,  &  y  fonda 

Bonheau  ,  Seigneur  de  Ru-  des  retraites  ipirituclles  deux 

belle,  fut  cgalemcnt  illuilre  fois  l'annce  pour  les  Dames  > 

par  fa  piété  &  par  (es -bonnes  &  quatre  fois  pour  les  pau- 

oeuvres  :  elle  tut  mariée  en  vrcsde  fon  (êxe,qui  y  étoient 

'i^4f«  i  Jean  -  Jacques  de  reçues  gratuitement. Elle con- 

Bçauharnois  ,  Seigneur  de  dui/ît  cette  Communauté  avec 

Miramion ,  qui  mourut  la  me-  beaucoup  de  prudence  &  de 

me  année.  Jeune,  riche,  &  régularité,  en  qualité  de  Su- 

d*une grande  beauté  9  elle  fut  pcrieure.Le  Séminaire  de  $•  1 

JCcherchée,maîs  inutilement,  Nicolas  du  Chardonnet  ,  fa 

par  plufieurs  partis,  Buflfi  Ra-  ParoifTe  ,  eut  part  à  Tes  li- 

butîn,  entrtiné  par  la  pafHon  bcralités.    Elle   lui  donna 

qu'il  avoit  pour  elle,  la  fit  17000  livres,  pourycntre- 

cnlever,  La  douleur  qu'elle  tenir  trois  Ecclcfîaftiques  à 

en  eut ,  la  jetta  dans  une  ma-  perpétuité.  Apres  plufieurs 

ladie  qui  la  conduifit  pref^  autres  œuvres  de  piété  &  de 

que  au  tombeau.  Ayant  re-  charité ,  elle  mourut  fainte- 

couvré  fa  fanté  ,  elle  Tem-  ment  en  1 6^76  à  66  ans.  L'Ab- 

ploya  à  vi/îter  &  à  foulager  bé  de  Choify  à  écrit  fa  vie, 
les  pauvres  &  les  malades.      MIRANDE  ou  MIRAN- 

Les  guerres  de  Paris  étant  DOLE  ,  voyei  PIC. 
furvenues  ,  au^mcntèrcnfr  le      MIRE  ,  (  Aubert  fe  }  Mî* 

nombre  des  mîférabi es  de  cet-  r^us,  ne  a  Bruxelles  en  1  573  ^ 

te  grande  Ville.  Madame  de  fut  Chanoine  ,  enfuitc  Doyeri 

Miramion  ,  pour  les  (ecou-  &  Grand- Vicaire  de  l'EgliCè 

rir,  vendit  fon  collier  eili-  d'Anvers  ,  premier  Aumô- 

mé  24000  livres,  &  fa  vaif-  nier  &  Bibliothécaire  d'Al- 

fèllé  d'argent.  Elle  fonda  en-  bert  ,  Archiduc  d'Autriche, 

lîiite   la  maifon  du   Refuge  II  travailla    toute    fa  vie 

pour  les  femmes  &  les  filles  avec  zèle  pour  les  intérêts 

débauchées  qu'on  enfermeroit  de  PEglife  &  de  (à  Patrie, 

malgré  elles,  8c  la  maifon  de  &  mourut  à  Anvers  en  1640, 

Sainte  Pélagie  ,  pour  celles  On  a  de  lui  plufîeurs  Ou- 

qui  s'y  retireroîent  de  bonne  vrages  écrits  avec  beaucoup 

volonté.  En  1661  elle  établit  de  (çavoir  ,  de  difcernement 

une  Communauté  de  douz.e  &:  d'exaâitude.  EJogia  iUuf" 
filles  ,  appellées  la  Sainte  nium  Belgii  Sirîptcrum.  Vita 

Famille^  pour  inftruire  les  Jujîi-Lipjii.  Origines  Mon  afle^ 

jeunes  perfbnnes  de  leur  (èxe,  rioTum  BenediâlinoTum ,  Cartii" 
&  pour  affifter  les  malades.  Jianerum ,  ù'cGsngraphia  Ec-* 
Elle  la  réunit  eniîjite  .\  celle  clcfiaftica,  Bihliothcca  Eale* 
d,e  Sainte  Genei'içvCi  ^ui  avoit  fiqjiiça*  O^era  hijtor»  £r  Vigio^ 

*  . 
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matîca  ,  Gr.  qui  tâ  un  re-  Mats  le  Farlentent  par  Atflt 
cueil  de  Chartres,  &  de  Di-  du  30  Juin  t6%$  ,  le  con- 
plomes  concernant  les  Pays-  danuia à  révoquer  &  à  rétrac* 
bas»  La  meilleure  édition  ed  ter  cette  téméraire  excom- 
de  17x4  ,  deux  voL  in-foL  munication,  &  ordonna  que 
par  Foppens ,  qui  y  a  mis  des  ion  temporel  f  At  (àifi ,  juP- 
notes^  des  corredions  Se  des  qu'à  ce  qu*sl  eût  fatisfaît  à  « 
augmentations*  RerumBelgi-  ce  qu'on  exxgeoit.  II  lui  dé* 
carum  Chronicon  ,  exaif^e  &  fendit  de  procéder  à  rayenir 
.mile  pour  l'hiftoire  des  Pays-  par  de  telles  voies,  au  pré- 
bas  r  &  plu/îeurs  autres.  judice  des  Loix  fondamenta- 
MIREVELT  ,  (  Michel  )  les  de  ce  Royaume  ,  de  la 
Peintre  Holiandois  ,  né  à  fou\  eraineté  du  *Roi  &  de 
Delft  en  1588,  réuflit  par-  robéiflance  quiluîeft duc  par 
iaitement  dans  le  portrait.  Il  tous  (es  lûjets ,  tant  Ecclé- 
a  aufH  repréfènté  des  fujets  fiafiiques  que  Laïcs ,  de  quel- 
biûoriques,  des  Bambocha-  que  qualité  &  condition  qu'ils 
des  &  des  cuiiines  pleines  de  (oient.  L'Evcque  mcconrenc 
gibier;  tableaux  rares  &'ie^  de  cet  Arrêt,  s'adrelTa  à  la 
cherchés  pour  le  bon  ton  Cour  de  Rome.  Il  eitt>btint 
de  couleur ,  la  fineffe  &  la  un  Bref,  qui  fait  un  cas-  ré- 
vérité  de  la  touche.  Il  mou*  (èrvé  au  Saint  ficge  du  re-* 
'  rut  en  t64i,  .  cours  aux  Juges  Séculiers  par 

MIRIS,  voyei  MIERIS.  'les  Eccléfia(Hques  ,  comme 
MIRON,  (  Charles ) d'une  du  crime  le  plus  énorme.  Le 
famille  noble  &  originaire  Pré(îdial  d* Angers  agît  avec 
de  Catalogne ,  qui  a  pioduît  vigueur  contre  le  Bref,  & 
plu/îeurs  perfonnes  illufires  empêcha  TE v-éque  d'en  tireur 
dans  la  Robe  ,  fut  nommé  aucun  avantage.  On  vît  en 
par  Henri  IIL  à  l'Evéché  cette  occafîon  ,  comme  ci» 
d* Angers  en  15$ 8.  Comme  plusieurs  autres ,  que  les  Ju- 
51  n'avoît  que  18  ans  »  le  ges  Royaux  inférieurs ,  loïC* 
Chapitre  s'oppofà ,  mais  înu  '  qu'on  leur  laide  la  liberté , . 
tilement  ,  à  fa  pri(e  de  po(^  ne  (ont  pas  moins  attentif 
(êifion.  Il  o(a  précjber  pu-  que  les  Juges  fupérteùrr  >.â 
bliquement ,  que  ceux  qui  fa-  maintenir  r exaâe  6b(èrva' 
vori(ènt  les  appels  comme  tion  des  Saints  Canons,  &  des 
d*abuS)  nui(ênt  plus 'à  TE-  bonnes  règles.  Miron  rebu- 
gli(e^  ^ue  lés  Hérétiques.  En  té  des  différends  qu'il  avoit 
1^13,1!  excommunia  l'Ar-  avec  (on  Chapitre  au  fujet 
chidiacre  de  la  Cathédrale^  delà Jurirdiâion£pi(copale9 
parce  qu*il  avoit  appellé  com*  dont  (es  Chanoines  (c  pré- 
mè  d*abus,  des  procédures»  faî-  tendoient  exempts ,  (e  démit 

les  contireitti  par  cet  £vcque.  de  ion  Ëvêché  en  feveur  .4^ 
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Guillaume  Fouqiiet  de  la  Va-  publia  le  Théâtre  facré  des  Ce- 
rcnne,  qui  lui  remit  plusieurs  vennes ,  ou  récit  des  'prodiges 
Abbayes.  Il  fe  retira  alors  à  arrivés  dans  cette -partie du  Lanr 
Paris  dans  fa  famille.  Corn-  gued'ic^ù'  des  petits  Propkê' 
me  il  avoit  beaucoup  de  cré-  tes^  in-8.  à  Londres  en  1707* 
dit  à  la  Cour  ,  le  Cardinal  On  ne  peut  pas  pouffer  le 
de  Richelieu  en  prit  ombra-  fanatifme  à  un  plus  grand  ex- 
ge ,  ^'  le  fit  nommer  de  nou-  ces  que  fliit  AlifTon  d.ms  cet 
veau  Evcque  d'Angers  ,  après  écrit ,  il  donne  dans  les  contes 
la  mort  de  Fouquet  en  \6^l.  les  plus  ridicules  &  les  plus 
Louis  XIIL  le  transfc-ra  en   populaires.  Il  mouf ut  à  Lon- 

î  rArchevcchc  de  Lyon   dres  en  171', 
où  il  mourut  en  i6i8.  ^  MITHRIDATE  ,  Roî  de 

M^SSON,(  Maximilien  )  Pont  ,  n'avoit  que  ii  aflP, 
Françoris  ,  après   avoir  été    lorfqu'il  fuccéda   Tan  izj 
Confeiller  au  Parlement  de   avant  J.  C.  à  Ton  pere  Mi- 
Paris  ,  pour  les  reformes  ,  &   thridate ,  furnommé  Evergete 
avoir  brillé  par  Con  efprit  ,   ou  le  Bienfaifant.  L'admi- 
fe  retira  en  Angleterre ,  où   niftration  de  fon  Royaume 
il  montra  beaucoup  de  zèle  fut  confiée  à  des  Tuteurs  qui 
pour  la  (èfte  des  Proteflans.  tentèrent  toutes  fortes  de 
Il  fe  livra  enfuite  au  fana-  voies  pour  le  faire  périr.  Le? 
tifine  le  plus  outré,  &ledé-  jeune  Prince  toujours  en gar- 
fendît  d'une  manière  fi  balTe  de  contre  leurs  mauvais  delr 
&  avec  tant  d*îgnorance,  qu'il  (eins  ,  faîfoît  un  ufâge  con- 
forprit  tous  ceux  qui  avoient  tinuel  des  antidotes ,  &  pour  - 
été  témoins  de  Ces  talens ,  &  en  eflayer  la  vertu  \  il  pre- 
de  la  beauté  40  Xf:^K!ç(fi£^^^ 

Bit  téSS  y  il  fit  en  Jl&mme  Fô^^     dérober  aux  einbii-'  . 
plein  d'érudition  un  voyage  ches  de  Ces  Tuteurs,  il évi-. 
en  Italie  »  dont  ^  il  a  donné  ta  le  fëjour  des  Villes  ,  8c 
larelation  en  trois  tpltin-xx«  pafTa  7  ans  entiers,  dans  les 
Cet  Ouvrage  eft  bien  fait  ,  campagnes  &  dans  &8  forets, 
mats  PAuteur  y  montre  .ime  La  châê  &  lés  àpitres  exer*^ 
partialité  excellivé,*&  besair'  dces  yloîens  auxquels  II  &, 
coup  de  crédulité ,  pour  tout  Uyroit  ,  le  rendirent  capa- 
ce  qui  eft  contraire  aux  Ca*-  ble  deXbutenir  les  plus  gran-*.^ 
tholiques.  La  meiUeui:  édî*'  desfatigucsdela  guerre;  mâ» 
donde  cet  Ouvrage  ^ft  celle  un  genre  de  vie  fi  ûuvage , 

dé  k  Hàye  en  170».  Adîffon  * tourna  (on  carafia^  à  ta Té^ 
y  a  ajouté  un  iiùatrlème  v6-  ^ocité  ,  &  ni&ne  i  une  tk- . 
iume,  auquel  Mifibn  n'a  eu  çeflive  <^uauté.Jl  l'exerça, 
aucune  ^arti  Gelul-çi  pcn-  à^tiboti  çi^àtre  fy^^ 
dam&xetrauffenAngiccerre,  cqnue  &  jnére  ,  qu^l 
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égorger.  Il  fut  d'ailleurs  le  diiélaûs  ,  vn  de  fes  Gè^i^ 

Prince  le  pluis  fameux  de  ion  raux  qui  étolt  à  ]a  téte  de 

£è'clé  9  par  Ton  elprit ,  fes  ta-  cciit  vingt  mille  hommes* 

lens.  Ton  courage  8c  Ces  ri-  Mithridate  envoya  une  autre 

chpïïès*  Il  avoit  une  ambition  armée  de  cent  *dix  mille  ^  $ç 

ûms  bornes  &  une  haine  im-  enfuite  une  troiiièmçde  qua- 


Inépuifa-  tes  ;  ce  qui  Tobligc 
blc  en  relTources,  ils'appli-  la  paix  84  ans  avant  J.  C. 
qua  fans  ceflè à  venger  la  di-  Bici.toi  après  s' étant  ligue 
gnité  &  le  pouvoir  des  Rois  avec  Tigrane,  Roi  d'Armé- 
qu*ils  ancantilToient  par  tout.  nie,rcn  gendre,  il  conquit  flir 
]y||ieût  délivré  l'univers  de  la  République  toute  la  Bithy-!* 
leur  joug  ,  s'il  eût  pu  l'être,  nie.  Luculius  qui  étoit  Ccn- 
Dès  qu'il  (e  vit  paiâble  dans  fui  cette  année ,  paiTa  rapi- 
iès  Etats,  il  ne  s'occupa  que  dément  en  Afie,  lui  fit  le- 
de  projets  de  Conquêtes.  Il  ver  le  Hègè  de  Civique ^  le 
iûbjugua  d'abord  toutes  les  battit  Cut  terre  &  lûr  mer* 
nations  (îtuées  fur  la  c6te  du  &  le  pourfùivit  avec  tant  de 
Pont-Euxîn  ,  jufqu'au  Bof-  vivacité,  qu'il  auroit  été  pris» 
phore  8c  aux  Palus  Méotides.  fi  un  petit  vaiiTeau  corfaire  « 
be-là  il  porta  (es  armes  dans  ne  l'eut  porté  dans  (es  Etats» 
rAâe  Mineure  ,  &  trouva  à  travers  mille  dangers.  Le 
peu  de  réfiftance  dans  un  Général  Romain  l'alla  cher- 
pays  ,  où  rabondancè  8c  les  cher  dans  le  feîn  dé  fou 
délices  avoient  corrompu  les  Royaume.  Ce  Prince  avec 
Peuples.  Après  avoir  défait  une  nouvelle  armée,  fe^mit  en 
trois  Généraux  Romains  9  il  campaf^,^&  eut  l'avantage 
en  £t  iDOurIr  un  nommé  en  deux  combats  \  mais  il  &t 
Aquîlhs ,  en  lui  verfant  de  entièrement  vaincu  dans  un 
Tor  fonda  dans  la  bouche  ;  troinème,&  obligé  de  fuir  ea 
£iipylicC{..nouveau  qui  renfer-  Arménie  auprès  de  Tigrane» 
iBOit  une  déri/ion  auiTi  fan-  fur  lequel  Luculius  rempor* 
gianteque  naturelle,  de  l'a-  ta  une  viâoire  complettc.  Il 
varice  &  de  la  cupidité  des  eût  bientôt  terminé  cette 
Ronmins:  il  en  fit  mailàcrer  guerre  ,  /î  on  ne  lui  avoit 
plus  de  quatre  -  vingt  mille  donné  un  fuccefieur.  Mithri- 
quî  ctoient  dans  diSerentes  date  profita  de  l'inaâion  & 
Villes  de  l'Afie.  Sylla  ayant  du  trouble  des  Romains,  8c 
été  envoyé  pour  lui  faire  1^  recouvra  leRoyaume  de  Pont» 
guerre  ,  battit  avec  quinze  Le  célèbre  Pompée  fut  en- 
mille  homme  de  pied  ,  &  voyé  contre  lui.  Les  deux  ar- 
quin^e  cens  chevaux,  Ar-^  mçes  fe  renconticcjçnt  pen- 
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iznt  la  nuit,  on  en  ymt  aux 
niions  ,  la  lune  éclairoît  les 
Combatcans*  Les  Romains 
firent  un  grand  carnage  des 
ennemis.Mitfaridate  avec  huit 
cens  chev'aux ,  fè  fit.  jour  i 
travers  les  troupes  vidorieu- 
iès,  raiièmbla  dans  fa  fuite 
trois  ou  quatre  mille  hom- 
mts ,  &  chercha  un  azyle  au- 
près de  Tigrane  ;  mais  ce 
Prince  lui  reâtfa  Tentrce  de 
fès  Etats ,  &  porta  la  barba- 
rie ,  jusqu'à  mettre  ùl  téte  à 

^  prix*  Il  ne  vît  plus  pour  lui 
de  retraite  que  la  Colchide 
qu'il  ftvoit  conquise  depuis 
peu  ;  mais  pourluivi  par 
Pompoye,  &  n'ofânt  fè  6er  ;\ 
les  nouveaux  lujets  9  il  paUà 
chez  les  Schytes  ,  qui  le  re«. 
çucent  avec  numani t'i.  Il  en- 
voya en(ûite  der  Ambafla- 
deurs  à  Pompée  pour  o£B;ir 

■  un  tribut  aux  Romains ,  à  ton- 
dît îon  qu'on  le  rctabliroit 
dans  le  Royaume  de  fes pères; 
mais  ce  Général  voulj^t  qu*à 

^  Pexemple  de  Tigrane  ,  il 
vint  en  perfonne  recevoir 
la  Loi.  Mithridate  trop 
^  £er  pour  fè  réduire  a  cet- 
te humiliation  ,  ne  pen(à 
tout  fugitif  qu'il  ctoit ,  qu'A 
faire  de  nouveaux  préparatifs. 
Il  arma  iuiqu'aux  Efclaves 
qui  vinrent  s'enroller  fous  fcs 
Enfèignes.  Ce  fut  alors  qu'il 

'  forma  le  hardi  projet  de  pé- 
nétrer par  terre  en  Italie  , 
&  d*ailer  attaquer  les  Ro- 
mains dans  le  centre  de  leur 
Empire.  Il  falloir  traverfer 
la  Tii^ace  ](  JU  Alacédoinç  & 
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rillyrie  ,  pour  arriver  aux 
pieds  des  Alpes.  Son  grand 
courage  lui  faifoit  voir  faiis 
eâFiroi ,  tous  les  obâacles  qu*U 
auroit  à  furmonter  dans  une 
route  de  fîx  cens  lieues ,  par- 
mi des  nations  qui  s*oppofe- 
roient  à  (on  pafTage.  L'exem- 
ple d'Annibal  Tanimoit»  & 
il  n'a  voit  ni  moins  de  ferme- 
té d'elprit ni  moins  de  gé- 
nie pour  la  guerre»  Mais  les 
Soldats  épouvantes,  refufè- 
Icrent  de  marcher.  Un  dç  lès 
fils  y  nommé  Pharnace ,  les 
ayant  excités  à  la  révolte  9l 
à  traiter  avec  les  Romains  « 
réfolut  de  lui  otcr  la  Cou- 
ronne &  la  vie.  Il  fe  fit  pro- 
clamer Roi*  Mithridate  jfe  re- 
tira dans  un  château^  &  en«> 
vo^  a  demander  la  vie  à  ce 
fils  dénaturé  ;  mais  Phamacci 
le  refufa  &  voulut  qu'il  mou*» 
rut.  Alors  ce  Prince  malheu- 
reux, s'écrie  dans  (on  àcCdr 
ipoïï, Dieux  Vengeurs  des perer^ 
s'il  ejl  vrai  que  vous  exmie\, 
G*  quily  ait  âansîe  Ciel  queW 
nue  jujlice^  faites  qu'un  jnur 
Fkarnace   entende   prononcer  * 
contre  lui  j^ar  fes  propres  en-" 
fans^  un  pareil  Arrêt  de  moru 
Il  pafTa  en(uite  tout  furieux  ' 
dans    Tappartemenr    de  (es 
femmes  &  de  fes  filles,  leur 
fit  prendre  du  poifon  ,  &  en 
avala  lui-m^me:  mais  ietfop 
fréquent  ulàge  qu'il  avoit  fr.ît      '  . 
des  antidotes,  i>:  furtuut  de 
celui  qui  porte  Ton  nom ,  par- 
ce qu'il  Tavoit  compofé  ,  em-  -4 
pcchant  ou  retardant  l'effet    '  ; 
du  poi(bn  ,  il  ie  per^a  de  ion 
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épée,  &  pour.hâtcr  ûmorl  nions       travailla  beaucouj^ 

trop  lente  à  Coti  gré ,  il  ap-  ,  à  réutiir  toutes  les  Socicics 

pella  un  Gaulois  ,  qui  1  (a  Chrétiennes ,  en  une  même 

prière  acheva  de  lui  6tcr  la  Communion.  Il  a  fait ,  a  ce 

vie,  Tan  690  de  Rome^  &  iùjet  ,  nombre  d'ouvrages 

«4  avant  J.  G.  Ce  Prince  par  Théoiogiqucs. 

fa  valeur ,  Ton  courage  &  fon  M  <E B I U  S  ,  (  Godefroi  ) 

vafie  génie  ,  étoît  capable  Médecin  de  Lauch  en  Thu^ 

de  former  Se  d'exécuter  les  ringe,  mort  en  i66j^  ,  s*efi 

plus  grands  de£bins.  Ilétoit  ^tt  connoitre  par  plufieurs 

îçavant,  aimolt  les  gens  de  Ouvrages  eftimés,  qui  font: 

Lettres ,  &  parloit  piuâeurs  Lcj  fondemens  Phyjiologiquei 

Langues  ;  mais  fon  humeur  de  la  Médecine  1^        ;  àeVw 

fanguinaire  ternit  l'éclat  de  fage  dufoyeifâela  bUe;  ahré* 

fhs  belles  qualités.         ^  des  âémaiî  de  Médecine  %  < 

M  O  A  B ,  naquit  de  Tin-  in-folio  ;  un  autre  abrégé  félon 
cefie  de  Loth  avec  ià  fille  le  fyjiême  des  modernes  ,^  in- 
atnée  ,  vers  Tan  du  monde  folio;  abrégé  de Médednepra'  ' . 
lio8*  Il  fut  pere  des  Moa*  ri^iie.TousceiOuvra^ibnt 
bites ,  qui  habitèrent  à  PO*  en  Latin* 
rient  du  Jourdain  &  de  la  MOINE,  (Etiennele) 
Mer -Morte  «  (tir  le  fleuve  né  à  Caën  en  t6%^^  »*appl»- 
Arnon,  ^  Ils  fiirent  toujours  qua  avec  beaucoup  de  (iiccèt 
ennemis*  irréconciliables  des  aux  lan^^s ,  Grecque ,  La^ 
Ifraëlites ,  qu'ils  ne.  celèrent  tine ,  Orientales  &  à  la  Théo* 
de  perfécuter.  David  afluiet-  lo^ie*  Il  joignit  à  ces  con-^ 
tit  ces  peuples  à£bn  en^ire  ;  noiHànces,  un  grand  ufage  det 
mais  après  la  fëparation  des  lettres  Profane^.  Il  fîit  long- 
dix  Tribus^  ils  entrèrent  (bus  temsMiniilre  àRouen/Zâé 
TobéîlIâncedesRoid'Itraël.  pour  la  Seâe  Calvinifle  ,  il 

MODRE VIUS  9  (  André-  ne  manquoit  aucune  oçcaéon 

Fricius  )  Sécretaire  de  Sigif'  d'augmenter  le  nombre  de  (èk 

mond  Augufle  ,  Roi  dèro-  Profélytes,  ce  qui  Ini  attira 

îogne ,  ie  fit,  dans  le  (èiziè-  quelques difgraces.  En  1674 y  ' 

me  iiècle ,  une  grande  répu^  il  fut  retenu  en  pri(bn  pen- 

tationpar(bne(prit,  (bnmér  d^nt  quelques  mois  ^  parce 

.   rite,  U  (cienclB  &  (es  ouvra-  qu'il  avoitfavorifê  la  retraite 

gs.  Celui  qui  t&  intitulé  :  en  Angl.  de  la  fille  d'un  Con- 
t  Repuhlica  emendanda ,  efl  (èiller  au  Parlem,  qui  ne  you- 
généralementeftimé.  llafiiit  lut  pas  ,  comme  fon  pere  ^ 
.  mettre  l'Auteur  au  nombre  abjurer  la  Religion  Prote(^ 
de  ceux  qui  ont  écrit  lie  plus  tante.  S'étaht  retiré  en  Hol- 
(enfément  (ur  la  PoUdque.  lande,  ilproféflÂ  laThéolo- 
Ilembrai&lesnouyellesopi*  gie  avec  beaucoup  de  répu- 

talion 
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tuf  ën  1^8^.  Il  avoît  une  travail  une  aâivité  &  une 
iilémoire  exceliéiîte  ,  étoit  ailiduité, qui  altérèrent béau- 
blélnde  candéut,  déGàtéreC"  -  coupû^té.  Il  peignottfo'rt 
lé  y  ami  fidèMe  Se  ofiicieux  «  avuit  ésaiê  la  nuit ,  â  la  lu- 
ènnemî  de  la  ihédtiancé  8c  mière  d'une  lampè  ;  fa  pert6 
dès  difputes.  Il  a  laJITé  plu-^  qu'il  fit  de  (à  femme,  quel- 


méés  dans  un  recueil  intitulé  :  res    beaucoup  d^ambition  , 

Varia  Sacra  y  deux  vol*  toutes  ces  clrconftances  réu- 

Ony  reconnoît  rétendue  &  nies^le  jettcrent  d'ans  une  folie 

la  profondeur  de  Ton  érudi-  mclancoUque.Ilfèfaifbitliré 

tion.  On  a  éncoré  de  lui  quel-  rHiil.  Rom. ,  8c  lor(qu*il  en^ 

ques  autres  Ouvrages.  tendoit  que  quelque  Romain 

MOINE  ,  (î^rançois  le)  s'étoitfué,  ils'écrioit  :  Ak-i 

Vm  des  plus  illuftres  Pein-  la  belle  mort  !  Dans  un  de  (e# 

treis  du  dix-huicièmé  (iècle  »  accès  dô  fr^|^e  ,  il  lê  perça 

naquit  à  Paris  enléSS.  Ceft  de  plu/îéurs  coups  d'épée  » 

lui  qui  a  peint  le  grand  Sàlont  dont  il  ittourut  én  Ï737  ,  à 

qui  eft  à  rentrée  des  appar-  4;/  ans, 
lemens  de  Verfàilles.  Cé  mo-      MOINE  i  (  Pierre  le  }  nê 

nument,  qui  iepréfentèPapo-  à  Chaumpnt  en  Balfigny  en 

théofe  d'Hercule ,  eft  un  des  x6oi,^ntra  chez  lies  Jédii^ 

plus  célèbres  morceaux  de  tes  ,&  remplit  dans  c6tte  So*. 

peinture  qui  (oient  én  Fran-  ciété  divers  poâes  'convcna*» 

cei  Toutes  les  figures  ont  un  bles  à  iès  engagemens  &  à  Tes: 

mouYément  9  un  caraâere  &  talétis  »  &  la  (ervit  de  là 

une  variété  ad  mirables;la  frai-  plume  en  différentes  occa*» 

cheurdu  coloris,  la  (gavante  âons.  Il  mourut  à  Partt  en 

d  i  (1  r i bution  de  la  lumière ,  1 67 1 ,  &  a  laiiFé  j  taiit  ed  vers 

renthoufîafme  de  la  corapo-  qu'en  profè ,  un  nombre  con* 

fîtion  ,  s'y  font  tour  à  tour  /idérablé  d'écrit  ,  qui  font 

c/Kmer,  Lé  Cardinal  de  Fleu^  tous  parfaitement  oubliés  % 

ry  y  frappé  de  la  beauté  de  ce  quoiqu'ils  ayent  fait  du  bruit 

plafond,  ne  put  s'empêcher  dans  leur  tems,  $c  ceuxfûr- 

de  dire ,  en  fortant  de  laiVleflé  tout  du  premier  genre»  C'efi 

avec  le  Roi  :  J*(d  toujours  en  eSèt  le  premier  de  tous 

penféf  que  ce  morceau  gâteroit:  les  Poètes  François  de  la  So-* 

tout  Ker/àfZie:?.  Le  Moine  avoit  ciété  ,  qui  (c  foit  diftin^ué' 

un  pinceau  doux  &  gracieux ,  dans  lés  matières  de  Poéfîe* 

line  touche  fine  ;  il  donnoit  Son  Ouvrage ,  le  plus  con-' 

beauco\ip  d'agrément  &  d'ex-  £dérable  ^  td  le  Saint  Louis 

prefTion  à  (es  tctes,  de  la  for>  ou  la  Sainte  Couronne  récon" 

ce  &  dt  la  tivsKcité  à  (b  tein*  qulfe,  Poëme  épîttue ,  endtxr 
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buk  livres,  quî  ,  quand  il  fc  &  déréglée,  il  eflalléaui» 
parut,  attira  à  l'Auteur  les  delà  des  bornes,  &  il  n'y  a 

f^lus  grands  éloges.  Un  vo-  point  de  patience  à  Téprcu- 
ume  in-fol»  d'autres  Poëfîes ,  Te  de  ion  enthou/iafine  gî- 
qui  parut  en  167 ^  ^  fut  au/H  gantefque.  Sa  proie  eft  tou^ 
très-bftn  accueilli  ,  &  pea  de  au(Ii  figurée  &  tout  auHî  har- 
Poètes  furent  plus  vantés  que  die  qne  ïes  vers  ;  &  Ton  ef* 
le  P*  lè  Moine  i  mais  depuis  prit  tout  €e  feu  a  traité  les 
long-tems  on  convient,  que  matières  de  Morale   &  de 
s'il  règne,  en  général dans  Théologîe,  comme  les  ma* . 
les  Poèfies  de  ce  Jériiîte,une  tîères  Poétiques,  Heureux 
faardiefle  prodigieux  dans  les  s'il  n'eût  péché  que  dans  la 
penfees ,  dans  les  images  &  forme  ,  &  qu'il  n'eût  pas  in- 
dans la  diâion ,  que  s'il  joint  feâé  fês Ouvrages  des  erreurs 
à  ringenieu(è  facilité  d'Ovi-  communes  à  (à  Société  ,  & 
de  ,  Tardeur  de  Lucaîn ,  la  très-fouvcnt  d'impiétés  ,  dt 
fougue  de  Sta^&  le  brillant  blal^émes  8c  de  traits  licén- 
de  Claudien  ,  il  réunit  au^i  tieux»  Ces  défauts  fe  trou- 
tous  lef  défauts  de  ces  Poè-  vent  fiir-tout  dans  ià  Dévo' 
,  tes  ,  auxquels  il  ajoute  celui  tion  aifée^  &  Ces  Peintures  Mo- 
-d'une  élocution  toujours  fi-  raies  ^  fi  ingénieufèraent  cri- 
gurée  ,  8c  que  dans  tout  ce  tiquées  dans  la  neuvième  8c 
qu'il  a  écrit  on  reconnoit  la  la  dixième  lettres  Proviacia- 
trempe  de  ces  génies  ou-  les.  Le  dernier  Ouvrage  eft 
très ,  qui  forcent  qui  exagè-  mêlé  de  proie  &  de  vers  , 
•xent  tout ,  Se  qui  à  force  de  ain/î  qne  VEtrille  du  Pégafe 
s'élever  pour  trouver  le  beau ,  Janfenijle ,  le  Tableau  despc^ 
le  laiffent  derrière  eux  &  fe  fions,  8c  h  Galleriedes  fem- 
perdent  dans  les  nues.  Quel-  mes  fortes.  Il  a  fait  encore  un 
^u'un  demandant  à  De^préaux  Manifcjfïe  apologétique  pour  la 
pourquoi  il  n'avoir  pas  parlé   dodrine  de  Ces  Confrères  > 
du  P.  le  Moine ,  ce.  fameux  contre  la  Théologîe  ,  &c. 
cenfèur  répondit,  qu'il  étoit  in-S,  un  Traité  à»  VHi&om 
trop  fou  pour  qu'il  en  dit  du  in- ii,  peu  1&  ,  quoiqu^il 
lien,      trop  Poëte  pour  qu'il  y  ait  des  traits  curieux  &  fin- 
en  dit  du  mal.  Cet  Arrêt  pro-  guliers» 
«once  par  l'arbitre  fouverain      MOISANT,  (Jacques) 
du  goût ,  doit  fixer  notre  ju-  Cicur  de  Brieux,  Poète  Latin  ^ 
gement,  fur  les  Poefies  du  P.  de  Caën  ,  a  fait  des  Epigram," 
k  Moine.  La  nanire  lui  a  voit  mes  eftimées ,  8rnn  excellent 
donné  autant,  &  peut-être  Poème  fur  le  C^^.  Ses  autres 
plus,  de  génie  qu'a  aucun   Ouvrages  Poétiques,  recueil— 
Poèie  ;   mais  étant  maitnTé   lis  en  deux  volumes ,  font  re- 
^ar  une  imagination  fougueu-  gardés  comme  médlpçres»  H 
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mourut  en  mil  fîx  cent  foi-  Théologie  à  Louvaîrt  ,  avec 

xante-quatorze.               ^  beaucoup  de  réputation.  11 

MOL  A ,  (Pierre-François)  mourut  en  ijSj.  On  a  de  lui 

Peintre,  ng  à  Coldrédansle  ui^e  bonne  édition  du  Afar- 

Milanois  en        ,  fut  hono-  prologe  d'Ufuard  ,  avec  une 

ré  de  la  proteâion  des  Pa-  Préface,  des  Additions  &  des 

pes,  des  Princes  Romains  &  Notes ,  i/z-8,  1568  ;  MiUtix 

des  Cardinaux  amateurs  des  facra.  Ducum   ac  Principum 

talens»  La  Reine  Chriftine  de  Brahannœ ,  in~S  ,  6c  d'autre* 

Suéde  ,  /îgnala  aufli  fa  ma-  ouvrages  eftimés.   Tout  ce 

gnificence  env.ers  lui ,  &  le  qu'il  a  écrit ,  eft  digne  de  la 

mit  au  rang  de  Tes  Officiers,  curiofîté  des  ledeurs  ,  félon 

Une  réputation  briliânte  le  Du-Pin  ;  &  Baronius  ^  dan» 

fit  dé/îrer  en  France  ;  mais  (on  Martyr,  dit ,  qu'il  a  rendu 

étant  fur  le  point  d'y  venir ,  de  grands  (èrvices  à  PEglife 

il  mourut  à  Home  en  1666,  &  à  la  vérité.  Il  nefaut  pas  le 

Mola  étoit  bon  colorifie  ,  confondre  avec  Jean  ni  avec 

grand  defldnateur ,  &  excel-  Gérard  -  Wolter  Molanus,  Le 

lent  payfagifte.   Il  a  encore  i^^mouruten  i58j,&le(e- 

traité  l'hiftoire  avec  fucccs.  cond  en  1722.  Ils  étoient  l'un 

On  remarque  dans  Tes  ouvra-  &  l'autre  trcs-(çavans ,  &  ont 

ges  beaucoup  de  génie  &  d'in-  laifle  plufîeurs  Ouvrages.  Le 

vention,  avec  une  facilité  ad-  premier  eut  part  à  l'édition 

mirable.  Jean-Baptijle  MO-  des  ouvrages  de  faim  A uguP 

I*A  ,  autre  Peintre  habile ,  tin  ,  &  aux  (çavantes  Notes 

ptoit  fon  contemporain  d:  fon  qui  (ont  à  la  fin  de  la  Bibla 

condifciple ,  (ans  être  fon  pa->  de  Louvain  en  i  $  8o. 

rent.  Il  a  réuffi  dans  le  pay-  MOLÉ  ,  (  Matthieu  )  né  à 

£àge  ;  Ces  Sites  font  d'un  beau  Paris  en  1 584 ,  d'une  famille 

choix  ;  fa  manière  de  feuil-  îliuftre ,  originaire  de  Troyes 

1er  les  arbres,  eft  admirable,  «n Champagne,  entra  dans  le 


ouvrages 

ne,  Con  îlluftre  maître ,  pour  1er,  enfuite  Préfident  aux  Re- 

le  coloris.  Il  eft  même  in-  quêtes  ,  depuis  Procureur- 

fcrîeur  à  Pierre  Mola  pour  Général  ,  &  enfin  Premier 

le  goût  de  (es  compofîtions ,  Préfident  en  1^40.  Ce  Ma- 

&  pour  la  manière  &che  dont  giftrat ,  dans  des  tems  de  trou- 

il  a  traité  Ces  figures.     ^  ble  ,  montra  beaucoup  de 

M  O  L  A  N ,  (  Jean  )  né  à  grandeur  d'ame  &^  d'intrépi- 

Llile  en  1^33  ,  ft  livra  avec  dite,  pour  le  fervicede  l'E- 

fuccès  à  l'étude  de  l'antiquité  tat  &  du  Roi ,  &  brava  avec 

Eccléfiafti^ue»  &  profeiîkla  çQUL^gç  les  plus  grands  daj4-. 

H  h.  i  j 
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gers.  Lors  des  barricades  de 
1648  ,  le  peuple  s'étant  at- 
troupé pour  rafîafTiner  dans 
fon  Hôtel  ,  il  en  fit  ouvrir 


probité ,  &  l'cxaâîtude  avec 
laquelle  ils  s'acquittèrent  d«s 
fondions ,  des  dignités  dont 
ils  furent  revêtus.  La  gloire 
de  cette  illuftre  Maifon  re- 
vît dans  le  Magiftrat  ,  qui 
remplit  aujourd'hui  avec  tant 
d'éclat ,  la  première  place  de 


•      les  portes,  en  difant,  que  la 

Maifon  d'un  Premier  Pré/î- 
dent,  devoit  être  ouverte  à 
tout  le  monde.  Un  mutin 


l'ayant  infulté  dans  la  rue  de  TAugufte  Sénat,  dont  il  eil 
Condé  ,  jufqu'A  lui  prendre  membre, 
la  barbe  ,  qu'il  portoit  fort      MOLEZIO  ou  MOLE- 
longue ,  il  lui  dit  qu'il  le  fe-  TIUS  ,  (  Jofeph)  de  MeHine, 
roit  pendre.  Lorfqu*on  lui  fc  rendit  très-habile  ,  dans  le 
difoit  qu'il  devoit  moins  s'ex-  feizicme  fîècle  ,  dans  la  Phî- 
pofer  à  la  fureur  du  peuple ,  lofophie,  la  Médecine  &  les 
âl  répondoit  ,  que  fix  pieds  Mathématiques.   Il  enfeigna 
de  terre  feroient  toujours  rai-  cette  'dernière  fcience  avec 
fon,  au  plus  grand  homme  du  diflindion  dans  l'Univer/îté 
inonde.  Ce  font  ces  traits  de  de  Padoue  ,  où  il  mourut  en 
fermeté  qui  ont  fait  dire  au   1588.  Il  eft  fur-tout  connu 
Cardinal  de  Retz ,  que  Ci  ce  par  des  Ephémérides  &  des 
nV^toit  pas  un  blafphcme  d'à-  Tables ,  qu'il  appella  Grégo- 
vancer  que  quelqu'un  a  été  rif/z/zej  ,&  qui  (èrvîrent  beau^ 
plus  brave  que  le  grand  Con-   coup  à  la  reformation  du  Ca- 
dé,  il  diroit  que  c'eft  Mat-  lendrier,  fous  Grégoire  XIII. 
thieuMolé.  Cet  illuftre  Ma-  La  République  de  Venife, 
giflrat  ,  qui  aimoit  les  Let-  qui  fouhaitoit  cet  ouvrage, 
très  &  qui  s'intérefToit  à  la  lui  témoigna  fa  reconnoiiiïàn- 
gloire  de  l'Etat  ,  engagea  ce,par  un  préfent  de  deuxcens 
duChetne  à  faire  fa  CoUec-  écus  d'or, 
tion  des  Hilloriens  de  Fran-     MOLIERE  ,(Jean-Baptî{le 
ce.  Les  fervices  qu'il  avoit  Pocquclin  de)  le  meilleur desr 
rendus  â  fa  Patrie  ,  furent  ré-  Poètes  Comiques  de  toutes  les 
compenfés  par  la  Garde  des  nations  ,  naquit  à  Paris  en 
Sceaux  ,  dont  il  fut  honoré   1620,  d'un  Valet-de-Cham- 
en  îéfi.  Quelques  jours  après  bre-TapifTier  duRoi ,  &  Mar- 
il  les  remit  ^  &  lui  ayant  bien-  chand  Fripier.  Quoique  né 
I       tôt  été  rendus,  il  les  conferva  avec  des  talens  fupérieurs  ,  il 
jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée  en  il  ne  connut,  jufqu'à l'âge  de 
léçS.  Edouard  Ibii  fils  ,  &  qua<:orze  ans  ^  que  la  boutique 
Louis  fon  petit-fils  ,  héritiers  de  fon  pere.  Mais  ayant  été 
de  la  vertu  de  Matthieu,  ne  mené  quelquefois  â  la  Comc- 
furent  pas  moins  utiles  à  PE^   die  ,  elle  n'eut  que  trop  de 
tatpai  leur  érudition  >  leuf  charmes  pour  lui  ,  &  le  dc-^ 
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goûta  de  (kprofeiHoiu*  Après  putatîon  reçut  un  nouvel 
avoir  obtenu  de  (on  pere  la  éclat.  Sa  Majeâéy  fatisfaite- 
liberté  d'étudier  »  il  fît  les  des  Spedacles  que  lui  don- 
plus  rapides  progrès  dans  les  noit  la  Troupe  ,  en  fit  (è$, 
Selles  '  Lettres  au  Collège  Comédiens  ordinaires»  A:.ao: 
des  Jéfuites»  &  dans  la  Phi-  corda  à  leur  Chef  une*  peu- 
lofophie  que  lui  enfeigna  iion  4e  mille  livres  ;  ce  fut 
le  célèbre  Gaflendi.  Son  Mors  que  Ton  vit  régner  lé 
pere  étant  devenu  infirme  »  vrai  goût  de  la  Corn 'die  fur 
îl  fut  oblige  d*exerccr  les  ie  Théâtre  François.  Moiierç 
fondions  de  Con  emploi  au-  y  tourna  en  ridicule  les  vices 
près  de  Louis  Xi II 9  qu'il  Se  les  défauts  de  Ton  fiède» 
fuivit  dans  fon  roy^ge  de  ceuxçtu  peuple  3c  des  grands. 
l>îarbonne  en  1(^41.  De  re-  Les  anciens  Poètes ,  n'ont  qu^ 
tour  à  Paris,  il  s'afibcia  quel-  des  Valets  pour  les  Plaiîiins 
ques  jeunes  gens  palTionncs,  de  leurThcat;e,  &  les  Pld» 
comme  lui ,  pour  la  Corné-*  Ans  de  Molifre  icnt  des  Mar-o 
die ,  &  prit  le  nom  de  Mo*  quis  s  U  joua  tout  P^ris  1^ 
liere*  Il  fut  Auteur  &  Ac-  Cour  ave^:  le  fuccès  le  plus 
teor  ,  &  le  diflingua  égale-  éclatant  »  &  il  contribua  à  dé^ 
ment  (bus  ce.dottblê  titre»  faire  le  public  de  ces  impor? 
jSa  Troupe  joua  avec  fuccès  tans  fubalternes ,  ain/î  que  dç 
plufieurs  petites  Comédies  ^  ra£Fe<ftation  des  précieuies, 
«n  Province.  La  première  ^u  pédantifme  des  feinme^ 
Pièce'  régulière  qu*il  com-*-  fçavaîites  »  de  la  Robe  &  du 
po(àeftZ!£tour(fi,  quifutre-  latin  des  Médecins.  Il  fau( 
<jue  avec  applaudiflement  à  avôûer.y  dit,un  Poctè  célè- 
Xyon  &  à  Beâûecs*ll£atm£n3ie  bre  ,  que  Ci  on  cqn^are  Par.t 
honoré  dans  cette  dernière  &  larégularité  de  notre  Thca*  « 
Ville,delapré&nce  du  Prince  .  tie.avec  les  Scènes  découfues 
de  Conti  qui  voulut  Ce  Pat-  des  anciens,  les  intrigues  foi* 
tacher  en  qualité  de  Sécrétai?  bles,.  l'ulàge  groilîer  de  fair^ 
re  ;  mais  le  Poëtê  aima  miçux  annoncer  par  des  Ai^eurs,^ 
fe  livrer  à  fon  goût  pour  le  sians  des  monologues  froids  & 
Théâtre*  Hé  ,  M^Jjîeurs  ,  ne  fans  vrai&mblance ,  ce  qu'ili( 
nous  déplaçtms  jamais ,  dilbit-  font  &  ce  qu'ils  veulent  ni^e  ; 
il  à  fes  amis,  quile  bUmoîent  il  faut  avouer,  dis  -  je  )  que 
d*avoir  refufê  un  emploi  £  .Molière  a  tiré  la  Comédie  du 
avantageux  :  je  fuis  w  p(^ar'  cahos ,  &  que  les  François  ont 
lie  Auteur  ^  fi  j*en  crois  la  9oix  été  (ùpérteurs  9  en  ce  point ,  ' 
publique  ,  G-  je  puis  être  un  à  tous  les  peuples  de  la  ter-i 
fort  mauvais  Secrétaire,  Après  re.  Ce  •  grand  homme  ,  (àng 
^voir  été  admiré  en  Provin»-  autre  guide  que  Con  génie,  A 

^  I  il  vin(  à  fm» j  où  û  xé-  trouve  lafeule  voy e  qui  puiflt 
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condum  à  la  perfêâiôii  9ti 
Théière  Coinique,&  n'a  laiflS 
à  (et  iûcceinnirs  que  le  choix 
de  ûim  fis  traces  t  ou  dî 
s'égarer ,  en  cberdûmt  des 
chemins  dalS&reiis  du  fiem  Un 
lonr  que  Ton  repréfêntdit  les 
Précieufesniicu&s ,  un  Vieil-* 
lard  s'écria  du  milieti  du  Vzt" 
kmtiCaûrage ,  courage ,  jlfo* 
lîerc,  vo3d  Ta  ionneComiikm 
Botleau  le  regarda  toujours 
comme  un  homme  unique  , 
Bc  le  noimna  au  Roi  comm^ 
le  premiier  des  grands  ÎScrî* 
Vains ,  qui  avoient  para  iôus 
Ton  règne.  Quel  feu,  dit  là 
Sruyere  ,  ^en  p^rhuit  de  cet 
illuâre  Pbëte ,  qudlle  naïve- 
H  j  quelle  £&urcè  de  bonne 

Shjfiinterie,  quelle  Imitaliif  on 
es  mœurs  >  queUés  images , 
êc  quel  fléau  du  ridicule  !  Leï 
qualités  de  fbn  xœur  le'ren^ 
clirent  eneorepltis  effimaUe , 

?'  ue^  les  talens  de  l'e^rlu  11 
(oit  doux ,  complàiûnt ,  gé- 
îlireux*  Un  pauvre  lui  ayant 
rendu  une  pièce  d'orqulllui 
àvott  doitné  m  méftifh  t  où 
îavermvarfâkfemcha'^  s'é- 
criaMolsiere  ,  tiens /mon' mi , 
0n  v0i  me  ame*  'On  rap- 
porte qu'il  lifoit  fês  Comé^ 
difS  une  vieille  fovànte , 
qu'il  coxrigeoit  les  pliai- 
féeries  qui  ne  l'avoient  pas 
frappée,  Jiexigeoit  auflides 
Comédiens ,  qu'^hanienaflênt 
trars  enfans  ,  pour  tirer  des 
<fOA}câures  de  leurs  mouve- 
méns  naturels  ,  à  la  l'eâure 
fài(bit  de  lès  Piècés.  *I1 
étoît  défîgné  pour  remplir  la 
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c^émle  Françoîlc ,  lorfqu^u-' 
nè  mort  précipitée  Tcnlcva 
en  1673,  à  cinquante  -  trois 
ans,  prelqu'au  Ibrtir  du  Théâ- 
tre ,  où  il  venoit  de  jouer  le 
f61e  dQ  Malade  imaginaire  ; 
ce  qui  donna  lieu  aux  verk 
fiiivans: 

/la/cizM  Uc  fuus  tfl  tr'^  i^e-. 

lUrut  in  wu» 
Cid  genus  laanâmoii^  îuiire  » 

ludus  tratt  - 
pion  iudit'  momm  «  mprs  îpâi* 

gnata  joamtim  »  ' 
Cmigit  îfnimum  fingtn  fitpû 

MoUei^  coikiihehça  par  b 
Comédk  ae  rEroi^di,  Fike 
dont  les  ^erfbtoi^lfes  Ibnt 
ftotds  ,  Ills  fcèl^es  peu  liées 
entr'tilîes  ,  &  >^  ^xpremons 
péu  correôés';  il  donna  en- 
niite  le  Di^t  mouretfx,  oà 
les  Incideiils  fônt  ranges  atec 
plus  d'art  ;  mais  le  nonidea 
t£t  trop  compliqué ,  &  ledé^ 
iiouement. manque  de  vrai- 
f^mbhttce*  Il-mitplusdefim^ 
plicité  dans  les  iittr^uesdes 
VriciettJ[es  ridicuks  :  il  y  fit 
une  peinture '.fine  &  délicate 
des  moeurs  qui  étoiem  par» 
dculières  à  fon  fiMe.  La 
Comédie  ée-^antarelk ,  ^ul 
parotiToit  n'avoir  pour  but 
que  de  ikire  Iril-ela  muhitu*^ 
de  9  fut  écrite 'd  'une  manière 
fi  correâe,  qu'elle  pouvoit^^ 
i  cet  égard,  plaire  aux  hon« 
iiétes  gens,  pôm  Garde  d§ 
ffavarre^  e0t  peu  defiiccèi^» 
VEcok  des  Maris ,  imitatioii 
des  Aàeîphes  j  pltt  infini*- 
jneiit  ;  auffi  eft^il  peu  de  piècf 
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plus  fîmple  ,  plus  claîre  ,  plus 
féconde  que  celle-ci  f  le  dé- 
nouement en  eft  naturel.  Les 
Fâcheux  ,  Comédie  prefque 
fiins  nœud  ,  foutint  Tatten- 
tion  des  fpeâateurs  par  la  va- 
riété des  caradcres  ,  par  la 
vérité  des  portraits  ,  &  par 
rélégance  du  flile.  Dans  l'E- 
cole des  Femmes ,  tout  paroît 
récit ,  &  tout  ell  adion  :  il 
fin  fît  lui  -  même  une  cri- 
tique ingénieule  ,  pour  dé- 
truire toutes  celles  qu'elle 
avoit  fait  naître.  V impromptu 
de  VerfaiUes  ,  fut  fait  pour 
effacer  les  impreffions  qu*a- 
voit  pu   donner  le  Portrait 
du  Peintre ,  de  Bourfaut ,  dans 
lequel  cet  Auteur  avoit  ma- 
lignement fuppofé  une  clef 
connue  à  V Ecole  des  Fem- 
mes   qui  indiquoit  les  origi- 
naux copiés  d'après  nature. 
Si  d.ins  toutes  ces  pièces  , 
Molière  nvoit  furpafTé  tous 
les  Comiques  de  Ton  tems , 
il  Ce  furp-'-ffa  lui-mcme  dans 
le  Tartuffe  &  dans  le  Mifantrc- 
pe  :  c'eft  là  qu'on  trouve  une 
parfaite  imitation  des  mœurs , 
des  images  naturelles ,  des 
caradcres  bien  marqués  ;  les 
dernières  Comédies  de  cet 
Auteur  ,  font  tout-à-fait  dans 
les  mœurs  Françoiies ,  excep- 
té celles  qu'il  fît  fur  le  -mo- 
dèle de  Plante  ,  qui  s'éloi- 
gnent trop  de  nos  manières. 
Il  faut  encore  en  excepter 
les  Comédies  héroïques  :  el- 
les tendent  moins  à  peindre 
nos   mœurs  ,  qu'à   fe  lier 
avec  les  Speâaçks  anagnii* 
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ques  ,  que  le  Roi  donnoit  à 
la  Cour.  Toutes  ces  Pièces 
&  plu/îeurs  autres  ,  dont  nous 
n'avons  point  parlé  ,  ic  trou- 
vent dans  les  diverfes  éditions 
des  Œuvres  de  ce  Poète 
dont  les  meilleures  font  cel- 
les d' Amfte rdam ,  i  <)4  5  ,  cinq 
vol.  in  -  12.  avec  la  vie  de 
l'Auteur  ,  &  celle  de  Paris  , 
1734,  fix  vol.  /A2-4.  Grima- 
reft  efl  auteur  de  cette  Vie  v 
plus  propre  à  rendre  Molière 
ridicule  &  méprisable  ,  qu'à 
donner  la  moindre  lumière 
fur  fês  écrits  &  fur  fii  p«r- 
fbnne  :  il  n'y  a  ni  flile  ,  ni 
fîncéritc.  Au refle,  en  louant 
cet  Auteur  ,  nous  ne  le  con-  • 
fîdérons  que  ccnnme  Poète 
Comique,&  fcs  Picces,que  re- 
lativement au  genre  Drama- 
tique; car  dans  le  ly fîéme  de  la 
Religion  &  des  mœurs,  c'ell 
un  env'oifymneur  public  ,  &■  > 
conKne  le  dit  le  grand  Bof- 
fuet ,  il  remplit  encore  aujour" 
d'hui  les  Théâtres  des  équivo" 
ques  lesplus  gr^j^ièrcs.  Ses  Co" 
jnédies  jom  des  i^ièces,  où  la. 
vertu  (y  la  -piété  font  tmi jours 
ridicules ,  la  corruption  tow 
jours  excufie  G*  toujours  plaï" 
fan  te  ,  G*  la  pudeur  toujours 
offenfée, 

MOLIERES,  (  Jofeph 
Privât  de  )  né  à  Tarafcon  en 
1677  y  entra  étant  Prêtre  d.ins 
la  Congrégation  de  l'Oratoi-  , 
je  ,  où  il  enfeigna  avec  fuccès 
les  Humanités,  la  Philofo- 
phie  ,  &  en  étant  forti  quel- 
ques années  après  ,  il  vint 
à  Paris ,  &  s'y  lia  întif^émcwt 
H  h  iv  . 
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avec  le  P.  Mallebranche  dont 
il  devint  le  Dilciple,  Apres  la 
mort  de  ce  fameux  Métaphy- 
iîcien  ,  l'Abbc  de  Molieres  fe 
donna  toute  entier  aux  Ma- 
thématiques ,  &  ayant  pré- 
(ènté  quelques  Mémoires  à 
l'Académie  des  Sciences ,  il 
yfutrc(^ù  en  1711  ,  en  qua- 
lité d'Adjoint  pour  la  Mécha- 
nique.  Deux  ans  après  il  ob- 
tint la  place  de  ProfefTeur 
de  Philofophîe  au  Collège 
Royal ,  &  en  il  monta 
au  rang  d'Aflbcié  dans  TA- 
cadémic.  Le  premier  ouvrar 
qu'il  init  au  jour  a  pour  titre  : 

.  leçons  de  Mathématiques ,  &c. 

♦  in-it.  J7i6.  C'eft  un  Traité 
de  là  grandeur  en  général  9 
où  les  principes  d'Algèbre  & 
le  Calcul  Arithmétique  font 
•xpo(es  avec  ordre ,  8c  les 
Opérattoi»  bien  expliquées 
&}>ien  4éii)ontrées,  Il  donna 
ahidiite  les  Leçons  de  Pf^^ 
que  y  diâées  au  Coll.  Royal , 
4  voLinm.  depuis  1733  juf- 
qu^en  173^*  C*eft  le  plus 
étendu  de  (ks  ouvrages  >  & 
celui  qui  lui  a*  ^t  le  plus 
d^hohneur*  Il  a  refondu  la 
.plus  graride  partis  des  Mér 
jnoires  qu'il  avoit  lus  i  1*A- 
çadémie ,  tels  que  ceux  qui 
regardent  la  queâton  du  vui- 
ile  êc  celle  des  tourbillons  cé- 
lefies  >  les  loist  de  ces  tourbil- 
lons Se  ieurméchanique ,  foit 
pour  en  expliquée  le  siou- 
vement  ^  ipi|  pour  en  démon- 
ter la  pûffibiHcé  Se  rexifien- 
.çe  dans  le  iyâéine  du  plein, 
pl^n  de  }' Abbé  dç  I^P^ç-  ' 


MO 

res  dans  cet  ouvrage,efl  com- 
me il  le  dit  lui-même,  de 
renfermer  dans  une  fuite  non- 
interrompue  de  propof nions  dé- 
montrées jles  principaux  dogmes 
des  deux  plus  célèbres  Philo- 
fophes  de  nos  jours  ,  Defcartes 
&  Newton.  Un  an  avant  (à 
mort  il  donna  la  première 
partie  des'Elémens  de  Géc^i 
métrie  ,  1/1-12,  pour  fervir 
de  Préliminaire  à  fa  Phyfîque, 
Il  s'y  rapproche  tout-à-fait 
des  anciens  ,  par  rapport  à 
leur  fynthèfe ,  &  à  leur  ma- 
nière rigoureufê  de  démon- 
trer. Outre  ces  ouvrages  on  a 
encore  de  lui  plu/ieurs  écrits  9 
inférés  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  ,  pour  éclaircir  ou 
pour  défendre  fês  Leçons  de 
Phyfîque ,  &  d'autres  impri- 
més avec  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Scien- 
cestL'Abbé  de  Molieres  mou* 
rut  en' 1741» 

MÔLIN'A,  (Louis)  né  à 
Cuença  danslaCaftille-Neu-^ 
ve ,  entra  chez  les  JeHiiteseii 
15^3  ,  n'ayant  encore  que  18 
ans ,  &  enfeigna  pendant  deux 
ans  la  Théologie ,  dans  TUt 
niveriité  d'Evora  en  Portur 
gah  II  mourut  à  Madrid  en 
1 601 ,  âgé  de  6^  ans.  li  a  laiA 
Cé  plttiieurs  ouvrages  ,  dont 
le  plus  fameux  eft  (on  livre 
de  Co^ccrdia  'Gtatia  &  liksri 
^J'hitrii  impeimé  pour  I4 
première  fois  en  i  ^88  à  lAf^ 
|>pnne9  &  ré|niprimé  depuis 
plu£eurs  fois  ,  avec  des  chan?  - 
gemens  8c  des  augmentation^ 
^ui  ne  Tombas  rç ndi^  mçits 
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leur.  Ce  livre  eft  la  trîfle  épo- 
que des  troubles  qui  déchi- 
rent fî  cruellement  TEglifè. 
L*Auteur  s'écartant  des  rou- 
tes sûres  que  TEcriture  &la 
Tradition  nous  ont  tracées  i 
n*a  pas  çraint  d'introduire 
une  nouv.  Thcol.  toîichant  la 
Grâce  Divine,  de  fermer  leç 
routes  par  le(quelles  avoient 
marché  les  anciens  ,  d*en  ou- 
vrir de  nouvelles  jufques  là 
inconnues,  &  pleines  de  dan- 
gers ;  &  enfin  de  s*élever  or- 
gueilleufêment  contre  S.  Au* 
^flin  ,  &  contre  les  autres 
Doâeurs,  qui  avoient  triom- 
phé duPélagîani^me.  Il  avoue 
*î)]i-Aéine  que  (on  fyfléme  efl 
nouyèau ,  &  qu'il  ne  Ta  trou- 
vé dans  aucun  Auteur  , 
aveu  qui  auroit  fliffi  pour 
^ter  tout  crédit  à  ce  (yflcme , 
û  d'ailleurs  il  n'avoit  flatté 
ti^op  .  ouvertement  les  mal- 
beureux  penchans  de  la  na- 
ture corrompue*  Ce  Livre 
quand  il  parut ,  excicaiilliib»^ 
leyemmt  général*  Les  Pp- 
imnlcains  rattamièrent  vive*, 
nen^  dans  les  Thefes^  âcl'ao- 
cusèrent  de  içnouveller  le^ 
Pélagianifine  s  -un  Confrère 
même  de  PAuteur ,  le  Jéfuite 
Henriqu^  en  dreilk  une  Cear 
^re  raîlonnée'dans  laauelle 
il  accuibit  Molina  de  s'élever 
comme  les  Hérétiques  avec 
impudence  contre  lés  iàints 
Feres,  d'ouvrir  la  porte  aux 
erreurs  des  Pélagiens  ,  &  de 
blalphémerla  Providence  do 
Dieu ,  Se  il  conçluoît  que  cet 
çm^p  i^Yok  é(re  ab&îu-: 
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ment  profcrit ,  comme  tout 
pétri  de  Dogmes  dangereux  G* 
préparant  la  vo^e  à  VAnte-^ 
Chrijl  y  par  l'afteftation  avec 
laquelle  il  relevé^  les  forces 
naturelles  du  libre  arbitre  > 
contre  les  Vérités  de  J.  C.  y 
les  (ècours  de  la  Grâce  &  de 
la  Frédefiination.  C'eft  ainfi 
que  le  cri  de  la  Foi  s'éleva 
de  toutes  parts ,  pour  repouf^ 
ièr  la  nouveauté  ^  qui  cher- 
dhoit  à  s'accréditer.  Le  No- 
vateur (è  foutint  contre  cette 
première  attaque ,  par  le  cré- 
dit de  rimpératrice,Mari^» 
&  par  la  protedion  de  TAr- 
chlduc  Alt^ert  ;  mais  les  dip 
putes  devenant  plus  vives  y  le 
Cardinal  Quiroga,  grand  Inr 
quifîteur  d*Efpagne ,  en  Infor* 
ma  Clément  VIII ,  qui  lui 
ordonna  de  confûlter  (îir  ce 
fujet  les  plus  fameux  Théo^ 
loçiens  d'Efpagne ,  &  c*eilc# 
qui  produi/it  diverfês  Çea-» 
(ureg  du  livre  «  dans  lelqiiel*' 
les  la  Do^rine  du  Jefliite  eft 
condamnée  comme  fcfiindaleui' 
Je  hMàqtue*  Molina  vint 
alors  i  Madîrid ,  &  pour  vGat 
de  récrimination  ,  il  déféra 
aux  Inqui£teurs  quelque  pro-t 
politions  de  deux,  Domini^ 
cains;  mais  }es  Znquiikeurç 
n'ayant  pas  prisle  change ,  oa 
iê  di^o^it  dreflèr  une  con«- 
danmatipn  du  liwe  ,  lor(que 
JClément  VIfL  prit  le  niau« 
.vais  parti  d'4mpo(êr  filei^cç 
aux  difputaes ,  &  d*évoqueç 
l'affittre  au  ùixA  Siège.  Il  étar 
blit  en  même  tems  les  célév 
brc§  Congrégations  appelle^ 
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de  Auxiliis^  parce  qu'on  y  exa- 
mina la  nature  des  fecours 
que  Dieu  donne  à  l'homme 
pour  lui  faire  faire  le  bien. 
Elles  durèrent  environ  9  ans, 
fous  Clément  VIII  &  Paul 
V,  &  elles  commencèrent  à 
fc  tenir  folcmnellement  au 
mois  de  Janvier  On  y 

agita  les  matières  de  la  Pré- 
deftination  &  de  l'efficacité 
de  la  Grâce.  Sur  la  premiè- 
re on  y  examina  fi  elle  cft 
gratuite  ou  non ,  c*e{l-à^ire , 
il  Dieu  a  déterminé  le  nom- 
bre de  ceux  qui  (ont  (âtivés 
flvant  d'avoir  égard  à  leurs 
mérites  ;  fur  la  2.^  ,  fî  la  Gra- 
'  ce  eft  efficace  par  elle-même 
ou  non ,  c*eft-à-dire  ,  lorfque 
l'homme  confènt  au  bien , 
c'efl  Dieu  qui  opère  ce  con- 
fentementdans  Thomme ,  ou 
dien  Ci  Dieu  fe  borne  à  don- 
ner des  fecours  ,  enforte  que 
rhomme  ufant  bien  ou  mal 
de  ces  fecours ,  accorde  ou 
refufe  fon  confentement ,  (ans 
que  Dieu  le  détermine  par  (a 
Grâce,  à  Tunnon^pius  qu*à 
J'autre.  Outre  ces  deux  gran- 
des queftions  ,  on  en  examina 
beaucoup  d'autres  qui  y  ont 
rapport ,  comme  celle  du  pé- 
ché originel  que  Molina  &  Ces 
partifans,  furent  convaincus 
de  détruire  totalement.  Ils  fu- 
rent auffi  convaincus  de  n'ad- 
mettre point  de  Grâce  effi- 
cace par  elle-même,  de  dé- 
truire la  PrédefHnation  gra- 
tuite, &  de  renouveller  les 
dogmes  des  Pélagiens  &  des 
SémipélagieAs*  il  eA  à  ^xoz 
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pos  d*ob(èrver    qu'on  exa- 
mina cette    grande  affaire 
avec  la  plu«  grande  applica- 
tion   pendant    neuf    ans  ; 
que  les  deux  parties  furent 
contradidoirement  enten- 
dues ,  &  que  les  confulteurs 
(ans  fe  rebuter  des  difficul- 
tés ,  des  chicanes  &  des  pro- 
portions artific.  des  Jéfuites  , 
les  écoutèrent  avec  la  patient 
ce  la  plus  opiniâtre  ,  qu'il  J 
eut  f  examens  difFérens  fous 
Clément  VIII ,  après  lefquels 
le  Pape  approuvant  la  Cen- 
fur«  des  Confulteurs  qui  dé- 
claroient  laDodrine  deîVîo- 
lina  conforme  à  celle  des  Pé- 
lagiens &  des  Sémipélagiens, 
étoitréfolu  à  publier  une  Bul- 
le contre  les  erreurs  de  ce  No- 
vateur ,  lorlque  la  mort  le 
furprit  &  Tempécha  d'exécu-* 
tercet  utile  projet.  Que  (bus 
Paul  V.  les  Congrégations 
s'étant  tenues  de  nouveau  ,  il 
y  eut  deux  examens ,  &  que 
malgré  les  intrigues  des  Jé- 
fnites,  qui  faifoient  mouvoir 
les  refTorts  les  plus  puilFans, 
pour  éluder  la  déci/îon  ,  le 
Pape  fît  dreffer  la  Bulle  de 
condamnation  ,  qu'il  étoit 
prêt  à  publier,  lorsqu'un  évé- 
nement imprévu  ou  des  in- 
térêts particuliers  l'empor- 
tèrent lûr  celui  de  la  Reli- 
gion &  de  l'Eglife,  vint  en 
(ufpendre  rexccution.  Paul 
V.  pour  dédommager  les  Jé- 
fuites,  de  ce  qu'ils  avoient 
fouffert  de  la  part  des  Véni- 
tiens, en  foutenant  fes  pré- 
tentions injuiies ,  ieur.ép^* 
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j^iâ  la  flétT0Kire.  quHb  lÊin*  {06  dlntîtiiler  ,  biéiv  fmfCe* 

toient  de  recetôk ,  1  laûee  inèfit ,  VEfprit  àe  J.dtrde 

ée  toute  rEgiki;^  Il  tîiicid<Hia  tEglifi.  Il  ne  faut  leçon* 

le  xZ  Netémtoe  1^7  ^  fendre  avec 

A^embléedeCardin&Hixéofft  (gavant  Jurilcoofake  fiQ>»- 

on  ne  fqét  pÉsiSptiûùu^  t  Bt  gnol'éont  «ofi  «1  wi  Traite  ie 

trois  jottlv  après  a^ailt  6k  fitfpammm    pr  imogenitmtm 

.air  les  Gaiéranx  des  dieux  Origine  &  Naûiera  ,  in-rfoL 

Ordres  ,  il  leur  donna  itn  1^05  ;  Traité  «scellent  qui 

éerifr  par  lequel  11  éédaroit  regalàe  l^s  Maforats  ou  les 

^*il^vd>Ueroit'la 'dédfîoa»  fvM6eadùra  des  terres  an* 

quand  il  le  jugerofc  à  pro*  tiennes  de  la  NoMefTe  ^EG- 

pos  ,  que  cependant  il  &tbit  pagne:  il  a  beaucoup  fêrv{ 

défipAfe  amc  parties  de    no-  aux  Jurilcontùltes  pouréta* 

ier  ou  cenfiirer  AMtue^te-»  blir  le  Droit  de  Philippe  V«  ' 

totnu  C*^  ailifi  -que  forétot  à  la  'OHuronné  d'-Efpagne  ; 

tertninées  ces  célibi%s  Con-  ni  avec  lAi^ntre  MoLii^  »  ^ 

Srégatiûâs»      lé  inon^be  Religieux  Dominicam  de  Sé* 

e  la  vérité  ,^  fut  ûcrifiélw  tIAc  ,  qui  fiit  fi  efthné ,  que  > 

droits  cbimériqlUesdeltf  Cour  toute  l'CQ).  ajasit  été  étnûe 

de  Rome.  en  i<2i,  à  l!*oocafion  d*tiné 

M  MOLINA^  (  Antoine  )  né  BuUe  de  Grégoire  XV ,  qui 

^n  Gafiille  ,  vétut  dsùis  une  paroiflbita£RmlirledPririlè* 

grande  réptttatîon  4e  ûdnte<-  gesdes Réguliers  y  îi  fut  choiQ 

té»  Le  plus  connu  de  (es  ou*  pour  Procureur  de  tous  les 

mges efkVlnJhruShn iefPrt-  OrdresRell|ieux. Aprh plu-^. 

trej.  Il  y  établit  d*excellentea  fours  négociations  tl  obtint 

rlgles  fur  la  faittteté^  9ne^  en  té%5'une  Bulle  d^Urbain 

cerdoce*  Mais  Ifcs  décifions  VIII ,  qui  réToquoît  cella 

iur  ce  qui  regarde  la  Com«  qui  avoh  jetté  ralhrme*  Oa 

Asunion  -y  Ibnt -entièrement  a  de  lui  un  Recueil  des  Bulles 

oppofêe  à  celles  des  (tânts  dèsPapes,concetnantiesPri^ 

Doâeurs^  &  £iVoi<ifbientles  yfléges  des  Ordres  Religieux, 

plus  grands   relâclheniens.  '  1k»)UN£T,  (-Claude  de) 


a  efitmé  de  lôn  tems  pourâ  cufeur  général  de  la  Con-^ 

Icienpe  9c  (à  verni  j'^^zC-  grégatiàn  de  SteOéneviève, 

fkz  connoltre  ;le  râv^  des  ti.tqùit  à  Ohilons^n  Cham*!' 

Càluifies  dans  TEgli^  d*fi(;  pagne, 'd'unelkmille'noble  ar 

pagne.  Ilmdttrut  térs  l'^iz.  ancienne.  Il  s'appliqua  avec 

C'eft  dans  ies  ouvrages  de  beaucoup  de  fiiccès  à  fétude 

ce  bon  Religieux  que  le  P.  de  Pantiquité,  forma  un ca- 

Picfaon  a  .pui(é  les  mauvatt  binêt-de  *cnri<^tés,&  rendît 

fmàf99W)mt  fi^Hhi  n  C^lèbrç  Û  bibUotJiè^ue  4ç 
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Ste  Génevieve.  Il  motiniten     MOLINETTI,  (Antoine) 

1^87»  Parmi  les  OuTrages  on  de  Veni^è)  eut  beaucoup  d*ln« 

àiÛbigaediT'tovit  une  Edition  dination  &  de .  diipofitiba 

des  Epitresd'EtienneyEvequc  pour  -  la  Médecine ,  qu'il  en^ 

de  T«iiniay ,  avec  de  (àvan-  feigna  avec  diâinâion  à  Par 

m  notes  ;  VHifloire  des  Papes  doue.  Il  avojt  un  talent  pâr«> 

par  médailles,  depuis  Martin  tîculier  pour  ranatomie ,  8c 

v^iulqu'à  Innocent  XI, in-  pour  la  difTeâion  des  cada« 

foUo ,  très  -  imparfaite  ,  &  vres.  Son  Troir^  l^tin  da 

qai  fe  ttouve  anéantie  par  Sens  ^  de  leurs  organes^  W^^^ 
celledu  Jéfuite  Boaami^qui       fort  efiimé»  U  nipurut 

eft  turteufc favante  &  peu  vers  1675. 
connue  ;  des  Ji^e;i:io/z^  fur      MOLINIER,  (Jean-Bap- 

l'origlne  8c  Pantiquité  des  tiiié;  né  à  Arles  vers  1675  , 

ChanoiBes  iecuiiers  6c  régu-  entra  dans  la  Congrégation 

ïiers  ;  le  cabinet  de  la  biblio-  de  l'Oratoire  en  1/700.  Après 

chèque  dç  Ste  Ginev.  in-foU  y  avoir  enfeigné  avecdiilinc'' 

peu  commun      où  il  y  a  des  tien ,  il  s*appliqua  au  minif- 

^holçs  curieulès  en  antiquir  t£re  de  la  prédication, pour 

çés,&Cf  ïl  nefaut  pas  le  con-  laquelle  il  avoit  beaucoup  de 

fondreavec  Jean  MOLINET  talent.  Le  F,  MaflTillon  l'ayant 

Émeus  Chanoine  de  Valen-  entendu  à  Paris  ,  fut  firàpjB^ 

cîcnnes,  né  dans  le  Diocè(è  de  fei  traits  vifs  &  éloquent 

^  Boulogne  ,  qui  fut  Au'-  Bc  de  l'inégalité  de  Tes  dif-? 

snéoier  &  fiibliothèquaire  de  cours.   Molinier  Ce  Ijûifoit 

Marguerite  d'Autrîche,Gou-  quelquefois  emporter  à  Izyi* 

veniaDte  des  Pays-Bas.  Il  vacité exceffive  de  Ton  ima- . 

jnounit  en  1507  ,  &  laifTa  ginatîon  ,  &  comptoît  trO|> 

pluiîeurs  Ouvrages  en  Pro^  fur  la  facilité  qu'il  avolt  a 

^  en  Vers,  dont  le  plus  connu  s'exprimer  fur  le  champ.  Mal^ 

a  pour  titre  :  Les  dits  Sffpts  gré  ces  défauts ,  jl  a  été  lon^- 

Molînet,  On  a  réimprimé  tenis  liiivi  &  applaudi*  Apres 

Poe/?ex  à  Paris  en  1723,  avoir  quitté  l'Pratoire  en 

ia-i£,  IlyaeuaufTi  duméme  1710, il  continua  d'exercer 

nomun Evéque  de  Se ez, en  le  fàint  Miniflère  iuTqu'à  ce 

Normandie  ,  trcs-verfé  dans  qu'il  fut  interdit  -  comme 

1^  Tliéologie  &  le  Droit  nombre  d'autres  bons  M iniP 
Csnion»   On .  remarque  -qut .  très, par  le  fuccefleur  du  Car" 

pendit  trente  -  huit  ans ,  il  dinal  de  Noailles.  Alors  U 

nes'étoitablêntédetbnDioT  s'appliqua  à  revoir  ies  Ser-* 

cè(è ,  que  pour  (è  trouver  au-  mons>  &  à  e|i'  compoler  d#  • 

près  de  Henri  U  Grand ,  lorP  nouveauSc»  U  en  lit  imprimet 
qu'il  £t  abjttcatlon  du  Câlyi*       recueil  en  '14  vol.  în-n* 

nilWt  .  }1«  soûlent  tov$  fu( 
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tères,  les  vérités  de  la  reli- 
gion, &  difFérens  fujets  de  la 
Morale  Chrétienne.  Ils  font 
d'un  tour  &  d'une  expreffion 
<  neuve  vive  &  énergique;  on 
y  apper<^oit  un  grand  feu  d'i- 
magihation  ,  beaucoup  de 
force  ,  de  dignité  ,  &  de  na- 
turel. Mais  le  ftile  t\c(ï  pas 
afle^  châtié  ,  &  il  déplaît 
quelquefois  par  des  termes 
trop  (buvent  répétés  ,  & 
même  communs.  Le  Sermon 
du  Ciel  eft  un  chef-d'œuvre  ; 
.  celui  que  Molinier  prêcha  le 
jour  de  S.  Hilaire  eft  remar- 
quable par  l'exordf  qui  con- 
tient le  parallèle  exad  d*un 
événement  récent  avec  un 
événement  des  premiers  fie- 
des  de  l'Eglife.  Il  mourut 
pref^ue  fubicement  en  1745  , 
âgé  de  Ibixante  ôc  dix  ans. 
Nous  avons  «ncore  de  Mo- 
linier un  Exercice  du  Pénî" 
tent  &  Office  de  la  Fénîuînrifi» 
ées^Infmâlions  &  j^rières  de 
Pénitence  pour  (ëmr  ée  -fiilce 
au  Direâeur  des  ames  péni- 
tentes dtt  P*  Vauge , 
des  Prières  &•  Pa^éssQiré' 
rie/ineï  Se  autres .  Ouvrages  de 
piété. 

MOLINEUX  ,  (  Guil- 
laume )  naquit  en  1 53  6  à  Du- 
blin, en  Irlande,  d'une  famil- 
le diftinguéc,  par  fon  goût  hé- 
réditaire pour  les  Lettres.  Xi 
ne  dégénéra  point  de  (es  ancé^ 
'  très  y  Se  Ccût  admirer  par  (à 
probité  8c  (on  érudition;  les 
Mathématiques  &  laPhilolb- 
phie ,  eurent  des  attraits  par- 
ticuliers pour  luù  II  fiit  un 


Mo  497 

des  Inltituteurs  d*une  Société 
de  fçavans  (èmblable  a  laSor 
cicté  Royale  de  Londres 
dont  il  étoit  membre.  Ses 
grands  talens  lui  procurèrent 
des  emplois  confidcrabies  , 
&  Tamitié  de  Locke.  Il  mou- 
rut en  169S,  On  a  de  lui  un 
Traité  de  Dioptrique ,  en  Latin 
,  où  font  expliqués  les 
divers  effets  des  verres  fphé- 
riques,  tant  convexes  que 
concaves  ,  (êuls  &  combinés 
dans  les  Telefcopes  &  Mi- 
crofcopes  ;  Sciotherîcum  Te- 
lefcopium  ,  ,  ou  nou- 
velle inveiftion  d'appliquer 
leTelefcope  à  un  cadran,pour 
oblêrYer  jour  &  nuit  le  mo-  • 
ment  du  tems  >  très-utile  dans 
les  observations  afironomî- 
ques,&  pour  régler  des  mon- 
tres &  des  pendules  curieu- 
fes  ;  il  eÛ  encore  Auteur  de 
quelques  ouvrages  eftîmés* 

MOLINOS  ,  C  Michel  )  • 
ûmeux  Prêtre  Éfpagnol ,  né 
dm  le  Dk>cè(€  de  Sarragolfc 
en  1 627,allas*établir  à  Rome. 
Dominé  par  (on  imagination» 
il  y  débita  une  Dodrine  nou- 
velle $c  dangereu(ê,fiir  la  My- 
fikhé.  La  r^utation  qtt*ils*é- 
toit  faite  d'un  homme  très» 
éc|airé  dans  la  vie  (piiituelle  , 
un  (extérieur  de  pieté  &  d'a- 
néantiiUhnent  ,  lui  attirirent 
un  grand  nombre  dedifciples. 
On  les  appella  Quiénjles^  par7 
ce  qu'ils  tailbientconii&eriâ  - 
fbuveraîne  perfeâion  à  s'a-  " 
néantir  pouc  s'unir  ï  Dieu ,  à 
ie  fixer  dans  une  iimple  con* 
templatioa  d*e(prit ,  Cm 
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flexion.  Se  (ans  fc  troubler  de 
ce  qui  peut  Ce  pailèr  dans  le 
corps.  On  a  même  reproché 
à  Molinos  &  à  fes  partilâns  , 
d'avoir  enlèigné  en  théorie  Se 
dans  la  pratique  ,  que  Ton 
peut  fans  crime  ,  fe  livrer 
aux'  plus  honteux  dérégle- 
menS)  pourvu  que  l*ame  de- 
meure unie  à  Dieu  parTO- 
raifon  de  Quiétude,  Molinos 
renferma (aDodrine dans  un 
Livre  Efpagnol  intitulé  ^  le 
Guide  Spirituel  :  cet  Ouvrage 
fut  déféré  à  Tlnqui/îtion ,  qui 
en  décôuvrit  bientôt  le  dan- 
ger, caché  fous  le  voile  de  la 
piété  y  Se  régarenient  de  fa 
doârine  ayant  conduit  à  celui 
des  mœurs,  on  trouva bes|u* 
coup  defanatifme  d'une  part, 
&  beaucoup  de  dérèglement 
de  l'autre.  L'auteur  fut  oblig4 
de  faire  une  abjuration  pu- 
blique de  Ces  erreurs ,  Cm  un 
échaffaut  dreiTé  dansTEglifè 
des  Dominiquaînsy  où  le  (à- 
cré  Collège  étoit  aflèmblé. 
On  le  condamna  enfuiteà  une 
prifon  étroite  &  perpétuelle  y 
où  il  vécut  encore  dix  ans ,  Se. 
mourut  en  1690^  Quelque 
fîngulière  &  bi(arre  que  foît 
la  Doftrine  de  Molinos ,  elle 
eut  des  Seâate*urs  ,  Se  le  goût 
de  cette  (piritualité  aflfèc- 
tueufè,  (è  repandit  en  France 
avec  éclat.  François  Malaval 
y  donna  cours  par  fou  Livre 
de  la  Pratique  facile  9  qui  fit 
tmpreffion  fur  bien  .des  dr 

prît?. 

MOLLERUS  ,  Nom  de 
pluâeurs  Auteurs  »  dont  les 
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plus  cclèbires  font  Daniel; 
Guillaume^  MOLLERUS  do 
Prefbourg  ,  qui  apprit  le 
Grec  i  le  Chaldcen  ,  le  Sy- 
riaque, THcbreu,  l'Arabe, 
ritalien,  le  François,  étu- 
dia la  théologie,  la  Mé- 
decine, l'Alchymie  ;  voya- 
gea dams  toutes  les  parties  de 
l'Europe ,  &  malgré  Ces  cour- 
(es  ,  compofa  ungrand  nom- 
bre d'Ouvrages  ,  cntr'autres 
un  Difcours  Latin  Hir  lacon- 
fu/ion  des  langues  à  la  tour 
de  fiabel:  Meaitatio  de  Hun" 
garicis  quibufdm  i^feâîs  ffO* 
digiojis^e^^aëreuna  cum  nivein 
agro  delapjis  ;  opufiula  Ethîca 
&  probUn^ata  critica  ,  ù'c:  Il 
mouruten  1711  iJeanM.Olr' 
L£RUS,qttieut  une  p^on 
dominante  pour  l'hiâoire 
Littéraire  ,  niir;tout  des  pays 
Septentrionaux'dans  laquelle 
il  Ce  rendit  très -habile.  U 
mourut  à  Flensbourg ,  (à  pa- 
trie ,  dans  le  Duché  de  Sle^ 
vick  ei|  lyij»  Son  Ouvrage 
le  plus  important  eâ  Cimbria 
litteratay  trois  vol.  în-foUïi 
çontient  l'hifloire  EccléfiaP 
tique  ,  Civile ,  Politique  Se 
Littéraire  du  Oaanemarck , 
&  des  pays  voifins  :  il  a  fait 
aufTi  Vljagoge  ad  hyioriam 
CherSoniS'ùmhrica ,  î/z-8.  oà 
on  trouve  un  détail  circonf^ 
tancié  de  ce  qu'il  faut  lire 
pour  rhifloite  de  ces  provin- 
ces. Henri  MOLLERUS  , 
favant  Théologien  Proteâanc 
d'Hambourg ,  quia  compo(c 
des  Commentaires  fur  Ifaïe , 
fur  les  Pftaumes^  Se  àe%  Poe-: 
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la»  Latiflfis  ^  il  «oust  «n  Oarrages.l.eSéttai^eRom 

•  158^.  l'kooora  en  1^00  ^  elle  & 

MOLSA  ou  MOLZ A  ,  toute  fa  famille ,  du  cbok  8c 

(  Français  -  Marius  )  d^Mo-  des  privilèges  de  Cicoyvas 

dèae  9  fè  rendit  célèbre  par  Romains, 
lès  yet»  Latins  &  Italiens ,  &      MOMUS ,  Dieu  de  la  rail- 

iUr^tout  par  Ces  Elégies  lerie,  fclon  la  Fable  ,  étoit 

-  Ton  Poëme  fur  le  divorce  £ls  du  Sommeil  &  de  la  Nuit.  . 

d*Henri  VIII ,  Roi  d'Angle-  Il  ne  s*occupdît  qu'à  tourner 

terre  y  8c  de  Catherine  d' Ar-  en  ridicule  le»  Dieux  8c  les 

ragon.  Cet  Auteur  auiroiç  pu  kommes.  Neptune ajpantfiût 

jouir  d'une  fortune  confîdé-  un  Taureau  ,  Minerve  uner 

rable ,  s'il  ne  fe  fut  livre  à  la  Mai£>n ,  &  Vulcain  unHom^ 

débauche  s.qiii  le  coïKluintjiu  mo;  il  fut  choifi  pour  juger 

tombeau  en  ih4*  CePoëte  de^leuis  Ouvrages,  de  les  bla« 

avoit  un  naturel  heureux  >  ma  tous  trois:  Neptune  pou^ 

perfe^ionnc  par  Tétude  à  la-  n'avoir  pas  placé  les  cornes 

quelle  11  s'étoit  ai^liqué;  il  do  Taureau  plus  près  des 

réuHiffoit  en  Pro(ê  &  en  Vers»  yeux  ou  des  épaules ,  afin  de 

8c  le  Pere  Rapin  le  regarde  porter  des  coups  plus  iikis  8c 

conuneun  modèle  de  r^legie  pfaïf  violens  ;  Minerve  ,  de 

Latine  .:  maUieureu&ment  (à  ce  qu'elle  n'avoir  pas  &it  &  y  ' 

plume  ne  fut  pas  plus  chafte  atailbn  mobile  afi»  de  pou- 

que  (à  conduite,  &  il  abulbît  voit  la  transporter,  quand 

delà  facilité  de  Ton  efprit,  on  aur  oit  un  mauvais  vdifin;  > 

pour  écrire  des  obfcénités  Vulcain  pour  n'avoir  pas  mis 

dans  (on  Capitolo  in  Lode  .  an^  cceur  de  l'homme  une  pe- 

rAi  ^  qu' Annibal  Caro ,  Pûete  tite  fenêtre  ,  par  laquelle 

Ital.  ne  dédaigna  pas  d'hono-  on  pût  voir  Ces  penlees  1» 

rer  d'unCommeot.  MÛLS A»  plus  £bcsettes»  On  cepré^bnte 

A  pet.  fille  réunit  en  elle  les  ce  Dieu  levant  le  malquedè- 

grâces  de  roft(êxe»larciehce,  deiTus  unviiâgc,  &  tenant 

l'elprit  9  &  une  vertu  Iblideji  une  Marotte  à  ùl  main. 

'  Après  la  mort  de  Ton  époux  «     MONARDES ,  (  Nicolas) 

.  elle  renonça ,  quoique  jeune  de  Séville ,  eil  un^  Médecin 

&  recherchée >  au  mariage»  diâinguédu  feizièmefîèclet 

8c  s'appliqua  avec  beaucoup  qui  a  compofé  plufîeursOu-. 

d'ardeur  &  de  fuccès  ,  aox  wtges  très-efiimés»  en  Latin 

fieUes-Lettres ,  aux  langues  8c  en  Efpagnol  ,  cntr'autres 

.  Grecque ,  Latine  &  Hébraï-  un  Traité  des  Dtogim  àe  l'A" 

que.Ëlle  eut  la  gloire  d'avoir  n^i^ue;  il  mourut  en  i<77 
été  confultée  par  le  Taffii,     MONCHESNAY,  (  Jacl 

Guarini  &  les  autres  grands  qucs  Ldme  de  )  fils  d*un  Pro- 

homntetdefQAteinbûicJwi  dceusauPark^ifJttdePj^if^" 

K 

t. 
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naquit  dans  cette  ville  en 
i66é,&  fe  fit  recevoir  Avocat 
auméme  Parlement.  Des  Pa- 
ge de  quinze  ans ,  il  avoit  an- 
noncé l'on  talent  pour  la  Poè- 
fic  Françoifê  ,  par  quelques 
épigrammes  ^mitces  de  Mar- 
tial* Il  travailla  dans  la  fuite 
pour  le  Théâtre  Italien,  & 
ai  y  donna  la  Caufe  des  Fem~ 
mes  ;  la  Critique  de  cer^e  piè- 
ce'^ Me\etin  grand  Sophi  de 
Perfe  ;  le  Jt^hénix  ;  les  Sou- 
haits y  pièces  qui  fe  trouvent 
dans  le  recueil  de  Gherardi , 
dont  elles  ne  font  ni  les  meil- 
leures, ni  les  plus  mauvaifes. 
Leur  mérite  eÔ^d'étre  pleines 
de  traits  d*efprit.  Dans  la  fuite 
il  (è  dégoûta  du  Théâtre,  &  il 
crut  avec  raifon,  ce  genre 
d'Ouvrage  contraire  â  la  re- 
ligion ;  il  fit  une  Satyre  con- 
tre le  Théâtre,  &  fes  fenti- 
mens  Chrétiens  (e  trouvent 
confignés  dans  une  Lettre 
qu*il  écrivit  â  ce  fujet  à  Boi- 
leau.  Il  avoit  été  particuliè- 
rement lié  avec   ce  grand 
Poète  ;  mais  ayant  fait  impri- 
mer quelques  Satyres  ,  dont 
Boileau  ne  parla  pas  avec  ad- 
miration ,  leur  liaifon  s'é- 
toit  un  peu  refroidie  ;  il  me 
rient  voir 'rarement  ^  difoit  le 
Satyrique  ,  parce  que  quand  il 
eft  avec  moi ,  il  ejl  toujours  em- 
barrajfé  de  fan  mérite  du 
mien.  Monchefiiay  avoit  pris 
pour  femme  une  demoifelle 
de  Chartres  ,  &  fa  fortune 
le  trouvant  confidérablement 
diminuée  en    1720  ,  il  alla 
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vlUe.  II  y  mourut  eft  1740  ; 
âgé  de  plus  de  74  ans.  Il  a 
laiffé  beaucoup  de  Poëfiesqui 
n'ont  jamais  vu  le  jour,  & 
dont  les  principales  font  des 
Epîtres ,  des  Satyres  y  &  des 
Epigrammes  ,  imitées  ou  tra- 
duites de  Martial,  Peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  il  com- 
pila le  Bolœana  ,  à  la  follici- 
tation  de  quelques  amis  ;  mais 
on  s'apper<joit  en  bien  des 
endroits  que  fa  mémoire  l'a 
mai  (èrvi,  &  il  feroitâfou- 
haiter  qu'il  s'en  fut  avifé 
plutôt. 

MONCHY,  (Charles  de) 
connu  Côus  le  nom  de  Maré- 
chal d'Hocquincourt ,  étoit 
d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Picardie.  Après 
avoir  /îgnalc  fa  valeur  en  plu- 
fieurs  fièges  &  combats ,  mé- 
content de  la  Cour  ,  il  fè 
jetta  dans  le  parti  des  enne- 
mis ,  &  fut  t'ié  devant  Dun- 
kcrque  en  1 658. 

MONCK,( George)  Duc 
d'Albermale  ,  né  en 
d'une  funiile  iUuflre  d'An- 
gleterre ,  fit  fes  premières  ar- 
mes en  i6i6^  à  l'expédition 
que  les  Anglols  tentèrent  con- 
tre Tille  de  RhéSf  la  Rochel- 
le. Il  lèrvit  enfoite  dans  les 
Pays-Bas  i  revint  fign.ÛA 
fon  courage  pour  les  intéicts 
defon  Roi  Charles  I,  contre 
les  rebelles  :  m>iis  ayant  été 
pris  par  le  Colofiel  Farifax , 
il  fut  mis  en  prilbn  dans  la 
tour  de  Londres ,  d'où  il  Ibr- 
tit  après  plufîeurs  années, 

poux  conduire  un  régiment 
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ibntre  les  Irlandoîs  Catholi- 
ques. Après  la  mort  tragique 
de  rinfortunéCharles,Monck 
oubliant  la  fidélité  qu'il  de- 
Voit  à  Ton  Prince  ,  s'attacha 
au  rebelle  Cromwel ,  qui  lui 
donna  le  commandement  de 
lès  troupes,  avec  lefquelles 
•  il  fournit  toute  l'Ecofle.  Il 
^  c'eut  pas  moins  de  fuccès 
contre  les  HoUandois ,  qu'il 
vainquit  fur  mer  en  1^53  ,  &: 
lorfque  la  paix  eut  été  faite 
avec  ces  peuples  ,  il  fut  ren- 
voyé en  EcolTe,  pour  la  fou- 
mettre  de  nouveau.  Après 
la  mort  de  TlJfurpateur  , 
.  Monck  qui  étoit  à  Edimbourg 
y  fît  proclamer  Protefteur  , 
Richard  fils  de  Cromwel  ^ 
mais  ayant  reçu  des  Lettres 
du  fils  de  fbn  Prince  légi- 
time ,  qui  l'engageoit  à  ren- 
trer dans  le  devoir  ,  il  conçut 
le  defTein  de  le  rétablir ,  &  s'y 
prépara  avec  beaucoup  d*ac- 
^vité  &  de  prudence.  Quand 
*  îl  crut  pouvoir  commencer 
à  agir  ,  îl  déclara  fes  inten- 
..tions  â  fes  foldats,  qui  mar- 
chèrent avec  joie  vers  Lon- 
dres.Monck  foumit  tout  à  fon 
Prince  fur  laroute,fit  déclarer 
la  ville  en  fa  faveur  ,  &  en  fa 
préfênce  on  proclama  Roi 
Charles  II  ;  enfuite  il  partit 
pour  aller  au-devant  de  lui 
à  Douvres  ,  où  Charles  le 
combla  d'amitié,  Lorfque  ce 

•  Prince  futpaîfiblc  pcfTeffeur 
du  tr6ne ,  il  répandit  avec 

•  profufîon  les  grâces  fur  ce 
V    brave  fujet  qui  l'avoit  fervi 

^Tffc  unt4ebjaYoure;  il  k 
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lit  Capitaine- général  de  (et 
armées  ,  fon  grand  Ecuyer  5 
Gentilhomme  de  fa  chanibi  e^ 
Duc  d'Albeinarle  ,  reçu  à  la 
cliambre  des  Pairs  ,  &c« 
Monck  fervit  avec  diflindiom  ^ 
dans  la  guerre  contre  les  Hol- 
landois  en  1666,  &  ne  ceffa 
de  travailler  pour  la  gloire 
&  les  intérêts  de  fon  Roi,  juf- 
qu'à  fa  mort,arrivée  en  1679»  ' 
Charles  qui  le  pleura  le  fit 
enfevelir  avec  les  honneurs  , 
dûs  à  fon  mérite  ,  &  propor- 
tionnés aux  grands  fe  vice» 
qu'il  en  avoir  reçus.  Monck 
fut  conduit  à  Wellminfler,  & 
mis  dans  la  Chapelle  de  Henrt  • 
VII  »  au  milieu  des  Rois  5c  * 
des  Reines.  Ce  giand  homme 
avoit  l'air  grave  &  maief- 
tueux^l'efprit  folide  &:  ferme^ 
une  grande  pureté  de  mœurs, 
&  un  profond  refped  pour  la 
religion.  Ennemi  de  finiuf^  . 
tîce  ,  il  ne  la  fouffrit  pas 
dans  fes  troupes ,  &  il  d.fbic 
fouvent  qu'une  armée  ne  de" 
voit  pas  Jervir  d'ajile  aux  vo" 
leurs  aux f cèlera  s»  Thomas 
Gumbe  a  écrit  fa  vie  en  An- 
glois,  1671,  &Miegô 

la  traduite  en  François  ,  iii- 
12.  1671. 

MONCONYS,  CBaltha- 
far  )  fils  du  Lieutenant  Cri- 
minel de  Lyon  ,  étudia  en 
cette  ville  &  en  Efpagne,  la 
Philûfbphie  &  les  Mathéma- 
tiques. Il  voyagea  enfuite 
dans  rOricnt,  pour  appren- 
dre des  Savansjs'il  refloit  en- 
core dans  ces  pays  quelques 

uaces^de  UPhilofophicdc 
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Trifmegirte  &  de  ZOfOafhc  , 
que  Pythigore  &  Platon  y 
avoient  aun efois  cherchée  ; 
mais  n*y  ayant  rien  trouvé 
qui  Tiût  l'arrêter,  il  revint 
en  France.  Paris  fut  le  théâ- 
tre, où  ii  fit  briller  (es  grands 
talens.  Il  y  fut  eftimé  de  tous 
les  Savans ,  &  fur  -  tout  des 
amateurs  de  la  Chymie  ,  dont 
il  pofledoit  les  plus  (ècrets 
Thyllcres.  Il  mourut  à  Lyon 
I  en  1663.  Ses  voyages  ont  été 
imprimés  en  trois  volumes 
i/2-4.  ou  cinq  vol.  in-M,  Ils 
font  langttiUans  &  peuinté- 
xeifans» 

MONDONVILLE, 
{  Jeanne  de  )  fille  d'un  Con- 
Iciller  au  Parlement  de  Tou- 
loulè ,  après  avoir  cté  élevée 
dans  la  pieté  ,  par  une  mère 
très-Chrétienne ,  fut  mariée 
én  T  646  ,  avec      de  Turlcs , 
Seigneur  de  Mondonville  , 
qui  au  bout  de  cinq  ou  fix 
ans^la  laifTa  veuve  (ans  enfans. 
Dégagée  des  liens  qui  Patta- 
choient  au  ficelé^  elle  (e  con- 
làcra  aux  bonnes  œuvres  fous 
la  conduite  de  l'Abbé  de  Ci- 
ton  ,  &  après  avoir  tenu  pen- 
dant quelque  terns  chez  elle 
des  écoles  gratuites,  travaillé 
à  Pinftrudion  des  nouvelles 
Converties  ,  &  au  (bulage- 
fc\tï\t  des  pauvres  malades  ; 
elle  |>rit  enfin  la  rcfolution 
'    '  d'employer  lès  biens,  Ala  fon- 
dation d'une  congiég?-tion  , 
qui  perpétuât  ces  oeuvres  de 
charité.  De  Marca  ,  Archc- 
•  téque  de  Touloufè  ,  approu- 
va ce  i^Htixif  &  ion  gcnnd 
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Vîcaîrc,  par  une  ordonndflci 
de  1661  y  commît  PAbbé  d» 
Cîron  pourdreffer  les  Statuts 
&  Réglemens  du  nouvel  in£^ 
titut ,  qui  fut  approuvé  pat 
un  Bref  d'Alexandre  VU  ,  en 
î66i ,  &  autorifé  par  des  Let* 
très  Patentes  de  1663.  Pcud5 
tems après,  céscQnâitutiont 
parurent  imprimécs,arcc  Pap- 
probation  de  dix-huit  Evé-" 
ques,  &  de  plufîeurs  Doc- 
teurs qui  rendent  témoignage 
à  la  pureté  de  la  Doftrine  dct 
Conflitutions  de  Pinftitut  dd 
l*Enfancc,  &  à  la  fidélité  aveô 
laquelle  elles  étoîent  obfèf^ 
vées.  Déjà  la  nouvelle  CorH 
grégation  avoit  formé  des 
etabliffcmens  dans  plufieurf 
Diocè(cs>  où  elle  faifoit  dct 
biens  inconteftables  ,  loff 
que  certains  hommes  à  qui 
elle  déplaifoit  par  cet  cndroii 
même ,  mirent  en  œuvre  pour 
en  arrêter  les  progrès  ,  leur» 
moyens  ordinaires ,  la  calom- 
nie ,  Pimpoflurc,  la  fuborna-* 
tion  &  la  violence.  D'abord 
ils  échouèrent  dans  leur  fo- 
iiede  nroiet ,  &  Pinnocencd 
des  filles  de  Penfance  fortit 
vi(5torieufê    des  accufâtiof!9 
intentées  contr'ciles;  mais  I3 
fureur  de  leurs  ennemis  (c 
ranimant  par  le  dépit  d'avoir 
fuccombc  ,  ils  necefTcrentdfl 
travailler  par  des  voyes  four- 
des ,  â  noircir  dans  Pefprit  du^ 
Roi  ces  ifinocent.  vidimes  do 
leur  méchanceté.  Ils  parvin- 
rent enfin  à  force  de  furpri- 
(es ,  à  faire  nommer  des  Corn-* 
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t^OJ^flltatîrmsde  y  in(\hut, qu'ils 
Rccuibient  de  conteriii-  des 
erreurs  ddngtrmfes  ,  &  ces 
Commifla.fes  choilîs  à  leur 
gré  ,  furen:  l'Archevcque  de 
Paris  de  Hdrlai ,  le  M  irquis 
de  Chateauneuf ,  le  P.  de  4a 
Chaife,  &  rOfficial  de  Paris 
Cheron,  fut  nomme  Rappor- 
teur ^  en  meme-tems  il  y  eut 
défen(è  de  recevoir  aucune 
ûile,  &  peu  après,  pareille  dc- 
fenle  de  recevoir  des  pen- 
£onnaires,  M.id  imedeMon- 
donvllie  prit  alors  le  parti 
d'aller  eile-mc me  jufti fier  Ton 
innocence;  mais  les  Jéfuices 
qui  craignoient  qu'elle  ne  fit 
parvenir  la  vérité  jufqu'au 
Ir6ne  «  la  firent  relc.7uer  à 
Coutances,  au  Couvent  des 
ttofpitalières  ,  &  elle  fut  pri- 
vée de  la  liberté  d'écrire  <k 
de  parler  à  aucune  perfonne 
du  dehors.  Quelques  jours 
après  ce  «ouvel  ade  de  vio- 
lence, le  jugement  dcfinitif 
fut  prononce,  &  conforama 
Todieux  myftère  d'iniquité. 
La  Congrégation  de  l'Enfan- 
ce fut  fupprimée,  par  un  Ar- 
rêt du  Confefl  de  i6S6  ,  & 
par  une  Ordonnance  donnée 
ibus  lenom,mais  contre  le  gré 
de  PArchevéque  de  Toulou- 
(c  ,  Montpez:at.  Les  filles  de 
rtinfance  après  avoir  pris  les 
Voies  régulières  pour  s'op- 
pofer  cl  1  éxecution  de  cette 
Cntreprilè,  furent  arrachées 
par  force  de  leurs  maifons , 
par  leurs  barbares  perfécu- 
teurs,qui  prévinrent  même  le 
ffAi»  i^oné  pac  rA££«i  du 


M  Ô 

Confèll ,  dms  la  crainte  oà 
ils  étoient  que  le  cri  de  l'in- 
nocence ne  le  fit  entendre* 
On  frémit  en  liLmt  le  dctuil 
de  t  Jutes  les  hor.  eurs,qui  fu- 
rent commiies  dans  cette  ex- 
pédition inhumaine.  Cesfain- 
tes  Vierges  profte.nces  aux 
pieds  des  autels  ,  fu.ent  ac- 
caoices  de  mauvais  tiaite- 
mens ,  traînées  par  les  pieds 
julquU  l.i  porte  ,  &:  jettjci 
au  milieu  de  la  rue  par  dci 
foldats  cruels,  fecondis  par 
plu/îeurs  Jéiuites  qui  voulu- 
rent le  procuier  la  (àtisfac- 
tion  dVtre  témoins  de  ceÉ 
affreux  fpedaclei  &  pour  oter 
tout  efpoir  de  rétablillement* 
on  vendit  tous  les  efl'ets  8f 
tous  tes  meubles ,  &  la  maH 
fon  fut  cichetce  par  les  Jé-* 
fuites  ,  qui  y  placèrent  leur 
Séminai  e,  pour  perpi^tuer^ 
fans  doute  ,  !é  Ibuvenir  dé 
cette  dearuciion,  &  rappeller 
la  parole  d'Eiie  &  Aclub  ^ 
Occidijli ,  infuper  pjjjcdijlu 
C*efl  ainfî  que  fut  ruiné  ceÉ 
établifîement  utile  ,  8c  quoi 
plus  de  deux  cens  filles  con- 
iîàcrées  à  Dieu  par  un  ^^lâ 
public  y  8c  autorifé  par  FE- 
gliCe  y  furent  chalFées  de  leur4 
raai(bns,  dilperfées  dans  des 
Monaftères,  fans  avoir  voulu 
renoncer  à  leur  premier  en*, 
gagement.  La  fondatrice  i 
après  avoir  vu  fon  exil  chan- 
gé en  pritbn  ,  mourut  en 
1705  ,  regrettée  de  tous  les 
gens  de  bien,  &  en  particu- 
lie:  des  Religicîufès  chci  qui 
•lié  deok^roit  >  iefduciUis 
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[     rendirent  à  Tes  vertus  ,  le  donvUle  ,  qui  dans  un  Me^ 
.    "  ^    témoignage  que   la  .vérité  moire,mit  dans  le  plus  grand 
exif^eoit  d'elles.  Lesjéfuites  jour  Tinnocence  des  filles  de 
che'rchL'rent  à  couvrir  leur  l'Enfance,  &  Timpofture  de 
injuftice  à  V  égard  de  cette  rex-Jéfuite  ;  &^lc  Parlement 
faînte  Congrégation  ,  par  les  de  Touloufe  fit  jufticc  du  Li- 
calomnies  qu'ils  répandirent  belle,  en  le  livrant  aux  flarar 
contre  elles  ,  mais  dans  le  mes.  Après  la  mort  du  digne 
tems  elles  furent  mal  reçues  défenfcur  de  Md*^  de  Mondon- 
du  public  ,  parce  que  tout  le  ville,  TaggrefTeur  revint  à  la 
monde  étoit  alors  inftruit  de  charge  ,  comptant^  que  Fil- 
la  vérité.  Cependant  Tutilité  luftre  vengeur  de  l'innocence 
de  ce  célèbre  inflitut  leur  en   opprimée  ,  ne  pouvant  plus 
avant  fait  craindre  le  rétablif-  en  prendre  la  défenfe ,  Tes  ca- 
"    lèment ,  ils  crurent  qu*il  fal-  lomnies  Ce  débiteroient  avec 
ioit  fous  le  titre  refpedable   impunité  ;  mais  les  généreux 
d'hiftoire  ,  renouveller  les  Magiftrats  qui  avoient  déjà 
premières  calomnies  ,  y  en  vengé  la niémoire de  Mad.  de 
ajouter  d'autres  plus  întéref-  Mondonyille  ,  firent  éclater 
.  s,       fantes  ,  &  appuyer  le  tout  par  leur  indignation  à  cette  Ce-, 
des  Lettres  qui  en  découvrant  conde  attaque,  &  d'une  voîx 
'  de  prétendus  myflères  d'ini-  unanime  ,  ils  condamnèrent 

quité ,  expliquerôient  de  faux  au  feu  le  nouveau  Libelle  ,  en 
s  motifs  de  fupprelfion  ,  que  le   ordonnant  des  recherches  rî- 

'    ,  public  moins  inftruit ,  pour-  goureufès  contre  T  Auteur  de 
'  Toit  recevoir  plus  facilement,  la  difFamation,que  le  voile  de 
>  ^  après  un  intervalle  déplu-  rwco^/ziîo  &  une  terre  étraà- 

/îeurs  années.  Ils  composé-  gère  dérobèrent  au  (upplîcê 

•  rent  donc  des  Lettres  à  loifîr,  qu*ilmérîtoît,Nous  pouvons, 
&  ils  attendirent  pour  les  à  ce  (ùjet  ,  dohner  comme 
faire  paroitre  ,  que  toutes  les  cho(e certaine  ,que  Rebotitèt 

•  '       perfonnes  qui  auroient  dû  en  n'a  été  dans  Cette  occafîdii 

vvlir  connoiflance ,  fuflènt  que  le  préte-nôm  delà  S6- 

*  décedccs  ,  croyant  qu'il  n*y  ciété  que  quinze  ans  avaât 
au r  oit  pas  de  preuves  écrites  que  Con  l«ibeUe  parut,  un  Sir 

/  pour  les  démentir.  L'ex-Jéf.  van't  Util  comui  dans  Paris» 
Rebou  let  voulut  bien  fe  char-  en  pofiëdoit  une  copie ,  avec , 
f  CT  de  toute  l'ignominie  /pltmeun  Lettres  de  Jéfuîtet 
complot  ,  &  en  1734  U  fit  qui  deroilènt  toute  Tîntrî- 
-pzio'itteVHifloiredesjiUts  de  gue.^Noiis  ajoutons  encore 
/la  Congrégation  de  l*  Enfance  ;  un  £nt  tôîit  auffi  inconteâlb 
mais  le  calomniateur  fe  vit  'blc;  c*efl  que  le  Cardinatda 
confondu  par  TAbbéde  Jul- .  Fleury  dit  à  uii  Magiflrat, 
iiacd,  neveu  de       de  Moo-.  alors  à  la  ccte  de  la  Librairie» 
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k  Livre  de  Reboulct  n'é- 
toit  qu'un  Roman  calom- 
nieux ,  que  les  perfonnages 
ctoient  imaginaires  ,  &  que 
lui  ,  Cardinal  ,  qui  avoit 
connu  particulièrement  les 
filles  de  l'Enfance  ,  étoit  plus 
en  état  que  perfonne  de  leur 
rendre  la  juilice  »  qu'elles  mé- 
xitoimt. 

•    MONGAUT  ,  (Nicolas 
'  Hubert  de)  fils  naturel  d'un 
f     Colbert  Pouanges  ,  naquit  à 
'        Paris  en  1674  ,  &  entra  dans 
la  Congrégation  de  TOra- 
toîre,  où  il  étudia  avec  fuc- 
'  ces  la  Philofophie&  la  Théo- 
logie ,  &  fit  une  étude  parti- 
culière de  l'Ecriture  Sainte. 
La  foiblelfe  de  fa  fanté  l'ayant 
déterminé  à  rentrer  dans  ie 
monde  quelque  tems  après , 
îl  demeura  fucceflivement  au- 
près del'Archevcque  de  Tou- 
loufe  ,  Colbert  fon  protec- 
tctir,  où  chez  M.  Foucault 
qui  fe  rattacha ,  &  le  fit  en- 
trer dans  TAcadémie  des  InC- 
crîptions ,  jufqu'à  ce  que  le 
Duc  d*Orléans  lui  confia  en 
1710,  l'éducation  du  Duc  de 
Chartres  fon  fils.  L'Abbé 
Mongaut  remplit  avec  fuccès 
ce  pofte  honorable  ,  &  mé- 
rita les  bienfaits  dont  il  fut 
comblé  :  outre  plufieurs  bé- 
néfices que  le  Régent  lui  don- 
na ,  il  eut  la  place  de  Sécré- 
taire  général  de  la  charge  de 
Colonel  général  de  Tlnfante- 
rie,  dont  (on  Augufte  élève 
fut  pourvu  ,  &  après  la  mojt 
du  Duc  d*Orléans,  père,  il 
,  fut  Secrétaire  des  çommm- 
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démens  &  du  cabinet.  Ces  di- 
verfes.occupatîons  ne  purent 
diftraire  TAbbé  de  Mongaut 
de  l'étude  des  Belles-I  ettres 
qu'il  ne  cefla  de  cultiver  juf- 
qu'à fa  mort, arrivée  en  1 74^^. 
Nous  avons  de  lui  une  excel- 
lente tradudion  d'Hérodîen 
qu'il  publia  en  1700  ,  avec 
des  remarques  ,  &  dont  il 
donna  une  édition  plus  pat* 
faite  en  1745  ;  elle  cii  écrite  > 
avec  élégance.  exaéiitude: 
une  Traduâicn  des  Lettres  à 
Atticus  ^  qui  parut  complette 
en  Ç\\  vol.  in-iz,  17 14.  avec 
des  notes  très  -  infiruâives  , 
foit  pour  rintclligence  du 
texte  ,  (bit  pour  faire  con- 
noitre  les   perfonnages  qui 
jouoient  un  grand  rôle  dans 
la  Rc^publique  Romaine,  lovC- 
que  Cicéron  écrivit  ces  Let- 
tres, Cette  tradudion  l'em- 
porte lur  celle  qu'avoit  faite 
l'Abbé  de  St  Réal  ,  &  on  efl  ' 
redevable  à  l'Abbé  Mongaut . 
d'avoir    procuré  l'avantage 
de  lire  avec  plai/îr ,  la  partie 
des  Ouvrages  de  Cicéron  la 
plus  curieule  ,  pour  l'hilloire 
de  fon  tems ,  mais  la  plus  dif- 
ficile &  la  plus  obfcure.  11  y 
a  dans  les  Mémoiies  de  l'A- 
cadémie  deux  Dijjertations  de 
l'Abbé  Mongaut. 

MONIME  DE  MILET, 
cft  fameufê  dans  THifioire 
par  fa  beauté  &  fa  chafleté. 
Mithridate  tenta  inutilement 
de  la  féduire  par  les  plus  ri- 
ches préfens.  Elle  oppofàune 
vertu  invincible,  A  la  pafliCn 
de  ce  Kou  Comme  (kiélii- 
. .   I  i  iij 
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fance  ne  fit  qu'irrker  Ta^  les  Mathémàtlques.  Mais  3 
jnour  du  Prince ,  il  Tépoulâ,  ne  fit  qu'abufei  de  tontes  Cca 
IHais  à)  i:n%  été  vaincu  par  connoiftances,  par  défaut  d<& 
tucuilus,  &  craignant  qu'elle  gout ,  &  Tes  Ouvrages  rep- 
ue tombât  entre  les  mains  ièntent  plus  le  pédant ,  ^ue 
de  VenneiAî  »  il  lui  envoya  l'homme  d  efprit. 
'prdre  de  mourir.  Lorfque  MONIQUE  (  Siinte)  née 
J'EuniTque  le  lui  eut  annoncé,  en  ^^zdç  parens  Chrétiens, 
^lle  effaya  vainenoent  de  (è  fut  mariée  ^  Patrice,  Bour* 
penw-lre  avec  le  bandeau  de  geois  de  Tagalle  en  Nuroî* 
(à  téte  ;  mais  s*étant  rompu  die  ,  qi:i  ctoit  Pa}  en.  Mais 
elle  le  jetta  par  terre  8c  cra-  elle  obtint  par  les  prières  êc 
cha  deflus.  Elle  tendit  4a  par  Ces  larmes  ,  la  conver" 

rge  )  &  mourut  ainfi  6|  lion  de  (on  époux  ^^  celle  de 

^ns,  avant  Jeflis-Chrîft."  5aim  Auguilin  ,  qui  avoit  li-^ 

MONIN  ,  (  Jean  Edouard  vré  fon  cîprit  &  fcn  coeur ,  à 
i^u  )  natif  de  Gi  ,  dans  le-  toi  tes  fortes  d'ignorances. 

Comté  de  Bourgogne,  vint  Â)ant  eu  la  consolation  de 

à  Piiris  fort  jeune  ,  &  s*aof  voir  ce  cher  fils  confacrcr 

quit  un  grand  nom  par  lafa<->  Tes  talens  &  les  études  à  ladé-? 

milité  avec  laquelle  il  corn-  fenfe  de  la  ReLgion ,  elle 

pofoit  des  vers  Latins  &  Fran?  mourut  en  387»' 

cois  ;  il  fit  tellement  illufion  M ONNOYE  (  Bernard  de 

9  Ces  Contemporains,  qu'ils  la  )  né  à  Dijon  en  1^41  ^ 

}e  regardèrent  comme  le  plus  après  avoir  fait  avec  diilî"c« 

beau  génie  du  fiècle ,  8c  que  tioa  lès  Humanités  dans  cette. 

I^avidé  ,  dans  fon  Apologie  Ville  ,  étudia  en  Droit  ;  mais 

^es  grands  hommes ,  ne  fait  fa  paflioa  dominante  fut  tou«' 

pas  difficulté  de  le  comparer  jour-s  pour  les  fielie^rLettres^ 

fameuk  Pic  de  la  Mirande,  Réfolu  de  leur  çoniacrer  la 
^  Poflel  &  à  Agrippa.  Mais  la  plus  grande  parde  de  Con 
pofléritéa  juge  ce  Poète  &  ne  tems  ,  quelque  talent  qu'il 
prouve  dans fès  vers,qu'obku-  eut  pour  briller  dans  le  Bor-; 
jfités ,  duretés  ,  galimathias  ,  reau  ,  il  Ce  contenta  de  fer 
métaphores  ridicules,  expref-  faire  receTCtir  Correûeur  en 
£ons  forcées  ,  &  une  affec-  .  la  Chambre  des  Comptes  de 
:(ation  à  prodiguer  réruditi on  (k  pat/ie*  Cette  Charge  ne 
b.ors  de  propos.  Il  n^avoit  lui  dérobait  que  peu  de  mo- 
que 26  ans ,  lorfqu^il  fut  allàir.  mens  »  a^interrompoit  guères 
^nc  à  Paris  en  1 5  ZS.  Il  avojt  çpmmerdfe  aveç  les  Mufês^ 
^éjaapprisleLatiii,leOrec,  Pour  les  cultiver  ^ec  |>kis 
VHébreu^  ritalieQ  «/•PE(pa^  de  fucès,  il  joignit  k  Vétu-^ 
gnoi  )  la  Fhilo(bphie  >  la  de  des  Langues  Grecque  Se 
^^éçlo^le  ,  ia  Uéi^çm  *  liKipe  |  cf Uf  4^  rlwUen  ^ 


« 
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ée  r£(pagQol.  U  (è  fit  d'à-  une  DiiTertacion  curleuîe  £ùc 
bord  connoître  par  Ton  Poe-  le  Uyte de  Tribus  împojioribus, 
sue  in  duel  aboli ,  qui  tSt  à  &.)ifi  aptre  ^ur  l'imame  iiyr# 
^lîel^pe  chofe  près ,  un  très-  du  moyen  de  p:irvenîr  :  des  no- 
bon  morceau  de  Poe/îci  <c  tes  fur  la  Bibliothèque  chojfie 
qui  mérita  en  1671  y  le  pre«  de  Colomiés  ,  Cut  l'édkio|i 
lïîîer  prix  que  rAcadénue  desRabeiaisde  1715  ;  cesno- 
'Fnuijoife  ait  diilribué»  U  fîft  tes  font  plus  grammaticales 
encore  couronné  les  animées  qu'hîilorlques.  Il  en  a  §Êt 
iuîvantes ,  &  pre^'autaîQt  de  auffi  fur  )e  Cimhalum  mundL' 
fois  qu'il  concourut  pour  le      MONOYER,  (  Jcan-Bap- 
prîx  de  Poëlie*  II  fe  rendit  tîfte  )  Peintre  né  en  i6^$  à 
auffi  très-habile  dans  la  Cri-  Lille,  avoit  un  talent  parti- 
]|que*  Sa  curiofîté  pour  THif-  culier  pour  peindre  Jes  fleuri, 
toire  des  livres  Se  des  Sça-  On  trouve  dans  les  tableaux 
vans  y  Ifa  rendu  ingénieux  à  utie  fraipheur,  un  éclat,  un 
déterrer  jufqu'aux  .moindres  'finî,line  vérité  quiledifpiiteà 
particufarités.  Les  recherches  la  nature  même»  Miiord  M on- 
êc  les  diiïèrtations  qu*ii  a  taîgu  ayant  connu  cet  illuf^ 
faites  en  ce  genre,  prouvent  tre  Artide  pendaixt(bn  fejour 
qu'il  ctoît  un  des  Critiques   en  France,  Temmena àLon*  . 
les  plus  judicieux  &  les  pli^s  dres  ,  où 'il  employalbn  pîn- 
éciairesdefonnècle,  Ladrol-  ceau  à  dccoier  (on  ma^tfi- 
Cure ,  la  probité ,  la  modei^  que  h^tei*  Moaoyer  y  mou* 
.tiene  le  caraâérifoienr  pas  rut  en  1^09. 
moîns^ ,  que  ion  érudition.     MQNSTRELET ,  (  En- 
II  étoit  dune  humeur  vive  guerrand  fie)  né  à  Cambrai 
&  enjouée  »  qui  lui  infpiroit  au  quinzième  (iccle  ,  d'une 
^  fouvent  d'aimables  faillies  ,  famille  qobie      ancienne  « 
atTaîlonnées  d^un  fel  fin  &  dé-  eft  connv  par  une  Chronique  ' 
licat.  Il  fut  reçû  à  VAcads-  ou  Hiftoire  curieufe  &  înté- 
mie  Fi;^çoi(è  en  1713  ,  &  re0ante  des  chofes  mémoYa* 
'jnourat  à  Paris  en  1 72.8 ,  âgé  bles  arrivées  de  fon  tems ,  do^ 
de  88  ans.  Ses  Ppeiîes  fojat  des  puis  l*an  T40Q9  Jufqu'en  14.^79 
Odes,  4ies  fpîgrrtmmes ,  des  dont  l'édition  la  plus  ample. 
Stances, des  Koëls Bourgiii-  eft  celle  de  169^9  deux  vol. 
gnons  qui.,paflènt  pour  Ton  in-fol.  Il  y  décrit  la  pri(è  de 
chef-d'œuvre*  On  a  '  enporë  Paris  &  de  la  Normandie  par 
de  lui  dés  . remarques  Xnx.  les  les  Anglois,  les  guerres  qnî 
5ugemens    des  Sçavans  de  éclatèrent  entre  les  maîionf 
Baillet ,  &  fur  VAmi-BaïLlet  d'Orléans  &  de  Bourgogne, 
de  Ménage;  des  remarques  fur  On  l'accufe  d'ctre  trop  ^ar- 
le  Jli(Len(fffam^Àe  l'édition  de  tial  en  faveur  de  la  dernière* 
;I7 15  en  quatre  volumeS| avec  On  .prétend  que  les  éditions 
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gothiques  font  moins  altérées^ 
que  les  éditions  poftcrieures, 
l'Auteur  a  rempli  fon  Ou- 
vrage de  beaucoup  de  pièces 
originales  qui  en  rendent  la 
Jedure  moins  agréable,  mais 
aufTi  plus  ûàhiç  Se  plus  au- 
^tique, 

M'-. NT,  (  François  du  ) 
llprcs  avoir   fèrvi  dans  les 
g^rmées  Françoifes ,  fe  réfu- 
gia en  Hollande,  ou  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation 
par  fes  écrits.  Il  mit  au  jour 
en  1699  y  des  Mémoires  poli- 
tiques ,  pour  fervir  â  l'Intel  z- 
^tj^  e  de  la  paix  de  Rifu/ick, 
qu  t:  ?  voi.  i/7-ii ,  curieux  & 
întéielUr.ts.  Ils  contiement 
en  abrégé  ce  qui  s'eft  pafTc 
de  plus  con/r:HaDle  dans  les 
aftaiies  depuis   la   paix  de 
JVlunOer,  jiifquVi  îafîn  de  l'an 
167^.  On  d  encore  de  lui  des 
yoya^e<:  en  France ,  en  Italie  , 
en  Â'I:  magne,  çt  Malthe ,  G* 
en  Turqu.<' ,  quatre  vol.  in'^^, 
affci  curieux  ,  mais  quelque- 
fois langrifTanF,    Un  grand 
Recueil  de  tiaités  d'alliance  , 
de  paix  &'  de  commerce  ,  de- 
puis la  paix  de  Munllcr ,  juf- 
qu'en  1709  ,  colleflion  utile 
«quoique  défedneufe.  Lettres 
hifioriques  ,  depuis  Janvier 
lî^jz  ,  jufqu'en  1710  ,  conti- 
nuées depuis  par  une  autre 
jnain.  Tout  ce  que  du  Mfjnt 
a  fait  de  ce  Recueil,  eft  elli^ 
me  ;  &  on  y  trouve  des  pic- 
ces  originales  t  ès-curieufes, 
MONTAGNE,  (Michel 
de  )  né  au  Chîteau  de  ce 

lïom  im  le  FérigorcJ  çn 
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1 5^3  3  ï  fut  élevé  fous  les  ycux^ 
de  fon  pere ,  qui  dirigea  lui- 
même  fon  éducation  d'une 
manière  fîngulière.  Dès  que 
Tenfant  fut  en  état  de  par- 
ler ,  il  mit  auprès  de  lui  un 
Allemand  qui  ne  parloit  que 
Latin  ,  &  on  nelaiffoit  ap- 
prôcher  de  lui  que  des  gens 
qui  parloient  cette  Langue. 
Er^fuite  pour  le  perfedion- 
ner,  on  lui  donna  pour  pré- 
cepteurs des  hommes  ^çavans^ 
tels  que  Buchanan,  &  Murtt. 
Le  jeune  Montagne  apprit 
auffi  le  Grec  par  forme  de 
divertiffement.  C*étôit  le  CyG 
téme  defonpere ,  quicroyoit 
que  la  feule  manière  de  bien 
indruire  les  enfans,  étoit  dei 
leur  rend  e  l'étude  aimable» 
Il  pouifoit  l'attention  pour 
fon  fils  ,  jufqu'au  point  de  I0 
faire  éveiller  au  fon  de  quel- 
que inilrument  ,  parce  qu'il 
croyoit  que  c'étoh  gâter  le 
jugement  des  enfans ,  que  de  - 
les  éveiller  en  furfaut.  Mon- 
tagne arrivé  à  l'âge  de 
ans,  fe  maria  à  la  fille  d'un 
Conleiller  au  Parlement  de 
Bordeaux  ,  &  pofféda  lui- 
même  pendant  quelques  tema 
une  femblable  Charge  dans 
ce  Parlement.    Son  mérite 
lui  procura  bientôt  des  dif- 
tinftions.  Charles  VI  lui  don- 
na le  Collier  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel.  Etant  à  Rome, 
il  fut  décoré  du  titre  de  Ci- 
toyen Romain  ,  &  à  Venifè  » 
il  apprit  fa  nomination  à  1^ 
Charge  de    Maire  de   Boç-»  ^- 

dçau^9  dans  la^ueliç  ii  fuc^ 
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da  au  Maréchal  de  Bîronî 
près  avoir  exercé  quatre 
:s  cet  emploi  honorable ,  il 

retira  dans  la  maifon  de 
ontagne,  où  il  pafTale  refle 
;  fa  vie  5  dans  un  grand  loi- 
*.  Sur  la  fin  de  Tes  jours  ,  il 
t  tourmenté  par  les  dou- 
urs  de  la  pierre  &  de  la  co- 
que, (ans  vouloir  jamais  em- 
oyer  le  fècoùrs  de  la  Me- 
îcine  qu'il  dctefloît,  &  il 
ourut  d'une  efquinancie  en 
5?i  ,  âgé  de  60  ans.  Nous 
ons  de  lui  des  EJfais  qui 
irurent  pour  la  première 
'is  à  Bordeaux  en  ij8o 
-8#  Il  n*y  avoit  alors  que 
:ux  livres  ,  &  depuis  ,  il 
îneft  fait  une  infinité  d*au- 
es  éditions  augmentées  d'un 
oificme  livre  &  de  beau- 
)up  d'additions  aux  deux 
emiers.  Mais  toutes  ces  édi- 
3ns  faites  fur  celles  de  la  cé- 
bre  de  Gournay ,  fille  adop- 
vre  de  Molitagne  ,  étoxent 
ès-împarfaites ,  &  Cofiê  eft 

premier  qui  en  ait  donné 
le  belle  en  (ept  vol.  f/z-4. 
ri4  à  Londres*  Elle  eil  faite 
r  les  plus  correôes  ,  aug- 
èntëe  de  quelques  lettres  de 
\uteur,&  les  paflagcs  Grec, 
itîns  éc  Italiens  font  tra- 
lits  plus  fi^dèlement,que  dans 
s  précédentes.  L'éditeur  y 
ajouté  de  plus ,  de  courtes 
marques  ,  &  de  nouveaux 
plut  amples  &  plus 
îles  que  ceux  qui  avoient 
iru  jufqu'ici.  On  a  dit  de 
t  Ouvrage  beaucoup  de 
en  8c  encore  plus  de  mal» 
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Les  uns  l'ont  regardé  oomm^ 
un  livre  fans  fuite  &  fans  or- 
dre ,  rempli  de  mille  chofcs 
puériles ,  baffes  &  pédante(r« . 
ques  ,  dangereux  &  plein  de 
maximes  tendantes  à  ruiner 
la  piété  ,  j.  affoiblir  l'efprit 
de  Religipn ,  &  â  renverfer 
les  premiers  principes  de  la 
Loi  naturelle  ,  &  c'eft  ainfî. 
qu'en  ont  jugé  Pafchal,  Ni-; 
cole  &  Malbranche.  D'au-i 
très  au  contraire  ont  prétendi»' 
qu'il  n'eft  point  d'Ouvraga 
de  morale  où  il  y  ait  tant  à 
apprendre,  qu'il  eft  par-tuut 
rempli  de  bonnes  inftrudions,' 
&  que  c'eft  le  bréviaire  des 
honnêtes  gens  ainfî  que  Tap- 
pelloit  le  Cardinal  du  Per-i 
ron.  S'il  y  a  de  l'exagéra- 
tion dans  le  premier  de  ces . 
jugemens  ,  on  ne  peut  nici; 
qu'elle  ne  £bit  exceffive  dans 
le  fécond  ;  &  quand  on  aur? 
accordé  qu'il  régne  dans  les 
EJjaisy  une  fimpiicité  ,  une 
naïveté ,  une  vivacité  5c  un 
agrément  qui  les  font  lire 
avec  plaifir  ;  que  l'Auteut 
dans  (a  manière  eft  original  , 
&  que  r^r  cavalier  qu'il  af- 
feâe ,  efl  bien  du  goût  des 
François  i  on  (èra  forcé  de 
convenir  au(G  qu'il  n'y  a  nul 
ordre  ,  nulle  liaifbo  ;  que 
.Montagne  (è  Jette  indifférem- 
ment iur  toutes  fortes  deiîi- 
jets ,  fans  en  épuifêr  aucun  ;  • 
qu'il  dit  au  hafârd  tout  ce 
qui  lui  vient  à  la  penfee  , 
rifquant  le  bon  pour  le  mau*- 
vais,  Si  le  mauvais  pour  le* 
bon>  fans  trop  s'attacher  éX 


ià  l'un  ni  à  l'autre.  Mais  et 

3u*U  y  a  de  plus  blâmable 
ans  cet  Auteur  ,  c'eil  que 
fie  s'emb&rraflâftC  ni  de  Rei?- 
jfflon  ni  de  morale  i  il  ieme 
les  maximes  les  plus  perni» 
cieufes ,  qu*îl  appelle  IahS;pti- 
deur  les  chofes  par  leur  noni^ 
i5c  qi!*i4- parle  de  luî-méme» 
tde  tes  vices  &  de  lès  vertus , 
^vec  une  indiâ^érence»  qui  (up- 
I)ore  beaucoup  de  vanité  & 
Cûrriiptîofi  de  cœur.  Nous 
HVOns  encore  de  Monr.îjjne  , 
line  édition  des  écrits 
idela  Boëtie  ,  Con  ami ,  8c  vue 
kradudion  de  la  Thénh\ï[ie  mr 
tureïle  de  Raymond  de  Sebcn- 
sdem-8.  Cet  AuteurEfp.Mé- 
idecin  de  profefllon  ,  enfeî- 
fenoitrEctiture  Sainte  à  Tour 
loufc,  en  1 4 5  6.  Son  livre  par- 
WDX  quelques  bojines  cho&s-, 
toiferme  des  fubtilités  &  des 
idées  /ingulicres  contraires  à 
la  foi  t  Se,  c'Wl  peut-être  la 
|rai(bn  pour  laquelle  Montar 

jprte  Ta  traduit. 

MONTAGU^CJean  de) 
.Vidame  du  Laonnofs,  étoit 
fils  de  Girard»  Sejgoeur  de 
Alontagu  -  en  -  La)  e ,  iSecré- 
taire  du  Roi  >  Tréforiex  de 
iès  Chartes  &  Maître  .des 
Comptes.  Jean  de  Montagu 
«ut  la  principale  adminidra- 
jtîon  des  affaires  fous  les  Rois 
Charles  V  &  Charles. YI^ 
jgui  Tadmirent  dans  leurs  cou- 
le ils  les  pUis  (êcrets.  Devenii 
Sur-Intendaat  des  Finances , 
31  acquit  de  grands  biens 
Mlev    ù,  ûisille.  Il  £t  fes 

fleux  &ere«  j»  run  Eve^ue  de 
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Paris  ;  l'autre  Archevcqmf 
de  Sens  &  Chancelier  en 
14  oç.  Charles  d*Albret,  Con* 
iictable  de  France ,  pour  par- 
tager fa  fayeor ,  lui  demanda 
fbn  fils/  pour  (à  fille  f  -^i 
par  fbn  pere  &  pariàmere» 
defcendoit  du  Sang  Royal  de 
France;  par  ce  mariage  Mon- 
tagu  vit  fà  maifon  aUiée  ài|l 
iS»«ille  Royale»  Son  attache- 
ment à  la  Reine  &  aux  in- 
lérétsde  la  maifon  d'Oricans> 
irrita  cootrA  lui  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  vint  à  hont 
de  Timmoler  à  fa  fureur.  Do 
concert  avec  le  Roi  de  Na-« 
yarre  &  (es  autres  ennemis^ 
il  le  fit  acculer  de  divers 
çriaies  &  arrjcter  en  , 
perdant  la  maladie  de  Char- 
les VL  II  fut  mis  à  lai^uef- 
tion  ^ Bc  fur  des  aveijx  arra- 
chas par  ies  fiipplices,  onle 
condamna  â  avoir  la  té te^trao- 
chée,  iBalgré  les  Ibllicitations 
delaReinetduDuc  de  Berri, 
8c  de  rjEvcque  de  Paris  Iba 
frère  9  gui  &  jetta  plu/Ieurt 
fois  aux  4>ieds  du  Duc  de 
Bourgo^e.  L*Arrçt  fut  exé- 
cuté aux  Halles  de  Paris  ,  & 
fon  corps  attaché  au  gibet  de 
iKloflifauconu  II  juflifia  avant 
que  de  mourir  le  Duc  d*Or- 
Xéans  de  tous  les  crimes  dpnt 
on  Tavoit  noirci ,  &  dont  il 
yitoit  charge  lui-même;  il 
ne  convînt  que  de  celui  d'a- 
voir détomié  à^fon  profit 
quelque  partie  des  finances  du 
Roj*  La  famille  de  cet  in- 
fortuné Minifire  »  fit  réhabi- 
liter û  mémoire,  trois  W 
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àprcs ,  Bc  obtînt  qu'il  flit  ea-  K  fPatttret  Oiim^  «o  An- 

terré  avec  honneur  dans  i*E*  glois  ,  tant  M  vert  ^*em 

gïift  des  Céieftins  de  Har-  proie. 
jcoufCi  qu'il  avoit  fondés.  &ii      MONTAlCU ,  (Rtchar4) 

filsIiitauifirappeUéÀlaCpur  ^ai^t'  Proteflanc  4u  /lix-' 

par  le  Dauphin»  (epdèiiie*  fiède  ,  mérita  par 

MONTAGUE  ou  MON*  fa  conduite  &  Tes  taleos 

TAJGU ,  (  Charles }  fils  de  fiicc^vement  Evéque  im 

G^ge  Momalgu  ,  Comte  CUchefier  ic  de  Norwircb* 

de  Northampton  j  Ikryh  avec  II  y  a  eu  peu  d'Ecrlm»  Aft« 

beaucoup  de  zèle  dam  la  glois,  doftt  les  &ntiiBe«taieet' 

Chambro  des  Communes  ^  été  auiIicofifonnes,àceiOtd# 

Guillaume  III  ,  qui  lut  ao*-  nos*  Théologiens»  ConuM 

corda  une  penHon  avec  la  eux  il  admettoît  la  eraa&b** 

charge  de  Commiilàire  dy  fiantiation,  la  présence  réeUet,' 

cré(bren  1^91. Devenu  Chaa-  rinvoc^oa  des  {SaiM  9  te 

celier  -de  r£chiguler  &  Sous-  culte  des  images  ;  mais  U  di^ 

Trélbrîer  ,  il  fut  l'Auteur  féroit  d'eux  mt  la  nanlèfe 


des  billets  de  TEchiquIer ,  û  dont  J.  C,  e(l  présent  daos 
commodes  dans  le  commevoe  rEucharifiie,  On  idiire^«*:il 
4'AflgleteTre.  Il  coetribttft  avoit  réfoin,  de  6  letirer^. 
beaucoup  à  remédier  aux  Flandre  ,  ppur  'ft  vhigh  H 
défbrdres  ^  s*étoient  glifles  TEgliiè  Ci^olîque  ^  &  ^uo 
dans  les  monnoles.  Le  Mi-  la  mort  le  (urprlt  tlans  co 
niilère  ayant  changé  en  1 7 1 1 ,  projet  en  i  ^4 1  •  Les  Ouvrages 
ii  lîit  dugracié  par  la  Reiae  de  ce  Prélat  décèlent  beaii^ 
Anne  ;  mais  il  ne  défendit  coup  d'éreditîoe.  .On  a  de 
pas  avec  moins  de  fewneté  iui ,  Anakêa  Eo<^^(lifiêTUm 
le  parti  det  Wighs  ^  auîqueis  exercitationum,  ia-fal;  me 
■  il  fut  toujours  attaché*  Après  Tradu&ion  fidèle  eft  Latin  da 
}a  mort  de  cette  Prîuceilè,  214  Lettres  de  SeietSafile» 
il  fut  un  des  Régens  du  de  toutes  celles  du  Pftr^ 
Royaume,  jusqu'à  l'arrivée-du  trîarche  Phodui  9  '6rc  K 
Roi  George  I ,  qui  le  nomma  y  a  eu  éacore  deux  MON-* 
aufïîtôt  Comte  d'Halifax  ,  TAIGU  ,  Galles  &  Piecp; 
Con(èiller-Pfivé  ,  Chevalier  Ils  étaient  fireres.  Le  firemleç 
de  la  Jarretière  &  premier  ^t  Ev^ue  de  Terjouaoe 
Commiflàire du Tréror;titres  Chancelier  de  France,  PrCH 
^tt*il  conserva  jufqu'àlamort  vileur  de  Sorbonne ,  Cardi** 
qwl*enlevaen  i7if«  liàvoit  nsd  ,  &  Servit  vtilétnent 
beaucoup  de  olfpoiitions  pour  France ,  fous  leiègne  du  R)oi 
PEloquence&pourlaPoeiîe.  Jean.  Il.aKMVUt  a  Avignon 
-  On  a  de  lui  un  Poème  in-  en  1 373.Le-iêcond,  appelé 
iitulé  ,  r Homme  d'honneur.  »  is  Cariiofll  M  Laoay  réisbMt 
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le  Collège  de  Montaîgu  qui 
tombcxten  ruine,  &  qui  avoit 
été  fondé  à  Paris  en  1314. 
par  Aicelin  de  Montaigu  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  de 
îa  mt  n^e  famille, que  les  deux 
précédens,  ■  '  - 

MONTALAMBERT, 
(Ardre  de)  Seigneur  d'Effé 
&  de  Panviiiiers,  né  en  1483  , 
fut  un  des  plus  braves  &  des 
plus  lages  Capitaines  de  fon 
fîccie.  Brantôme  rapporte  , 
que  François  I.  difoit  fou- 
vent  :  Nous  fomm's  quatre 
Gentilshommes  de  la  Guyen- 
ne ,  qui  '  cojrilatrons  en  lice 
contre  tous  allans      venons , 
Moi,  Sanfac,  d'FJïé  ù-  Cha- 
îaigncijye.  En  1536  ,  il 
jetta  avec  une  Compagnie  de 
Chevaux-légers  dans  TLrin  9 
■qui  éfoit  menacé  d'unfîcge, 
Î8f  n'en  (brtit  que  pour  aller 
prendre  Ciria  ,  qu'il  empoita 
par  efcalade.  En  iHS? 
îîgnala  avec  le  Capitaine  la 
Lande ,  par  Tétonnante  dc- 
fenfè  de  Landreci ,  contre  une 
armée  formidable  de  toutes 
les  forces  d'Efpagne,  d'Al- 
lemagne ,  d'Italie ,  d'Angle- 
terre &  de  Flandre  ,  commaa- 
dées  par  l'Empereur  Char- 
les V.  L'ennemi  fut  obligé 
de  lever  le  ficge  de  cette 
Ville  ,  quoiqu'elle  fût  mal 
fortifiée ,  8c  que  la  Garnifon 
fut  accablée  de  misères.  Le 
Roi  fît  alors  Montalambert 
Gentilhomme  de  fà  Cham- 
bre ,  ce  qui  donna  lieu  atix 
Courtifâns  de  dire,  qu'il  étoit 
j^liLs^Tû^rc  d  donner  une  Caz 
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mîfaàe  à  V ennemi,  que  la  CHe^ 
mife  au  Roi*  Envoyé  en  Exiolîe 
en  i<r4S,  il  tailla  en  pièces 
les  Anglois  ,  fit  prifonnier 
leur  Génilxal ,  &  leur  enleva 
tout  ce  qu'ils  avoîent  dans 
ce  Royaume.  Il  vendit  ju£^ 
qu'à  fa  vaifielle  d'argent,pour 
faire  fûbHfter  fon  armée.  De 
retour  en  France,  il  fut  ho- 
noré par  Henri  II,  du  Col- 
lier de  l'Ordre.  La  Paix  s'é- 
tant  faite  en  15^0  ,  il  (e  re- 
tira dans  fa  terre  de  Panvîl- 
iiers,  en  Poitou-  Depuis  trois 
ans  ,  il  y  languifToît  d'une 
cruelle  jaunille ,  lorfqu'il  re- 
çut ordre  du  Roi  de  s'aller 
jetter  dans  Terouane  ,  pour 
la  défendre  contre  l'armée 
de  l  Empereur.  Montalam- 
bert, tiani'porté  de  joie,  A/e* 
077?  :j,  dit-il  à  ceux  qui  l'en- 
vircnnojent  ,  ^•oilâ  le  conUle 
de  mesfouhaits,  puijque  je  rais 
mourir  en  un  honorable  lieu  , 
Zf  ne  craignant  rien  tant  que 
de  niourir  en  mon  lit.  Dame 
jauniJJ'e  n'aura  point  cet  hon- 
neur de  me  tuer.  En  prenant 
congé  du  Roi ,  il  le  pria  de 
croire,  que  fi  Terouane  étoit 
yrife ,  Ejjéferoit  mort^  ù'paV' 
conféquent  guéri  de  fa  jaunijje. 
Il  tint  parole  ,  &  fut  tué  en 
I    3  ,  fur  la  brèche ,  en  dé- 
fendant cette  Ville  ,ayec  une 
valeur  incroyable. 

MONTAN  ,  né  à  Arda- 
baA  dans  la  MyfiQ  au  deuxiè-* 
me  fiecle  ,  s'annonça  comme 
Prophcte.Feignantqu*il  étoît 
înfpiré  du  Saint  -  Efprit ,  il 
débitolt  témérairement  tOttt  ' 
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te  qui  Ce  préfentoit  à  Con  îmâ-  étatlît  contre  eux  ce  prlnci- 
gination.  Il  prétendoit  que  pe  :  que  le  Saint-E(prit  per-  * 
Dieu  avoit  voulu  fauver  d'à-  fectionne  ceux  a  qui  il  (é 
bord  le  monde  par  Moyfe  &  communique ,  au  lieu  de  les 
ar  les  Prôphctes  ;  qu*ayant  dégrader  ,  &  qu'eijfaiCant  par- 
chouédanscedefîeiri,  il  s'é-  1er  les  Prophètes,  il  ne  leui? 
toit  incarné  ,  &  que  n*ayant  ôte  point  le  libre  ufage  de  la 
pas  encore  réuflî ,  il  étoit  deP  raifon  &  des  (ens.  Saint  Apol- 
cendu  en  lui  par  le  moyen  du  linaîre  d'Hiéraple ,  fut  le  plus 
Saint  -  Efprit ,  &  dans  deux  zèle-  adverlàire  des  Monta- 
Prophétefes, Prircille& Ma-  mûes. 
ximille  ,  toutes  deux  fort      MONTAN,  Archevêque 
riches  &  très -attachées  à  (a  de  Tolède  ,  vers  Tan  130, 
Dodrine.  Cet  Héré/îarquc  fe  réunifToit  en  lui  beaucoup 
croyoit  defliné  à  réformer  de  fcience  &  de  piété;  mais 
plulîeurs  abus,  à  tirer  les  Fi-  avec  toute  (à  vertu  ,  il  ne 
dèles  de  rextréme  foiblefle ,  put  échapper  à  la  calomnie. 
&  de  rcfpèce  d*enfance  dans  Accufé  d'impudicité ,  on  dit 
laquelle  ils  avoient  vécu  juf-  qu*il  prouva  Ton  innocence, 
qu'alors  ;  enfin,  à  leur  appren-  en  tenant  pendant  U  célébra- 
dre  qu'il  falloit  obferver  plu-  tion  de  (aints  Mvftères,  des 
fîeurs  Carêmes,  regarder  les  charbons  ardens  dans  fon  Au- 
(ècondes  noces  comme  illici-  be  ,  fans  qu'elle  fût  brûlée,' 
tes,  ne  point  fuir  la  per£e^  On  a  de  lui  deux  Epirres  , 
cufion,  ni  recevoir  àlapJ|pqui  font  honneur  à  fa  piété 
nitence  ceux  qui  ctoient  tom-  à  fpn  érudition  &  à  fon  eC^ 
bés.  Montan  féduifit  un  grand  prît.  line  faut  pas  le  con- 
nombre  de  Chrétiens  ,  par  fondre  avec  MONTAN  ou 
Tauftérité  de  Ces  mœurs  8c  de  plutôt  Philippe  de  la  MON- 
Ces  pratiques  de  dévotion:  TAIGNE ,  DofteurdeSor- 
cette  héréfîe  eut  plus  de  Par-'  bonne,  natif  d'Armenticres, 
tifàns  que  toutes  celles  qui  qui  fut  un  Critique  judicieux, 
Tavoîent  précédées.  Ils  eu-  &  trcs-verfé  dans  les  langues 
rent  TadrefTe  de  tirer  du  Pape  Grecque  &  Latine.  Il  en(eî-. 
Vidor ,  des  Lettres  d'appro-  gna  la  première  rîvec  jrépu- 
bation  ;  mais  on  lui  ouvrit  tation ,  dans  PUniverfîté  dé 
les  yeux,  &  il  les  révoqua.  Douai, oûil  mouriiten 
Il  Ce  tint  plu/îeurs  Conciles  après  avoir  fondé  trois  bour*  < 
contre  eux.  Les  faints  Eve-  fès ,  pour  !^de  pauvres  Eco-, 
ques ,  après  avoir  examiné  ces  liers. 

nouveaux  Prophètes,  les  re-      MONTAN ARI, ( Germî- 
jettèrent ,  fur  ce  qu'ils  par-  rrîano  )  deModene,  joignoit  . 
loient  dans  Pextafe  &  (ans  lî-  une  grande  érudition  a  une 

kmé  »  étani;  ia  ofliw'iàt       coAAoiib&co  particulière  do 
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VAâronoime  &  des  Matli&^  i^nit  i  Uibomie  it^ëtt 

tnatiques^  qu'iieiifèl^iialoinj^  BoUes  en  îé7o»  Son  géiu4 

'  téms  à  Bologne ,  ou  il  raou-^  aôif  &  pénétrant  ^  lut.  fit  «mii 

sbt  verft^la  fin  du  dix-(^ptiè*  braflè^.  toum  Joi  ftiences  6t 

ttic  fiècie*  On  a  de  lui  Af-^  toutes  les  brandusdéia  lie» 

tronomkç*  tk%fica  Dijfertatkl  térature*  Dans  &  }e»o«ffiEr  â 

ds  Cbmcra  ;  quelques  ditcovrA  fut  recherché  par  toolas  lés 

^  dts  istpérUaces  fhfiques^  Académies  dePortugsd',  quj 

^      autte  fyt  les  Etoiles  fixet  s^mpfdsèrenldéravoirirovi 

^«i  ont  dîfîâmt^&nn:  celles  aiciiibre«Ilfie»en  t03,{hrei» 

-  ^îii  ont  commencé  à  paroi^  qusr  tout  le  tour  de  r£uro« 

tti^»  &Ci  Montanarî  penfolt  pe  ,  ce  qui  le  mit  k  portée 

éi&izxommeGaflèndi:  ilfîip-  de  ^uiièr  dans  les  feurces^ 

poibit  avec  lui  d«  petits  vui-  ^  de  traduire  dans  (à  langu^i 

'«es  5       le  moyen  desquels  toutceq)i*ilcrouYoùdeiiietl« 

llexpliquoltpltffieursPliéiio-  leur  4ans  la  pl&part  des  ian«  . 

snèdes  de  la  nature.  '  guet  vivantes.  De  retour  en 

JVIONTAI^US^  vqyei  Portugal  »  il  (ènrit  depuis 

{A,RXAS»  •    t704  jufqu*cn  t7Xô  ^' en  qua-» 

.  JWQNTANUS  i  C  Jean-  lûé  de  Capitaine  de  Cava-» 
£aptiûe)  né  à  Vérone  d*uA»  leiie,  dans  un  des  Réginene 
^miÙe  noble,  fat  éleyé  avec  quiavolent  été  levés,  par  la 
^ûn  dans  ks  Sciences*  Ëor  Reine  d'Angleterre.  Enfin,  il 
voyé  par  ùtn  petc  à  Padoi|e»^égga  le  loi/tr  d'Apolloit  ^ 
pour  y  apprendre  la  Jurifpru-Jp  tumutlis  de  Mars.  Depuis 
lOence  ,  il  &  livra  à  Tétude^  retraite  ,  il  fut  deux  fois 
4e  la  Médecine»  pour  laquel^  Préfideat  ds  V  Académie  desi  - 
Je  il  avait  une  inclination  ^^onjmei,  piûs  $eprétaire3s 
lomctble»  Il  la  pratiqua  &  Maître  d'Oftogra]^e  done 

'I,!e]i6igna  dans  cette  Ville  ^  celle  des  A^pUqitéi*-  Il  eft  kl 
avec  un  (ùccès  éclatant.  Sa  premier  qm  ,  en  1715  ^  in» 

.  méthode  étoit  claire,  facile  croduiiit  les  Gazettes  en  Por*^  ' 
^jS^i^de.Il  avoit  aniXi  du  goftt  tugah  SesOuvrages  font  auâ! 

,  l^ttr  la  Poëfie  ,  &  prefque  nombreux  que  variés.  En  voi^ 
joutes  les  Académies  d*Ita-  ci  les  principaux  :  Les  Nigo^ 
lie,  ^fitmltonneur  deTad-  tiatknsie  la  Pâiat^  liifwick, 
mettre  dans  leur  So^été,  |i  deux  voU  i/z-8.  en  François  s 
inourut  en  iffi*  On  are-  ouvrage  où  ih  examine  Ici 
.  cueilli  6s  Confidtations  de  droits  &  prétentions  des  Al"; 
f^édedne  W  trois  vol.  Il  ^  liés  fur  le  Roi  de  France  9 

*  laiijie  encore  d'aintref  oavra^  Bdation  de  la  bataille  d'Ou" 
ges,  denàrde',  en  Portuguais ,  àinâ 

MONTARROYO  MAS-  que  les  fuivans  :  Relation  éâ 
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hijlolre  Naturelle^  Chronolo-' 
gique  ù*  Politique  du  Monde , 
ifc.  Ouvrage  formé  fur  les 
Gazettes Portugaifcs  ,  adon- 
né depuis  171$  jufqu'en  1747- 
la  Conquête  des  Oni^es ,  Peu- 
ples du  Bréfil  5  in -4.  Rela- 
tion de  la  bataille  de  Peter- 
Warad in ,  in  -  4»  Evénemens 
terribles  ^  arrivés  en  Europe 
en  1717,  Relation  d'un 

Monfire  fauvage  mort  dans 
le  voî/înage  de  Jérufalem  y 
in-^»  Détail  des  progrès  faits 
par  les  RufTes  contre  les  Turcs 
&  les  Tartares  s  ^«"4»  &  beau- 
coup d'autres ,  tant  imprimés 
que  manufcrits* 

MONTAULT ,  (Philippe 
de  )  Duc  de  Navaîlles ,  étoit 
£ls  de  Philippe  de  Monuuk, 
Baron  de  Benac  ,  Gouver- 
neur &  Sénéchal  de  Bigorre. 
Quoiqu'élcvé  dans  le  fein  de 
rhéréfie,  il  fut  reçu  Page  en 
1 63  $  chez  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  n'ayant  que  quator- 
ze ans.  Infîruît  par  ce  grand 
Miniûre ,  il  abjura  la  Reli- 
gion prétendue  réformée.  Sa 
converfion ,  entraîna  celle  de 
fon  pere  &  d'une  grande  par- 
tie de  fa  famille,  Montault 
commanda  plufîeurs  fois  les 
armées  Françoi(es  avec  dif- 
tindion  ,  &,fut  toujours  at- 
taché au j{  Cardinaux  de  Ri- 
chelieu &  Mazarin,  dans  les 
tems  les  plus  difficiles.  Il  de- 
vint Maréchal  de  France  en 
1675  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Saint -Efprît  en  1681  , 
Gouverneur  du  Duc  d'Or- 
léans,  Ké^ent  du  Rpy  auntf  j» 


MO  515 

en  ,  &  mourut  à  Parîi 
l'année  fuivante.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  ,  imprimés  à 
Paris  en  1701  ,  qui  font  bien 
écrits  :  on  y  fent  le  ftile  d'un 
homme  de  qualité ,  qui  fana, 
affedation ,  &  même  (ans  art  ^ 
parle  avec  politefl'e  &  avec 
élégance,  &  donne  un  touc 
également  noble  à  tout 
qu'il  dit.  Cependant  on  n'y: 
apprend  pai  beaucoup  de  choi 
Ces.  -  • 

MONTÀUSÏER,  vqyer 
SAINTE -MAURE. 

MONTCHAL ,  (  Charic» 
de)  né  à  Annonai  en  Viva-4 
rais,  étudia  à  Paris,  fut  d'a^ 
bord  Bourfîer ,  puis  Princi- 
pal du  Collège  d'Autun.  Il 
îe  rendit  célèbre  par  la  con- 
noiiïance  qu'il  eut  de  THift 
toire  Sainte  &  Profane  ,  du 
Droit  Canon  &  Civil,  delà 
langue  Grecque  &  Hébraï-' 
que.  En  i6zS ,  il  fut  élev^ 
fur  le  Siège  de  TouJoufe ,  pat 
la  démiflion  du  Cardinal  d0 
la  Valette ,  dont  il  avoît  été 
Précepteur,  Ce  (çavant  Pré-* 
lat  rétablit  le  Texte ,  &  cof 
rigea  la  Veriion  de  VHiftoi'^ 
re  d'Euscbe.  On  imprima  ert 
171 8,  à  Rotuerdam,  CesMé^ 
moires  contenant  les  panicula-* 
rités  de  la  Vie  duMiniflèré 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  deuïC 
vol.  in-îi.  Il  y  a  dans  cettei 
édition ,  un  grand  nombre  do 
phrafès  inintelligibles ,  &  fou* 
vent  même  des  périodes  omî-* 
(es  ,  ce  qui  paroit  venir  de  la 
négligence  des  Editeurs.  On 
•A  a  r^obii  beaucoup  daof 
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f  Europe  fçavante.f  NoVëm-  Terré  ou  Fie£  «H  le  ittuSk^ 

bre  ,i7t8.  On  attrilme  attffi  enfiiite  SoUtctteur  d'un  PrCH* 

i  Montchai  mtDiJiertaàon >  ces ,  qu*une  Dame  îvoit aree 

oft  FAuteur  «ntrepvend  rat-  ^n  maH ,  Gentilhoinmefort 

Bernent  de  prouver,  qut  Us  nche,  nMif  infirme  &  iibbé!* 

Vuijfances  SiaiUèrei  ne  pew  cile ,  après  la  mort  duquel' 

trent  impifer  fur  lit  biens  de  ilépouâièciettement  laven- 

fEglifi  aucune  taxe  ,  fans  k  \e«  Bieà-t6t  après ,  a}  aiit  été 

toi^entement  de  VEglife  mbne.  accufô  d^avoir  tué  en  trahl«^ 

.Cet  Ouvrage  fait  peu  d'hon*  ibn  »  le  fik  du  Sietfr  àe  Gn^ 

meur  à  £bn  discernement.  Il  clii-Movne»  ,  près  Bsif  eiix  , 

*y  donne,  trop  aux  Papes  6t  il  fut  obligé  de  ft  retirer  en 

^  trop  aux  Puiffimces  Sécvr  Angleterre.  Le  Roi  Jacques  I, 

l&res*  Xe  Père  le  ^        ^  Tragédie  de 

Sniflicain ,  a  publié  quelques  ÎE^^oife  ,  obtint  de  Hen« 

Lettres  de  ce  Prélat,  qui  proii-  ri  Iv  fa  grâce»  De  retour  en 

'  (Vent  (on  goAt  pour  les  Sden-  France  if  s'occupa ,  pendant 

M  &  fbn  zèleâ  £iToriièr  les  quelques  années  ,  à  vendre  def 

iSçavans.  Auffi  lui  ont  -  ils»  couteaux  ,  des  can^  &  au* 

Iparreconnoiilkfice ,  prodigué  très  infiriimens  (emblables* 

des  louanges.  JMonjtçlial  mou-  Dé^Até  de  ce  mé4er^f  ii  alla 

*  sut  en  ié5 1* .  )  offrir  iès  Services  aux  Reli- 

MONTCHRÉTIEN  DE  gionalres  de  France ,  &  fi- 

ATATTEVILLE ,  (  Antoine  gnali  par  piufieurs  a^oas 

'itO  fils  d'un  Apotiquaire  de  d'écho  Tandis  qu'il  paicoit-» 

la  ville  de  Fal^ifê  «  s'atcacka  rott  la  Normandie  &  le  Mai- 

!à  la  Poëfle  Françoifè  ;  mais  ne  ,  pour  fk  &ire  des  Par* 

il  efl  plus  connu  par  lès  .in^  tifans  ,  il  fut  découvert  9c 

trîgues  &  par  (es  avantures,  (ûrpris  dans  une  Hôtellerie» 


qui  raccompagnoient^ 

^(rille,  q^i  étoit  accompagné  il  fbt  tué  en  t6%u  Toutes 

ide  (on  beiau-frere  &  d'iul  ^l**  ces  avantures  finguliètes  ne 

idat,  il  mit  l'épée  à  la  main  l'ont  pas  empêché  de  com- 

ico/itreeux,  &  fut  laiiTé  pour  po(êr  piufieurs  .volumes  de 

imprt.  6uéridé(èsblefi[ures,  Poefie  >  qui  renfêrmttit  des 

il. porta  (es  plaintes,  &  tira»  Tragédies ,  des  Sonnât^  im 

Idtt  Baron  plus  de  douze  mille  Po&ne  diyi(^  en  quatre  livres, 

livres^  Cette  fbmme  le  mit  intitulé  :  Sufanne  bu  h  Ckap- 

cnéutdeibireriiommed'imr  tet^,  &c.  qui  ne ibnt  point 

jportance.  Il  ajouuà  (on  nom  cftimâ. 

celui  itVamvaie ,  pour  hâte  HAONTECLAIR  ,  (  Mt- 

jBrpire  qu'il  vrpH  quelque  chd)  néàCfaaàsiOiitenBaÇ' 

fignî 
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ûgnl  en  î666,  Muficîèn  cé- 
lèbre ,  fut  le  premier  qui  joua, 
d.ins  Torchefire  de  l'Opéra, 
de  la  contre-bafTe*  On  doit 
à  Tes  talens  une  méthode  eP 
lîmce ,  pour  apprendre  la  Mu- 
iîque  ;  des  principes  pour  le  Vio- 
lon ;  des  Trio  de  Violons  ,*  trois 
Livres  de  Cantates  ;  des  Mo- 
tets Cr*  une  Mejje  de  Requiem, 
Il  a  mis  aufli  fur  le  Thcan  e 
les  Fêtes  de  VEtéy  &  l'Opéra 
de  Jephé^  en  cinq  Ades.  Cette 
Tragcdie  ,  dont  les  paroles 
font  de  TAbbé  Pellegrin ,  a 
été  reprife  plufîeurs  fois  ,  & 
toujours  avecfuccès.  Monté- 
clair  mourut  en  1737,  pro- 
che Saint  Denis  en-France. 

MONTECUCULI,  (Ray- 
mond de  )  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  dix-(èpticme 
iîècie  ,  naquit  dans  le  Mode- 
nois  en  t6o3,  d*une  famille 
diUinguce.    On  a  remarqué 
que  les  plus  célèbres  Géné- 
raux de  rËmpire,  ont  fou- 
vent  été  tirés  d'Italie.  Ce 
Pays,  dans  fa  décadence ,  por- 
te encore  des  hommes ,  qui 
font  fouvenir  de  ce  qu'il  étoit 
autrefois.   Le  jeune  Monte^ 
cuculi  porta  d'abord  les  ar- 
mes fous  Erned  Montecuculi  ,* 
fon  oncle  ,  Général  de  l'Ar- 
tillerie ,  dans  les  armées  Im- 
périales ,  qui  le  fit  fervir  com- 
me foldat ,  &  pafTer  par  tous 
les  dégrés  de  la  Milice.  Bien- 
tôt il  annonça  ce  qu'il  devoit 
être.  Dès  1634  il  furprit,  à 
la  téte  de  deux  mille  che- 
vaux, par  une  marche  pré- 
cipitée ,  dix  mille  Suédois 
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qu'il  cohtrnîjnît  d'abandon* 
ner  leurs  bagages  &  leur  ar«* 
tillerie.  Mais  peu  de  tcm$ 
après  ,    le  Général  Bannier 
vengea  leur  défaite  pas  cellé 
du  vainqueur  ,  qu'il  fit  pn- 
fonnier.    Mjntecuculi  a  ^inH 
obtenu  fa  liberté,  au  bout  de 
deux  ans,  battit  en  Bohè 
ie^GénéralWrangel ,  qui  pe  •* 
dit  la  vie  dans  le  combaté  De- 
venu Général  en  T657  ,  il 
triompha  de  Ragotzi,  Prin- 
ce de  Tranfîlvanie  ,    &  deS 
Suédois  ligués  contre  Cafî- 
mir ,  Roi  de  Pologne.  Il  n'eut 
pas  un  fuccès   m.oins  biil-" 
lant  contre  Charles  Cuftave^ 
Roi  de  Suéde  ,  qui  avoit  tour-** 
né  Cts  armes  contre  le  Diîn-* 
nemarck  :  les  Suédois  furent 
chafTés ,  &  Coppenhagiie  dé*» 
livrée.  En  166 1 ,  le  vainqneuiî 
deRagotii  devint  fon  défen- 
(èur ,  &  força  les  Turcs  d'à-» 
bandonner  la  Tranfîlvanie» 
Il  rompit  auffi ,  par  fon  ha--' 
bileté  &  par  une  fige  lenteur  ^ 
toutes  les  entieprifes  de  le»ut 
formidable  armée  en  Hon-» . 
grie  ,   jufqu'à  l'arrivée  deà 
François ,  dont  la  victoire  Çwt 
les  infidèles,  à  S.  Gothard^ 
fut  l'occafion  d'un  traité  dtt' 
paix.  La  guerre  s'étant  allu^ 
mée  entre  l'Empereur  &  la 
France  ,  Montecuculi  co'n- 
manda  l'arniiéc ,  defiinée  pout 
arrêter  les  conquêtes  de  Tu* 
renne.  La  prife  de  Bonne  » 
précédée  d'une  marche  pleind 
de  rufes,  le  couvrit  degloi-* 
re.  On  lui  6ta  néanmoins  Itf 
coounandemçAt  j  l'annéa.  fiii^ 
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vante  ;  mais  on  le  lui  rendît  ôtcr  la  fupériorité  que  lut 
en  167$  ,  parce  qu'il  étoit   donnoit  la  mort  de  Turenne. 
feul  digne  d'ctre  oppofé,  au  MontecucuH  pafTa  le  relie  de 
grand  Turenne.  Toute  TEu-  fa  vie  à  la  Cour  Impériale  , 
rope  eut  les  yeux  ouverts  fur  s'y  rendit  le  protedeur  des 
ces  deux  illuftres  Généraux,   gens  de  Lettres  ,  &  contrî- 
Tous  deux  avoient  réduit  la  bua  beaucoup ,  par  (on  cré* 
guerre  en  art.  Ils  pafscrent  dît  &  par  (es  lumières ,  à  Té- 
ïjuatre  mois  à  Ce  fuivre  ,   à   tablilTement  de  l'Académie 
s'obfèrver  dans  des  marches  des  Curieux  de  la  nature.  Ce 
&  des  campeniens,  plus  efti-   grand  Capitaine  mourut  à 
mes  que  des  viftoires ,  parles   Lintx  le  lé  Odobré  1680, 
Officiers  Allemans  &  Fran-   à  foixante-douze  ans.   On  a 
^ois.  L'un  &  l'autre  jugeoit  de  lui  des  Mémoires  en  Ita- 
de  ce  que  foiv  adverfairel  al-   lien  ,  traduits  en  François  par 
loit  tenter  ,  par  les  démar-   Adam.  Ces  Mémoires  trai- 
ches  que  lui-même  eût  voulu   tent  de  Part  Militaire ,  delà 
faire  a  fa  place,  ;&  ils  ne  fe   Guerre  contre  le  Turc  ,  & 
trompl-rcnt  jamais.  Ils  oppo-   contiennent  la  Relation  de  la  " 
foient  l'un  à  l'autre  la  patien-   campagne  de  1 664 ,  en  Hon- 
ce ,  la  rufè ,  Tadivité ,  &  tout  gi  ie.  La  meilleure  édition  ell 
ce  que  le  génie  ,  la  fcience   celle  de  173  5,  à  Stralbourg» 
miiitaiie,  &:  une  longue  ex-  à  laquelle  eft  conforme  celle 
périence  peuvent  fuggèrer.   de  Paris  en  17^6, 
•Enfin  ,  ils  croient  prêts  d'en       MONTEÇUMA  oà 
venis  aux  mains ,  &  de  com-   M  O  N  T  E  Z  U  M  A  ,  puîf^ 
mettre  leur  réputation  au  fort  fant  &  dernier  Roi  du  Méxî- 
<l'une  bataille ,  quand  Turen-  que.  Ferdinand  CortCi  fiit 
ne  fut  tué  d'un  coup  de  ca-  rec^u  par  ce  Prince ,  dans  fa 
•noîii  Montecuculi  ,  encore  Capitale,  comme  fbn Maître, 
plus  honnête  homme  que  hé-   &  par  les  Habitans ,  comme 
ros,  le  pleura,  &  fit  de  lui   leur  Dieu,  tant  ils  furent  frap- 
ce  magnifique  éloge  :  Jere-  pés  de  ces  animaux  guerriers, 
grette  ù'  ne  fçaurois  trop  re-  '  fur  qui  les  principaux  Efpa- 
gretter  un  homme  aiL-deJfiis  de  gnols  étoient  montés ,  de  ce 
L'homme ,  un  homme  quifaifoit  tonnerre  artificiel ,  qui  Ce  for- 
honneur  à  la  nature  humaine*  '«oit  dans  leurs  mains  ,  de 
Retenu  par  Phabileté  du  Gé-  ^cc$  chlteaux  de  bois ,  qui  les 
^'îiéral  François  trois  ihoîs  en-  avoient  apportés  ^ûr  l'Océan, 
tiers  au-delà  du  lUiài  >  il  pzG  de  ce  fer  dont  ils  étoient  cou- 
fa  ce  fleuve ,  &  pénétra  dans  verts  !  On  (è  mettoit  à  ge*- 
-PAlface;  maisTo^  pro^rètik-  nowc  damlesraes,  quanotm 
Tent  arrêtés  par  le'Pnncede  vaflét  Efpagnol  paftôît*  fia» 
'  .Con^  )  ^ui  f«ul  pouvoù  Uxl  p^u  i  peu ,  Monu^uma  ^  & 
/ 
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Ccur  4  s*apprîvoilant  avec  Monteçuma ,  deux  de  Tes  fils 
leu»  nàtes ,  osèrent  les  trai-  &  trois  filles  embrafferent  U 
ter^cofiiine  des  hommes*  Une  religion  Catholique  ;  Tainé 
partie  des  Espagnols  éeoit  à  de  Ces  R\$  reçut  le  fiaptémet 
laVer»*Criix,  liirleckemûi  avec  la  Reine  fa  mere:  il  fut 
du  Mé^que.  UnCvénéral  de  nommé  Pierre ,  8c  Charles  V« 
l'Empereur  ,  qui  avott  des  lui  donna  des  terres  &  des  re-^ 
ordres  lècrets,  les  attaqua  ,  venus,  avec  le  titre  de  Comte 
êc  quoique  (es  troupes  fuflènt  de  Monteçuma.  Il  mourut  est 
vaincues  ,  il  7  eut  trois  ou  1608,  âgé  de  (bixante-huic 
quatre  Efpagnols  de  tués.  La  ans  ,  &  laii!a  une  poftérité 
tête  de  Tund^eux,  fut  même  qui  iubfiâe  encore  en  ECpa-^. 
portée  à  Montezuma.  Alors  gne* 
Cortez  o&  alUr  au  Palais,  MONTE-MAJOft,(6eoiH 
fttivi  de  cinquaifte  Efpagnols ,  ges  de  )  ainfi  nommé  dtt 
&  mettant  en  uûge  la  per-  lieu  de  (a  naiflânce,  auprèf 
(ùafîon  Se  la  menace  »  il  em-'  de  Conimbre  j  eut  beaucoup 
mena  TEnipei'eur  prisonnier  de  talent ,  pour  la  Mu/îque  ^ 
à  Qm  quartier ,  le  for^a  de  lut  &  pour  la  Poèïie*  On  a  dd 
livrer  ceux  qui  aVoientatta-  iui  une  eipèce  de  Roman  in-^ 
qué  les  lîçns,     lui  fit  met*  titulé»  la  Diane,  oui  a  été 
tre  les  ftrs  aux  pieds  êc  .aux  traduit  en  diveriês  Langues  } 
mains ,  conm»e  un  Général  on  y  trouve  de  Tà^prit  &  dtf 
c^ui  punit  ufi  (impie  (bldat*  la  délicateflê.  Il  a  laifle  en^ 
Les  Méxiquains  indignés  de  core  des  Poëfies  cofinues  (oui- 
Telclavi^  de  leur  Prince  ^  lenomdeCmciWro<cetAii<' 
idlèrent  a(Bèger  le  Pftlals  oà  teur  mourut  jeune  en  15^04* 
il  étoit  retenu  ;  tflaii  les  ET-     JMONTËREAU  ,  ou  dû 
pagnols  Payant  contraint  de  Montreuil  (  Pierre  de  }  eft 
Ce  pré(ênte¥  â  une  fenêtre,  connu  par  plulieurs  Ouvra^^ 
pourappai(èr  le  tumulte,  il  ges  eftimés  d*Architeâures« 
iat  hïeSé  d*un  coup  de  pier-  Ceft  lui  qui  a  donné  les  idr 
re,  dont  il  mourut  en  15^0»  (èins  de  la  Sainte  Chapelles 
Implorant  inutilement  Uven*  de  Paris,  de  celle  du  Chi«^* 
geance  du  Ciel  contre  ées  ieau  de  Vincennes  &  de  plu-' 
brigands  9  qui,  fottlant  aux  /îeurs  autres  beaux  lidifices* 
pieds  la  religion  8c  le  droit  II  mourut  en  iié^. 
desgens ,  étoient  venus ,  con-  MONTESQUIEU^ 
(hiits  par  leur  (èule cupidité ,  (Charles  de  Secondât ,  ,Ba* 
troubler  rEmpire  d'un  Roi,  ron  de  )  né  au  Château  dd 
oueleCielâc  la  nature  a  voient  k.Brede,  près  de  BôrdeauJtf 
leparé  d'eux  par  des  efpaces ,  en  16S9  ^  d'une  famillç  no" 
Att'ils  n*auroîent  jamais  dà  ble  de  Guyenne,  annonça^  dtf 
franchir*  Après  1»  moit  dff^  bottie  heure  ce  qfi'll  devoir* 
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être,  &  fit  paroitre  des  Ten-  fur  les  originaux*  Mdlieii^ 
fance  les  plus  heureufès  diP  reufement .  d  livre  en  faî- 
-  portions  pour  les  Sciences^  Tant  honneur  au  génie  ,  à 
A'pêine  avoit~il  vingt  ans^  Tefprit  &  au  Aile  de  MoA- 
^u*il  avoit  fait  des  progrès  tei^uieu  9  fit  naître  des  fou  p-. 
rai^idesdanslajurilprudence,  çons  très-graves  fur  fa  ReUr 
&  qu'il  pi  éparoît  déjà  les  gion.  On  reprocha  à  T  Auteur 
snaterIauxder£j|pritd»LoMr9  de  faire  le  monde  éternel,  de 
far  un  extrait  railbnné  des  nier  la  prefcience  de  DieUj  à 
amnien(ès  volunies ,  qui  com<*'  Végard  des  volontés  libres, de 
pofent  le  corps  du  Droit  mettre  des  impiàés fur  le  coinp^' 
Civil.  Il.futre(,ii  Confeillci  te  des  livres  Saints',  &  d'a- 
du  Parlement  de  Bordeaux  vancer  pluiieurs  blalphémes , 
ea  17T4,  Si  deux  ans  après,  qui  pour  être  dans  la  bou- 
pourvu  de  rOiHce  de  Pré/i-  che  d'un  Perân  ^  n*en  'de- 
dent  à  Mortier*  C'eflen  cette  voient  pas  ifaoins  itce  attrî- 

.  dernière  qualité  qu'il  fut  char-  bués  au  François  ,  qui  le  fai- 
gc  de  préfenter  au  Roi  les  foit  parler.  Ces  acculàtions 
remontrances  de  (à  Compa-  furent  depuis  jufiifiées  &  dé- 
gnic  )  à  l'occafion  d'un  nou-  montrées  dans  un  écrit  qui 
vei  impôt.  Il  le  fit  en  flijet  parut  en  1751  >  dans  lequel 
refpedueux  &  en  Magiftrat  on  relève  avec  autapt  d'élé- 

^   plein  de  courage,  &  la  misère  gance  &    d'agrémens,  que 
publique   repréfentée    avec   d'exaditude  &  de  folidité, 
force,  obtint  la  juftice  qu'elle    ces  impiétés  &  bien  d'autres 
demandoit.  Ce  ne  fut  qu'en   horreurs.  Ce  premier  ccrît 
1711  ,  que  le  jeune  Montef   de  Montefquieu,  lui  ouvrit  les 
quicu  s'annonça  comme  Ecri-   portes  de  l'Académie  Fran- 
\'ain  dans  le  monde  littcraiie,   çoilè  ,  d'où  les  Rcglemens 
Se  qu'il  mit  au  jour  les  Lef-   de  cette  Compagnie  auroient . 
rijf  Perfar^nss  ;  Ouvrage  in-   dû  l'exclure  pour  jamais, 
g.'nieiix  oii  règne  une  (atyre   comme  Auteur  d'un  Ouvra-  . 
fire  de  nos  moeurs  ,  &  une   ge  contraire  à  la  Religion  ,  . 
cririque  délicate  de  nos  ri-    &  où  l'Acadcmie  même  eft 
dicules,  de  nos  travers  &  de   très-maltraitée.  Il  Te  préfèn- 
rcs  vices  ,  &  une  dilcuflion   ta  pour  remplir  la  place  de 
profonde  des   matières   les   M.  de  Sacy  :  d'abord  il  trou-  . 
ph's  importantes ,  que  l'Au-    va  quelqu'obftacle  de  la  part 
teur  approfondit ,  en  paroif-   du  Cardinal  de  Fleuri  ,  que 
ùnt  glifTer   fur  elles.  C'ell   l'on  avoit  juftement  prévenu 
une  imitation  du  Siamois  de   contre  Ton  livre.  Mais  ce  Mi-  - 
Dufrefni  &  de  l'Efpion  Turc  nillre  s'étant  fait  lire  leslet- 
de^  Marana  ;  mais  imitation   très,  les  trouva  plus  agrébk s . 

^       i'empoijte  de  beaucoup  que  DA,^GEiiEUs&s  i  $c  laiiTa 
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nctvéit  r'Aateur  qui  pfo-  Ait  que  fè  frayer  le  AeoîÎA 
nonça  Con.  discours  le  14  Janr  à  use  plus  grande  entreprîlê 
vier^  i7%8«  Le  nouTel  Aca-  dont  l*exécuucn^  lui  a  co&té 
dérolcîen  s'étoic  peu  au  para-  xo  ans  de  travail  ,  je  vettâc 
vant  dé&h  de  là  Charge  de  dire,  l'etprit  des  Loix  9 qu'il 
Prëndent ,  pour  (ê  livrer  (ans  publia  en  tfS^y  %  vol.  i;i-4. 
diûraâion  a  la  compofition  Dans  cet  Ouvrage  curieux^ 
de  l'Ouvrage  qu'il  méditoit^-  profond  Se  intéreilant  »  TAu- . 
&  afin  de  le  rendre  utile  aux  teur  etobrailèuiifi  grand  nom-* 
différentes  nations ,  il  entre-  bre  de  matières ,  &  les  traite 
prit  d'aller  lui-même  ^tu-  avec  tant  de  rapidité  &  d« 
dier  leursmaurs,  leurs  Loix.  profondeur,  qu'il  faut  powc  . 
&  leurs  conftitutions.  Il  par-  le  ruivre,iine  leâurc  aflidue  & 
courut  d'abord  l'Allemagne,  méditée.  Il  y  parle  de  la  Con^ 
pafla  enfuite  en  Italie,  puis  titution  des  états  ^  de  leur  mi- 
en Suiilè  d'où  il  vint  en  Hoi-  ture  $  de  léurs  principes ,  de 
lande  9 pour  (è  rendre  en  An-  leurs  mœurs ,  de  leur  climat» 
gleterre ,  après  avoir  ob*  deieur  étendue,  deleurpuiP 
lervé  tout  avec  les  yeux  d*un  Hince ,  des  caufês  de  leuis  éta- 
Voyageur  xurieux  &  intelit-  bliflèmens,  dp  leurs  progrès  » 
gent  9  il  revint  dans  (a  patrie  de  leur  confervation  »  de  ieus 
&  (k  retira  pendant  deux  ans  décadence  >  de  leur  ruine  ;  il  , 
à  iâ  terre  de  firede  ,  où  il  y  parle  en  particulier  de  cha- 
mit  la  dernière  main  à  fon  que.ibrte  de  Gouvernement» 
Ouvrage  fur  la  caufe  de  la  de  ce  qui  en  forme  l'efprit» 
grandeur  &  de  la  décadence  Se  le  caraôère»  des  jécom*. 
ces  Romains  ,  qui  parut  en  ,pen(ès  qu'on  y  propo(è ,  des 
1734.  Ce  livre  qui  eÔ  le  fruit  peines  qu'on  y  décerne,  des 
d'une  étude  lcrieu(ëde  THif-  vertus  qu'on  y  pratique ,  des  . 
toire  Romaine,  eft profond,  fautes  qu'on  y  commet,  de 
fûlide  &  curieux,  Ony  trou-  l'éducation  qu'on  y  donne 
ve  plus  d'effort  de  raifon  ,  &c.  11  y  compte  le  com- 
que  de  mémoire.  Malgré  ù.  merce  d'un  Peuple  avec  ce- 
brieveté  ,  l'Auteur  y  déve-  lui  d'un  autre,  celui  desan- 
loppe  en  grand  le  tableau ,  le  ciens  avec  celui  d'aujour- 
plus  intéreiïant  &  le  plus  d'hui;  celiû  d'Europe  avec 
vade,  &  il  ((j'ait  renfermer  en  celui  des  autres  parties  du 
très-peu  d'efpace  un  grand  monde.  II  examine  enfin  que 
nombre  d'objets  diilinâement  les  Religions  conviennent 
apparens ,  &  rapidement  pré-  mieux  à  certains  climats  &  à 
ientés,{ans  fatigue  pour  lel  ec-  certains  Gouvernemens.  A 
teur.  Quelque  réputation  que  peine  l'Ouvrage  parut-îl  , 
Montefcjuieu  fe  fut  acquife  ^'le  deux  efpèxes  de  Criti- 
par.ciC  Ouvrage  ^  il  n'avoit  ques  s'élevèrent  contre  |  1^ 
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jpns  de  Lettrci  eii^  rendant 
i^ce  iu  plan  merveilleux  du 
une,  en  admirant  les  grands 
traits  qoi  s'y  trouvent,  les 
images  frappantes ,  les  pen- 
ses neuves,  les  réflexions  pro- 
fondes qui  naiflent  à  chaque 
jpâant  (bus  la  main  de  TAu- 
eeur  9  le  génie  qui  (e  fait 
appercevoir  à  chaque  page , 
In  magie  d'un  ftile  enchan- 
ifeur  t  où  fexpreilton  âns  ttre 
toujours  propre  ,eft  toujours 
piquante  ,  aurolent  fouhatté 
^lus  de  elioix  dans  les  ma- 
tières, de  m(^thode  dans  la 
«iifiribudon  ,  de  netteté  dans 
leiliie,  de  clarté  dans  les 
penfees  ,  de  juilefTe  dans  le 
raifonn^ent  :  moini  de  liber- 
té, de  paradoxes,  de  contra- 
(liôions, de  longueurs  mêmes 
dans  bien  des  endroits ,  Bc  en- 
^n  Ton  convint  que  UAuteur 
^voit  imaginé  un  bon  livre  ^ 
qu'il  avoit  mal  exécuté  ;  que 
Ion  Ouvrage  pris  par  pièces , 
iétoit  rempli  d'une  infinité  de 
inorceaux^qui  décèlent  le  plus 
grand  génie ,  mais  qui  ne  font 
point  un  tout  affortî ,  un 
compcfé  paxfait ,  dont  les 
parties  aient  entre  elles ,  un 
rapport  direft  &  ncceiïaire. 
Quoique  l'illuflre  Auteur  de 
l'EfpTit  àesLoiXy  ne  fût  pas 
indifférent  à  ces  Critiques  lit- 
téraires ,  il  fut  bien  autre- 
jnent  (fen/îble  aux  jufies  re- 
proches qui  lui  furent  faits , 
i* avoir  (èmé  dans  ion  Ouvra- 
ge,  des  pr:  n  c  î  p  e  s  d 'ir  r  é  1  igî  o  n^ 
^  (il  Philofophie  fut  ébran- 
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Eecîéjiajliques  iéd  7  &  àu  16 
Novembre  1748  »  dans  lel^ 
quelles,  l'Auteur  de  Tefprit 
desLoix ,  e(l  açcufé ,  i^*  D'ar 
voir  avancé  iiilématiquement» 
qu'il  s'en  faut  bien  que  le 
monde  intelligent  ^  (bit  auifi 
bien  gouverné  que  le  mon* 
de  Fhyfique.  i®.  Que^  dans 
les  Monarchies,  la  politique 
fait  faire  les  grandes  chofes 
avec  le  moins  de  vertu  fu*elle 
peut ,  qu'ells  n'en  ont  aucun 
befoin,  &c.  3^,  D*avoîrmîs 
fur  la  même  ligne  les  Moines 
les  plus  Saints  de  TEglilê  Car 
tholique ,  &  les  Pénitens  Ido* 
lâtrcs  des  Indes  ,  &  les  Der- 
viches de  la  Loi  Mahomé- 
tane.  D'avoir  prétenda 
que  lorfque  l*£gli(è  fit  une 
Loi  du  Célibat  pourleCler-^ 
gé ,  il  en  £dlut  tous  les  jours 
de  nouvelles,  pour  réduire  les 
hommes  à  robfervation  de 
celle'*' ci t  que  le  Léginateui 
fe  fatigua  ,  qu'il  fatigua  la 
Société,  &c.  Que  la  Re- 
ligion Catholique  convient 
mieux  à  une  Monarchie,  8c 
la  Protcftante  à  une  Répu- 
blique ,  &  que  quand  Mon- 
te/-uraa  difoitquejla  Religion 
desEfpagnols  était  bonne  pour 
leurs  pays^  &  celle  du  Mexi- 
que pour  le  Jien  ,  il  ne  àijoit 
pas  une  ABSunvnt ,  &c, 
Que  les  Loix  que  Dieu  a  éta- 
blies pour  le  Gouvernement 
du  monde,  font  aufïî  inévi- 
tables que  la  fatalité  des 
Athées.  7^.  Que  les  hom- 
mes ont  été  créés  avec  Pigno^ 
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iS^et$  aux  maladies  i  Ift 
mort.  8^.  Qu*il  n'y  a  jamais 
eu  de  Religîoii  plus  digne 
de  Phomme  plus  propre 
à  £o:mcT  -des  gens  de  bien  > 
eue  celle  des  Stoïciens,  qu'el- 
le SEULE  (çavoit  faire  les  Ci- 
toyens. les  grands  hom- 
mes. .  t  les  grands  Einpereurs, 
&c«  6c  d'avoir  avancé  bien 
d'autres  blafphcmcs,  qu'il  faut 
▼oîr  dans  les  feuilles  indi- 
-^ttées.  Le  Préfident  de  Mon- 
tesquieu qui  .ayoit  dédaigné 
de  répondre  aux  autres  criti- 
ques, ne  crut  pas  devoir  né- 
gliger celui-ci ,  &  prie  la  plu- 
me pour  repouilêr  une  atta* 
oue  auffi  vigoprenfè  ;  il  fit 
flonc  paroître  la  défenfe  de 
Vefprit  des  Loix.  ,  brochure 
lngénieu(è ,  modèle  de  bon* 
ne  plaiÊmterie ,  autant  que  de 
mattvai(è  foi  ;  car  TAuteur 
peu  occupé  du  foinrde  iêjulr. 
tîfier,  n'ofànt  même  tenter 
de  le  faire  iùr  plufîeurs  ar- 
ticles, n'y  cherche  qu'à  dé- 
cliner le  combat ,  qu'à  jct- 
tti  du  ridicule  fiir  Ton  adver- 
fâire  ,  en  l'habillant  à  fà  ma- 
nière ,  &  qu'à  faire  rire  à  (es 
dépens  ;  mais  il  n'eut  pas 
lon^-tems  les  Rieurs  de  fbn 
côte.  Le  redoutable  Cenlêur 
oppofà  à  cette  réponfe  une  ré- 
plique  triomphante  dans  les 
feuilles  du  z4Avril  &  du  pre- 
mier Mai  1750 ,  où  il  dévoile 
pleinement  les  petites  ru(ès 
de  l'Auteur  de  la  défenfè. 
Il  démontre  deux  choies  , 
I**.  Qu'à  l'égard  des  repro- 
ches ipnt  le  Fiiiident  s*ef- 
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fbrçoît  de  &  laver,  il  n'y 
réuHifToit  en  aucune  Ikçon  » 
Qu'il  y  en  avoît  un  très- 
grand  nombre  fur  lefquels 
il  n'cfoît  mcmc  entreprendra 
{unification  ;  &  au  fujet 
des  grandes  iruximes  que  fon 
Adveriaire  débi  e  dans  la  troi- 
iîcmc  partie  de  là  défenfe, 
comme  pour  lui  (crvir  de  * 
leçon  :  l'Auteur  des  feuilles. 
les  laiiTe  (m  réponfê ,  &  On 
contente  de  comparer  le  don- 
neur d'avis  au  Joueur  de  la 
Comédie ,  qui  après  avoir  per- 
du fon  argent,  Ce  fait  lire 
^énéque.  Cependant  là  (knté 
de  Montefquieu  naturelle- 
ment délicate  ,  étant  épuifée 
pV  (ks  études  profondes ,  8c 
peut*  être  altérée  par  le  cha- 
grin de  voir  (on  dernier  Ou- 
vrage dénoncé  à  la  Sorbon  ne; 

f^r  la  crainte  d'être  obligé 
unerétraâation  »  il  y  lue-  . 
comba,  &  iltoiçba  au  com- 
mencement du  mots  de  Fé- 
vrier 175 y  5  dans  une  malar 
die  dangcreiife  dont  il  mou** 
rut  le  xo  du  mcme  mois* 
L'Auteur  de  fon  éloge  quife 
trouve  à  la  tcte  du  cinquiè- 
me volume  de  l'Encyclopé- 
die, dit  que  l'illuflre  malade 
après  avoir  f^tisfait  avec  dé- 
cence ,  à  tous  (es  devoirs, 
plein  de  confiance  en  i'Etro 
éternel,  auquel  il  alloit  (e re- 
joindre ,  mourut  avec  la  tran-' 
quilîte  d'un  homme  de  bien  , 
&:c.  Il  eût  fallu  pour  Tcdi- 
fication  du  Public  ,  rcclaiier 
fur  les  devoirs  remplis  à  la 

moxi  avec  tant  de  décence  i 
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par  M.  de  Montefquîeu.  La 
PuchelTe  d'Aiguillon  dans 
«ne  Lettre  à  M.  de  Mauper- 
tv.ls ,  entie  dans  un  plus  grand 
d'tiil,  fi"?  nous  'difier  da- 
varMge,  Eile  nous  appjend 
^uiement  deux  anecdotes,  La 
p:emieie,que  les  Jéfuites  qui 
ëtoient  auprès  du  mourant. 
Je  prefTmt  de  leur  remettre 
les  çorredions  qu'il  avoit fai- 
tes aux  Lettres  Perfannes  ,  il 
l'émit  Ton  m  .nufcrit  à  laDu- 
chelie  .ï§c  à  un  autre  de  fes 
^mies  ,  en  lui  dilant  :  Je  veux 
tour  facrijier  d  la  Taifon.  d 
la  he  'ijon,  mais  rien  à  la 
Soçiéît;cvifuheii  jvec  mes  amis 
Êr*  déc  de^Ji  ceci  doit  paraître, 
N'a-t-rjn  pas  lieu  d  ctre  fur- 
pri  qu'un  homme  auflî  éclai- 
ré 9  dans  un  moment  où  les 
nuages  des  paillons  n'oftuf- 
quent  plvs  l'efprit ,  n'ait  pu 
prendre  fur  lui  de  facrifier  à 
Ja  Religion  allarmée ,  des 
çûrredions  d'un  livre  fcan- 
daleux  ,  &  Ce  foit  chargé  de- 
vant Dieudes  fuites  terribles , 
que  peut  avoir  ladéci/îoii  de 
^s  amis.  L'autre  trait  que  rap" 
porte  la  Duchefle  d'Aiguil- 
lon ,  c'eil  que  le  malade  par- 
la convenablement  i  ceux  qui 
J'îlfliftèrent  à  la  mort.  J'ai 
toi^ours  ,  leur  dlfolt-il,  refr 
neàélq  Religion  :  morale  de 
f  Évangile  ejl  une  excellente 
çhcfej^  G-  le  plus  beau  yxéfent 
que  Jjieu  pût  faire  aux  kam-s 
mes*  $ans  douçe^que  dans  le 
Tnoment  où  le  .Prefîdenc  fàt- 
fpU  cefte  protefbtlon,ilaTon 
Çu^U(^  ^u'i}  c(Qit  l'Auteur  deç 
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Lettres  Perfannes^Si  de  l'Efpriè 
des  Loix.  Au  reÔe  /î  la  Reli- 
gion n'a  qu'à  gémir  fur  les 
écarts  de  cet  homme  îlluftre, 
les  Lettres  &  l'Humanité  ne 
lui  lefufent  pas  les  éloges,  qui 
lui  font  dûs  à  tant  de  titres. 
S'il  excitoit  l'admiration  par 
la  beauté  de  fon  génie  ,  par 
l'imagination  la  plus  riante  , 
le  jugement  le  plus  folide  , 
Tefprit  le  plus  brillant,  il  ga- 
gnoit  l'amitié  par  la  douceur 
de  fon  caradcre.  Il  étoîtaf-^ 
fable ,  prévenant ,  officieux  , 
modefte  &  fijr  dans  le  com-^ 
merce  ;  gai  dans  la  converfà- 
tion ,  &  aux  plus  rares  ta- 
lens ,  il  joignoit  une  fimpU- 
cité  &  une  candeur,  qui  ne  les 
accompagnent  «pas  toujours. 
Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  il  a  fait  en- 
core le  Temple  de  Gnide  qui 
(uivit  d'afTez  près  les  Lettres 
PerJannes.C'eÙ.  unRoman  dans 
lequel  l'Auteur  fe  propoledej 
peindre  d'un  ftile  anjmé ,  fi- 
guré &  poétique,  la  délica- 
tçfïè  &  la  naïveté  de  l'amour 
pailoraU  II  a  laifTé  quelques 
fragmens  d'une  Hikoire  de 
ThéodoTic,  Roi  des  Ojtrogothsy 
plu/içurs  manufcrîts  fous  le 
titre  de  9  Matériaux  de  V^fprit 
des  I40ÎX,  &  il  avpît  fait  une 
H^ûhredeîfûuisXU  qu'il  jeu^ 
au  feu  par  mégarde. 

MONTFAUCQN^ 
(Bernard  de)  naquis  le  17 
Janvier  16$^  au  Château  de 
Soulage  en  Languedoc»d'une  ' 
fànjille  diûin^ée  depuis  le, 
XIIÎ  «ècle,  Après  fçs  E^tt* 
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ides ,  anîmc  du  dc/îr  de  mar- 
cher CuT  les  traces  de  Ces  an- 
cêtres ,  qui  avoient  fervi  avec 
lionneur  leurs  Princes  &  la 
patrie  ,  il  prit  le  parti  des 
armes.  Mais  la  mort  inopi- 
née de  Tes  parens ,  &  quelques 
autres  évenemens  triftes  pour 
lui ,  rayant  dégoûté  du  mon- 
de ,  il  entra  dans  la  célèbre 
Congrégation  de  S.  Maur,  Il 
y  fit  bien-toc  connoître  la  fu- 
périoritc  de  Ces  talens ,  &  re- 
tendue de  fon  génie.  Belles- 
Lettres,  Philofophie,  Théo- 
logie ,  Langues  fç ayantes , 
Hifbire  Sacrée  &  Profane , 
tout  fut  de  fon  rcflbrt.  Son 
premier  eflai  fut  un  volume 
é*Analeâes  Grecques  , 
ftrec  la  Tradpâlon  latine  & 
it$  notés  ,  conjointement 
ayec  Dom  Pouget  &  Dom 
Lopin,  A  cçt  Quyrage  (ùc- 
céda  en  1^88  la  vérité'  de 
VIMoke  de  Judith  ,  in  -  i*t 
PidhrtatkMi  Isûte  avec  un 

Srand  ^în ,  &  où  l\>n  trouft 
es  éclairciflçmens  Hir  TEri- 
pire  des  Médes  &  des  Afly- 
fiens ,  icvin  Examen  critique 
-êc  Tâifbnni  de  THilloire  des 
Àflyriens ,  attribuée  à  Héro- 
dote. En  1698  parut  (â  nou- 
velle Edition  des  (Suvres  iç 
Aihanafe.,  çn  grec  &  en 
latin  „  ayec  des  notes ,  3  voU 
inrfoh  MqjntfaMCon  pçur  ac- 
quérir de.  nouyelles  lumi^ 
res ,  voyagea  en  Italie  en 
\69\  y  Se  y  ût  une  é|ude 
particulière  des  Manufcrits 
Grecs  les  plus  rares.  Pendart 
À).n(ejQuràRome^  il  e:cerça 
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les  fondions  de  Procureur 
Général  de  fa  Congrégation  » 
&:  y  défendit  la  nouvf'lle  édi- 
tion des  ouvrages  de  S.  Au* 
guftin  ,  publiée  par  quelques- 
uns  de  fes  Confrères,  "^at- 
taquée par  diftc;  ens  lib  elles» 
De  retour  à  Paris  en  1701% 
il  donna  une  Relation  curieu-  • 
le  de  fon  vovage  ,  où  l'on 
trouve  la  Defcnption  exïiûo 
d'un  grand  nombre  de  mo-- 
numens  précieux  ,  avec  les 
catalogues  de  plufîeurs  Ma- 
nufcrits  ;  elle  eft  intitulée 
Diarium  .  Italicum ,  in-^.  Ce 
ne  fut  pas  là  le  fèul  fruit  de 
fes  découvertes;  ilfitparoi- 
tre  un  nouveau  Reciicit  d'ou- 
vrages d*anc^ns  Ecrivains 
Grecs ,  en  %  voL  iorfoL  avec 
la  Tradudion  lattne ,  des 
Préfaces  ^  des  Hôtes  te  des 
Diilèrtations ,  qui  en  font  le 
plus  grand  prise»  En  1708  il 
mit  au  jour  &  Pala  'gT^iphlx 
Grœca  »  ia  folio ,  livre  ex- 
cellent, dans  lequel  il  don- 
ne des  exemples  des  diffê- 
rentes  Ecritures  Grecoues, 
dans  tQus  les  fièdes*  Uan- 
née  (bivante  il  publia  une 
TToàuêion  Françoife  du  Trai- 
té de  Philon  ^  fiir  la  Vie  cou- 
templatiye ,  avec  de^  Qb(èr- 
vations  &  des  Lettres,  oàiL 
sVfibrce  de  prouver  que  les 
Thérapeutes ,  dont  parle  c<it 
Auteur ,  étoient  Cqrétiens, 
Cétte  opinion  fingulière;  fut 
vivement  combattue*,  par  le  * 
fçayant  Bonbier*  Les  autres  . 
ouvrages  de  ce  laborieux 
EScrivain  (ont ,  une  édîtioii 
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de  tort  ce  qui  nous  refie  cfes 
f/e.rrrr/fjd'Origcne,  en  z  vol. 
in-foL  ;  un  autre  des  Œuvres 
de  o",  Jean  Chryfojiéme  ,  en 
grec  &  en  latin  ,  avec  des 
Préfaces  ,  des  Notes  &  des 
DifTertations  en  13  voL  in- 
foL  ;  les  Monumens  de  la  Mo- 
narchie Françoife,  ç  vol,  in- 
fol,  avec  figures  ;  V Antiqui- 
té expliquée ,  en  latin  &  en 
françois  ,  &  repréfentée  en 
figures ,  10  vol,  in- fol,  auf- 
quels  il  ajouta  enfuite  un  Sup- 
plément ,  en  5  voL  in-foL  II 
cfi  traité  dans  cet  ouvrage 
immenfe  des  faux  Dieux  du 
Paganîfme  ,  de  leurs  Tem- 
ples ,  de  leurs  Autels  ,  de 
leurs  Sacrifices  ,  des  Habits 
&  des  Inflrumens  Militaires  y 
<&  généralement  de  tout  ce 
qui  peut  répandre  du  jour  fur 
l'Antiquité  Profane.  Les  Fi- 
gures formées  fur  les  Monu- 
mens anciens  ,  qui  nous  ref- 
xent ,  portent  par  les  yeux  & 
l'imitation ,  la  lumîcre  à  ïtC- 
prit ,  fur  une  infinité  d'an^ 

'  ciens  uHigcs.  Ce  travail  mé- 
.  rita  à  TAuteur  une  place 
d'Hcnoraire'dans  l'Académie 
des  Infcriptîons  &  Belles-Let- 
tres. Ce  grand  homme  a  com- 
pofé  quelques  autres  écrits. 
Se  mourut  prefque  fubitement 

\  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prci  ,  le  ii  Décembre 
-1741,  à  86  ans.  Aucun  fça- 
vant  n'a  enrichi  le  public 
d'un  nombre  fi  prodigieux 
d'ouvrages.  Celui  des  (culs 
!  in-foL  monte  à  44.  Si  i'ulâ- 
gc  étoù  en  Fiance  9  ccjnme 
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chez  les  anciens  Romains  J 
de  brûler  les  corps  morts ,  on 
pourroit  appliquer  au  P.  de 
Montfaucon  ,  ce  que  Cicéron 
éciivoit  d'un  volumineux 
Ecrivain ,  quon  auroitpû.  con- 
fumer  fon  corps  fur  le  hacher 
avec  fes  feuls  Ecrits,  Sa  vafie 
érudition  Tavoit  rendu  com- 
me le  centre,de  l'Europe  Lit- 
téraire, On  le  confultoitde 
toute  part  avec  d'autant  plus 
de  confiance,  qu'il  joignoit 
à  un  goût  sûr  ,  &  à  des  con- 
noifTances  étonnantes  ,  une 
modefiie  &  une  /implicite  de 
mœurs ,  que  les  étrangers  fiir- 
tout  ne  fe  lafloient  point 
d'admirer,dans  un  homme  de 
(a  réputation.  Le  Pape  Clé- 
ment X  I  ,  &  l'Empereur 
Charles  VI  l'honorèrent  cha- 
cun, d'une  Médaille  d'or.  Il 
en  reçut  une  autre  de  Benoît 
XIII ,  avec  un  Bref  tr es- flat- 
teur pour  lui. 

MONTFLEURY  ,  (  Za- 
charie-Jacob  )  né  en  Anjou 
au  dix-fepticme  ficelé  d'une 
famille  noble ,  fut  Pa^e  chez: 
le  Duc  de  Guifè  ,  après  avoir 
fait  Tes  études  &  Ces  exerci- 
ces militaires.  Paflionné  pour 
la  Comédie,  il  fuivit  une 
troupe  de  Comédiens ,  qui 
couroit  les  Prsvinces.  Alors 
il  quitta  le  nom  Jacoh^  qui 
étoit  celui  de  là  famille  & 
fè  fit  appeller  Montflcury  , 
pour  fe  déguifêr.  Devenu  cé- 
lèbre par  fon  funefie  talent 
pour  la  déclamation  du  Théâ- 
tre ,  il  fut  admis  dans  la  trou* 
pe  de  i'Houi  de  Bourgogne» 


Digitized  by  GoogI( 


I*     ' . 

■ 

t 

MO  M  O  JÎ27 

li      jkmoiinst  en  1^67*  Il  eH  Ai»-  te  ayéc  beaucoup  d*c^À.llr 

l       teur  d'une  Tragédie  intîtu-  de  vivacité.  Toutes  ce»  mÎi^ 

iée,  la  Mort  (tAfdrubal ,  mal  ces  oiit  étc  recvellies  en  ms 

conftruhe,  reinplle  de  cho-  vol.  in-iz, 

où  il  n\Y  a  ni  bon  goût  MONTFORT,  (Simon» 
I  fil  vérité ,  &  fauflement  attri-  Comte  de  )  Seigneur  d'nno 
t  buée  à  (bn  âls ,  qui  n'avott  petite  Ville  de  ce  nom  »  â 
i  alonque?  ans  ;  ccâitluiqui  *  lolieues  dePacis,  d^unelfoi-. 
«  fomoL  le  trop  Êimeux  Baron  (bn  illuihe  &-âoriiËuite ,  dès 
Comédien.  Les  uns  attribuent  le  commencement  da  dixlè* 
la  mort  de  Montâeury  aux  me  ficcle ,  parut  avec  éclat 
efforts  qu'il  fît  en  jouant  le  dans  les  Guerres  contre  lei. 
rôle  d'Orclîe  ,  d.ms  la  re-  Allemands  &  les  Angles* 
préfentatlon  d'Andromaque  ;  Choisi  pour  Chef  de  la  Croi<» 
d'autres  ajoutent  que  (on  ven-  (âde  contre  les  Albigeois  en 
tre  s'ouvrit,  malgré  lecer-  laop  ,  il  remporta  fur  eux 
cle  de  fer  qui  en  foutenoit  plusieurs  Vidoires.  La  plus 
!e  poids  énorme.  Mademoi-  glorieufe  fut  celle  qu'il  ga- 
fèlle  Dupleflîs,  (a  petite  fil-  gnaen  1113,  fur  Pierre, Koî 
le,  a  écrit  que  CCS  bruits  font  d'Arragon  ,  fur  les  Comtes 
•  faux  ,  &  que  Montflcury  ,  de  Touloulc,  de  Foix&de 
frappé  par  le  difcours  d'un  in-  Cominge  ,  qui  alHègeoienc. 
connu,  qui  lui  avoit  prédit  Muret  avec  une  armée  de  plus 
une  mort  prochaine,  mou-  daccnt  mille  hommes.  Mont- 
rut  peu  de  jours  après  avoir  fort  à  la  tétc  de  mille  Croi-^ 
Joué  le  rôle  d'Orefle.  An-  fis,  tailla  en  pièces  les  en*- 
toine- Jacob  Moktfleuky  ,  ncml»,  dont  vingt  mille  fii- 
fon  fîls,  après  avoir  pris  le  rent  tués  avec  le  Roi  d'Ar- 
grade  d'Avocat ,  fê  livra  au  ragon.  Ses  grands  exploits 
piai/îr  &  au  Théâtre.  Il  a  lui  méritèrent  les  noms  de 
compcfj  un  grand  nombre  foTt&d^  Machahét.  Le  Pape 
de  pièces  d'un  caraélcre  tout-  Innoc.  III.  &  le  4*^.  Concile 
à^ait  plaifant  ;  mais  (es  (ail-  de  Latran  ,  lui  donnèrent  en 
lies  font  fouvent  rougir  la  1115,  rinveflîture  du  Com-?  • 
modefîie  :  fès  Comédies  les  te  de  Touloufc  ,  pour  le  te- 
plus  eftimées  font:  la  Fem-  nir  de  ceux  de  qui  il  relève  do 
me  Juge  G*  Partie  ,  qui  fut  droit ,  &  il  en  fit  hommage 
jouée  avec  de  grands  applau-  au  Roi  Philippe  -  Auguûe, 
diflemens  ;  la  Filis  Capitaine ,  Montfort  fut  tué  au  Cège  de 
la  SœuT  ridicule ,  le  Mari  fans  cette  Ville  en  1 1 1 S  ,  d'ui^ 
Femme  ^  le  bon  Soldat ,  Crif-  coup  de  pierre,  lancé  par  une 
pin  Gentilhomme ,  qui  eft  dans  femme.  On  ne  peut  lire  fans 
le  goût  des  Comédies  de  Té"  horreur  les  cruautés  aufquel-^  * 

jcace  I  bien  intriguée  ^  éjsxk  ki  le^em/ÔA  /(H^  mugW  ,^ 

f 
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'  contre  les  Albigeois,  qn^il  &t 

■  pendre,  brûler ,  maffiicrer  en 

/î  .^rand  nombre. 
MONTGAILLARD, 
^  .  (Bernard  de  Percîn  de)  né 
/  i  en  ifé3  ,  fe  diflingua  dans 

l^Ordre  des  Feuillans  par  une 
vie  très-pénît^nte  9  &  par  Tes 
fwccès  dans  le  miniflère  de 
>  la  Chaire.  Il  convertit  dans 
les  Provinces  &  à  Paris ,  un 
nombre  prodigieux  de  pé- 
cheurs, Grégoire  XIIF.  inf- 
truit  de  fon  mérite ,  lui  ac- 

-  corda  une  difpenfe  ,  pour  re- 

•  cevoif  la  Pi-ctrife  à  15?  ans. 

•  Il  n'en  avoit  que  20  lorfqu'il 
fut  entraîne  dans  le  parti  de 

■  la  Li:^>ie,  dont  le  fbuve- 
^  fiir  ieul  doit  iaire  rougir  un 

François,  &  il  y  joua  un  grand 
^     Tole  ,  fous  le  nom  de  j'frif 

•  Feudlant»  Il  fvt  appelle  par 
.-îronre  ,  dit  Maimbourg  ^  le 

Laquais  àe  la  Ligue  ,  parce 
qu'étant  boiteux  ,  ilétoitun 
de  ceux  qui  alloient  ,  ve- 
noient  &  agiffoient  avec  plus 
d'emprefTement,  pour  Pintc- 
rêt  du  parti.  Sur  la  fin  des 
troubles  il  fit  un  voyage  à 

•  Rome ,  où  le  Pape  Clément 
^      V 1 1  !•  le  reçut  très  -  bien  , 

&  le  fit  pafTer  chez  les  Ber- 
nardins. Montgaillard  après 
avoir  refijfé  l'Evcché  de  Pa- 
xniers ,  celui  d'Angers  &  la 
.célèbre  Abba)e  de  Mori- 
mond,  n'accepta  celle  d'Or- 
val ,  que  pour  y  faire  réfleu- 

•  rir  la  Difcipline  Monaflique, 
Il  y  établit  une  Régie  trCs- 
auftvre ,  &  «liïez  femblable  â 

-  ccUc  de  la  Trappe.  11  mou- 
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rtit  dans  cette  Abbaye  etf 
1 62  S  ,  épuifé  par  les  rigueurs» 
d'une  pénitence  continuelle*  " 
Sa  vertu  &  la  pureté  de  (è» 

moeurs ,  ne  purent  le  mettre 
à  l'abri  des  plus  atroces  ca-  ' 
^mnîes.  On  raccuû  d'avoir 
eu  part  à  un  attentat  lùr  la 
perfonnne  d'Henri  IV.  Les  . 
Hérétiques,  dont  il  étoitie 
fléau  le  plus  redoutable  ,  ont 
fait  naître  &  entretenir  ce 
bruit  injurieux ,  ^ue  d'ail- 
leurs la  conduite  ridicule  dç 
ce  bon  Moine,  dans  un teras 
d'horreur,{èmbloit  autorifèr, 
Cayet  infcra  un  récit  de  ce 
complot  prétendu  dans  fâ* 
Chronologie  Novennaire  ;  c'eil 
dans  cette  fource  fufpede,que 
des  Auteurs  plus  modernes 
ont  puifc  <ctte  injufte  accu- 
fation.  Montgaillard,  avant 
que  de  mourir  ,  brûla  tous 
fes  écrits ,  par  humilité. 
MONTGAILLARD; 
C  Pierre  -  Jean  -  François  de) 
Evcque  de  S.  Pons  dans  le 
17*^.  fiècle,  (e  renditi  habile 
dans  l'Antiquité  Ecclc'fîafti- 
que,  &  fit  paroitre  beaucoup 
de  zèle  pour  la  pureté  de  la 
Morale  &  de  la  Difcipline, 
8c  pour  la  ConverHon  des 
Hérétiques ,  (ans  néanmoins 
approuver  que  l'on  fe  fervit 
pour  y  parvenir  de  voyes  vio- 
lentes, contre  lefquelles  il 
s'éleva  avec  force  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  ce  (lijet 
à  Innocent  XI,  en  le  félici-  • 
tant  Ilir  fon  élévation  au  Pon- 
tificat, fk  pour  l'engager  à 
fupprimei  U  iî^uatuie  du 
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Formulaire.  Il  lui  rcpréfente  voir  des  Evêques  de  réirkr  les 
que  c'eft  une  tyrannie,  &  Offices  Divins  du.-is  hur  s  D  io- 
une  injude  domination  fur  la  cèfes  y  fuïvant  Li  frùiHtioi,  de 
raifon,  que  d'interdire  tout  tous  lesjièdes,  dLpuis  JcfuS'* 
doute  llir  des  faits  que  l'elprit  Chrijljufgud  préfent  ,  in-Sm 
humain  a  décidés.  Le  Pape  ne  On  a  «ncoredeM.de  S.  Pons 
lui  répondit  ^u*en  termes  va-  plufîeurs  Inflrudions  Paftora- 
gues  &  généraux.  On  n'en  les  &  d'autres  écrits.  Il  mou- 
fera  pas  fiirpris.  Ce  fçavant  rut  en  17 13, 
•  &  vertueux  Prélat  dans  une      MONTGERON,  (Carré  ' 
lettre  à  M.  de  Fénelon ,  Ar-  de  )  né  a  Paris  en  i6h6  »  de  ^ 
chevéque  de  Cambray,  prit  Gui  Carré  ,  Maître  des  Re- 
la  défende  des  23  Evéques ,  quctes,  perdit  fk  mère  à  Vir  - 
que  ce  Prélat  avoit  indigne^  ge  de  quatre  ans,  Se  refiali- 
saent  traités  dans  (es  écrits  :  vré  à  •  la  tendrefle  aveugle  ^ 
ces  Eyéques  ,  dit  M.  de  S.  d^un  pere  %  dont  les  moues 
a» Pons,  (  je  ne  parle  que  de  complail^ces,  ne  firent  que 
M^i;  car  jen*aigardedeme  fortifier  les  mauvais^  pcn- 
»  mettre  dans  leur,  rjuijg  }  chans ,  qu'il  avoit  reçâs  de  la 
9»  étoient  pourtant  révéré  nmre.  Néy  comme  ille  .dit 
»  pendant  leur  vie  9  comme  lui-même  >  avec  une  amena-^ 
9>  l'ornement  de  TÉgliie  de  turellement  baflè  &  timide  » 
a>  France  ;  &  plufieurs  d'en-  beaucoup  de  vanité  &  un  or* 
»  tre  eux  (ont  honorés  com-  gueil  exceifif  »  l'éducation 
»  me  des  Saints  y  dont!  les  cea-  qu*il  reçut  >  contribua  â  aug- 
axlres  méritoient  d'être  mi-  menter  une  partie  de  (esn-    .  V 
»  iès  fous  lès  Autels.  Il  y  juP  ces.  Le  jeune  Carré  avoit  M. 
9>  tifie  auifi  les  quatre  Bvè».  -ya*"^     -ans  9  <lu*U  ie  laiilà 
»  ques.  Ils  n'ojQt ,  dit-il ,  ufé  aller  ûns  ré(èrve  au  torrent 
a»  d'aucune  mauvai(è  foi  dans  de  lès  paf&ons  ,&'pour  si'étrCi 
a»  leur  accommodement;  rîen  pas  troublé  par  la  crainte  d^ 
9>  n'a  été  caché  au  Pape  ni  au  peines  de  l'autre  vie ,  il  ^ce^. 
a>  Roi ,  de  ce  qui  étoit  con-  û  -de  croire.  Loriqu'il  eut 
»  tenu  dâis leurs  Procès-ver-  ^5  ans  9  il  acheu  une  Chat* 
9>batix.  Cet  illuftre  Prélat  ge  de  Con&iller  au . Parler- 
ayant  dreffé  un  Dir^âo/re^eï  ment,  &  malgré  les  délbr- 
Ôffices Divins  pova  l'an  têîi,  dres  de  &  conduite ,  il  îè  fit 
on  en  porta  des  plain(;es  au  Pa-  une  (brte .  de  réputation  dans  ^ 
pe  ,  à  cau(è  des  changemens  ion  Corps  »  par  ion  e(prit  > 
qui  y  étoient  fiuts  9  tant  dans  fon  éloquence  ,  &  d'autre* 
les  Oflkes  qùe  dans  les  F^.  qualités  extérieures ,  qui  COli- 
ces.  Pour  (è  jufiifier ,  il  com-  vroient  les  misères  &  les  vK  - 
pofa  un  ouvrage  (blide   in-,  ces  de  Ton  coeur.  Dieu  qui- 
titulé»  du  Drok  &  du  JDe*  avoit  des  defleioa  de  miSri-  . 
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iorde  AT  cet  tncrédnle  t  lui  Après  quelque!  moîi  cb  ie^ 

ii^|ifaareimed*aller  au  tom-  jour  dans  cette  prîfon ,  il  ftt 

bean  du  pieux  Abbé  de  Paris  »  relégué  dans  une  Abbaye  dr 

t'opéroient  de  grandes  Bénediétios  du  Ûiocèlè  d' A* 

memiUes.  Il  y  entra  le  7  vignon ,  d'où  il  fut  trimd^ 

.Sq»tieiBhK«X7)x>  avec  cet  air  ré  peu  de  tems  après  à  V*- 

de  hauteur  &  d'arrogance  qui  viers,  o&  il  eut  à  eflùycr 

lui  étolt  naturel      biexiré-  tous  les  excès  du  fâuxzèle  dcr 

iMu  de  tout  examiner  y  avec  l'Evéque.  te  Parienu  ordon* 

lesyeuxdelaplusn^vère  cri-^  na  ibuvent  des  députatîont 

t^ue.C'étostUoii.ratt^dots  pour  demander  le  retour  d« 

cetEtreSupréme,qtt'ilaTpit  l'illufire  captif^  ft  iîplaflH 

Auvent  Ualphemé  ;  car  H  la  dre  des  outrages  iàits  i  (k 

vfle  de  cè  qui  (è  paiïbitdans  perfonne  :  mais  toutes  ces  dé-* 

cefiintliett»  ce  pécheuriu*  marches  n'aboutirent  ^a*à  le 

pcthe  Cwàt  tOttt-a<-eoup  (bn  faire  conduire  à  Valen«e9  0à 

orgueil  terraifé  ,  &  frappé  il  fut  enfermé  dans  la  cioe 

de  mille  traits  de  lumières,  délie  9  gardé  étroitement 

4*hicrédttle  devint  Chrétien,  iàns  aucune  communication 

Dis  ce  moment»  il  réfolut  au  dehors.  Ceil  dans  cette 

'de  publier  les  merveilles  do  dernière  prlfo^^  qu'il  acheva 

Seigneur,  &  aufi>nd  des  mon-  (à  carrière  pénitente ,  &  qu'a^ 

ttfnes  d'Auvergne  où  il  fut  près  avoir  rcd|rc  les  Icànda* 

mlé  en  173  >  9  il  forma  le  l^s  de  £k  vie  ^ifce ,  par  une 

projet  de  recueillir  les  preu-»  vie  (àinte  &  n^ortifiée ,  il  alla 

Tes  des  miracles  t  d'en  faire  en  recevoir  la  récompenfè  eif 

la  démoafiration  ,  &  de  les  ii^c*  Ce  pieux  Magiftrae 

r égenter  au  Roi.  De  retour  mettolt  la  dernière  main  » 

Paris ,  il  lè  prépara  com-«  çiand  il  mourut ,  à  un  On^ 

mit  Ellher  par  la  prière  &  le  vrage  contre  les  Incrédules , 

jaune  à  Tcxécution  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  avec  la- 

louable  deffein  y  &  étant  allé  grément  du  Roi ,  qui  avoit 

â  Verlailles ,  il  eut  Thon-  bien  voulu  lut  fournir  tous 

neur  de  pKÛttmr  au  Roi  un  les  iècours  néceilàires ,  pour 

.Tohime  in  -  4.  magnifique-  exécuter  un  projet  auâi  utHe^ 

meut  relié  ,  qu'il  accompa-*  Il  feroit  à  fbuhaiter  que  le 


aiàle     de  vérité.  Loriqu'il  long-tems  d*un  Ouvrage  'où 

fut  revenu  i  Paris,  il  atten-  la  Religion  doit  être  di?ne- 
dit  en  prières  le  fuccès  de  ^  ment  vengée  des  bla(bliénicf 

fi  démarche  ^  U,  c'eft  dans  des  impies»  pa^  un  nomme 

cette  édifiante  ocupation  ,  qui  ayant  long- tems  levé  Té- 

que  le  trouva, l'Exempt  char-t  tendard  de  leur  fiftéme»  en 

gédelf  cooiiMieâlaSaâiUe*  coiwoifibk  mieux  que  par? 
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fonnc  le  frivole  &  le  foible.  quî  fervent  à  coriftater  h  cer- 
li  ne  nous  rede  de  lui,  que  titude,  &  mcmé  l'incurabi-^ 
rOuvrage  qu'il  préfènta  au  lité  des  maladies  :  toutes  ccf 
Roi,  intitulé:  la  vérité  des  pièces  (ont  d'une  force  A  con- 
miriicles  opérés  par  rimercejjîon  vaincre  les  plus  incrédules; 
de  M.  de  Paris  ,  &c.  2V2-4.  4".  Les  conféquences  qui  ré- 
orné de  vingt  eftampes  en  fultent  de  ces  miracles ,  avea 
tailles  douces ,  à  la  ttte  du-  des  réponfès  aux  principales 
^uei  eù.  le  portrait  de  ce  Dia-  objedions.  Cette  partie  n'ell 
cre.  Ce  volume  contient  ,   pas  la  moins  intéreflante ,  nî 
î**.  Une  Epttre  dédicàtoire  au  la  moins  folide  de  ce  recceil. 
Roî,  très-refpeftucufè  ,  très-  Cet  Ouvrage  écrit  avec  une 
intcrefTante,  très-folide ,  dans  noblefTe  de  flile,  quî  répond 
laquelle  TAuteur  expofc  les   à  la  grandeur  du  ûijet ,  fut 
grands  &:  religieiix  motifs  quî  reçu  avec  des  applaudiffe- 
ic  déterminèrent  à  fuivrc  le  mens  incroyables  ;  on  fut  ravi 
7XÏQ  dont  il  étoit  embrafé   devoir  un  Magiftrat  éclairé» 
pour  la  gloire  &  les  intérêts   un  Juge  intègre,  habile  à dé- 
de  S.  M.  z^,  La  Relation  à\i  mcler  ia  vérité  ,  prouver  avec 
miracle  de  conver/îon  opéré   la  dernière  évidence  ,  des  mî- 
fur  lui,  dans  laqucllle  avec  racles  qui étoient  eux-mêmes 
une  humilité  héroïque  ,  le  une  preuve  inconteftable  do 
généreux  Chrétien  fê  repré-  Texillence  de  Dieu  ,  de  la 
lente  comme  un  homme  dont  Sainteté  de  TEglife  Catho- 
toiit  avoit  contribué  à  gâter  lique ,  &  de  la  juftice  de  la 
r«rprit  &  à  corrompre  le  cau^fe  des  Appellans  ;  un  hom- 
tœur ,  r«rpTit  par  le  Déxfmc  me  touché  quiparloit  au  cœur 
&  Pirrélîgion,  le  cœbr*pâlr  Wcdrç  plus  qu'à  rcfprît;uii 
les  paflfîons  les   plus  Jhon-  Déïftc  devenu  Chrétien  fer- 
tcufès,  aufquellesîi  le  lîvroît  Tcnt,  ^uî  fait  l'aveu  de  fês 
(ans  aucun  ménagement-  Le  anciens  déréglemens  ,  pour 
zèle  Magîftrat  y  donne  un  feîrè  admirer  la  force  de  la 
plan  abrégé  de  toute  la  R«-  f race,  &  celles  des  preuves 
ligion ,  avec  une  analyfe  de  autqudles  îl  a  été  comme 
iès  preuves  &  des  principaux  forci  de  Ife  rendre.  Le  pre- 
traits qvîminanifdbnt  la Di<-  «aîer  volume  a  été  fuivi  de 
vîbîté  ;     TÎeii  &  phis^tnté-  deux  autres  en  différens  tems, 
reflânt  ,  de  pHi»  'concis ,  «&  qui  n'ont  pas  eu  le  même 
delnieux  lié  que  cett«i  expo-  &ccès«  L*Auteur  traitant 
Ifittci^;      Les  démmtratims  d'un  événement  Singulier  ^ 
^es  nnracles  ^e  guérifbfi  ,  rempli  4'ol^tcuTtté  ,  (îir  le- 
«vec  toutes  les  pièces  juôi*  quelles  TÎléologiens font dî- 
ficartives ,  8c  des  àiffenations  vi&s  ^  f(^a  pat  tlà  fê  éatteo 
dr  Blédeçxns  ^-Chmn^ens,  4c  réuniç  tw»  les  &fibge5« 
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Au/ïî  lui  a-t-on  reprdcfaé  dei 
siipri(ês  cc^iid^rables  «  des 
excès,  des  principes  dange- 
reux, qui  ont  été  relevés  ayec 
force  dans  pliifiears  écrfts* 

MONTGOMERY,(  Ga- 
briel de  Lorge  Çomte  de) 
Gencflhomme  François,  il- 
luiSre  par  ton  courage ,  fbn 
'  adrefle  &  ^ès  malheurs ,  étoit 
Capitaine  de  la  Garde  EcoP 
foife  d'Henri  II ,  &  fut  ûns 
le  vouloir  le  meurtrier  de  ce 
jPrînce,  qui  Le  força  à  Joûter 
contre  lui  dans  les  tournois 
qtt*il  aroit  ordonnés  «  au  (iijet 
du  oiariage  de  la  Princeflè 
Elizabeth.  Montgomery  eut 
beau  s*én  défendre»  le  Roi  qui 
connoiflbit'lbnadreflê,  pour 
ces  fortes  de  combats  ,  voulut 
l'éprouver,  firlé  Comte  forcé 
d'ob£br  entra  en  Hce»  courut 
i:ontif  (on  Prince  9  &  les  lan- 
ces des  deux  combattans  s*é- 
jsuit  rompuéisyun  éclat  pafTant 
au  travers  .de  la  viiîère  du 
Roi ,  lui  entra  fortement  dans 
l'œil  droit,  &  il  en  mourut 
onze  joors  après.  (Quoique 
le'Comtefttt  très -innocent 
de  cette  mort ,  fie  que  le  Roi 
^ût  défendu  en  mourant  qu'on 
la  lui  imputât;  il  prit  néan- 
.  moins  le  parti  de  (è  retirer 
en  Angleterre ,  &  ayant  em- 
brafle  le  Calvinifine  ,  il  pro- 
fita du  trouble  des  guerres 
Civile^  9  pour  revenir  en 
France ,  oà  il  fut  mis  à  la  téte 
des  troupes  Protedantes  delà 
Eaiïe-Normandie.  li  fe  jetta 
dans  Rouen  ,  que  Farraée 

Royale  avoit  dâTein  d'aific^ 
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jger,  &  îl  s'y  défendît  lon^^ 
tems  avec  intrépidité  ;  mais 
enfin  la  ville  ayant  été  pri(e 
d*a(&ut,Montgomery  (è  jetta 
dans  une  Galère ,  &  fe  r«ndit 
au  Havre  ;  .il  fùrprit  depuis 
Dieppe,  &  fi  trouva  à  laba^ 
taille  de  Jamac,  reprit  tout, 
le  Bearn,& fendit  de  grands 
fèrvices  au  parti  Huguenot» 
Ses  exploits  qui  pour  une 
meilleure  cauië  ,  rauroient 
couvert  de  gloire ,  lu!  atti?-' 
rèrent  l'ignominie  qu'il  tok* 
ritoit ,  pour  avoir  porté  les 
armes  contre  (bn  Prince.  Le 
Parlment  de  Paris  le  con-^ 
damna  à  perdre  la  téte ,  com- 
me Rebelle  &  Criminel  de 
leze-Majeâétft  Ufut  exécuté 
en  effigie  à  la  place  de  Gréve« 
Ce  traitement  ne  le  rendit 
que  plus  cruel  envers  les  Ca.- 
tholiques  ,  qui  cherchèrent 
l'occaiion  de  fè  venger  da 
lui ,  â  l'horrible  journée  de  là 
St  Barthélémy  ;  mais  Mont- 
gomery  qui  s'iétoit  logé  dans 
le  fauxbourg  Saint  Germain  ^ 
échappa  aux  afTaffins,  &  (è 
réfugia  en  Angleterre  ,  d'oi 
il  (bliicita  envain  des  (è- 
cours  pour  la  Rochelle,  que 
le  Duc  d'Anjou  afTic^eoit* 
Quelque  tems  après  il  (e  jetta 
(fins  la  Normandie  ,  qu'il  ra- 
vagea ,  &  dont  il  jpirit  quel-* 
^ques  villes  ;  mais  ayant  .été  * 
fiirpris  dans  Domfront ,  par 
Matignon  ^  après  une  . 
tance  plus  yigpu'retife,quç  ne 
le  permettoit  une  garnttbn  • 
de  cent  hommes ,  &  junnùm- 
vais  pofie  ^  il  fut  contraint  de 

fV 
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'Té  rendre  prifoiinièr  de  gu6r-  maïs  ctf  ngitces  au  Parlement' 

i'e  ,  avec  afTurancè  de  la  vie.  de  Parie.  Ce  Prince  qui  Ce  fui^ 

Mais  malgré  la  parole  (olcin-  fbit  un  piaifîr  de  récomperi- 

nelle  que  Matignon  lui  avoit  fer  le  mérite ,  fit  Momholorl 

donnée  ,  Catherine  de  Me-  Avocat  Général  èn  1538,  Se 

d  u  is  qui  ne  pouvoit  lui  par-  Garde  des  Sceaux  en  j  541.  Il 

donner  la  mort  dé  fôn  mari ,  recrut  peu  de  tems  après  de  c6 

dont  il  étoit  fi  peu  coupable  ,  Roi  généreux  une  fomme  de 

lui  fît  faire  Ion  procès  9  &  deux  cens  mille  livres ,  â  la- 

quoique  lès  crimes  préccdéris  quelle  Sa  Majefté  avoit  con-* 

fufîent  abolis  par  les  Edits  de  damné  les  Rebelles  de  la  Ro- 

Pacification  ,  &  fa  dernière  chelle  ;  mais  ce  grand  hora-» 

révolte ,  par  la  parole  de  Ma-  me  la  confacra  toute  entièré 

tignon  ,  il  fut  condamné  à  à  la  fondation  d'un  hôpital 

avoir  la  téte  tranchée, Cx:  PAr-  d.'.ns  cette  ville.  Il  muurut 

rét  fut  exécuté  le  i6  Juin  à  Villers-Cotterets  en  1543. 

Î574  ,  a  la  Grève  ,  où  le  Plufieurs Magiflrats  de  lamé'* 

Comte  fut  traîné  fur  un  tom-  me  familie  ont  aiarché  fixe, 

b Ci-eau  ,  aprc5  avoir  fouftert  fes  traces, 
la  plus  cruelle  queftion  ;  il  MONT-JOSÎÈU,(Louîs 

hiourut  avec  une  confiance  de  )  Gentilhomme  de  Ilouer- 

héroique,  &  fit  une  fin  qui  gue  ,  eut   Pfionneur  d*ap- 

donna  lieu  de  regretter  une  prendre  les  Mathématiques  à 

vie  palT^e  dans  la  révolte  Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  ac** 

contre  fon  Souverain.  Sa  mé-  compagna  le  Duc  de  Joyeufè 

moire  qui  étoit  flétrie  par  à  Rome  en  1583  ,  &  y  corn- 

r Arrêt  ,  fut  xdliabiiitée  en  pofa  cinq  Livres  (T Antiquités  j 

i^jê.  *'  z«-4.  Ouvrage  curieux,  qu'il 

MONTHOLOî^,  (  Fran-  dédia  au  Pa  -e  Sixte  V.  On  y 

çois  de)  fut  un  de?  plus  grands  trouve  un  Traité  Latin  fur  la 

Àlagiftrats  du  (èi/jcme  fie-  Peinture  5c  la  Sculpture  dea 

tle ,  aufTi  diftingùé  par  la  rare  Anciens, 
probité  que  par  fbn  érudi-       MONTLUC  ,  (  Charles 

fion.  Il  eut  la  gloire  de  plai-  de)  Maréchal  deFrance,Che- 

der  en  t^ii  ,  en  faveur  de  valier  des  Ordres  du  Roi,  8C- 

Charles  de  Bourbon  ,  Cori-  Lieutenant-Général  au  Gou- 

nétable  de  France,  contre  vernemcnt  de  Guyenne  ,  fer- 

Louife  de  Savose,  mere  de  vit  avec  la  plus  grande  diP 

tranijoîs    I.   Ce  Monarque  tindion  dans  différentes  guer- 

qui  (ê  trouva  incognito  x  ce  res,  pendant  cinquante-deux 

plaidoyer  ,  admira  lé  iuge-  ans,  fous  cinq  de  nos  Rois^ 

ment  &  l'éloquence  de  Mon-  11  fîgnala  fa  valeur  dans  urt 

tholon  dans  cette  caufe  ,  l'une  trèi-grand  nombre  de  fiègesr 

jUs  plus  célèbres  ^ui  aient  ]a-  &  de  combats»  £n  1 5  6 1  il 


gna  la  bataille  de  Veritir  les  f  f  77  afbixante  Sxrtept 
Huguenots  9  âcleur  tua  plus  Se9  CmmmahAs^ovkMimi'^. 
de  vingt  mille  hommes*  La  m^parleurfi/lenaïf^plieili 
méfiflteilIgencequUly  eut  en  d'un  feu  également  noble  ft 
ifép  entre  Henri  de  Mont-/ naturel,  montrent  la  beauté 


qu'ils  qui  tiroit  tous  (es  agréi 

flatrèrenc  de  ibtimettre  de  (on  propre  fonds.  Henri 

coûte  la  Guyenne.  Montluc>  IV  appelloity  cet  Ouvrage 

fit  échouer  leur  deflêin  par  curieux  &  intérel&nt  la  BiSk 

la  rupture  d'un  Ponf  qu'ils  des  Soldats. 

avoient  fait  fur  la  Garonne*  MONTLUC,  (Jean  de) 

Pour  réaffirdaHs  cette  imp or-  frère  du  précédent  >  étoic 

tante  encreprilè,  il  fitdéta-  entré  jeune  dans  Tordre  de 

cher  des  Aftoulins  à  batteaux ,  S.  Dominique.  Marguertte> 

2ui  en^ortés  par  la  rapidité  Reine  de  Navarre  ^  lui  trou* 

es  eaux  ,'rompirentle  Pont  vanc  beaucoup  d'efprit  &  de 

par  la  violence  deleur^choc.  grands  talens  pour  réuflirdanfl 

Pendant  qull  afliégeoit  Ra*  le  monde  »  le  tira  des  Jaco* 

baHeîns  ,  en  Bigorre,il  eut  les  bins  &  le  mena  à  la  Cour  de 

deux  joues  pey^cées  d'un  coup  France  ^  l'y  fit  connoltre*  & 

d'atquebufé.  Cette  hlçilùre  employa  pour  l'avancer  le 
le  rendit  n  difibrme  j  qu'il,  grand  crédit  qu^elle  avoic 

fut  obligé  déporter  unmaf^  auprès  de  François  I  «  Cm 

que  le  refie  de     yie.  Un  frère*  Montluc  ctoît  un  de 

Officier  voyant  que  le  (âng  ces  hommes,  qui,fuivantlee 

(lui  ibrtoît  à  gros  bouillons  différentes  (cènes  de  la  Cour» 

par  ie  nez  &  par  la  bouche  ,  y  acconunodent  leur  perfbif 

Toulttt  le'  faire  emporter*  nage  ,  (ans  s'embarrafler  ni 

Non  ,  reprît  Montluc ,  ne  de  leur  confcience  y  ni  de 

pen(êz  qu'à  venger  ma  mort,  la  Religion.  Il  fut  emiployé 

&  n'épargnez  perfbnne*  Ses  avec  fuccès  en  diverfès  am^ 

ordres  ne  furent  que  trop  fi-  bafTades  9  &  s*y  condui/ît  en 

dèlement  ekécutes  ;  car  la  homme  fàvant ,  fpf rituel ,  8C 

brèche  a^ant  été  forcée ,  tout  en  habile  politique.  Quoi- 

fut  pailè  au  ûi  de  Tépée*  Il  qu'Evcque  de  Valence ,  il  fa^ 

fit  pendant  vingt  -  ans  avec  vorifà  (ecrettement  les  Cal- 

fjccès  la  guerre  aux  Calvi-  vinides,  &  foulant  aux  piede 

«iftes ,  auxquels  il  Ce  rendit  •  les  faints  Canons  »  il(e  maria 

redoutable  par  fà  valeur  $c  clandeflinement  avec  une  de-' 

par  une^uauté  qu'on  ne  peut  moilelle  nommée  Anne  Mar* 

fuilifier»  Montluc  motmiC  tm^  dont  il  eu^  un  fîls  nàr. 

«bips  â  terre  d'£âillac  en  iureU  Un  hîilorieB  Froi^ 
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tant  qui  ne  lailTe  pas  cIl'  f jire 
fon  éloge  ,  Se  de  lui  donner 
tous  les  caradcres  d'un  gr,mà 
homme  ,  nous  a  f.iii  connoi- 
tre  Tes  emportemens  ,  fon 
avarice  &  les  dcfordres  de  fa 
vie,  qui  éclatèrent  jufqu'en 
Irlande  d'une  manière  (can- 
^aleufe.  Cet  indigne  Evcque 
expira  à  Toulouië  en  157P  , 
*  '  entre  les  mains  d'un  ConfeP- 
lèu!  Jéruite,ce  qui  fervit  beau- 
coup A  convaincre  lé  public  5 
dit  S  ponde  4  dans  fis  Anna- 
les EccléfiaJHques, qu*ii  mourut 
Catholique  :  foible  preuve  ! 
■  On  a  de  lui  des  Inftrudions, 
des  Epitres,  des  Ordonnan- 
ces Synod.îles  ,  &  quelques 
kutres  Ouvragés  qui  méritent 
d'être  lâs. 

MONTMAUR  ,  (Pierre 
de  )  né  dans  la  Marche ,  entra 
chez  les  Jéfiiites  ,  &  fut  en- 
voyé à  Rome ,  où  il  énfèîgna 
la  Grammaire  avec  réputa- 
tion; Riait  comme  (k  fânté 
paroilToit  chancetanté ,  onie 
congédia  ,  &  îl  s'érigea  en 
*^enaettr  de  îtpgvés  à  Avi- 
gnon. Après  avoir  amaiTé 
quelque  argdiit  dans  et  mé- 
tier', il  vint  à  Paris  ,  fe  fit 
tecdvoir  Avocat ,&  fréquenta 
le  Barréau ,  qu'il  quitta  bien- 
tôt après  pour  Ce  iivrftr  à  la 
Poëfie,  4^*11  croyoit  devoîi^ 
lui  être  plus  lucrative*  Il  ob- 
tint er*fin  la  chaire  <le  Profet^ 
iëur-ftoyal  en  langui' Cirec- 
tiue  Y  ce  qui  le  fit  furnommèr 
MontmauT  le  Grec  îl  logèoit 
itu  Collège  dés  Cbolets ,  & 
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en  table  ;  il  payoit  Ton  écot 
par  (es  railleries  &  fes  farcaf-^ 
mes  contre  les  Savans  ,  tant 
vivans  que  morr^.  'Son  plaiîir  ' 
étoitde  médire,  pour  divcitir 
ceux  qui  lui  donnoient  àman- 
ger  ,  &  il  appliquoit  tout  Ion 
elprit  Afaiie  des  allufions  ou 
jeux  de  mots  fur  les  noms 
propres.  Ces  allufîons  étoient 
toujours  tirées  du  Grec  &  du  . 
Latin,  &  on  les  appella  des 
Monîmaur'ifrnes,  Parla  il  fou- 
îeva  contre  lui  tous  les  beauîé 
efprits  de  (on  tems, qu'il  dé- 
concert  oit  par  fes  plailante- 
rîés  ,  &  qu'il  rédui(bit  au  /î- 
lence  ,  par  fà  mémoire  pro- 
dig:-:ufe  qui  lui  donnoit  lé 
ton  dans  toutes  les  compa-* 
gnies.  Comme  ils  virent  donc  . 
qu*ils  rie  pouvoîent  lui  tenii? 
téte  avéc  la  langue,  ils  recou- 
rurent à  la  plume  ,  &  le  diffa- 
mèrent à  Tenvi  les  uns  de^ 
autres.  Ménage  leva  le  pre^ 
mîer  rétendart  contré  lui 
ëh  j'6i  6  y  îl  écrivit  éti  Latia 
la  vie  dt  Moritmaiir  >  qu'il 
Riaiqua'dtt  nom  de  GargiUué 
Mamurta.  Il  exhorte  dand 
cet  Ouvrage  tous  lès  Savant 
à  prendre  les  armes  contrd 
cet  ennemi  commun.  Il 
feint  que  Montmaur  donnoté 
des  leçons  du  métiér  dé  para-' 
fitei»  &  luiattribtieplttfieuif^ 
écrits  iiBÎginairés  (ur  cè  (iiiet^ 
'Plu/îeurs  Outrés  prirent  parti 
dans  cette  cauft &  oii  peué 
voir  lés  tralli  qu'ils  laricèrené 
contre  le  parafite  »  dans  lé  re-^ 
cueii  curieux  que  $aliehgr<^  ' 
a  donné  âf  deux  ToL  in^â 
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17 1 6 ,  fous  le  titre  à^HiJloire 
de  Pr.n  eâs  Montmaur.  Il  ne 
faut  cependant  pas  juger  ce 
Fi  ofciTe:^par  ce  torrent  d'in- 
jiiies  dont  on  l'inonda,  ni 
par  les  portraits  iâtyriques 
que  l'on  en  fit, qu'il  ne  faut 
regarder  que  comme  des  jeux 
d'efprit ,  &  des  fiftxons  :  car 
dans  le  fond ,  ce  n'étoit  pak 
un  homme  auffi  méprifable 
qu'on  le  faifoît  ,  àu  moins 
|)ar  les  qualités  de  refprit.  Il 
avoit  une  mémoire  prodi- 

fîcufe,laleaure,la  plusvaftc, 
eaucoup  de  vivacité ,  &  Tart 
de  faire  aes  applications  trcs- 
heureufes^de  ce  qu'il  avoit  lû 
de  plus  beau.  Il  eft  vraî,que 
' .  c'étoit  prefque  toujours  avec 
malignité,  &  qu'il  répandoit 
le  *(ël  à  pleines  maîns  ;  ce 
qui  excita  contre  lui  la  fu- 
'refnr  de  cçux  qui  étoient  les 
objets  de  fis  plai^teries  .  Se 
ils  eurent  beau  jeu  à  lui  re- 
procher fon  avarice  (ordide  , 
les  baifes  flatteries  auprès  des 
grands  ,  dont  il  piqubit  les 
tables,  &  d'autres  vices  hail^ 
ûbles,  qui  méritoient  d'être 
cenHirés.  Montmaur  nurniut 

en  1^48* 

MONTMORENCY. 

Parmi  les  hommes  çélcbres 
que  cette  iUudre  Se  ancienne 
Maifon  a  produits  en  'grand- 
Hongre,  rhiftoirc  admire  fur- 
toUt  les  (iiivans  :  Mathieu  II, 
•  rféMONTMORENCY,  qui 
dans  le  treifième  fîècle  (ê  ren- 
'*  dit  redoutable  par  fa  valeur , 
aux  Anglois  &  aux  Albigeois, 

ittr  UT^ik  il  xciBff  oxta  plu- 
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^txtn  viâoires.  Ses  éxplolfi . 
militaires  lui.  méritèrent  le 

fiorieux  (itrnom  de  Grand* 
eRoi,  pour  récompénfofêf 
ièrvices ,  le  fit  Connétable  àm 
France  en  12 1 8  ,  ^  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  im->*- 
portantes»  Il  mourut  en  1 2t  o« 
CkarUsâe  MONTMOREN^ 
CY  CeTYit  auâî  utilement  Se 
avec  beaucoup  de  gloire  la 
France  &  fon  Kou  Les  en** 
nemis  de  l'Etat  éprouvèrent 
ibuvent  fon  courage  &  ûk  pr\i- 
dence.  Charles  V  eut  tant  d'e- 
ftime  pour  lui,  qu'il  le  choi- 
pour  être  Parrain  du  Daur 
phin  ,  qui  régna  enfiiite  fous 
le  nom  de  Charles  VI*  Il 
mourut  en  1381  ^  après  avoiff 
été  Chambellan  du  Roi ,  Pan- 
hetler  &  Maréchal  de  France. 
Anne  àe  MONTMORENCY 
Pair,  Maréchal  &  Connétable 
de  France ,  &c.  ne  dégénéra 
point  des  deux  précédens  ^  Se 
lîitundes  plus  grands  Capi- 
taines du  (ei/.ième  fiècle.  La 
défeniè  de  la  ville  de  Mé-* 
zières  contre  l'armée  Impé- 
riale ,  dont  il  obligea  le 
Comte  de  Naiïiiu  de  lever 
hoAteuIèment  le  fiège  e» 
1511  ;  la  prilè  du  Boulon- 
noîs en  l550,deMet£,Toul 
&  Verdun  en  1551 ,  &  celle  •  - 
du  Havre  fur  lesAngloîs  en 
1 5  6  3  ;  les  batailles  deiDreui^ 
&  de  S.  Denys  gagnées,  l'une 
en  i|6a  &  l'autre  en  i'5^7"i 
couvrirent  de  gloire  le  Con- 
nétable de  Montmorency*  H 
s'étoit  trouvé  en  huit  com- 
batsy  dan»  qjuatre  dtffqùels 
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le  commandement  «  tou-  n^avoit  que  dix-huît  ans  lorP- . 

^    jours  avec  beaucoup  d'hon-  qu*il  fut  fait  Amiral  de  Fran- 

neur;  mais  (bu vent  avec  peu  ce*  C'étoit  le  Sei|[neiir  de  * 

de  fortune^  Il  fut  pris  dans  toute  la  Cour  lemteuxfait, 

les  batailles  de  Pavie  Se  de  le  plus  aimable,  le  plus  géné-;  • 

Dreux,  &  mourut  des  bleffu-  reuic,  le  plus  magnifique  ;  Se' 

res  qu'il  reçut  à  celle  de  St  Ces  grandes  qualités  Tavoient 

Denys,  après  7  avoir  montré  rendu  les  délices  de  la  Fran  ce. 

une  valeur  prodigleufè  en  II  fervit  (on  Prince  avec  <fifr 

1^67  a  74  ans.   On   dît  tînôion  ,     donna  des  preu- 

qu'unCçrdelierl'àyant voulu  ves  éclatantes  de  bravoure' 

exhorter  à,la  mort ,  lorfqu*il  dafs  la  guerre  contre  le?  Hu- 

étoîf  tout. couvert  de  f'V.'ig-^  guenots ,afuquels îl  enleva.di*- 

Fenfez-vous 9  lui  dit  -  il  d*un  vcrfès  places  dans  le  Langue-, 

ton  Krme  &  afTuré  ^  qu'un  doc.  En  1515  il  défit  |Ur  mer 

homme  qui  a  vicuprès  dequor  les  Rocbelois  ,  reprit  Tifle 

tre-vmgt  ans  avec  honneur  ,  d*01eron ,  &  le  Roi  l'ayant  , 

'n'iiif  pas  appris  à  mourir  un  envoyé  dans  le  Piémont,  il 

^    q-iart^d^heure,  Cétoît  un  des  battit  le  Prince  Doria  à  la- 
plus  grands  hommes  de  Ton  journée  de Veîilane.En  1630 
tems  par  ibn  courage  intrë-  il  fit  lever  le  ficge  deCaCal: 
pide  ,  par  (à  prudence  &  par  Ces  (crvices  lui  valurent  le  ' 
fon  attachement  inviolable  bâton  de  Maréchal  de  France, 
à  la  Religion  Catholique ,  fi  &  ce  Seigneur  aimé  de  fon 
.  *are  en  Ion  /îècle ,  parmi  les  Roi ,  adoré  du  p  blic  »  ]ou\C- 
perfiinnes  de  (on  rang.  Mais  (oit  de  toute  fa  faveur  &  de   v  ^ 
on  remarque  qu'il  étoîMaàir  tMte  (à  gloire,  loriqueGa^ 
ievère ,  impérieux  ,  peu  H-  ton  frère  du  Roî  vînt  en  îa» 
béral^  &  que  fou  humeur  cha-  terrompre  le  cours.  Ce  Prîn-' 
grine  s'oppofbît  aux  grâces  ce,  dont  l'amitié  futfunefte 
dont  les  Rois ,  fous  lefqueis  il  à  tous  ceux  qu'il  intérefla  à 
,  étoit  en  crédit  ,  vouloient  fa  haine  pour  le  Cardinal  de 
honorer  leurs  bons  fvtiets.  Il  Richelieu  ,  engagea  dans  (à 
reçut  après  fk  mort  un  hbn**  révolte  le  Duc  de  Montmo* 
.  neur  qu'on  ne  fait  qu'aux  rency ,  qui  fit  foulever  en  fâ 
Rois  &  à  leurs  enfans  ;  car  on  faveur  toutle  bas  Languedoc* 
porta  fon  effigie  à  (es  funé-  Le  Roî  ayant  envoyé  con- 
railles.  Frmçois  ,  Charhs  &  tre  eux  les  Maréchaux  de  Ja> 
//e/iri  de  MONTMOREN-  Force&Schomberg ,  ce  der- 
CY ,  (es  trois  fils ,  Ce  fignalè-  nier  s^avança  près  de  Caflel- 
rent  aufTi  en  différens  fijbges  naudarî  avec  deux  mille  hom<^ 
&  combats.  mes  de  pied  &  dotize  cens 
MONTMORENCY,  chevaux.  Le  Duc  de Mont- 
(  Henri  Duc  de)  né  en       9  morency^àlatétederavant* 
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^arde  des  Rebelles  ,  fondît 
iiir  eux  &  fuivi  de  fon  fëul 
Ècuyer ,  il  franchit  un  fofle  , 
&  s'engagea  imprudemment 
fian?  la  mciée.  Là,  oubliant 
Iç  devoir  de  Général  ,  il  fe 
ît>attit  comme  un  fîmple  fol- 
^at ,  &  percé  de  coups  ,  il 
jfpniba  entre  les  mains  de  Tes 
ennemis.  Malgré  la  grandeur 
lj&  l'évidence  du  crime  ,  les 
lervices  de  cet  illuflre  guer- 
rier, Ces  victoires  ,  Tes  triom- 
phes ,  les  vœux  de  toute  la 
France  attendrie  fur  fon  fort, 
'auroient  pu  adoucir  la  ri- 
gueur des  loix  ,  Cl  le  vindi- 
f:atif  Cardinal,  moins, com- 
me il  le  difoit ,  par  la  nécef- 
iité  de  faire  un  exemple ,  que 
pour  fatisf.  ire  fon  reflcnti- 
ment particulier  ,  n*eut  rendu 
inflexible  l'efprit  de  fon  maî- 
;fre,qu'il  tirannifoit.  L'infor- 
tuné Duc  fut  donc  conduit  à 
Touloufe  ,  &  malgré  les  mar- 
ques du  plus  vif  repentir  qu'il 
^onna  ,  il  fut  condamne  â 
perdre  la  tête,  comme  cri- 
minel de  Icze-Majeilé.  Les 
juges  ne-prononcèrentlaSen- 
|ence  qu'en  verfant  des  lar- 
jnes  ,  &  le  jour  de  Texécu- 
^on,  toute  la  ville  retentit 
fie  gémiireniens  &  de  pleurs. 
Chacun  fiémiffoit  à  la  vue 
^e  l'ajipareil  tragique  qui  fe 
préparoit,  les  Courtifans  eux- 
^cmes  paroiiroîent  affligés. 
Le  peuple  couroit  en  foule 
gans  les  Eglifès  pour  prier 
Dieu  de  fléchir  le  cœur  du 
RqÎ  ,  &  leurs  cris  fe  faifoient 
futendre  iufqu'au  palais  de  ce 
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Prince.  Le  Maréchal  de  Char 
tillon  ayant  pris  occa  "on  du 
deuil  public  ,  pour  demander 
la  grâce  de  la  viétime  infor-r 
tunce  de  l'ambition  du  (^ar- 
dinal  :  Non  ,  répondit  le  ]\Io- 
narque  inflexible  ,  d'un  air 
chagrin  ,  il  faut  quil  meure^ 
Le  malheureux  Montmoren» 
cy  mai  cha  donc  vers  l'échaf- 
fart,  montra  dans  ce  mo- 
ment toute  fa  grandeur  d*a- 
me.  En  entrant  dans  la  cour 
de  l'Hotcl  de  Vîlîe  ,  il  re- 
marqua la  flatue  d'Hcm  i  IV, 
il  s*arrcta  un  moment  pour 
la  considérer  ,  &  fon  Confef-. 
fefTèur  lui  demanda  s'il  dé/î«  • 
roit  quelque  chofê  :  N-m  ^ 
lui  dit-il,je  rcgirddis  rejigiede 
ce  grand  Mcnargue^yqui  étoit  un 
très  -  Ion  £y  très  -  généreux 
Prince,  Il  eut  la  tête  tranchée 
le  30  du  mois  d'Odobre 
I  6,  à  l'âge  de  3  7  ans.  Louis 
fe  repentit  dans  la  fiu'te  d'ar 
voir  fait  mourir  ce  jeune  hé- 
ros ;  mais  le  C?/dinal  ne  cefHi 
de  s'applaudir  de  fâ  féverité- 

MONTMORENCY, 
(François-Henri  de  )  Voyez 
LUXEMBOURG. 

MONTMORT,  (Pierre 
Rémond  de)  né  à  Paris  en 
J67S  d'une  famille  noble, 
fut  d'abord  contraint  par  fbn 
pere  d'étudier  en  Droit,  Mais 
bientôt  las  de  cette  étude  & 
de  la  maifon  paternelle ,  il 
fe  retira  en  Angleterre ,  d'oii 
il  paffa  dans  les  Pays-Bas  ,  & 
enfuite  en  Allemagne.  Cefut 
là  que  la  Recherche  de  la  vérité 
luûomb^çnu  e  les  mains*  Oj\ 


uiyiii^oo  by  CiOO 


MO, 

lie  Ut  point  ce  Livre  indiffé- 
remment 9  quand  on  e&  d*un 
caractère  qtii  donne  prîfê  à 
la  Philofophie  &  à  la  Reii- 
,     gion  ;  aum  rendit  -  il  Mont- 
mort  Philofophe  &  véritable 
Chrétien,  Revenu  en  France 
en  16^9  jïi  perdit  fon  père 
deux  mois  après.  Alors  maî- 
*    tre  de  lui-même  k  vingt-deux 
ans ,  il  fc  livra  aux  exercices 
d'une  piété  fincère  ,  à  laPhi-i 
fophie  &  aux  Mathématiques, 
fuivant  en  tout  les  confeils  du 
P.  Mallebranche  fon  maître, 
fon  guide ,  &  fon  intime  ami. 
En  1700  ,  il  fit  un  fécond 
voyage  à  Londres  *,  pour  y 
voir  les  Savans.  Peu  de  teins 
après  fon  retour  ,  il  embraffa 
TEtat  Eccléfiaflique ,  &  ac- 
cepta un  Canonicat  de  Paris  , 
qjie  fon  frère  cadet  lui  ré/î- 
gna.  îl  en  remplit  fcrupu- 
îeufement  tous  les  devoirs , 
en  ménageant  pour  Tes  chè- 
res Mathématiques ,  tout  le 
tems  que  n'exigeoîtnt  point 
les  Offices  du  jour  &  delà 
nuit.  Il  ne  manquoit  jamais 
'   ni  à  l'amour  des  fcience* ,  ni 
à  celui  du  prochain  ,  &  ma- 
rioit  ou  fdifoit  des  Religieuf. , 
des  filles  qui  étoientfans  bien 
&  fans  fecours.  En  1706  il 
quitta  l'habit  EcdéHaftiquc 
&  époufa  Mademoifelle  de 
Romicourt  ,  petite-nièce  de 
la  Duchcffe  d'Angoulêmxe. 
En  1711  il  fit  un  troifième 
veyage  en  Angleterre ,  pour 
y  obîerver  Véclipfe,  Solaire 
qui  devoit  être  totale  à  Lon- 
dres. La  Société  Royale  ne 
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voulut  pas  le  Luifer  partir  » 
iàns  ravoir  reçu  dans  (on 
corps.  De  Montmort  mourut 
à  Paris  de  la  petite  vérole  en 
171^  â  quarante  -  un  ans.  On 
a  de  lui  un  favant  Ouvrage 
intitulé  :  EJjai  d'analife  fur 
les  jeux  de  hafard  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1 7 1 4. 
Les  pauvres  &  les  payfàns  des 
trois  paroilTes  dont  il  étoit 
Seigneur  ,  firent  retentir  le» 
Fglifes  de  leurs gémiffemens  , 
éloges  les  plus  précieux  de 
tous  ,  parce  qu'aucune  con- 
trainte ne  les  arrache  ,  8c 
qu'ils  ne  Ce  donnent  ni  à  VeC- 
prit ,  ni  au  fwoix  ;  mais  à  des 
qualités  infiniment  plus  eûi-.. 
rnablcs. 

MONTMOUTH ,  (  Jac- 
ques Scot  de)  fils  naturel  de 
Charles  II,  Roi  d'Angleterre, 
S:  de  Marie  Barlow  ,  naquit 
à  Roterdam  en  1^4^,  &  fut 
élevé  dans  le   Collège  des 
Pères  de  l'Oratoire  de  JuUî, 
Charles  ayant  été  rétabli  dans 
fes  états,  aprella  auprès  de 
lui  le  jeune  Prince  qu'il  ai- 
moit  tendrement,  le  fit  Duc 
de  Montmouth,  Chevalier  de 
la  Jarretière  ,  Capitaine  des 
Gardes ,  8;  lui  donna  entrée 
dans  fon  Confèil  Royal.  Ce 
Duc  fervit  fon  Roi  avec  zèle 
&  fidélité  dans  ces  diffcrens 
emplois  ,  &  ayant  été  envoyé 
contre  les  Rebelles  d'Ecofie  ,  • 
il  les  défit  entièrement  à  la 
journée  de  Bochatalbrige.  Il' 
fignala  enfuite  fa  valeur  au 
fervice  de  la  France  contre 
U  «cilande,  &  Louis XIV 

Li  iv 


pour  le  récompenfer  des 
Tervices  qu'il  lui  rendit  , 
flans  les  campagnes  de  1^71, 
le  créa  Lieutenant  -  général 
4e  Tes  armées.  De  retour  en 
Angleterre ,  il  fu%  élu  Chan- 
celier de  rUniver/îté  de 
Cambridge,  &  en  167^  Cqn 
f€Tû  renvoya  de  nouveau 
contre  les  Rebelles  d^Ecofle 
igu'il  ipuipit  ;  tant  de  Cuçch 
glorieux  le  rendirent  chéri 
fsL  nation  autant  que  T^toit 
^n  pere  9  &  il  eut  parçoiiru 
line 'carrière  brillsuit^  fi  Tarn* 
bition  n*eûtinféâé  (on  çœur: 
mats  cette  paffion  s*pn  étant 
ismparé  ,  lui  fit  publier  ce 
qu'il  devoit  à  Con  pere^  k 
ton  Roi  &  à  fa  patrie.  H  s'enr 
gagea  dans  plufieura  conf^i* 
rations  contre  PEtat  &  nn^me 
çpntre  I4  per(ônne  deCharles 
.  ^'du  Duc  d'Yorçlbn  frère 
quoique  l^«xcès  4e  tendreflè 
quç  le  Roi  avoit  pour  Cqn  fils» 
}ui  .e&t  fait  pardonner  Ces  at- 
fentatt ,  ce  cœur  rpbelle  n*e& 
fut  pas  touché ,  &  il  (e  retira 
en  Hollaiide  pour  attendre 
révénement  ^ivorable  d'exétr 
çu^r  (es  projets  ambitieux» 
A  peine  eut-il  appris  la  mon 
^e  Con  pere ,  &  l'élévation  du 
&UC  d^Yorc  (ur  ief  r^ne»  qu^il 
repaifa  en  Angleterre  »  pour 
^re,  révolter  les  peuplei 
çontre  lui,  &  il  rëpandit  un 
Manifefie  ^  dan^  lequel  1^  Roi 
ctoit  fort  maltraité  ;  en(iiite, 
îl  (ê  mit'en  campagne  avec 
pne  petite  armée ,  (è  fit  prp* 
flamer  Roî  d'Angleterre ,  ^  & 
V^9m  m  fÇffmf  Çonfidc^ 
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rable  à  celui  qui  lui  livreroli 
le  Duc  ^'Yorc  mo^t  ou  vif; 
mais  Tarmée  du  Roi  l'ayant 
pQurfuivi ,  Tattaqua,  le  vain-f 
quit,  &  le  contraignit  de  (ê 
(auver  à  pied.  Deux  jours 
après  la  b  naille ,  on  le  trouva 
dans  un  folTé  couché  lur  ls| 
fougère  ;  dès  qu'il  fut  arrêté» 
il  écrivit  au  Roi  dans  les  ter- 
mes les  plus  (bumispour  de^ 
iDander  grâce ,  &  il  obtint  la 
permiÀSoji  de  venir  (e  jetter 
aux  pieds  de  Jacques ,  devant 
lequel  il  s^abajfil^  de  la  pi» 
nière  la  plus  (b'umîfe  ;  mais  Iç  ^ 
Roi  inflexible  lui  déclara 
qu'il  jPalloit  fe  préparer  â  la 
mort  t  &'  le  Duc  fe  relevant  ' 
avec  fierté  fut  conduit  ï  la 
Tour  ,  d'o&  il  ne  (brtit  quQ 
pour  porter  û  téte  fiir  un. 
échal&ut,  le  if  Juillet  • 
MONTPENSIfiR,  (  Anne 
Marie-Lpuife  d'Orléans)  fille 
de  Qafion  >  fie  connue  (pus  le 
nom  de  Mademoifelle ,  naquit 
à  Paris  en  i^ar»  Cette  Prinr 
celle  fière  &  iihpérieu(è  pafilà 
le  cpmmencement  de  (à  vie 
danf  les  plaifirs  &  les  intri? 
gues  t  le  milieu .  dans  lea 
amours  &  les  chagrins  «  &  la 
fin  dans  la  dévotion  ^  Tob^ 
curité.Eiigagée  dans  les  guer-: 
res  Civiles,  elle  ofii  faire  sirec 
le  canpn  de  laBafiille  (iir  Parr 
mée  du  Roi ,  fon  cpufin ,  qui 
affiègeoit  Paris  ;  Se  c'efi  alorf 
que  JMazarin  qui  (çavott  l'ex*' 
tréme  envie  (ju'avoit  Mar 
demoi(èlle  d'épou(èr  une  téte 
Couronnée ,  dit ,  ce  canon-  là 
rient  de  weffofi  jBori  f  Lom 
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0*oiibl!a  jamais  cette  aâion 
téméraire ,  il  &  la  rappel  la  un 
jour  qu'il  racontoit  à  unAmb» 
jes  troubles  de  fa  minorité. 
Quand  il  en  fut  au  fuge  de 
Paris  ,  la  Princefre  entra  : 
p'o  il ,  dit  le  Roi ,  interrom- 
pant ion  récit ,  yjilimj  C  u- 
Jine^qui  vous  achèvera  m  m  hif- 
toire.  Les  grands  biens  que 
Mademoifelle  polTédoit  com- 
me héritière  de  la  Maifon  de 
Montpenfier ,  &  fa  naifTance 
illuftre  auroit  pu  lui  pro- 
curer les  [>lus  grands  partis  ; 
mais  jfes  richeffes  ne  (êrvirent 
qu'à  la  rendre  malheureufe  , 
par  l'oppolîtion  que  la  Cour 
forma  à  plufieurs  alliances 
qui  lui  étoient  agréables  , 
en  lui  en  prcfcntant  d'autres 
q\ii  ne  lui  convenoient  point. 
Enfin  la  petite  fille  d'Henri 
IV,qiii  avoit  dédaigné  tant  de 
Princes  ,  &  refulé  tant  de 
Rois ,  foupira  à  l'âge  de  qua- 
jante-quatre  ans,  pour  un  fim- 
|jle  Gentilhomme,  &  s'abaiiTa 
jusqu'au  Comte  de  Lauzun, 
qu'elle  ailoit  époufer  avec  le 
confentement  du  Roi ,  lorT- 
-que  la  forfanterie  de  Lauzun 
échouer  le  proiet ,  en  don- 
nant aux  Princes  du  Sang  le 
lems  défaire  révoquer  laper- 
lïiirtion.  La  Princefle  outrée 
de  dépit,  éclata  en  pleurs  & 
en  cris  ,  s'emporta  avec  vio- 
lence contre  fon  Souverain , 
iSC  époufa  Lau/.un  en  (ecret. 
peu  aprcs  les  fureurs  de  celui- 
ci  contre  Mad.  deMontefpan, 
À  qui  il  reprochoit  fa  dif- 
cr»ce,  le  firent  enfermer  à 
i'igûeroi,      il  n'en  lortit 
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dix  ans  après ,  qu'à  condition 
que  Mademoifelle  céderoit 
au  Duc  du  Maine  la  Souve- 
raineté  de   Dombes  &  du 
C  omté  d  Eu ,  &  elle  eut  alors 
la  permiffion  de  vivre  avec 
fon  mari.  Elle  ne  tarda  pas  à 
Ce  repentir  des  faulTes  démai- 
ches  qu'une  pafTion  aveugla 
lui  avoit  fait  faire.  Lauzurt 
infidèle  &  ingrat  ne  paya  le^ 
bienfaits  de  la  Prîncefîe  que 
de  haine  &  d'infultes.  Il  exer-» 
ça  fur  elle  un  fi  criminel 
empire  ,  qu'on  prétend  qu'un 
jour  revenant  de  la  chaffe  il 
lui  dit  :  Henriette  de  Bourhnn  , 
îire-moï  mes  bottes ,  &  qû'eiie 
s'étant  récriée  fur  cette  info- 
lence  ,  il  fit  du  pied  un  mou-» 
vement  qui  étoit  le  dernier 
des  outrages.  Tant  d'excès 
rappellèrent  enfin  à  la  femme 
de  Lauz.un  qu'elle  avoit  failli 
à  être  celle  d'un  Empereur  ^ 
&  en  pj-enant  l'air  &  le  ton,* 
elle  défendit  à  Lauzun  de  le 
préfenter  devant  elle.  Made-? 
moifelle  mourut  en  i6p5  r* 
nous  avons  d'elle  des  MémoU 
Tes  qui  font  plus  d'une  femme 
occupée  d'elle-même,  que 
d'une  Princelfe  qui  a  été  té^ 
moin  de  grands  événemens. 
Cependant  il  s'y  trouve  des 
chofes  trcs-curieufes  ;  l'édi- 
tion la  plus  complette  ell  cel- 
le d'Amfierd.  173^ ,  huit  vol. 
in-ii,  on  y  a  ajouté  un  Rf- 
cueil  de  Lettres  de  Mademoi- 
felle de  Montpenfier  à  Mad. 
de  Motteville  ,  &  de  celle-ci 
à  la  Princefl'e  ;  les  mœurs  de 
jMademolfeUe      àe  Law^un  ^ 
m  iUcueii  de ^ortrau^  du  Roi> 
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de  la  Reîne  ,  &rc.  hit  par  îa  de  Bretagne  ,  Ce  dîftînguaà  îa 
Princeflè  ,  &  les  gens  de  Let-  guerre  par  fa  valeur  ,  &  le  fit 
très  de  la  Cour;  deux  petits  efHmer  à  Paris  par  la  beauté  & 
Romans  de  la  façon  de  Ma-  les  agrémcns  de  fon  i'efprit. 
demoitèlle ,  Pun  intitulé  :  L^z  II  paflè  pour  avoir  eu  quelque 
Relation  de  Vife  ima;^  in  ■.:  ire  ,  part  aux  Ouvrages  de  la  Corn- 
ac l'autre  ,  la  PrinceJ;e  d^j  Pcl-  tefTe  de  la  Suze  ,  à  laquelle  il 
Magonie  ;  ils  font  en  partie  fut  très-attaché*  On  a  de  lui 
Iliiloriques  &  en  partie  fabu-  des  Poëfies  eftîmées  >  parmi 
leux, mais  écrits  avec  goût,  lefquelleg  Jôii  Temple  de  la 
&  pleins  d*une  fine  critique  :  Gloireùtnt  le  premier  rang» 
ce  Cont  proprement  deux  £à-  U  eÛ  âdreflS  au  Duc  d'An- 
tyres  ingénieu(ès  contre  cer-  guien  depuis  le  grand  Condé^ ' 
eaines  perfbnnes  dont  elle  aToccaHon  de  la  bataillede 
connotflbit  le  ridicule.  Le  Nortlingue  qu'il  avoît  ga- 
Cyrus  du  dernier  Roman  efl  gnée  (îir  le  Général  Mercy* 
M.  le  Prince  Louis  II ,  mort  MONTREUL  ou  MON- 
en  16869  &  la  Reine  des  Ama-  TREUIL ,  Arcbiteâe.  Voyei 
zones  ea  Mademoîlêlle  de  MONTEREAU. 
Wontpenfier  elle-même.  On  MONTRËUIL ,  (  Mat- 
a  encore  de  cette  Princellê  thieu  jde)  Ce  fit  un  nom  par 
deux  Ouvrages  de  dévotion,  les  premiers  Poèmes  qu'il 
.  MÔNTPET  ,  (  Jofle  )  publia  oà  l'on  trouve  de  la. 
Peintre  de  l'Ecole  Flamande»  clarté  9  delà  facilité  8c  du 
né  vers  l'an  1580 ,  a  excellé  naturel;  mais  (bn  aflfeâation 
«hns  le  pa^iâge*  Ce^attre  ^  inférer  (es  vers  dam  tous 
n'a  point  imité  le  précieux  les  recueils  qui  paroiflbient 
fini  des  Peintres  •  Flamands  ;  de  fon  tems  ,  lui  attira  ce 
au  contraire  il  a  afl&ôé  un  trait  ûtyriqué  de  Boileau: 
goût  heurté     une  certaine 

négligence  j  qui  font  que  &s  On  ne  voit  pcmt  mes  ffri ,  à, 

eableaux  ne  fbnt  pas  générale-  Vemn  ierUmrevàl , 

ment  recherchés  :  cependant  ,Gre0&*  v/^uniment  les  femOets 

ilnVenapoint^uifliflepltts  d'unRecuéU 
d'effet  à  une  certaine  diihnce» 

Se  qui  ofie  une  jplus  grande  Les  penfies  de  ce  Poète  ont 

étendue  à  l'imagmation  ,  p^r  beaucoup  de  brillant  êc  de 

l'art  avec  le^uâ  il  a  l^dér  i^btilité.  Per(bnne  fj'a  mieux 

grader  Ces  teuftes»  Qn  luire-  réuffi  dans  le  Madrigal ,  &il 

proche^de  prodiguer  le  jaune  fut,  dit  M*  de  Voltaire,  un 

dans  les^  couleurs  locales  ,  de  ces  Ecrivains  ;igréable$& 

Se  d'avoir  une  touche  ma^  £icilés  ,  dont  le  fiècle  de 

tiiérce.  Louis  XIV  a  produit  un 

MONTPLAISIR  ,   (  de  grand  nombre,  &  qui  n'ont 

9reç)  ^'unç  £umUe  iUuflre  pas  taiiTé  de  réuîSr  dans  le 
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]^itre  médiocre»  Montreuil 
ayant  d4penré  en  voyages  & 
en  plaidrs  U  moitié  de  (on 
fcien ,  (êrviten  qualité  de  Se- 
crétaire au  près  de  l'Evéque  de 
Valence  (  Cofnac)  qu'il  fui- 
vit  enluiteàAix,  où  U  mou- 
rut en  169^  y  âgé  de  71  ans* 
On  a  de  lui  pluHeurs  pièces 
^e  Poëfies  qu*il  a  recueiilis 
lui-rnc  ne,  &  dédié  à  M.  Molé 
Al^  des  Requécesé  On  trou^ 
lians  ce  recueil  une  Lettre 
pleine  d'efprit  &  de  délica- 
teflfe  ,  contenant  le  voyage 
de  la  Cour  de  France  vers 
les  frontières  d'Efpagne  pour 
le  ina'  îi^e  de  Louis  XIV. 

MONTROSS  ,  (  Jacques 
Grahani ,  Comte  &  Duc  de  ) 
EcofTois  fameux  par  (k  rare 
valeur  &  Ta  fidélité  envers 
ion  Prince.  Ce  brave  homme 
qui  fut  d  abord  emph^yé  dans 
foii  pays  contre  Charles  I» 
ayant  reconnu  que  fous  pré- 
texte de  liberté  &  de  Reli- 
gion,  les  EcofTois  en  vou- 
loient  à  l'autorité  du  Roi, 
engagea  tous  Ces  biens  pour 
lever  des  troupes  ,  &  ayant 
f  îit  trois  mille  hommes  ,  il 
le^'  conduifità  Charles.  Mon- 
trofs  fe  /ignala  à  la  bataille 
d'Yo  c  ,  &  il  reni-iorta  d'a- 
bord de  grands  avantages,  Cur 
C:Oinwel  qu'il  blefia  de  fz 
propre  main  ;  mais  la  fortune 
ay  mt  chingv'  ,  îl  fut  obligé 
de  s'enfuiren  Ecofîe,  deguifé 
pour  prcoarer  un^  retraite  au 
Roi,  qui  n'étoît  plus  en  fu- 
reté en  Angleterre.  Il  em- 
ploya tout  fojx  bien  &  tout 
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fon  crédit  pour  lever  unf  ar« 
mée ,  avec  laquelle  il  Ce  ren* 
dit  bientôt  maître  de  la  cam- 
pagne ,  vainquit  le  Marquis 
d'Argile,  &  en  moins  de  trois 
mois  il  gagna  les  batailles  dc 
Pcrth  ,  d'Aberden  ,  d'Alder- 
ne  &  d'Alford  i  viâoires  qui 
rendirent  Charles ,  maître  de 
toute  l'EcofTe.  Ce  fut  au  mî* 
lieu  de  ces  brillans  (îiccès  que 
le  brave  Montro(s  reçut  des  - 
Lettres  du  Roi,qui  lui  ordon* 
noit  de  congédier  Ces  troupes» 
&  de  rendre  aux  Rebelles  tou- 
tes les  places  ^u'il  leur  avoit 
prifes.  Ce  fidèle  (iijet  ayan^ 
balancé  quelque  tems  entre 
l'obéiflànce  du  Duc  ,  à  des 
ordres  arrachés  par  violence  « 
Se  l'intérêt  de  ceux  de  fon 
parti  9  fe  détermina  enfin  à 
mettre  les  armes  ^  & 
criHant  à  Con  maitre,(bn  pays» 
Ces  biens ,  (es  amis  ,  il  alla 
offrir  fes  fervices  à  TEmpe-r 
reur  Ferdinand  qui  Tenvoya 
en  Hongrie  ,  où  il  cueillit, 
de  nouveaux  lauriers  contre 
les  Turcs,  11  combatte it»  de- 
puis trois  ans  les  Infidèles 
avec  les  plus  grands  fuccès", 
lorfque  Charles  1 1*  lui  fit 
part  du  deffein  qu*il  avoit  de 
remonter  Cur  le  trône  de  Ces 
pères.  Montroâ  toujours  fi*, 
dèle  à  fon  devoir ,  renonce  à 
toutes  les  efpérances  que  lui 
ofFroit  la  Cour  de  Vienne ,  & 
court  offrir  lès  lèrvices  à  fon 
nouveau  maître*  H  lève  avec 
beaucoup  peine  une  petite 
armée,  avec  laquelle  il  des- 
cend en  EcoBe  »  &  rem^poitt 
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d'abord  de  grands  avantages  ; 
mais  ayant  été  furpris  dans 
un  boîs ,  il  fut  défait ,  obli- 
gé de  s'enfuir  deguife  en 
Payfàn  ^  &  de  fe  cacher  pen- 
dant cinq  jours  dans  des  ro- 
feaux.  La  faim  Tay an t  forcé 
de  fortir  8c  de  Ce  découvrir  à 
un  Ecoflois  qui  avoît  autre- 
,fois(èrvi  fous  luî ,  ce  lâche  le 
vendit  au  (^^^néral  Le/ley  qui 
donna  aulTi-t^t  avis  à  Groin» 
weh  d&  cette  prîfc  impor^ 
tante.  Le  barbare  ufîirpateur 
ne  perdit  pas  de  tems  pour  Ce 
dcfiire  du  fêul  homme  capa- 
ble de  traveifèr  Ces  deflèins^ 
&  il  fit  faire  Con  procès  avec 
tant  de  precipation  que,  lotir 
que  les  Envoyés  de  TEmpe- 
rcur  &  du  Roi  de  France  ar- 
rivèrent,  chargés  de  deman- 
der Montrofi  au  nom  de  leurs 
Maîtres,  l'Arrêt  cruel  étoît 
déjà  exécuté,  &  Tinfortuné 
MarqiTÎç  avoît  été  pendu  & 
écarteié  :  ainfi  pérît  ce  brave 
Capitaine  en  1640,  tout  cou- 
vert de  l'auriers  ,  &  viôime 
de  ù.  fidélité  pour  Ces  Sou- 
verains. Charles  1 1  étant 
monté  fur  le  trône  rétablit 
la  mémoire  de  ce  fidèle  6c 
généreux  fujet. 

MOOR,(  Antoine ) Pein- 
tre d'Utretht ,  excelloitdans 
le  portrait  &  dans  les  fujets 
d'hiftoire.  Il  a  rendu  la  na- 
ture avec  beaucoup  de  force 
&  de  vérité  ;  fon  pinceau  eft 
gras  &  moelleux  ,  &  (a  tou- 
che ferme  &  vigoureufê.  Ses 
tableaux  font  rares  &  fort 

çhQiu  II  mourut  à  Anvers 
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en  cinquante-fîx  anr) 

MOORTON  ,  Vom 
AÎORTON. 

MOPiNOT,  (Dom  Si- 
mon )  né  à  Rheims  en  1 68 ^  , 
£t  appercevoir  en  lui ,  dès  (k 
plus  tendre  jeuneflè»  de  gran- 
des dilpofitions  pour  les 
(cienccs,  &  fit  (es  études  avec 
le  plus  grand  (uccès*  11  ne  Ce 
rendit  pas  moins  efiimable 
pks  Con  humilité ,  (a  modelé 
tie,  ÙL  piété  8c  Tinnocence^ 
de  Ces  mœurs ,  8c  ces  quali- 
tés que  l'on  admira  en  lui 
dans  rige  le  plus  tendre ,  il 
les  conferva  ju(qu*à  la  mort. 
Dieu  pour  le  préfêrver  de  U 
corruption  du  monde  ,  lui 
înfpira  de  bonne  heure  le 
gont  de  la  retraite  &  le  jeu- 
neiVlopinot  choifit  la  Congré» 
gation  de  S.  Maur,  comme 
celle  où  il  crut  voir  le  plus 
de  lumières  &  de  piété.  Après 
qu'il  eut  fait  profe/Tion  à 
Meaux,  fon  cours  de  Philo- 
fbphie  &  de  Théologie  à  faint 
Denis  ,  il  alla  profefTer  les 
humanités  à  Pont-Levoi ,  & 
en  même  -  tems  qu'il  don-» 
noit  à  Ces  élèves  le  goât  des 
Belles-Lettres  ,  qu'il  fçavoit 
parfaitement,  il  formoit  leur 
cœur  à  la  piété  la  plus  folide, 
autant  par  Tes  difcours  que 
par  Ces  exemples.  Dans  cet 
emploi  il  fit  plufîeurs  pièces 
d'éloquence  &  de  Pocfie  qui 
furentuniverfellement  aplau- 
dics  ,  &qui  pouvoient  fervir 
d'exemple  aux  préceptes  qu'il 
donnoît.  On  chante  encore 
dans  pluiieurs  MaiCons  de  fou 
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Ordre  des  hymnes  de  fa  façon 
que  de  bons  connoiflëurs^pré- 
tèrent  à  celles  du  fameux  Sair- 
teuil.  Il  eut  excellé  dans  la 
iâ^yre ,  /î  la  Religion  lui  eût 
permis  de    livrer  à  ce  genre. 
Quelques  pièces      lui  font 
échappées,  montrent  jufqu'où 
ilpouvoit  aller  ;  une  entr'au- 
tres  qu'il  fit  fur  le  chemin  de 
S.  Denys  ,  en  paflant  entre 
Montmartre  &  Montfaucon  ; 
car  il  fdîfbît  fts  vers  fur  le 
,  champ,  &tout  le  monde  con- 
noit  ceux  qu'il  fit  pour  le  St 
£v.  de  Boulog.  auquel  il  avoit 
été  fort  attaché      qu'il  com- 
po(aen(brtant  deTAutel,  & 
avant  que  d'arriver  à  la  Sacri- 
fiie.  V'ersi'an  171 5  (es  Supé- 
rieurs l'appéllèrent  à  Paris,  & 
il  fut  aflbcié  à  Dom  Couftant 
pour  travailler  à  cette  labo- 
rieufe  colle(5>ion  de  Lettres 
des  Papes,  dont  le  premier 
volume  parut  in-frl,  à  Paris 
ijii  ;  rÉpitre  Dédicatoire  à 
Innocent  XÎII  eft  toute  de 
lui,  ainfi  quePexcellente  Pré- 
face qui  e(î  à  la  tête  ,  &  qui 
Ibuieva  Rome  contre  l'Au- 
teur ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
parlé  afTe^  favorablement  de 
Ces  prétentions.  D.  Mopinot 
défendit  Ton*  Ouvrage  par 
piu/îeurs  Lettres  où  brillent 
la  juileffe  d'efprit  ,  l'érudi- 
tion &  la  folidité.  Après  la 
mort  de  Dom  Couftant ,  il 
compofa  Ton  éloge  imprimé 
dans  le  Journal  des  Sçavans 
Jaiivier  1721  ,  &  Ce  trouva 
chargé  (êul  de  la  continua- 
tion du  recueil  dont  il  étoit 
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tur  le  poui»  de  faire  impri-^ 
mer  le  (ècondvoL  lor(que  la 
mort  Tenleva  au  milieu  de 
courfeen  1714  ,  dans  la  tren^ 
te -neuvième  année  de  fbll 
âge.  Outre  les  Ouvrages  dont 
nous  avons  parlé ,  on  lux  doit 
l'Epitre  Dédicafoire^ui  eft  à 
la  te  te  du  Thef auras  Anecdo'* 
torum  y  &  on  lui  attribue  let ' 
Préfaces  des  trois  premiers 
tomes  de  la  Colhâiio  amplif" 
Jima  ;  il  en  eût  donne  uit 
bien  plus  grand  nombre  \  fi 
Ton  exactitude  fcrupuleule  lui 
ei'ît  permis  d'être  quelquefoit 
content, de  ce  qu'il  avoit  fait* 
Celàint  Religieux  joignoit  à 
toutes  les  vertus  de  forf  état 
les  qualités  les  plus  aimables» 
qui  le  faifoient  autant  aimeif 
de  ct'ux  avec  qui  il  vivoit^' 
que  les  premières  le  ùdCoitnt 
refpeder. 

MORALÉS,  C  AmbroifeJ 
Pieux  ,  &  Içavant  Prêtre  de 
Cordoiie  ,  contribua  beau-, 
coup  dans  le  fei^ième  ficelé  , 
a  rétablir  le  goût  des  Belles- 
Lett.  en  Ffpagne  ;  il  enlèigna 
avec  diiiinction  dans  PUni- 
verfité  d'Alcala,  fut  Hifto- 
riogfaphedu  Roi  Philippe  If,' 
&  cc^pofà  plufieurs  ouvrag. 
eftirfll;  entr'autres  la  CArc- 
nique  générale  à'Efpagne  qui 
avoit  r^c  commencée  par 
Florent  de  Zomora  en  4  voJ. 
in-foî.  elîentielle  pour  Phil- 
toire  de  ce  pays ,  les  Antiqui- 
tés d'Efpagm ,  in-foL  ouvrage 
curieux  &  plein  de  recher- 
ches intcreffantes.  Morales 

mourut  à  Aicala  en  i$^o> 
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âge  de  foîxante  M  dix  -  fept 
ans ,  dans  une  grande  réputa- 
tion de  piété. 

MOREAU,(Eti'enne)né 
à  Dijon  en  1635?  »  a  compofé 
des  Poëfîes  cllimées  à  caufe 
d'une  fîmplîcité  élégante  qui 
règne  dans  le  ftyle     dans  les 
penfées.  Elles  ont  été  impri- 
més dans  divers  recueils  de 
fon  tems.  Ses  premiers  vers 
ont  aufîl  paru  rafFemblés  fous 
l€  titre  de  Nouvelles  fleuTS  du 
Parnajfe.  Il  mourut  en  1699» 
MORAND,  (Pierre  de) 
tié  à  Arles  en  1701  ,  d'une 
famille  noble,  reçut  une  édu- 
cation convenable  à  fa  naiP- 
Tance,  &  montra  dès  fon  jeune 
âge  un  grand  goût  pour  la 
poèïîe.  Ce  fut  pour  latisfaire 
plus  librement  cette  pafllon  , 
&  pour  fe  délivrer  des  tracaf- 
Cèries  d'une  belle-mere  qu'il 
abandonna  fon  époufe  &  fes 
biens  pour  venir  à  Paris  où  il 
fit  repréfènter  en  1737  fon 
premier  Ouvrage  Dramati- 
que intitulé  r  Téglis  ,  tra- 
gédie qui  eut  quelque  fuccés* 
On  y  trouve  des  fcènes  tou- 
jchantes&  des  vers  bien  faits  ^ 
afTez  d'intelligence  de  l'art 
pour  concevoir  des  efpéran- 
ces  d'une  plus  grande  jj|^fec- 
tîon  ;  il  ne  manquoit  à  cette 
pièce  que  d'être  mieux  écrite. 
JVIorand  déploya  toutes  fes 
connoiffances  théâtrales  dans 
fa  Tragédie  de  Childziic  , 
pièce  extrêmement  compli- 
quée >  où  il  y  a  des  traits  de 
force  &  de  génie ,  que  le  dé- 
.  faut  du  çQÏom  y  Se  une  plai* 
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(anterîe  du  parterre  ,  firétit 
tomber.  Dans  une  des  plus 
belles  fcènes  de  la  pièce  ,  un 
Moine  dijguifc  appercevant 
un  Adeur  qui  venoit  avec 
une  Lettre  à  la  main  ,  &  qui 
s'efforcoit  de  fe  faire  jour  à 
travers  la  foule  ^  il  s'écria: 
Place  au  haâleur.  L'éclat  de 
rire  qu'il  excita,  détourna 
toute  l'atterîtion,  /ex  Co- 
médiens  ne  furent  plus  enten- 
dus. Cependant  la  beile-meré 
de  Morand  lui  ayant  inrenté 
un  procès  ,  &  ayant  débité 
contre  lui  mille  horreurs  dans 
un  Fadum  ,  ce  Poète  s'ert 
vengea  par  l'E/prit  de  divcrciy 
Comédie ,  qui  fut  jouée  aux 
Italiens  ,  &  dans  laquelle  il 
peignit  fa  belle-mere  fous  le 
nom  de  Madame  Orgorié 
Cette  petite  pièce  eft  bien 
écrite  &  bien  dialoguée* 
Tout  le  monde  (çait  l'anec- 
dote théâtrale  à  laquelle  cette 
pièce  donna  lieu  par  unevi-» 
vacité  de  l'Auteur,  qui  en 
prouvant  fa  bravoure  fît  peu 
d'honneur  à  fon  jugement: 
cependant  notre  Poète  ayant 
perdu  tout  fon  bien  par  fes 
dilfipations  &  les  chicanes  do- 
meftiques,ne  trouva  d'autre 
reffource  que  dans  remploi 
de  correfpondant  littéraire 
du  ftoi  de  PrulTe  ,  que  la 
mort  vint  lui  ravir  dix-huit 
mois  après  en  avoir  prispoP 
feflion.  Epuifé  par  fes  excès 
en  tout  genres ,  il  mourut  au 
mois  d'Août  1 757.  Outre  les 
pièces  dont  nous  avons  parlé,- 
OU  tjfOUYS  ^àa%  un  recueil  qui 
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t  paru  de  lui  en  troii  vol .  z/t-  Tint  aux  oreilles  du  Roi ,  qui 

11.  Phana\aT  ,  Tragédie  en  voulut  entendre  chanter  Mo** 

un  ièul  aâe ,  jouce  aux  Ita-  reau*SaMaieiIc  en  fat£con^ 

lient  ;  trois  Ballets  kéroïquis  ;  tente ,  qu'elle  le  chargea  do 

les  Amours  iâs  Granàs'homr  faire  un  dîvertiilèment  pouc  • 

mes;  les  feints  &  les  plaîjirs  Marly,  qui  deux  mois  aprct 

de l'ammiT ;lts travaux d'HcT'  fut  exécuté  &  applaudi  dû 

cille  >qu*il  ne  put  jamais  &ire  toute  la  Cour.  Moreau  & 

repréfenter  ;  des  PrologueSf  aufïi  la  mufîque  des  intcr- 

des  DivertiJJemenSfdes  Epîtrcsy  mèdes  d' EJlher ,  d'Athalie  »  BC 

éeêOdes^éisSonnetSpSc'qMeL-  de  plu^eurs  autres  pièces^ 


oik  les  véritables  règles  de  toute  Texpredion  des  fujeti 

Fart  Dramatique  (ont  rap*  Si  des  paroles  qu*on  luidon<» 

pellés  :  un  Difcours  ingénieux  noît.  Le  Pocte  Lainez  fou 

fur  le  plai/ir  qu'il  /  ^de  faire  ami,  lui  fourniffoit  des  Chanr 

du  bien ,  &c.  ce  recueil  mé-  fons  &  des  petites  Cantates 

rite  d'être  lû  ,  quoiqu'on  tCy  qu'il  mettolt  en  mufi^e.  II 

trouve  ni  grâces ,  ni  chaleur»  mourut  à  Paris  en  1733  à  78Î 

ni  fublime  de  Poèfie  ;  mais  il  ans. 

y  a  de  Teiprit)  des  idées  &  MORE  AU ,  (Jacques)  ne 

des  (èns.  â  Chalon*-(ûr-Saône  en  1647^ 

MOREAU  ,  (  Jean-Bap-  prit  le  parti  de  la  Médecine»' 

tiûe)  d'Angers  ,  vint  cher-  &  fut  difciple  du  fameux  Pa- 

cher  for.tune  à  Pai  is ,  où  iés  tin ,  qui  devînt  fbn  ami.  11 

talens  pour.la  mufîque ,  lui  fî-  fbutint  des  Thè(ès  publiques  » 

rent  concevoir  Tetoératic^  de  qui  excitèrent  contre  lui  la 

la  trouver.  11  le  glifTa,  on  jaloune&  la  haine  des  anciena 

ne  (çait  comment ,  étant  mai  Médecins  ,  qui  l'accusèrent 

vêtu  ,  &  ayant  un  air  provin-  d'avoir  défendu  pluiîeursPro- 

cial ,  à  la  toilette  de  M.'.dame  pofitions  condamnables.  Mo- 

laDauphine,  Vidoi  ede  i^i-  reau  (ê  juflifia par  des  écrits  » 

.vière.   Scachant  qw".  cette  que  les  perfbnnes  fans  partia-» 

Princcfle  aimait  ia  iVi  ii-q  .e ,  \hé  ;  eflîmèrent.  On  a  de  lut 

il  eut  la  hardietîe  de  i  i    -•er  des  Confultations  fur  les  Rhu- 

par  la  manche ,  'M  de  ir   le-  matifmes  ;  Traité  Chymique  de 

mandcrla  perm illion  de  V. {'an-  la  véritable  connoiflance  des 

ter  U  T  petit  air  de      '  om-  £cvres  continuelles  ^  pour- 

pofîtion.    M  idame  i>i  •  prées  8c  peâiientielles ,  avec 

phinç  le  lui  permit  1  en  '  inc.  je«  moyens  de  les  guérir  ^ 

Le  iMuficien,  Cins  ie 'i  n»-  '/  ■^rtationPhyfiqu.e  fur  Thy- 
certer  , chanta  &  nlut  <  .  ; diof.ifîe,  Sic,   limcurut  en 

PxinceiTe*  Cette  avanture  2^1-  1 7  2.^»  11  ne  iaut  pas  le.  coi^. 


ques  morceaux  de  proie ,  tels 
que  des  Préfaces  bien  (ênfées 
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fondreavecRe/zéMOREAU,  cidétis  ^  fut  un /Çatant  Jîf/ 
ii^bile  Dodeur ,  8c  ProfefTeur  rcdeur  àt  1  imprimerie RoysK 
Royalen  Médecine  &  en  Chi-  le,  1  Paris.  On  eilime  fiir*» 
rurgie,  à  Paris  »  dont  on  a  tout.  Tes  éditions Gfecqueî. 
divers  Ouvrages  eftimés..  Il  11  mourut  en  iy^4,  &lasilà 
étoit  de  Montreuille-Bdiai  un  Diâlionnaire  Grec  Latin^' 
en  Anjou  ^  &  mourut  en  François ,  &  d*autre»  ou^ra^ 

MOREL,  (Frédéric)  fut  Ibn  érudition, 
encore  plus  célèlnc  que  fon  M  O  R  E  L  ^  Ç  Aqdré)  de 
iilufhe  pere«  qui  portoit  le  Berne  en  Suiflè  ,  a  t'té  VM 
jnéme  nom,  Conur.e  lui ,  il  des  plus  habiles  Antiquaire^ 
devint  înterj^rcic  du  Roi  «  &  du  dernier  fîèclc.  fi  tintaf> 
fon  Imprimeur  ordinaire  pour  ftz  jeune  à  Paris,  &ybrilto 
1  Hébreu  ,  le  Grec  i  le  La-  par  fon  érudittom  L*étttdtf 
tin  &  le  François»  Ses  édi-  des  Médailles  aroit  hn 
tlon8,quilbnt  en  grand  nom-  délices,  dès  (a  première  jeu-' 
hrc,  prouvent  qu'il  étoît  très-  nelïc.  S*étaftt  plaint,  av^fc 
^yanC,  &  fort  yerfé  dans  les  use  liberté  Heiyètique  ,  dt 
Langues.  Il  a  publié  &  tta-  ce  qu'on  ne  le  récompenlbit: 
duitdu  Grec,  fur  lesManuP-  pas  du  travail,  dôm  uayott' 
crits  de  la  Bibliothèque  du  été  chargé  par  Louis  XiV  i 
Roi  ,  plufîeurs  TTakés  de  S.  M.  de  Louvois  le  fit  mettre 
Bafile ,  de  Tiiéodoret^  de  S.  à  la  BaAille.  Pendant  qu'il  y 
Cyrille,  &c»  aî?6c  des  notes,  étoit,  on  lui  ofirie  la  placft 
.  Sa  paifida  pour  Tétude  étoit  de  Garde  du  Cabinet  des  Mé^ 
fi  grande,  que  lorfqu'on  lui  daîlles  du  Roi,  à  condition 
vint  annoncer  que  fa  femme  qu'il  embraflèrolelaReltgiotf 
alloit  mourir,  il  ne  voulut  Catholique;  inai»  il  ne  vou- 
pas  quitter  la  plume  ,  qu'il  lut  pas  l'accepter.  Ayant  ré- 
n'eûtfini  la  phrafe,qu'il  avok  couvré  û  liberté  «  il  (e  rétir« 
commencée»  Une  l'avoir  pas  en  Allemagne,  fit  mourut  i 


jfus  muni  9  tc^iviiuii.-*!.  XI  w A-  uirc  ;  inejaurus  Mcretianus^ 
dément,  c*àoh une  bonne fèm^  five  Fmiliarum  Romananaâ 
me.  Il  mourut  en  1630 ,  à  78  numifmata^  deux  volunt^ 
ans.  Son  fils  &  fes  petits-fils  in-foL 
cultivèrent  auffi  les  Lettres  .  MORERI,  (Lodfs)  Doc-» 
avec  fucccs,  &  foutihrentla  teur  en  Théologie  ,  riaquie 
gloire  q^'il  s'étoit  acquife  en  i  ^45.  J  Barjfemont ,  pétîte 
par  fon  Imprimerie.  Guillau-  ville  de  Provence.  Ayant  prii 
me  M  O  R  E  L  ,  qui  n'étoit  les  Ordres  ûcrés  ,  il  prêcha 
f^iofi  de  la  &miiiê  des  pré-  à  Lyon  la  Gontrovertt  pen^; 

daae 


Digitized  by  Coogle 


l 


U  Ô 

3ant  cinq  ans  5  avec  beaucoup 
de  fruit.  Ce  fut  pendant  Ton 
Icjour  en  cette  Ville  ,  qu'il 
enti  éprit ,  dans  fa  jeunelie  ,  le 
premier  Dictionnaire  de  faits , 
qu'on  eût  encore  vu.  11  pu- 
blia cët  Ouvrage  en  1^73  ,  en 
un  volume  in-folio  ,  à  1  âge 
de  trente  ans.  S'étant  appli- 
qué à  en  donner  une  nouvelle 
tdition,  en  i volumes,  dont 
il  avoitdcja  fait  imprimer  le 
premier,  ce  grand  travail  luî 
coûta  la  vie  en  î68o,  à  tren- 
te-huit ans.  L'impreilion  du 
{ècond  volume,  ne  parut  que 
Tannée  fiiivante.  L'Ouvrage 
réformé  &  très-augmenté  de- 
puis Mbrèri  ,  porte  encore 
fbn  nom ,  &  n'eft  plus  de  lui. 
C'eft  une  Ville  nouvelle,  bâ- 
tie fur  l'ancien  plan.  Trop 
de  Généalogies  fufpedes  & 
le  défaut  de  critique  ,  ont  fait 
tort  :\  ce  Didionnaire ,  d'ail- 
leurs fi  utile.  On  en  eilime 
fur-tout  les  éditions  de  1718 , 
cinq  vol.  in-folio  ;  de  1715  ^ 
fix  vol.  in  -  folio  ;  de  1731, 
/îx  vol.  in- folio.  M.  l'Abbé 
Goujet  a  donné  quatre  vol, 
in- fol,  de  Supplément,  que 
l'on  réfond  dans  une  nouvelle 
édition ,  en  dix  volum.  in- 
folin  ,  qui  s'imprime  acftuel- 
iement.  On  doit  encore  à 
Mcreri  le  Pays  cl  Amour ,  ou- 
vrage allégorique  ,  pa  le* 
quel  il  s'annonça ,  à  l'âge  de 
dix-huit  3ns ,  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres  ,  une  tra- 
dudion  Françoile  de  la  Per- 
feâiion  Chrétienne ,  de  Rodri- 
guéfi  9  trois  YoU  k-S*  Rdar. 


Tiens  nouvellcN  du  Levant ,  uë 
Gabriel  de  Chinon^  Ciapu-  : 
cin,  avec  une  longue  Picfa- 
ce  ,  2V1- 1 2  ;  &  ^uei<iucs  au  t. 
ouvrages. 

MORET  DE  BÔUR- 
CHENU  ,  Voyez  BOVK* 
CHENU. 

MORGUES  ,  ou  plutcfc 
MOURGUES,  Sieur  de  Sà 
Germain  ,  né  dans  le  Vellay 
en  Languedoc  j  entra  che^ 
lès  Jéfuites.  Ayant  enfuite 
quitté  la  Société  ,  il  vint  à 
Paris,  où  il  prêcha  avec  tant 
de  réputation  ,  qu'à  trente-ua 
ans,  il  devint  le  Prédicateur 
ordinaire  de  la  Reine  Mar- 
guerite de  Valois,  &  enfuite 
celui  du  Roi  Louis  XIII.  Eii 
1620,  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu (e  fèrvit  de  fa  plume  i 
pour  écrire  contre  ceux  qui 
avoient  oté  à  laReine-mere, 
l'éducation  de  fêsenfans;  c  ê 
qu'il  fit  dans  un  livre  i/z-3  > 
intitulé  ;  Les  vérités  Chr^-^ 
tiennes ,  &  que  l'on  nomma 
le  Manifejte  d'Angers.  A  la 
foUicitation  du  même  Car- 
dinal ,  il  prit  (a  défenfe  con- 
tre pluHeurs Ecrivains  étran- 
gers qui  attaquaient  fonEmi-.' 
nence ,  ce  qui  lui  fit  mettrcS 
ail  jour  ,  le  Théologien  fans 
ptiljlon.  Mais  ce  Miniitre  ^  . 
voyant  enfuite  fon  attache- 
ment pour  la  Reine- mère > 
le  déclara  contre  lui.  Il  em- 
pêcha qu'il  n'obtint,  à  Ro- 
me ,  des  Bulles  pour  TEvc- 
ché  de  Toulon  ,  auquel  le 
Roi  Louis  XIII.  Tavoit  nom- 
mé. £a  1 63 1 9  M  orgues  ayar.^ 
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étc  averti ,  que  le  Cardinal  de  notîtia  Auâlorum  G*  rerurfi 
îivoit  donné  des  ordres  pour  Comment arii,  L'cdition  qu'on 
Je  faire  arrêter  ^  il  réfu-  en  fit  à  Lubec  en  1731  ,  en 
gia  auprès  de  la  Reihe-mere  >  deux  vol.  in-4,  efl  la  meil-î 
à  Bruxelles.  Ce  Minière  étant  Icurc. 
mort  ,  il  revint  à  Paris,  (è""  MORIN,  (Etienne  )  fui 
retira  dans  UiMaifon  des  In-  un  (çavant  Minîftre  de  la  Re- 
curables ,  où  il  mourut  en  ligion  prétendue  Réformée, 
1 670 ,  a  quatre  -  vingt  -  huit  à  Caen.  Son  mérite  le  fit  ad- 
ans  ,  après  avoir  publié  un  mettre  dans  l'Académie  des 
Ouvrage  ,  en  deux  vol.  in-  Belles-Lettres  de  cette  Vil- 
folîo  y  contre  Richelieu ,  fous  le ,  malgré  la  loi  qui  excluoit 
ce  titre:  Défenfedelaïieine-  les  Proteftans.  La  revocation 
n.erc  f  Recueil  curieux  &  né-  de  TEdit  de  Nantes  l'obligea 
t  eiTairc  ,  pour  fçavoir  à  fond  de  Ce  retirer  à  Leyde ,  en  1 68$', 
l'hiftoire  du  rems.  Il  y  a  trop  &  de-la  àAmfterdam,  où  il 
de  vivacité  &:  de  pafllon,  dé-  fut  nommé  ProfelTèur  en  lan-  s 
iaut  qui  fe  trouve  dans  pref-  gues  Orientales.  Il  mourut 
^ue  tous  (es  ouvrîmes.  Il  eft  en  1700.  On  a  de  lui  huit 
encore  auteur  d'une  répon-  DiJJertations  LîLtineSy  fçavan- 
le  violente  aux  trois  écrits  tes  &  curieufès,  fur  des  ma- 
d'Antoijie  le  Brun  ,  fous  le  tières  qui  regardent  TAnti- 
litre  de  Bruni  Spongia  y  in-  quité,  dont  la  meilleure  édî- 
quoTto  ,  &  d'autres  ouvra-  tion  eft  celle  de  Dordrecht 
ges.  en  1700,  i/z-8,  &c«  Henri 

MORHOF,(Danîcl-Geor-  MORIN  fon  fils ,  a  compofé 
ges  )  né  à  Wifniar  dans  le  plufieurs  DiJjCrîations ,  qui  (e 
Duché  de  Meckelbourg  en  trouvent  dans  les  M^mo/rei  de 
J(^9y  fut  ProfefTeur  de  Foc-  rAcadcmie  des  Infcriptions 
fieà  Roftock,  enfuite  d'Elo-  &  belles  -  Lettres ,  dont  il 
quence ,  d'Hifloire  &de  Poè-  étoit  membre.  Il  mourut  à 
fieriKiel,  &  Bibliothécaire  Caën  eii  1718, 
de  i'UnIverfité  de  cette  Vil-  MORIN,  (Jean  )  né  à  ' 
!e.  L'ardeur  qu'il  avoit  pour  Blois  ,  en  155)1  ,  de  parens 
rétude  ,  le  faifoit  fuffire  à  Calviniftes  ,  étudia  les  Hu- 
ces  dlfférens  emplois.  Il  trou-  manités  à  la  Rochelle ,  &alla 
voit  encore  du  tems  ^our  enfuite  à  Leyde ,  où  il  apprit 
compofer;  mais  enfin,  cpui-  la  Phiiofophie  ,  les  Mathé- 
lé  par  le  travail ,  il  mourut  matiques ,  le  Droit,  la  Théo- 
à  Lubec  en  16^1  ,  à  53  ans.  logie  &  les  Langues  Orien- 
On  ertime  la  plupart  de  (es  taies.  Après  avoir  acquis  ces 
ouvrages,  qui  font  en  grand  connoifiances ,  il  fe  confacra 
nombre,  &  fur-tout  celui  qui   entièrement  à  la  ledure  de 

a  poucxijïç  j  FoLjhiJlor^Jin  TEcriture-Saixite  ,  des  Cou-  * 
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Vfiîés  &  des  Pères.  Etant  Ve- 
liu  à  Paris,  il  fut  co  nverti  à 
l-à  Religion  Catholique  p.ir 
Ife  Cardinal  du  Perron  ,  &  en- 
tra^ q'..eique  tems  api  es  ,  dms 
laCongrég.ition  de  l'Oratoi- 
re. Il  s'y  fit  bientôt  un  gi\.nd 
nom,  par  le>  Içavans  ouvra- 
ges ,  dont  il  enrichit  le  pu- 
blic. En  tm8,  il  fit  impri- 
mer des  Difertations  fur  l'o- 
rigine des  Patriarches  des 
Primats,  8c  fur  V  ancien  uf âge 
des  cenfures  Ecclcfî.iflique?. 
Deux  ans  après ,  -bn  /elc  pour 
la  converfion  des  Juifs  ,  lui 
fît  entreprendre  VEdirion  de 
la  Bible  Grecque  des  Sep- 
tante ,  avec  la  verlion  don- 
,  liée  par  Nobilius.  Il  attaqua  , 
dans  cet  ouvrage ,  Pautenti- 
cîtc  du  texte  Hcbreu.  Simeon 
de  Muis,  eti  prit  la  défenfe 
ïivec  beaucoup  de  vivacité. 
Le  P.  Morin  publia^  en  1 615? , 
fbn  Hijloire  de  la  âélirrance 
ds  l'Eglife    par  PEmnereur 
Conftantin  ,  &  du  progrès  de 
là  fbuverainetc  des  Papes , 
par  la  piété  Se  la  libéralité 
ce  nos  Rois ,  in-fol,  La  pre- 
lîiicre  partie  ,  n'ell  qu'une  tra- 
dudion  de  la  vie  de  Conf- 
tantin,  par  Emcbe.  La  deu- 
xième ,  comprend  rhifloire 
de  la  délivrance  de  PEglife 
parConftantîn;  &  dans  la  3^. 
Ife  P.  Morin  fait  voir  Porîgine 
&  le  progrès  de  la  fouverai- 
iletc  temporelle  des  Pap6s* 
Cet  ouvrage  ,  qui  efl  en  Fran- 
çois &  aflbi  mai  écrit  ,  dé- 
plût à  la  Cour  de  Rome.  Pour 

•ppailêr  le  Cardinal  JBarbe-: 


rîh  ,  r  Auteur  fut  oblige -de 
promettre  ouelques  correc- 
tions. Le  Pape  ,  mform  '  dé 
(on  méri  e,  l'appella  à  Ro- 
me,.x  Pempîoya  poiir  là  réu- 
nion de  PEglifè  Grecque, 
avec  la  Latine.  Après  neuf 
moiî  de  féjour  dans  cetté  vil- 
le, il  fut  rappellé  en  France 
par  les  ordres  du  Cardinal  d<" 
Richelieu.  De  retour  à  P^«f 
ris ,  il  fe  !ivra  A  Pétude  ,  ivec 
une  ardeur  infatigable.  Eri 
1 65 1 ,  parut  fon Commentair* 
hiilorique  fur  la  Pénitence  ^ 
en  un  vol.  in-fol.  en  Latin^ 
C  toit  le  fruit  d'un  travail 
dcv.ngtans  :  il  y  a  recueilli 
non-feulement  tout  cequifé 
trouve  dans  les  Canons  des 
Conciles  &'  dans  les  écrits 
des  Pères,  mais  encore  tout 
ce  que  renfeiment  les  Péni- 
tenciers Grecs  &  Latins ,  iur 
ce  Sacrement.  Ce  grand  irai-. 
ré  efl:  divifé  en  dix  Livres^' 
&  femble  cpuifer  la  maticrcA 
On  y  remarque  une  érudition 
prodigieufe.  On  n'en  trouve 
pas  moins  dans  fon  excellent 
Traité  des  Ordinations,  in- 
fol.  en  Latin  ,  qui  efl  mcme 
plus  travaillé  &  plus  métho- 
dique, que  celui  de  la  Péni-, 
tence.  Simon  nous  a  dorinéi; 
fous  le  titre  à' Antiquités 
V E^UÇe  Orientale  ^  un  Recueil 
de  Lettres  du  P,  Mcnin,  o\t 
l'ôn  voit  des  traits  curieux 
d'hiftoire  &  de  critique.  Unel 
autre  obligation,  que  la  Re- 
ligion &  les  Lettres  o?Tt  à  ce 
(çavant  Oratorien,  c'eft  d'a- 
V^ir  fak  revivre ,  pour  ainfl 
M  ifiij 
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dire  ,  le  Pentateuque  Satua-*  queslçatramde  Ton  tenwPortf 
ritain»  en  le  publiant  dans  la  convaincu  de  s'être  fouvcnt 
Eible  Polyglotte  de  le  Jay.  trompé  lourdement.  Aprèg 
Depuis  le  teras  de  (àînt  Jerô-  avoir  demeuré  huit  ans  chejî 
nie,  il  avoit  été  comme  en-  le  Duc  de  Luxembourg,  frero 
iêveli  dans  les  ténèbres.  Une  du  Connétable  de  Luynes,  if 
attaque  d'apoplexie  enleva  obtint  une  chaire  de  ProfcP' 
cet  illuflre  Ecrivain  en  léj^,  (êur  Royal  de  Mathématî- 
d an  3  f  i  foixante-huitièiîic  an-  ques.  Ayant  attaqué  le  (yflé- 
née.  Sci  grandes  lumières,  lui  me  de  Copernic  &  d  Epicure  » 
procurèrent  fouvent  Thon-  il  eut  avec  Gaiïèndi  &  fier-, 
neur  d'être  confulté  par  le  nier  des  démêlés  littéraires. 
Cierge  de  France ,  furies  ma-  où  les  injures  ne  furent  pas 
ticres  les  plus  importantes  &  épargnées.  Il  eut  encore  une  : 
les  plus  difficiles.  A  des  con-  difpute  au  fujet  des  Longiîw 
noillances  très -étendues ,  il  des.  Les  Hollandois  avoient 
joîgnoit  beaucoup  de  piété  y   promis  cent  mille  livres ,  & 
de  doue  eur  &  de  modeftie.      le  Roi  d'Efpn^yne  trois  cent 
MORIN ,  (  Jean-Baptifte  )   mille ,  à  celui  qui  les  dccou- 
rté  à  Villefranche  en  Beaujo-  vriroit.    Notre  FrofciTeuc 
lois  en  1 583,futreçu  Dod.en   Royal  publia  en  1634,  qu'il 
Médecine  à  Avignon.  Etant   avoit   trouvé  le  problème 
venu  à  Paris,  il  entra  che^   dans  un  Traité  intitulé  :  Lo/î- 
Claude  Dormy  ,  Evéque  de  gitudinum  Cœleflium  &  Terref- 
Boulogne ,  qui  l'envoya  en   trium  nova  cr-  oprara  Scienûa» 
Hongrie  faire  des  recherches  Mais  on  lui  en  contefta  la 
fur  les  Métaux,  &  il  fît  là-  gloire.  L'allemblce des Com- 
deffus  un  livre  fous  le  titre   mifTaires  nommés  par  le  Car- 
de Mandï  fublunam  Anato-    dinal  de  Richelieu  ,  décida 
mia ,  dans  lequel  il  prétend   contre  lui  ;  ce  qui  échauffa 
que  les  entrailles  de  la  Terre,  beaucoup  fa  bile.  Cet  hom- 
font  diviféesen  trois  régions,   me  lîngulier  mourut  à  Paris 
comme  l'air.  A  fbn  retour   en  16^6,  On  a  encore  de  lui 
il  s'appliqua  entièrement  à  /Iflrologia  Gallica  ,  &  plu- 
rAftrologie  judiciaire.  Ses  fîeurs  autres  ouvrages  in-foL 
Horofcopes  lui  donnèrent  ac-  qu'il  fut  tiente  ans  à  com- 
cès  chez,  les  grands.  Le  Car-  pofèr, 

dinal  de  Richelieu ,  dit  on  ,  MORIN  ,  (  Pierre  )  né  à 
Je  confulta  ,  8c  Ma^arin  le  Paris  en  i^t  ,  paiïaen  Ita- 
'favorifa  d'une  penfion  de  deux  .lie,  qui  était  alors  le  théa- 
mille  livres.  L'Auteur  de  fa  tre  des  S^avans  ,  &  où  il  fut 
vie  cite  plufieurs  de  fès  pré-  entraîné  par  fon  goût  pour 
dirions  qui  furent  juflifiées  les  Lettres.  Après  avoir  éiré 
l^ai  Vévéaementj  mais  quel:  empluyc  par  Paul  Manuel  > 
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kélihre  Imprimeur  de  Veni-  U  (è  fit  unaffez  grand  namr 
1h  ^  tï  enlëigna  le  Grec  &  la  bre  de  partitans ,  qui  venoient 
CoQnogratphte  a  Vicence  i  Tenteodre  difcourir  fur  la 
d'oii  il  fut  appellé  à  Ferrare  prétendue  (piritualité.  Le 
par  le  Duc  de  cette  Ville.  Magiûrat  de  la  Police  fut  in^ 
Son  mérite  lui  acquît  enfùite  formé  de  ces  aCemblées ,  8c 
reftime  de  S.  Charles  Bor-  Morln  arrêté  &  conduit  à  I4 
romée,  &  les  Papes  Grégoire  fiafHUe*  En  étant  iôrti  atl 
XIII  8c  Sixte  V,  l'employé-  bout  de  deux  mois ,  il  con- 
rent  à  VEdition  dé  la  Bible  timia  à  débiter  (c$  vivons  de 
Grecque  des  Septante  ^  &  à  iês  erreurs ,  qu'il  expoHi  dans 
celle  de  la  Vuîgate*  tient  uti  petit  livre  intitulé  9  Pen* 
Morin  étoit  très-verfc  dans  fées  de  Morin  ,  qui  cft  très-  : 
l'Antiquité   Ecclé/iaâique  9  xare ,  &  qui  eA  un  tiâu  da , 
laborieux  >  dc/îucéi-ellc ,  zélé  Teverses  8c  d'extrayagances  ; 
pour  les  intérêts  de  TEglKë  11  y  affiiroit  que  Jefus  Chrill 
€c  de  la  RépubUque  desLet*  ^^étoit  incorporé  en  lui  pour 
sres  f  plein  de  religtCm  6c  de  réfoimer  TÉglifè.  Le  Curé 
piété  '^.^  8c  u»  d^  plus  S^a-  .  de  S.  Germain  TAuxerrolk 
vans  critiques,  &des  plus  iu-  lui  ayant  demandé  s*il  pen« 
dicieux  Ecrivains  de  (on  £c-  (oit  «ux  châtimens  que  mé- 
de.  .11  mouiut  en  léoS^  âgé  ritoit  un  lèntiment  fî  impie  ^ 
de  (bixante-dix-(èpt  ans*  Le  ie  ne  crains ,  répondit-if,  ni 
Pere  Quetif,  Dominicain,  méoaoes,  ni(tipplices>,  &  jd 
publia  tn  167$  quelques  our  ne  (èrai  Jamais  aiTez  lâche 
vrage8.4e  cet  Auteur,  en-  pour  dire,  tranfiat  à  me  Ca^ 
tr'autres  iiiiTl  irifiîÉMijhsm  iifîi  M»  ifie.  Enfermé  pour  la  Ce* 
gé  des  Sciences ,  ouvrage  ex-  conde  fois  à  la  Baôille ,  il- y 
cellenti  où  Ton  prouve  des  fit  imprimer  une  rétra^ation, 
maximes  &  des  principes,  qui  fit  oublia  la  fisimeté  dont  il 
donnent  une  idée  bien  aran-  avcdt  fait  parade.  Après  avoir 


MORIN , ,  Simon  )  né  en  mati^â  de  nouveau.  11  eft  eof 
1 6%^  à  Richemont  en  Nor-  coté  (kiû  &  conduit  à  la  CoA« 
mandie  ,  vint  â  Paris  ,  où  Toi-  ciergerie*  Pour  en  fortif  ,  ii 
iîveté  &  Ion  penchant  liatu-  fait  une  autre  abiuratioh  8C 
rel  l'en  traînèrent  bientât  dans  une  profeifion  àt.  Foi  CathoL 
les  ridicules  erreurs  des  Ilr  qu'il  dèiàvoua ,  de»  qu'il  fut 
lumittés  ,  alors  fort  communs  libre*  Cherchant  encore  à  te* 
dans  cette  Ville*  Après  avoir,  paiulr«  &s  extravagances  6c 
abufé  de  la  fille  de  Ibn  As  ifn^iétés  ,  il  m  arrêté 
tefie ,  il  répou(à,  8c  en  eu^^  4^  9^*}^  compolbit 

plufîeurs  énfans*  Quoique^.jiil  d^f<x>urs  qu*il  voulott  prié* 


tageufè  de  l'Auteur* 


I 

I 


t 
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çes  mots  :  Le  Fih  de  VHomr  il  rétourna  en  Anglcterré  ; 
me  au  Roi  de  France,  Ce  fa-  où  il  fut  Médecin  du  Roi  ^ 
jiatiquc  fut  brûle  vif  avec  tous  Charles  II,  &  ProfelTeur 
iès  écrits  en  1663.  Mais  il  re-  Royal  de  Botanique.  A  ces  " 
$ra^a  Ces  erreurs  avant  Ton  titres  fut  attachée  une  pen-  •  j 
îupplîce.  On  dit  qu'après  la  /îon  annuelle  de  %oo  livres  | 
leàure  de  fon  jugement,  M.  fierling.  Morifon  mourut  à  1 
ie  Premier  Préfidcnt  de  La-  Londres  en  1683.  On  a  de  lui 
inoignon ,  lu;  ayant  demandé  la  (econde  partie  de  fon  ex- 
f  n  raillant  ,  s*il  étoit  écrit,  cell.  Hijèoire  des  Plantes ,  inr 
quelque  part  que  le  nouveau  ^foL  qui  ùit  regretter  la  pre- 
jVIeflie  dut  être  condamné  an  miere,  qui  n'a  point  été  im- 
feu,  Morin  lui  répondit  par  primée.  Onne^aitcequ'ei? 
ces  paroles  du  Plèaume  16^  le  ed  devenue 
igne  me  examine^,  Grnonejl      M  ORISOT,  (Claude- 
iMventa  in  me  iniguitas*  Defe  Barthelemi  )  de  Dijon>  com-  ; 
inarets     Sorlin  autre  fana-  po(â  dans  ie  dtx-içptieme  Aèr 
atîqiie,  s*étoît  rendu  l'on  dé-  cie  plu/îeurs  ouvrages  latins  ; 
npnciatcur  par  jalou/îe  de  mci-  un  Panegyriqùeûe  Henri IV  > 
auer,&cefutliirlàdépofîtioft  w-8.  peu  recherché  ;  unli* 
r  ,       iQue  i  on  fit  le  procès  à  Morin.  vre  afîe/.  orîgîiâl,  où  fous 

J  ^'  MORISON,  ( Robert) né  le  titre  de  Pcrmwoiia ,  U «a-r 

a  Aberdéen  en  Angleterre  en  choit  quelques  întrSguet  de  i 
•1620  ,  s*appliqùa'â  Tétude  fon  tems«  La  Monnoye  prê- 
tes Mathématiqucr,  de  la  Phi-  tend  qu*on  y  trouve  THif- 
lofophie»  de  la  Théologie,  toîre  des  démêlés  du  Car- 
de la  Langue  Hébraïque,  de  dinal  de  Richelieu  ayec  la 
|a  Médecine,  Se  fiir-tout  de  Reine  Marie  de  Médicîs,  & 
|a  Botanique  ,  pour  laquelle  Gailon  de  France ,  Duc  d'Or-^ 
4I  avoit  heaucoup  de  talent,  léaiis*  Il  y  a  une  clef  de  cet 
'lèpres  avoir  %nalé  fa  valeur  ouvrage  qui  confirme  cette 
Se  fon  Acie  pour  le  Roi  Char*?  •  opinion.  On  a  encore  du  méf 
ieç  |.  dans  les  guerres  civî-  me  Auteur  une *S^f yrf  contre 
les,  îl  vint  en  France.  Gaf-  lesjéfuites,  intitulée,  ^fri-  . 
toi^  Duc  d  Oriéans  Tattira  à  taris  Lacrimœ ,  .axi1&  a-t-clle 
Çlpis  ,  (S^  lui  c(  îîfia  la  direc-  été  réimprimée  plu /îeurs fois» 
tion  du  Jardin  Royal  de  cette  ,L'édition  faite  à  Genève  en 
■YUle>  où  il  apporta  dans  lii  1616  ,  eil  dédiée  à  ces  Révé^ 
fujte  ijo  plantes,  dont  per-  rends  Pères,  P  a  tribus  Jefuitis 
'     fbnne  n'avoit  donné     deC- . /anitatem.  Cet  Auteur  mout 
^rîptîon.  Il  drcffa  une  nou*  rut  en  1661. 
yeiie  inéthode  d  expliquer  U      M  G  R  L  E  Y ,  (  Georges  ) 
Botanique  que  le  Duc  goûta,  né  à  Londres  en  15979  eut.  * 
Apte;  la  mçrt  de  ce  Prince ,  4'abor4  lin  Çançmçat  dani; 
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TEglilc  de  Chrîft  à  Oxford ,  yé  à  Parîf  oà  îl  fit  de  grands 

dont  il  donna  les  revenus  au  progrès  dans  les  Belles-Let- 

Roî Charles I) qui étoit alors  très,  dans  les  Langues  (ça- 

engagé  daas  la  guerre  contre  vantes  ,  &  dans  la  Théologie; 

les  troupes  du  long  Parle-  ce  qui  étoit  alors  un  prodige 

menu  Après  avoir  fervl  avec  dans  nu  Gentilhomme.  Il  rat 

zèle  ce  Prince  iilfortunc  ,  il  d*abord  defliné  à  TEgllfe ,  Se 

quitta  l'Angleterre*  Sous  il  auroit  pû  par  (on  mérite 
Charles  II ,  i4  devint  EvcqueP  &  fz  nai^ince ,  en  efpcrer  les 

de  Worcefter ,  &  enHiite  de  plus  hautes  dignités  ;  mais  ik 

Wînchefter  ,  8c  mourut  en  mere  qui  étott  imbue  des  nou-> 

1604.  11  joignît  à  une  grande  Telles opinions^'y  ^'^f^S^^''^ 
fidélité  pour  (on  Prince^beau-*  bonne  heure*  Après  ralfireuK 
coup  de  courage ,  de  gêné*  maiiacre  de  W  Saint  Barthe- 
Tofité  fit  d'exaâitude  à  rem*  lemi^  duFleffis  voyagea  en 
plir  les  devoirs  de  (on  Mi-.  Italie  9  en  Allemagne  ,  dans 
niilère.  Il  ahtlTé  des  Stmonx  les  Pays-Bas  9c  en  Angleterre* 
fk  d^autres  écrits*  Il  s'attacha  enîuite  au  Roi  de 

MORNAC  y  (  Antoine  )  Navarre ,  depuis  Henri  IV  > 
ide  Tours,  célèbre  Avocat  au  qui  lui  donna  toute  &  con* 
Parlement  de  Paris ,  fréquenta  fiance*  D  u  Pleills  (êr vit  avec 
le  Barreau  près  de  quaran-  zèle  Gl  Religion  8c  Con  Mai- 
te  ans  ,  s'y  diftingua  par  là  tre  delà  plume  &  de  fonépée, 
probité  8c  par  fbn  érudition ,  &  fut  toujours  le  vertueux 
&  mourut  en  i^ip.  Ses  ou-  fbutxen  du  parti  de  Terreur»  ^ 
vraies  ont  été  imprimés  à  Le  Roi  l'envoya  àElizabeth^ 
Pans  en  i7%4  »  en  4  voL  in"  Keiœ  d*  Angle  terre  &  dans 
foL  II  (çut  concllter  iii  Me  pinceurs  autres  Cours,  &.  il 
fes  avec  l'Etude  des  Loix*  ne  lui  donna  jamais  d'autréï 
On  a  un  ReeiwU  de  Ces  Vers,  infiruâions qu'un  blanc  figné» 
intitulé  Ferî^e/orenjè^^  Moçnai  réuffit  dans  prelque 

parce  qu'ils  étoientf  le  fruit  toutes  £ès  négociations  «."par*^ 
éeCes  amulèmenspendsuitles  ce  qik'il' étoit  un  vrai  poli- 
Vacations  du  Palais*  Ils  con-  tique,  8ç  (es  Lettres  paflent 
tiennent  les  éloges  des  Gen^s  pour  ^tre  écrites  avec  beau- 
de  Robbe,  qui  avoientparu  coup  de  force  &  de  fàgeflè*. 
avec  éclat  en  France ,  depuis  II  contribua  de' fbn  mieux 
iijoo.  ^ire  monter  fiir  le  Trône  (bpi 

MORNAI ,  (  PHîlîppe  de  )  Maître  ;  mais  lor(que  ce  Prin- 
Seigneur  du  PleflSs  Marli  »  le  ce  eut  change  de  Religion  » 
plus  vertueux  &  le  plus  grand  il  lui  en  fit  de  iàn|lans  re- 
nomme du  parti  notefiant  >  proches  »  &  Ce  retira  de  It 
naquit  à  Buhy  ,  d'une  &mille  Coiir.  Rendu  à  lui-même ,  il 
noble  &  ancîennCf  II  fut  éle*  $*occupa  à  compofer  des  ii-^ 

M  m  iv 
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^resf&ftveurduCalVlnKhè!  céoférence  fut  indiquée  I 
dont  il  étoit  TaïAe  8c  le  Çovf  Fontainebleau ,  où  la  Cous 

^en  parâ  (cience ,  (à  valeur  devoit  être.  On  nomma  pouir 
&  ÙL  probité  ;  c^eft  ce  qui  le  Juges ,  les  plus  fçavans  hom*? 
fit  appel! er/e Pope  desHuguer  mes  du  Royaume,  de  Tbou  ^ 

nots.  Il  en  fit  paroitre  un  Cm  Pithou  ^  Oi^ubon  ^  &c.  en 

Içs  prétendus  abus  de  la  Méfie  prétènce  du  Roi  8c  des  prin*f 

pit  11  ^t  entrer  diveriês  ma-  cipaux  Seigneurs  du  Royau-* 

^ièreç  de  controverCê*  Cet  ^e ,  la  première  confidence 

Ouvrage  étoit  plein  d'uiîfe  in-  Ct  tint  le  4  de  Mai  1^00  , 

$mté  de  pafTages  tirés  des  dans  une  fklle  duPalais.de 

^nts  Pères  ,  8c  même  de  Fontainebleau*  Momat  y  fut 

quelques  anciens  3colaftlques,  afièz  rudement,  mené  pat 

pour  montrer  que  l'Emile  du  Perrpn  qui  le  conTaln^itls 

Romaine  s*étoit  écartée  ét  la  de  fiiux  (ur  des  pailâgesr  tiréi 

tlodritie  de  l*antiquitc,en  plu-  de  Scot,  de  Durand  Se  de  Saine 

fieurs  points.  Ces  pafTages  Cbryibfiâme*  La  léance  qui 

•  pour  la  plupart  lui  avoient  dura  depuis  une  heure  après 

^é  fournis  par  les  Doâeurs  ^idi  jufqu*à^èpt^  devoit  rer 

fie  Genève  8cpir  les  Mlni(^  conmiencer  le  ieadeniain  ; 

rreç  de  France ,  8c  comptant  mais  Mornai  étant  tombé  ma- 

ior  leur  exaétitude  8c  fur  leur  lade  peYidant  h  nuit ,  partit 

bonne  foi ,  Mornai  les  avoit  (ans  prcndr6  congé  de  per-? 

Î employés  dans  fon livre,  ûns  fotme,  dès  qu*il  put  monter 

es  vérifier  dans  les  origi-  à  cheval,  8c  ii  (è  retira  à  (on 

jiaux.  Dis  que  rOuvrage  pa-  Gouvernement  de  Siumur. 

rut,  il  fut  attaqué  de  toutes  Dès  qu'il  y  fut  arrivé,  il  fit 

parts,  &  rAuteur  prefTc  de  courir  une  relation  de  la  con- 

Tepondre  aux  critiques  ,  dit  férence  à  fort  avantage  ;  mais 

qu'il  ne  vouloir  le  comf^i  o-  l'Evcque  en  oppofâ  une  plus 

mettre  ni  avec  des  Jéfuites,  fîncère  qui  conftata  la  défaite 

ni  avec  des  pédans  ;  mais  que  de  Con  adverfàire  ,  dont  les 

fi  quclqu*homme  de  diflinc-  Proteflans  mtmes,  qui  ét  oient 

fîon  Ce  faifoitfbn  adverfaîre  ,  préfèns ,  convinrent.  Ses  amis 

ji  lui  répondroît  de  manière  le  blâmèrent  fort  de  s'ctre  ff 

à  lui  fermer  la  bo\!che.  Du  imprudemment  engagé;  d'au- 

Perron,  Evcque  d'Evreux  ,  très  qui  prenoient  moins  à 

fç  préfenta  &  publia  un  écrit  coeur,  les  intérêts  de  leur  Re- 

par  lequel  il   s'obligeoit  à  ligion,  en  raillèrent.  L'on  rit 

inontrer  500  énormes  f^iufTe-  beaucoup  ,  far-tout  d*un  boa 

tes  dans  le  livre  de  Mornai.  mot  que  dit  un  Capitaine  Hu- 

jC^lui-ci  qui  ne  put  plus  $*en  guenot ,  fur  le  fiiccès  de  cette 

jiédire  ^  accepta  le  défi  ,  &  diîpute.  Un  Miniflre  qui  c  toit 

mî\^^Mm^.^  4h  ^9^i  préfem,  lui  difant  avec  d<-^T 
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leur i  ejue  V Evoque  à^Evreux  Moronen  propofide  fî  forte» 

flV  'if   déjà  emvorté  plujieurî  â  la  Diète  de  Spire  ,  que  les 

v.iJ!agesJurdu  PleJ}is:  qu  lm-  Princes  Allemandes  foufcri- 

^or:8 ,  répartit  le  Capitaine,  virent,  à  la  convocation  d'un 

jjounù.  que  celui  de  Sammir  lui  Concile  général.  Paul  III, 

iff/Tiwe.  Saumur  étoit  un  paG-  récompenfa  le  fucccs  de  fon 

fàge  important  (ur  la  rivière  Nonce  ,  par  le  chapeau  de 

de  Loire.  Le  gouvernement  Cardinal.  Son  mérite  arma 

de  cette  place  lui  fut  ôté  en  contre  lui  l'envie.  Ses  en- 

1 621,  par  Louis  Xlir,  &  alors  nemis  lui  firent  un  crime  de 

û\i  Piefiis  fe  retira  dans  la  Ba-  fa  modération  &  de  Ton  ëqui- 

ronie  de  la  Foret ,  oij  il  mou-  té  à  l'égard  des  Proteftans  y 

rut  en  \7^^  âgé  de  74  ans.  dont  il  prenoit  le  parti, quand 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  il  étoit  perfuâdc  qu'ils  avoient 

avons  parlé,  il  eft  l'Auteur  raifon.  On  le  rendit  fufpeifb 

d'un  Traité  de  la.  vérité  delà  à  Paul  IV.  qui  fit  arrêter  ce 

Rdigi-'n  chrétienne  ;  du  itiiP-  pieux  Cardinal,  que  tant  de 

tcre  d'iniquité ,  d'uh  Difcours  fervices  rendus  à  rEglife,au- 

Jur  le  droit  prétendu  par  ceux  de  roient  du  mettre  à  couvert  de 

ia  Maifon  de  Guife  ,  i/z-S.  de  la  calomnie.  Ce  Pape  ayant 

Mémoires  depuis  l'an  ï57i->,  été  détrompé,  fit  direàMo- 

jufqu'en  1613  ,  zV4.  Ces  Mé-  iron  qu'il  potivoît  fortir  do 

moires  font  des  plus  curieux  prifbn.  Mais  il  répondit  quo 

&de3  plus  inftrûdifs  ,  à  cauïè  préférant  fon  honncut  à 

(de  la  grande  part  que  l'Au-  liberté,  il  vouioû ^ifjGgnnsA<^ 

t^ur  eut  dans  les  aâàires.  Sa  dit  iui^ice  à  fon  Innocence»  > 
vie  a  été  écrîl»iji^l^4[^Da*_  ï^a^^  IV.  écoutai^t'  trop  1»  , 

viddeLîqnes.  '  timides  ménagemens  de  l'a^^V 

MORON,  (Jean)  Eve-  "mou  t  propre,  différa  de  rabr^.-; 

que  de  Modène  9  fils  du  Com-  foudre ,  pour  ne  j^|r j|(^oîtrtt 

te  Jérôme  Môron,  Chance-  ïè  condamner  fbf«-mémèè^^^ 

lier  de  Milan ,  étoit  un  hom-  Pie  IV.  fon  (ucceffèur ,  prît 

me  d'une  grande  pénétration,  hautement  la  défenfe  de.  I'il- 

^drôit  ,  ré(blu  ,  intrépide  ,  lufbre  accufe ,  &  le  fit  Préfi-* 

plein  d'éq^sîté  ,  zélé  pout  les  dent  du  Concile  de?Trehte^\ 

intérêts  de  fon  Diocèfc  &  dé  Ce  qùî  fut  ehcorfc  pîùs  gld- 

l'EgiiCê.  Paul  III.  l'envOyai  rîeuxpour  Moron ,  c'eft  qu'a-: 

Nonce  en  Allemagne  ^  eh  près  la  mort  de  Pic  IV ,  Saint 

If 4i»  Ce  Pape  aivoit  defl^în  Charles  Borromée  le  crut  dî? 

d'affemblerun  Concllfe  ;mai$  giie  d'être  Pape      lui  don^i*  - 

les  Proteftans  £i2ïbient  tou-  iia  fz  voix;  il  en  avoit  déji| 

purs  naître  de  nouvelles  dif-  eu  x8>dans  un  autre  Concla- 

ficultés,  pour  éluder  les  rai-  Ve«IljnoucutàRoinçeii  |j§9 

ions  de  la  Cour  4e  Rome,  kjz  ans.         '  ^ 
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MOROSINI ,  C  François  ) 
3e  i*aiuilre  &  très-ancienne 
mailbn  de  ce  nom ,  qui  a  pro- 
duit tant  de  grands  hommes 
preiqu'en  tout'  genre,  &  fi 
Utiles  à  la  République  de  Ve- 
nife  ,  naquit  en  ceéte  Ville  en 
1x6x8;  Des  l  age  de  vingt  ans, 
il  (è  fit  admirer  (lir  une  des 
galères  Vénitiennes ,  &  rem-: 
porta  fur  les  Turcs  des  avan- 
ta£es  continuels*  Devenu  Gé- 
néra iffime ,  il  défendit  con-r 
tre  eux  Tlfle  de  Candie  ^  fou- 
<int  avec  valeur  plus  de  50 
aflàuts.  Envain  leGrand-Vi- 
iîr ,  pouri!corrompre  ce  bra* 
ye  Guerrier ,  lui  offrit  de  le 
i£ûre  liir  le  dikmp  Prince  de 
tValachie  '^  & 'de  .  Moldavie  , 
jces  avantages  furent  rejettés 
iavec  indignation*  Morofini 
fût  néanmoins  obligé. de  ca- 
pituler après  un  iiègede  i$ 
mois,  qui  coAta  aux  Turcs 
Iplus.de  cent  vingt  mille  hom^ 
ms  9  &  pitus  de  trente  mille 
^x  Vénitiens»  La.  guerre  s*é- 
tant  rallumée  contré  cesln*- 
^dèles ,  Moro/ini  leur  enle- 
va plu/ieurs  '  Ifles ,  remporta 
fur  eux  une  vîdoire  corn*- 
plette  en  1687  près  des  Dar- 
danelles ,  s'empara  de  Co- 
rînthe ,  de  Sparte ,  d'Athènes 
de  prefque  toute  la  Grèce. 
Le  Sénat  pour  récompenfèr 
'  de  fi  glorieux  fiiccès  ,  lui  fit 
dreffer  une  ilatue  d'airain 
avec  cette  infcription  ,  Franr 
tifco  Maurocem  Peloponejiaco 
cdhuc  viventi  Senatus  pofUit 
cnno  1687.  Outre  cet  hon- 
jneur^  il  eut  celui  d'être  ciu 


MO 

Doge  en  1699^^  avec  des  ap= 
plaudifièmens  univerlèls*  Lè 
Pape  Alexandre  VIIL  lui  en- 
voya Tannée  (îsîvante  ,  un 
calque  &  une  épée-,  qu'il  re- 
çut èn  cérémonie  des  mains 
du  Nonce,  dans  l'Eglifë  de 
Saint  Marc.  Chargé  de  gloire 
de  75  ans,  il  fut  nommé 
Généraliifime  pour  la,  qua- 
trième fois  en  16^3.  CexéP' 
peâable  vieillard  iiât  plu^ 
iieurs  fois  en  fuite  la  flotte  des 
Turcs  ;  mais  accablé  de-ib 
tnraux  ,  il  mourut  à  Napoli 
de  Romanteen  té^^y  &  laiilà 
après  lui .  une  réputation  qui 
lui  durera  autant  que  Ve* 
m(è* 

MORTON  ou  MOOR- 
TON,  (  Jean  )  Ai^lois,  fe 
r^it  très-habile  d^  la  Ju«  ^ 
rifprudence  Civile. &  Cano- 
nique, 8c  fut  admis  dans  le 
Confeil'Privé  du  Roi  Henri 

VI.  Edouard  IV  ,  fon  fuc- 
eeilêur  ,  lui  accorda  le  même 
honneur^  Ce  Prince  en  mou-* 
rant ,  laiflâ  ibus  la  tutelle 
de  Richard  Duc  de  Glo- 
cefler  Con  frète ,  Edouard  V, 
Se  Richard  Tes  fils.  Lé  Duc 
ambitieux  fit  égorger  &sne* 
yeux  &  udirpa  la  Couronnent 
Irrité  de  ne  pouvoir  cor- 
rompre Moorton,  alors  Evc- 
que  d'Ely ,  il  le  fit  arrêter  ; 
mais  ce  Prélat  échappé  de  ùl 
prifon,  forma  une  puiiïànte 
ligue  contre  Richard,  qui  fut 
tué  dans  une  bataille  eii  148^. 
On  mit  fiir  le  Tr6ne  Henri 

VII.  fils  d'Edmond ,  Comte 
de  Richemont ,  Tous  lequel 
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Moortoii  futChancelier  i*1în^ 
•gleterre  &  mourut  en  1500. 
il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Thomas  Mo ORT ON  , 
yant  Evêque  Anglois  du  dix* 
fêptîème  fîccle  ,  dont  on  a 
Apologia  Catholica  ,  &  d'au- 
tres Ouvrages  eûimés  des  An- 
glois.  Il  jouit  d^une  parfaite 
iânté  jufqu'a  l'âge  de  ^5  ans  9 
auquel  îl  mourut. 

MORUS    Alexandre  }  né 
à  Caftre^en  1^16,  d'un  pare 
Calvinifle,  fut  Profeflèurde 
Théologie,  &  Minifire  à  Ge- 
licve.  Ses  grands  talents  pour 
la  Ciiaire»  lui  firent  des  ad- 
xnîrateurs  ;  nais  (on  humeur 
impétueuiè»  fâ  hauteur ,  fâ 
conduite  peu  régulière  avec 
les  femmes,  lui  ayant fufci- 
té  des  Cenfeurs  &  des  enne^ 
nus,  îl  pa£&  en  Hollande. 
Après  y  avoir  enfêigné  avec 
dldînâion  la  Théologie  à 
Middelbourg  ,  &  rHiâoire  à 
Anif^erdam  ,  il  -"^yiggjmtp 
Italie  en  léf  j  ;  il  y  compo» 
fa  fur  la  dééûtç  de  la  flotte 
Turque  par  les  Vénitiens  , 
un  beau  Poème  ^  qui  lui  valut 
un  chaîne  d*or,  dont  la  Ré- 
publique de  Venifë  lui  fit 
préfènt.  De  retour  à  Am^r^- 
easi,  ayant  été  cité  &  con- 
damné dans  les  Synodes  Wal*? 
Ions,  il  vint  à  Paris  Se  fut 
Minière  à  Charenton.  Les 
faillies  d'imaginations,  &  les 
aliufions  .  ingénieuses  qu'il 
prodiguoit  en  Chaire ,  lui  at- 
tirèrent une  foule  d'Audi- 
teurs ;  mais  ce  que  Ton  a  im- 
primé iç  .  (es  $emon^ ,  qc 
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repond  point  aux  applaudit^ 
fêmens  qu'il  reçut ,  &  à  là 
réputation  qu'il  s'ctoit  ac- 
quifê*  Il  mourut  â  Paris  en 
1 670,  On  a  de  lui  un  Traité 
de  gratiâ  ù'  libero  arbitrio  ; 
un  autre  de  Scripturâ  Sacrâ  ; 
de  belles  Harangues  &  des 
Potmes  en  Latin  ;  Alexandri 
Mori Jides publica ,  qui  elî  une 
léponfèà  iVIiiton  qui  l'avoit 
cruellement  déchiré  dans  ièe 
écrits  ,  pour  fè  venger  de  ce 
que  Morus  avoît  publié  un 
livre  compofé  par  du  Moulin 
le  fils ,  fous  le  titre 'de ,  Rcgii 
fanguinis  clamor  ad  Cœlum 
adversàs  parricidas  Anglos. 

MORUS  ,  (Thomas)  né 
à  Londres  en  1483  ,d'ttnpero 
qui  y  étoit  Avocat  Confiil-f 
tant,  fit  de  très-grands  pro-^ 
grès  dans  les  fielles-Lettres 
les  Sciences  &  la  piété»  Ou-^ 
tre  les  Langues  mortes  »  ii 
pari  oit  facilement  cellels  qui* 
étsà^nt  en  ufàge  dans  l'Eu-v 
rope*  Henri  VIll*  Roi  d'An« 
gleterre  >  l'employa  avec  fùc- 
çès  en  diverfes  ambailade» 
&  négociations  importantes* 
Morus  y  fbutint  également  ài 
réputation  8c  les  intérêts  do 
ion  maître,  qui  pour  le  ré- 
compenfer,  le  fit  Chancelier 
du  Royaume  ;  mais  quelque 
tems  après  ce  Prince  s'étant 
ibulevé  contre  VEglifè  Ro-« 
maine,  pour  futvre  les  cri-^ 
minels  emportemens  de  ïbnr 
infâme  pauion,  pour  Anne 
de  Boulen ,  ^orus  Ce  démit 
de  fa  Charge  en  i  f  3 1 ,  &  le 

r^madan^là  matton  pouc  vis 
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\?re  tranquillement  avec  Tes  Morus  lui  demanda  combicj* 
îivres,  au  milieu  des  trou-  de  tems  il  pourroit  encore 
bles  dont  TAngleterre  étcit  vivre  (elon  le  cours  de  lana- 
agitée.  Flatteries ,  promefTcs,  ture  ,  vingt  ans,  répondit  fi 
menaces ,  tout  fut  employé  femme;  n'y  auroh-il  pas  de  la 
pour  arracher  l'approbation  /o/if ,  répliqua-t-ii ,  a  pr^érer 
de  ce  grand  homme  qui  fut  vingt  ans  à  Véternitél  Pcrfî(^ 
inflexible  ,  &  refufa  de  prêter  tant  donc  à  refufer  de  recon- 
ie  ferment  de  fuprcmatie,  que  noître  Henri  VIII.  pour  Chef 
le  Roi  exigeoit  de  tous  Tes  de  l'Eglifè -Anglicane  ,  il  fut 
lùjets.  Henri  VIII.  irrité  de  condamné  à  avoir  la  tcte  tran- 
cette  fermeté,  le  fit  mettre  en  chéc  ,  ce  qui  fut  exécuté  en 
prifon  où  il  fut  retenu  14      3    Il  fouffrit  la  mort  avec 
mois.  On  exerça  toutes  (brtes  la  joie  &  la  confiance  des 
de  violences  contre  lui.  Ses  Martyrs.  On  a  de  lui  une  belle 
livres  qui  étrient  toute  façon-  Prière  tirée  des  Pfeaumes  , 
fblation ,  lui  furent  enlevés,  pour  implorer  le  fecours  de 
Plufîeurs  perfbnnes  de  quali-  Dieu  dans  les  tentations  ;  un 
lté  vinrent  l'exhorter  à  fe  fou-  livre  utile  &  agréable  ,  inti- 
mettre  ;  mais  ils  ne  purent  tulé  Utopie ,  qui  contient  le 
ttbbatrefbn  courage.  Comme  plan  d*une  République  par- 
€)n  lui  repréfêntoit  qu'il  ne  faite,  à  Pimitation  de  celle 
devoit  point  être  d'une  autre  de  Platon,  &  qui  a  été  tra- 
opînion  que  le  grand  C09-  duit  &  imprimé  jen  Fran- 
fêil  d'Angleterre,  k  Sifétois  çois ,  &  d'autres  Ouvrages  en 
s»  feid  contre  tout  le  Parlement^  Latin  ,  imprimés  à  Louvain 
répondit-il,  <cy>  me  défierais  en  if^é,  in-foL  entre  autre 
de  moi-même  ;  mais  y  ai  pour  un  recueil  d'Epigrames,  où 
to  moi  toute  VEglife ,  qui  eftle  il  y  a  du  naturel  &  du  feu. 
a>  grand  Confeil  des  Chrétiens,  Tous  les  Sçavans  font  les 
ô>  A  un  Evêque  de  votre  parti ,  éloges  les  plus  magnîfî  ques  de 
^  je  puis  en  oppofir  un  cent  qui  fa  probité,  de  fa  vertu  &  de 
»  jouijfent  de  la  gloire  célefie.  fon  érudition.  Son  ftile  cft 
»  Le  nombre  des  Martyrs  &•  pur  &  élégant,  &  ony  trou- 
»>  desCojifeJfeurs  dont  je  fuis  le  re  beaucoup  de  vivacité  ,  fur- 
^  fentiment ,  vaut  bien  celui  de  tout  dans  (à  xéponlê  à  Lu-, 
9i  la  Noblejfe  d'aujourd'hui.  G»  tber. 

»  lapuiffance  de  toushaÔmr  MORUS,  (  Marguerite) 
cites  Généraux^  équivaut,  fille  du  précédent ,  avoir  une 
fans  doute ,  à  celle  du  Par-  grande  connoiffance  des  Bel- 
^>  lement  d'Angleterre*  »  Sa  les-Leures  &  des  Langues, 
femme  vint  auffi  le  conjurer  Elle  profefTa  hautement  la 
>de  ne  la  point  abandonner  fî-^  Foi  Orthodoxe,  en  Angle- 
tôt toiifs^am 9 lûû patrie*  terre»  &  n*ottbUa  rien  pour 
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ttOÎr  la  liberté  de  confoler 
fon  illuftre  perc,  dans  (es  fers. 
On  dit  que  pour  Tobtenir, 
elle  fit  tomber  entre  les  mains 
du  Concierge  une  lettre  » 
qu'elle  &zgnoit  écrire  à  fon 
pere,  pour  lui  perdiader  de 
confèntîr  aux  volontés  du 
Roi.  Elle  (è  jetta  mèuie  aux 
pieds  de  Henri  Vlll ,  qui  lui 
accorda  ce  qu'elle  demandoit; 
mais  dès  qu'elle  fut  dans  la 
prilbn  »  eUeiui  confeilla  de 
Ibutenîr,  avec  confiance»  les 
intérêts  de  r£gU(è*  Cegn^d 
homme ,  ayant  eu  la  tête  tran- 
chée, elle  la  racheta  de  l'E- 
xécuteur de  la  Juftice  &  la 
cùnCervz  précjeuftmentt  On 
lui  en  fit  un  crime  ;  ayant  été 
arrêtée  «  elle  parla  avec  tant 
de  cpurage  aux  Juges  »  qu'ils 
la  renvoyèrent.  Cette  géné- 
tcuCe  fille  paiïa  lereile  de  Ces 
jours  à  Ce  conlbler ,  parla  lec- 
ture &  h  cooipofitîon  de  di- 
vers ouvrages.  ■  ■  . 

MOSCHUS  ,(Jean)  pieux 
Solitaire  &  Prêtre  du  (èptiè- 
mcfîccle,  vîlîta  les  Monaôè- 
fcs  d'Orient  &  d*Egypte ,  & 
alla  à  Rome  avec  Sophrone 
'  fon  di(ciple ,  auquel  il  dédia 
un  ou  Vf.  célèb«lntit«  le  Pr^ 
spirituel,  écrit  en  grec*  On 
j  trouve  la  vie  »  lesaâions, 
les  fentences  &  les' miracles 
des  Moines  de  difFérens  pays» 
Lt  âiïc  eâ  bas  &  groffier,» 
mais  on  y  trouve  beaucoup 
de  cho(ès  édifiantes  »  &  on  y 
remarque  plufieurs  preuves 
de  la  foi  &  de  la  difcipline 

^tVÉgïtà.  L'aiu#ie  Arnaud 
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d'Andilly  en  adonné  une  tra-* 
dudion  Fran^oi(è»  eftimce« 
Jean  Mo(chus  mourut  l'an 
619. 

IVIOTHE  -  HOUDA^f- 
COURT,  (Phaippede  la) 
Comte  deBeaumont-(ûr-Oi(c$' 
Seigneur  delaFayelle,  aprèa 
avoir  donné  des  preuves  de  ' 
fa  valeur  8c  de  (à  prudence  9* 
dansplufieurs  fîèges  &opmr 
bats,  commanda ,  en  i  ^41,  en 
Catalogne:  il  défit  lesB(pa-; 
gnols  devant  TarragonOf  6c 
leur  enlevj^  différentes  places* 
L'année  (uiyante ,  Il  remporta 
fur  eux  trois  viâoires,  &  prît 
Villefranche.  Pour  récoiii» 
pen(er  tant  de  glorieux  ex«" 
ploits ,  le  Roi  lui  donna  ,  eit 
1^4%  f  ie  Bâton  de  Maréchal 
de  France  avec  le  Duché  d« 
Cardonne  ,  &  la  dignité  de 
Viceroi  en  CatalogneXalklor 
the-Houdancourtfft  montra 
digne  de  tant  de  titres,  pa» 
IfS  iiottveaux  avantages  qu'if 
eut  fur  les  ennemis.  L'année 
1644,  ne  lui  fut  pas  fi  favo- 
rable :  le  Roi  d'Elpagne  s*é- 
tant  préiènté  devant  Lérida 
lorlqu'on  s'y  attendoit  le 
moins  ,  la  Mothe-Houdaii-,  " 
coti|t  vint  au-devant  des  en-* 
nemis  ,  &  leur  livra  bataille. 
Déjà  l'aîle  droite  des  Efpa- 
gnols  étoit  enfoncée ,  lorfq^e  ' 
la  terreur  ûifit  nos  tro4{)es  , 
fi  long-tcms  viâorieulès ,  8c 
leur  arraclia  la  viftoire»  Le 
Maréchal  recueillit  ayec  cotf- 
rage  les  débris  de  Ibn  armée  ^ 
&  afiiègea  Tarragone.  Il 

v#yott  jfiu:  le  point  de  jouiiç 
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iiu  fruit  de  &  vigilance  Bcié  gô  &  àe  {bn  gout  pOiiï  ÏH 
fk  valeur  ,  par  la  rédaâion  Sciences»  Pour  fc  livrer  eftr  ' 
de  cette  place ,  lorfque  par  tièrement  à  l'étude  «  il  it^ 
la  négligence  de  rArchevc-^  lionça  au  Barreau ,  Se  s'applî-  j 
que  de  Bordeaux ,  qui  la  blo-  qua  à  conlioitré  le  génie  ,  lel 
quoit  par  mer ,  plufîeursNa-  mœurs  &  les  coûtumfcs  dii 
Ytres  chargés  delbldats>  de  inonde  entier.Ses  dé  couvertes 
▼ivres  &  de  toutes  fortes  de  le  conduifîrent  au  Pyrrho- 
munitions  ,  y  entrèrent  ;  ce  niime*  tant  il  fut  lurpris  dé 
qui  obligea  ce  Générai  de  le-  Tétran^e  contrariété  des  opi- 
ver  le  fîège.  Ses  envieux pto^  nions  !  Selon  M»  de  Voltai-' 
fitèrentdefès  malheurs  »  pour  r45,  il  efl  beaucoup  plus  har^ 
le  '  eiidre  criminel  aux  yéux  di  que  Bayle  dans  ïbn  Scep-^  | 
du  Roi.  Il  fut  arrêté  &  ren-  tcifme  ,  8c  moins  réfervc  dans 
fermé  dans  le  Château  de  fes  libertés  Cyniqués*  On  në 
Pierre-EncilCfàLyon,  d'où  doit  pourtant  pas  iuger ,  que 
il  ne  ibrtit  qu'au  mois  de  Se p~  fts  môeurs  ayent  été  déréglées^ 
tembre  1^48  ,  après  avoir  été  La  retraite  &  Tétude,  dont  { 
pleinement  juflifié  au  Parle-  il  fàifûit  (es  plus  chères  dé-* 
ment  de  Grenoble.  Le  Roi  lices,  (èmbloîcnt  l'avoir  ren- 
ie Ht  une  leconde  fois  Vice-  duinj[enfibleauxplal{irs>  me- 
rci de  Catalogne')  en  lé^i»  me  les  plus  permis.  Il  pou^  | 
Ce  Maréchal  força  les  lignes  (bit  fi  loin  rindifFcrence  £llc 
des  ennemis,  devant  Barceio*  ce  point  9  qu*on  ne  le  regaf^ 
ne,  enié^t  9  &  défendit  pen-  doit  ^ue  comme  un  JVIylàn^, 
dant  cinq  mois  cette  pflace  9  trope.  Son  éruditiot^  le  Ht  re^ 
contre  les  meilleures  troupes  cevoir  de  TAcadénue  Fran- 
d'Ëfpagné.  Après  avoir  rto-*  çoi(e  en  1^3$/;  &  ce  qui  n'eil 
du  d'autres  ièrvices  .impor^  j)as  moins  glorieux  pour  lui  ^ 
lans  à  l'Etat ,  il  mourut  en  il  devint  Précepteur  de  Phi-^ 
.1^53  î  à  5^  ans.  lippe  Duc  d'Aniou,  depufsf  ' 

.  MpTHE-LE-VAYER  ,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique 
(François  de  la  )  né  à  Paris  de  Louis  XIV.  Les  relations 
en  1^83,  étoit  fils  de  Félix  des  pays  éloignés  y  faifbient 
de  la  Mothe-ie-Vayer»  iça-*  fon  plus  grand  amu(ement  i 

•  Tant  Jurifconfulte  ,  grand  lur-tout  pendant  les  derniè-* 
Philofophe  ,  habile  Mathé-,  res  années  de  (à  vie.  Comme 
matitien,  excellent  Orateur  il  étoit  Cut  le  point  d'expi-^ 

~  À.bon  Poète ,  8c  Subfiitut  du  rer  »  Bernier  ,  ton  ami ,  vint 

Procureur-Général  du  Parle-  levoir»  Desqu^ilTei^trecon" 

snent ,  dont  on  a  plufîeûrs  ou:*  nu  «  quelles  nouvelles  avez-* 

vrages  :  il  mourut  en  1^15  ,  vous  du  Grand  Mogol,  lui 

*  âgé  de  fbixante-dix-huit  ans*  demanda-t-il  ?  Ce  furent  pre(^ 
Son  fils ,  hjfiita  de  fk  Cioin  ^ue  fes  dernière»  idoles»  U 
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îilourut  en  1671  y  i  quatre^ 
vlngt-tcinq  ans.  Ses  ouvrages  , 

'  qui  (ont  eti  grand  nombre , 
ont  été  recueillis  en  deux  vol. 
in-foL  &  en  dix-fêpt  volumes 
in-ii;  cette  dernière  éd  i  t  i  on 
eil  la  plus  complette.  Un  fils 
qu'il  avoit  eu  d'une  première 
femme»  tenoit  déjà  un  rang 
ihuûre  parmi  les  Sçayans> 
loriqu'ii  mourut  en  1^64,  à 
3  f  ans.  Ce  il  à  lui-,  que  fioi* 
leau  adrefTe  Ùl  quatrième  Sa- 
tyre: d'oLi  vient \i  cher  kVayér, 
0*0*  Il  eft  auteur  d'une  tra- 
duflîondeFlorus,  avec  d'ex- 
ce  1  le ntes  notes*  La  même  fa- 
mille a  produit  François  de 
la  Mothe-le-Vayer  de  Bou- 
ligni ,  Maître  des  Requêtes , 
mort  Intendant  de  Soifibns 
en  T68f.  On  a  de  lui,  une 
DiJJertation  fur  Vautorité  des 
Rois  en  matière  de  Regale,  qui 
futréimprimée  en  ijooyibus 
le -nom  de  M.  Talon ,  avec 
ce  titre  :  Traité  â^Umutmité 
Rois  ^  touchant  Vadminif- 
tration  de  lajufiice*  Il  publia 
aufli,  en  1669  y  vai  Traité  de 

'  Vaut  or  lté  du  Roi ,  touchant  l'â- 
ge nécejl'aire  à  la  ProfeJJîm  Re- 
ligieufe  ;  le  Roman  de  That^ 

JisSc  Zélie  ^  voLiii'^B  ^.dont 
on  fait  cas ,  &  que  Ton  attri* 
bue  à  TAbbé  le-Vayer, 

.  MOTHE,(Antoine-Hou- 
dartdela)néàParîs  en  1671, 
d'un  Maicliand  Chapelier, 
avoît  un  goût  dominant  pour 
le  Théâtre  ,  &  s*amu (bit  dans 
là  jeuneiTe  à  reprélènter  des 
Comcd.  avec  des  jeunes  gens 

de  Son  âge;  Hxioit  ^  peine 


vin]^t-uil  ans ,  qu'il  donna  a« 
Théâtre  Italien  ,  une  Comé«. 
die  en  trois  Aâés  9  intitulée  $ 
Lss  Originaux,  Le  peu  de  lùo-. 
cès  de  cette  pièce  l'ayant  dé*, 
goûté,  &  quelques  réfleacions 
Chrétiennes  l'ayant  arraché 
aux amufèmens frivoles,  il(è 
retira  dans  lafameufe  Abbaye 
de  la  Trappe  ,  d'où  ,  aprèc 
quelques  mois  de  ferveur  ^ 
(bn  inconâance  le  ramena  à 
Paris ,  pour  (e  livrer  de  noif*, 
veau  au  Théâtre ,  pour  lequel 
il  travailla  iu(qu'à  la  fin  de 
ftvic.  11  s  eû  exercé  prefque 
dans  tous  les  genres  de  Pocr 
lie  &  de  Littérature,  &  avec 
un  fuccès  bien  différent.  Ja-! 
mais  homme  ne  fut  ni  plus 
criuqué ,  ni  plus  loué  que  luû" 
La  politefle  de  (on  cfprit  &  la 
douceur  de  Ton  commerce  lui 
avoîcnt  fait  un  grand  ;iombie 
d'amis ,  qui ,  fi  l'on  peur  le 
dire ,  l'adoroient  comme  le 
Dieu  du  ,GoAt,  ^Àqui  le  à&<, 
fendirent  avec  enthoufiafinej 
D'un  autre  côté ,  fes  parado-, 
xes  littératres,(ês  (yfiémes  fisk^ 
guliers  fur  tous  les  genres  de 
Littérature,  £es  jugemens  fuç 
les  anciens,  dootils'aviâde 
régler  les  rangs,  &  d'appré- 
cier le  mérite  avec  emphaA 
&  d'une  manière  déci/îve ,  lui 
fufcilèrent  de  formidables  enn 
nemis,  qui  brisèrent  (ouvrent 
les  autels  ,  que  fes  partifàna 
fanatiques  lui  avotent  élevés» 
&  dema(quèrent,  avec  lîiccès» 
le  &uxmérite  de  cette  idole* 
Racine  ,  Defpréaux  ,  Rou^/ 

ftau ,  Madame  Oaçter  «  l' Ab- 


hv  des  Fontaines ,  le  Bel ,  fu- 
rent des  plus  ardens  à  com- 
battre ce  prétendu  héros  du 
Parnafle ,  Se  à  venger  Tanti- 
^uité  &  le  bon  goût ,  des  mé- 
pris d*un  homme ,  qui  avec 
beaucoup  d'efprit  ,  peu  ou 
point  de  génie  &  beaucoup 
d'ignorance,  étoit  parvenu  à 
en  impofer ,  &  pi  efque  à  don-' 
lier  leçon  à  Cbn  iîccle.  La  Mo- 
the  devint  aveugle  les  der-^ 
jiière^  années  de  ù.  vie ,  &  les 
pafTa  dans  des  infirmités  con^^ 
tinuelles.  Il  mourut  en  1 73 1 , 
âgé  de  près  de  (bixante  ans , 
&  fut  enterré  à  Saint  André 
des  Arts ,  (à  Pâf  oîiTe.  On  a 
donné ,  en  17^4^  une  édition 
complette  de  toutes  les  Œu^ 
Irres  de  cet  Auteui^^  en  orné 
gros  voL  in- 8  ;  8c  TEditeur 
i^nrott  travaillé  plus  sâremeni 
à  la  gloire  de  la  Mothe  9  s*il 
èut  réduit  cette  énorme  Colr 
leôion ,  à  trois  ou  quatre  pe* 
tîts  volumes*  On  y  trouve 
|out  ce  que  cet  Académicien 
a  fait  conunePoëte ,  &  com** 
me  Proûieiir*  Prel^ue  tous 
lés  ouvrages  du  Poète ,  (ont 
mauvais  ;  &  ce  qu'il  a  fait  en 
Profe ,  eûaflèiigénéfalemeftlt 
eûimé,  au  moins  pour  la  for- 
me»' Son  Iliade,  qui  eft  Ton 
snorceau  de  Poène  le  plus 
confidérable  &  le  plus  déte^ 
table ,  n*a  lèrvî  qu'à  venger 
Homère  i  qu'elle  étoit  faite 
pour  réformer.  Le  flile  en  efi 
lêc  &  froid  ;  les  vers  foibles  ^ 
décharnés ,  la  PoëHe  ûns  ame 
^  (ans  chaleur  ,  8c  Von  n*y 
:roit  qu'un  &gid  vf  rfificateur , 


Mo  . 

qui  (ubflitue  le  compas  fy* 
métrique  de  la  raifon  au  beau 
dcfordre  du  génie  ,  &  qui  a 
fait  un  Poème  d'une  Icdure 
ajjcmmante ,  qu'on  peut  rendre 
court  en  ne  le  lifant  point, Ctlon 
les  confeils  d'un  grandJVlaitre* 
La  Mothe ,  qui  n'étoic  pas  né 
pour  emboucher  la  trompet- 
te ,  ne  fut  guères  plus  habile 
à  chauffer  le  cothurne,  quot^ 
qu'il  paroiile  plus  Supporta- 
ble dans  fès  Tragédies  »  qué 
dans  fon  Iliade,  De  quati^e  pîè' 
ces  Tragiques  qu'il  a  compo* 
fées ,  Inésde  Cajfro  eût  le  plus 
de  (uccès ,  qu'elle  dut  à  l'in-» 
térét  des  (ujets ,  aux  fîtuations 
touchantes  &  à  l'illuiion  du 
Théâtre;  car  la  pièce  efl  mal 
écrite,  pleine  de  vers  plats  | 
d'expreffions  barbâtes  »  &  elle 
èâ  contraire  au  bon  Cens ,  de^ 
puis  le  commencement  juP* 
qu'à  ta  filu  L'Abbé  des  Fon- 
taines en  décrit  fous  les  dé-* 
faiits,  dunsCes  Paradoxes  Lu-* 
téraires»  Les  trois  autres  piè^ 
ces  Tragiques  de  la  Mothe  ^ 
(ont  les  Macchabées,  où  il  y 
aquelques  beaux  endroits em^ 
pruntés  des  Livres  (àints;  mais 
cen'eft,  d'aillèùfs^  qu'un  rd- 
cueil  de  Madrigapt  de  piété  i 
8c  de  froids  lieux  communs 
de  Morale  i  fans  paifîon ,  (ans. 
earàâère  8c  (ans .  élévation^ 
HomuluSy  où  l'on  trouve  quel- 
ques détails  paiTables  ;  mais 
Je  principal  perfonnage»  n'efi 
qu'un  héros  d'Opeca,  un  fadd 
ëc  iniîpide  -amoureux ,  à  qui 
il  ne  manque  qu'une  houlette 
is  une  panncnère  ;  &  l(Sdi^ 

Pi 
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fe,  qui  ed  fort  mauvais;  tnais  Vénitienne ,  Alcyone,  Semelé  > 

au  refle  ,  quoique  l^Auteur  Scanderltrg  S>.  le  Ballet  dîi 

ait  mieux  rci;fli  dars  ie  T.a^  Ages.  LaAic^ihc  n'a  ras  eu  Id 

giq^  que  dans  TEpique  ,  'il  n  cmc  fucctsd;  n<:  ieL)iiqud 

eft  encore  fort  au-delîous  de  de  1  Ode  ,  &  quoique  dans  (à 

nos  grands  maîtres  du  Th 'a-  jei  nelTe, il  en  ait  fait  quelques* 

tre  ,  &  par*  tout  il  manque  de  unes,  qui  lui  acquirent  delà 

Sûreté  »  de  clarté  ,  de  force  ,  i  cputatic  n  ,  on  convient  aflcc 

e  noblefle  &  d'élégance  ;  en  généralement,  qu'il  r*a  pâà 

un  mot  ,  nulle  pait  il  n'eft  connu  cette  ch  Jeur  de  ftile  , 

tocte.  De  llx  Comédies  que  ce  choix  d  expiefllons,  ccitç 

nous  avo.  s  de  la  Mothc  ,  VA-  haimcnie  de  vers  ,  &  te  nom-% 

mante  diffîciL ,  le  Magnifique ,  bre ,  qui  font  l'ame  de  la  Poë- 

Mïnuîolo  ,  le  C:iler.drier  des  fie.    Toujours  d.dadiq^^e  8C 

Vieillards,  \e  Td'ifman  ^  la  f)  métrif- ,  cont.efailant  l'en-», . 

Matrone  d'Ephtfe^  i\  n'y  en  a  thoufîafn.e  ,  &  ncTcp.  oi w^nt 

qu'une  qui  le  ioit  confêivce  pas  ;  fes  écrits  ne  portent 

au  Théâtre  ,  c'eft  le  Magni-  point  l'empreirte  de  ce  beau 

Jique  :  pièce  charmante  ,  en  feu  ,  de  cette  impétuoflté  ,  dtt 

deux  A(ftes^  en  profe.  Le  Poè-  ce  délire  ,  de  ce  défbrdre,  quî 

te  a  mieux  réufll  d  insleLy-  caradèrifent  le  génie.  Aufli," 

xique  du  Théâtre ,  &  l'on  con-  fçlon  le  mot  de  Rouilcau ,  ces 

Vient  afle^  généralement  qu'il  froides  amphjîcatlmsde  laMo- 

a  faifî  le  caradère  &  le  goût  the  ,  reuemLlcnt  beaucoup 

de  ce  Spectacle,  que  fes  vers,  plus  à  des  Lettres  qu'A  des  O- 

ont  cette  moUeffe  &  ce  te  des, conimenç.int  toutes,  pouc 

douceur  d'exprcflion  >  çfTcn-  ain/î  dire,  par  le  Monlieur,  & 

tiellc  à  ce  genre,  Scqu^îT  a  finiffant  par  le  fréx  Aum^/e /fr- 

répandu  dins  toutes  fes  S  ce-  viteur.  Il  ^£d^^  des  Odes  Mo-* 

nés ,  ces  petites  penfces  fines ,  raies ,  fublimes ,  galantes ,  des  ' 

ces  jolis  riens,  qui  feroient  dé-  Cantates  ,  des  l  ymnes  ,  des 

placés  par-tout  ailleurs  qu'à  P/etiizzTzej.&c.  Peut-être  avoit- 

i'Opera.  On  ne  reproche  à  il  la  folle  préfomption  do 

lès  pièces  que  trop  d'unifor-  croire  ég:i\er  Horace  ,  Pinda^ 

mité,  qui  leur  donre  un  air  re  ^Ana^ré  n^  K'^ufeau  ;m-àit 

de  reflemblance  défagréable.  ces  grands  hommes  ctoient 

Il  débuta  par  r£urope  £"a/j/z-  Poètes,  &  la  Mothc  n'étoit 

te  ^  qui  fut  fuivie  d'J/^  ,  la  que  Philofophe.  11  s'en  trou-, 

nieilleuie  de  toutes  fes  PaP-  ve  cependant  quelques-unet 

■  torales.  Enfuite  il  donna  fuc-  dans  le  goût  d'Anacréon  ,  à 

céflivement  VAmadis  de  Grè-  qui  oti  peut  faire  grâce  ,  quoi-  -, 

ve  ,  Marrhefis  ,  le  Trioînphe  que  l'efprity  parle  plus  que  la 

des  Arts ,  Camnte ,  Oinykale ,  nature. SesEglogucs, au nom- 

Car/iMial  &  la  FuLUyû  bced»  vingts  lui  font  jpiut^ 
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.d*nonneur  ,  &  Ton  trouve  te ,  qu'il  vint  un  jour  au  Caflï 
dans  pliifieurs  ,  le  véritable  très  en  colère  contre  un  pe- 
Caradère  de  VYdilk,  L'Au-  tit-neveu  qu'il  avoit,  auquel 
teur  af^û  y  conferver  le  goût  il  avoit  donne  pour  apprerf^. 
champêtre,  la  déUcatefîe  de   dre  par  cœur  deux  Fables^ 

Sentiment  ,&  l'innocence  des  Tune  de  la  Fontains ,  Tautrc 
mœurs,  qu'on  fuppofe  devoir  de  Li  Mothe  :  l'enfant  ,  qui 
régner  parmi  des  Payeurs  ;  n'avoit  pas  plus  de  /îx  ans  , 
mais  il  a  lourdement  échoué  avoit  appris  (ans  peine  ceil© 

^dîUisfesFableS  jOÙ  lia  prodi-   de  la  Fontaine  j  &  il  n'avoit 

*gué  refprit  &  Tinvcnt.  mais  jamais  pu  retenir  un  mot  de 
où  Ton  chercheroit  vainem»  celle  de  la  Mothe,  Cette  ex- 
le  naturel  éCEfope  ,  la  pureté  pérîcnce  ne  convertit  point 
de  Fhédre  ,  &Ia  fimplicité  fu-  i*Abbc  de  Pons ,  &  ne  fit  que 
blime  de  l'inimitable  la  Fan-  Tindigner ,  contre  le  mauvais 

'  taine*  On  les  loua  d'abord  goût  nitur  de  Ton  neveu.  Lorl^ 
avec  outrance ,  lorfqu*il  les  que  Ton  imprimoit  ces  Fa- 
récita  dans  les  aïïcmblées  pu-  bles ,  avec  des  planches  gra- 
bliqùes  de  r Académie 9  mais  vées  parGilot,  un  plailànt 
à  peine  furent -elles  împrî-  £t  rÇpigrammefttiyante: 

'  jnles  5  qu'ilné  refta  plus  d'ad- 

aairateurs,  que  Ton  fut  dé-  Qmnd  le  graveur  GUot    U  foitê 

goûté  du  ton  familièrement  Houiart^ 

bas  qui  y  domine,  enniiyé  de  Pour  Ululer  U  FabU  aurm  iiw> 

ices  êtres  ii;io  raux  &  métapby-  '        ^toiit  Uur  an , 

liqucs,  que  T Auteur  perfo-^        *  Cefivne  teinté très-fwei 

nîfie  fans  cefîè  ,  &  que  Ton     (J^  (e  PçêteHouian^  le  Grar 

rît  de  voir  paroître  fur  la  ^reurGilm 

Scène  ,  Dom,  Jugement,  Dor      -  \  En /«îr  dei^ers  ô»  digrO' 

nieMémoiTe,8cDenu>ifelleImar  '^^ 

*  gf/iafioTi ,  avfç  leurs  titres  de-  '  ^cp feront  regretter  la  Fontaîu 
.  oQblcUe,  8c  ae  voir  appeller        ^  ^ 

.  mCaàranvaiGre^er  Solaire  y 

me  Gtrouiîte  un  Phénomène  Aprpsavoirconfidéré  laATo- 

•  potager  ,  une  Haje  le  6i^i/;e  the  comme  Poète"  Epique  , 
d^un  JarcUriy  Cr-c.  L'Abbé  de  Tragique, Comique, double^ 
Pons  fut  le  feul ,  qui  prit  le  ment  Lyrique,  Paftoral  &  Fa- 
pafrti  de  fon  héros  contre  le  bulifie,  il  faut  leconiîdéret 
public ,  &qùi(putint  toujours  comme Proâteur,  &  ^us  cet 
opiniâtrement ,  que  les  Fables  a(pej6t ,  on  né  peut  lui  re^- 
étoiént  un  çjxçellent  ouvra-  fèr  les  louanges  qui  lui  font 
ge  ;  mais  il  en  fit  lui-même,  dAe$.  lia  délicateuè  &  là  pré« 
ùns  le  vouloir,  la  critique  ci^ôn  caraâèrifoient  fk  ma- 
h  piKs^glâlSLf^f  '  On  ra<9n-  mU  d'écrire  en  Eroft ,  qyi 
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*k&  tôujOurs  ornée  du  coloris  dontîl  y  traite  les  anciens^ 

le  plus  brillant.  Une  foule  fouieva  cont  e  lui  leurs  pai* 

de  traits  ingénieux  ^  qui  quel-  tifans*  La  (çavante  Madime 

quefois  ne  Ibnt  pas  tropna-  Dacier  tomba  loùrdem.nt  lùtf 

turels,  en relevoit réclat  ;  &  lui ,  dans  fon  livie  des  Qa^ 

)1  f^avoit  annoblir  ,  par  le  fes  de  la  corruptlm  du  Gjûr> 

*  choix  de  Texpreffion,  les  ima-  &  la  Moche  lui  répond  t  pat 
*ges  ,  prc(que  toujours  em-  les  Réflexions  fur  laGruiqu*^ 
"  prontées  des  plus  petites  cho-  réponiè  pleine  de  (èl ,  de 
'fes*  Le  premier  morceau  de  neffe  Scd^agrémeos)  quoiqut 

Proie  f  qui  (è  pré(ènte  dans  très~(uperficielle  >  qui  mit  1% 

le  Recueille  (es  œuvres,  eft  raifbn  du/  c6té  de  la  Mothe  ^ 

un  Difcours  fur  la  Poëjie  en  pour  la  foniie,  tandis  que ril« 

*  généroL,  fur  VOde  en  parti"  ïufkre  Oame  demeura  en  po(^ 
'  culier^  .  On  y  trouve  un  em  ftflion  du  fond.  Le  Difcourt 
\  chaînement  de  réflexions  lu-  fur  VE^logue  ,  eft  frap  pé  au 
'  siineulès  »  un  tiilli  derai^bh-  ménie  coin  ;  ion  Difcours  fut 
'  liemens  fins  ^  (iir  l'origine  j  le  la  Fable  n'a  pas  moins  de  iné« 
;  caraâère^&l^objetdelaPoë*'  rite  .»  &  TAuteur  a  la  mo* 
'  fie  :  il  y  donne  fm  le  ïiibli-  deftie  d'avancer  «  que  le  flile 
;  me  A  l'enthoufiafme  de  l'O  de  la  Fontaine  eâ  le,  vrai  lan-» 

de*  d'excellentes  leçons,  qu'il  g  ige  de  la  Fable ,  &  il  ne  & 

Tïèroit  à  (buhalter  qu'il  eût  met  qu'à  la  féconde  place  ^ 

pratiquées  lui-^méme  :  on  y  que  la  poflérité  lui  conte  (le* 

*  trouve  Con^pEdipe  en  Pro(ê,  *  ra.  On  trouve  des  idée^neu'- 
'  aufli  ihauvais  de  eMI»4b|ii»>  yrts  &  o^gînales  ^  dans  fbi| 

*  que  de  l'autre.  Cet  homme,  Difcours  fur  laVragédie ,  qu'il 
^ui  avoit  pafTé  la  plus  gran*  composa  pour  éclairer  le  pu'* 

\  de  partie  de  (â  vie  à  faire  des  blic,  fur  la  prétendue  beau-* 

^.  vers ,  s'aviû'  tout  d'un  coup  té  de  Ces  pièces*  Un  Volume 

'  de  décrier  la  Poëfie  ;  &  pour  ne  Hifliroit  pas ,  dit  le  grand 

^  prouvér  que  laProfè  pbuvoit  Rouflêau  ,  â  marquer  les  faux 

.*  È'élever aux  expreffions  8c  aux  principes  ,  les  &ux  j  ugemenSf 

idées  poétiques  ,  il  fit  une  les   mauvais  railonneméns 

,  Ode  en  pro(e  ^  intitulée  :  Lâ  d'un  Auteur  «   qui  (êinbld 

'  libre  Eloquence ,  fclon  leçon-*  avoir  pris  à  tache  de  décriet 

(èil  que  lui  en  avoit  donné  le  bon  Cens ,  de  dégrader  le 

rilluftrcRoufleau  dans  l'Epi-  fiiblimc,  &  d'établir  des  rè- 

gramme  ,  le  vieuic  Ronfard  ,  gles  pour  couper  les  ailes  au 

Gt.  au  refte ,  cette  profe  poe-  génie  ,  &  mettre  tous  les  ef- 

tique  n'eft  qu'un  verbiage  em  prits  au  même  niveau ,  en  les 

poulé.  Son  Di/courj  fur  Ho-  rendant  tous  cgaiement  froids 

mère,  eft  un  chef-d'œuvre  Scinzmmés*  hesD'if cour  s  Ac:* 

d'élégance  >  mais  la  maniue  déinigues  de  la  Mothe  font  le^ 
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snarqiiables ,  par  la  magmfî-  iouhk  &  la  p^us  maUgne»  ti 
cence  des  idées  Se  par  la  pom-  rivalité  l'avoit  rendu  l'enne- 
pe  des  paroles  ;  Ton  éloge  fu-  mî  mortel  deRoufleau,  dont 
nébre  de  Louis  le  Grand ,  eil  la  gloire  obfcurciiroit  la  fien- 
jun  grand  morceau  d'éloquen-  ne*  £t  Je  même  Boindin  pré* 
ce,  où. il  donne  à  Ton  héros  tend, que c'eA pour (edé^re 
les  louanges  que  Ton  donne-*  d'un  rival  dangereux ,  queb 
roîtà  un  Capucin:  il  le  loue  Mothe  concerta  avec  Mala- 
de la  bonne  grâce  avec  la-  faire  ^Saurin^Taffreux  com- 
quelle  îl  recevoit  lesaffironts,  plot ,  dont  notre  illuilre  Poe-: 
iSt  ne  lui  don  ne  aucune  des  ver*  te  fut  la  vîf^îme. 
tus  ,  ^uc  rpurope  a  admirées      MOTTEVILLE ,  (  Fran- 
en  lui.  Cet  Ecrivapi,  difoit  çolfe  Bertaut  ,  dame  de) 
Rouiïedu,  efl  un  homme  ad-  fille  de  Pierre  Bertaut,  Sei- 
mirable ,  pour  faire  paffer  des  gneur  de  Noify  >  &  Gentil- 
fottilès,  à  la  faveur  d'un  ilile  homme  ordinaire  delà  Cham- 
Ipécieux.  Son  petit  Roman  bre  du  Roi ,  &  de  Louilè  dû 
de Solved  &  Garaidi  efl  agréa-  Beilin  >  de  Mathonville ,  na-. 
blcment  écrit,  plein  de  (en-  quit  en  Normandie  vers  itfijT* 
tîment  &  de  chaleur.  Enfin,  Elle  plut  par  Tes  manières 
outre  les  autres  pièces  ,  'qui  aimables  &  par  (on  elprit ,  à 
font  répandues  dans  la  nouv.  Anne  d'Autriche,  qui  lui  fit 
édit.  des  ouvr.  de  cet  Auteur,  l'honneur  de  la  garder  au- 
ii  a  compofé  plufîeurs  Requé'  psès  d'elle  ;  maïs  ayant  été 
tes^,  Faâlums,  des  Mandement  «  enveloppée  dans  la  di(grace» 
mêmes  d'Evéques,  genre  de  qui  fut  commune  à  toutes  les 
travail ,  qui  convenoit  auifi  favorites  de  cette  Princeiie.; 
pe^  à  Ton  état ,  qu'à  (à  façon  elle  Ce  retira  avec  fa  mere  en 
de  penfèr.  La  Mothe  a  eu  le  Normandie,  où  elle  épouû 
nialheur  de  furvivre  à  une  Nicolas  Langlois ,  Seigneur 
Çrandé  partie  de  fa  gloire ,  &  de  Motteville ,  premier  Pré- 
tl-aprelque  perdu  lerefleen  fident  de  la  Chambre  des 
inourant.  Ainfi  s'eft  accom-  Comptes  de  Rouen,  qui  mou** 
plie  la  fameufe  prcdidion  de  rut  deux  ans  anrcs.  Elle  ne 
Rouffeau  :  Je  fçaï  qu  enfin , .  pen(bit  qu'à  paifer  fes  jours 
fes  lauriers  chimériques,  &*c.  dans ia retraite ,  lorfqu'après 
La  Mothe  ,  Ci  l'on  en  croit  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
Boindin,  qui avoit  vécu  avec  chelieu  ,  Anne  d'Autriche 
•lui,  éîcit  un  homm?  fouille       ayant  été  déclarée  Régente,* 
adroit^  mais  foikle  ù*  lâche  d  la  rappella  à  la  Cour  &  lar 
proportion  i  â  qui  le  Ciel  avoit  retint  toujours  auprès  d'elle» 
donné  le  cœur  en.  efprit ,  G'  qui  La  reconnoilTance  lui  infpîra 
cachait ,  fous  un  air  de  bonté  le  dèiièîn  d'écrire  les  Mér 

fr  àejimptimé,  l'orne  la  plus  moires  de  cette  Vtin^ai 

•  •  ■      »  •  .  ♦ 
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Ils  ont  été  publiés  (bus  le 
titre  de  Mémoires  pour  fervir 
à  Vhïjioire  d'Anne  d'Autriche , 
en  cinq  vol.  z/i-ii.en  1731. 
Il  y  en  a  eu  piufîcurs  au- 
tres éditions.  Cet  Ouvrage 
curieux,  &  plein  d'une  gran- 
de connoiffance  de  l'intc- 
ricur  de  Li  Cour  ,  &  de  la 
jiiinorité  de  Louis  XIV  ,  ell 
pour  la  plus  grande  partie  de 
Mad.  de  Motteville  ,  maison 
prétend  qu'une  autre  main 
a  retouchi  le  ftyle.  Cette 
Dame  fut  auffi  honorée  de  la 
confiance  de  la  Reine  d  An- 
gleterre, Henriette-Marie  de 
Ff  «nce.  Ce  fut  elle  qui  fug- 
ge;  a  A  cette  Princefle  ,  l'éta- 
bliifement  d  un  nouveau  JVIo- 
natl"  e  des  Religieufes  de 
la  Vifitation,  au  villige  de 
Chaillot  près  Paris.  Cec.e  il- 
lurtre  Dame  mourut  dans 
cette  ville  en  i68>)  .174  ans. 

MOUCHY  ou  MON- 
CHY,(  Antoine  de)  Dodeur 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Djmocharss  ,  ne  fe 
difîingua  pas  moins  par  Ton 
efprit ,  par  fon  éloquence  & 
par  fon  érudition  ,  que  par  fd 
piété.  Son  zhle  ardent  con- 
tre les  Calviniftes  ,  le  fit 
nommer  contre  eux  hiqui- 
Jlteur  de  la  foi  en  France.  C*eft 
de  fon  nom  qu'on  appella 
Mouches  ou  Moucharts^  ceux 
qu'il  employoît  pour  décou- 
vrir les  Seâaires  ,  fondîon 
peu  convenable  à  Ion  état , 
&  qui  ne  contribue  pas  à  ho- 
JIQj^ex  là  mcmQire  &  ce  nom 
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qui  efl  reiîé  aux  Ffpîons  de 
la  Police  ,  le  rendit  odieux 
aux  Hérétique?,  qu'il relan- 
çoit,  dit  un  Auteur,  jufques 
dans  le  fond  des  caves:  auffi ^ 
l'ont -ils  décrié  d.ms  leurs 
Ouvrages.  Ce  Do(ftcur  parut 
avec  diilinttiûn  au  Colloque 
de  Poifl)'  ,  au  Concile  de 
Trente ,  &  à  celui  de  Reims 
en  î5^î4,  &  mourut  à  Paris 
en  1 5  74.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits,  dont  le  plus 
con/idérable  efî  un  Trairé  du 
Sacrifice  de  la  Meffe  en  latin  : 
on  y  trouve  plusd'amertvme 
que  de  jugement  &  d'éiudi- 
tion. 

MOULIN,  (Charles  du) 
naquit  à  Paris  en  1 500  ,  d'une 
famille  noble  &  r.ncienne , 
originaire  de  Eric  ,  qui,  félon 
Papyre  Maffbn  ,  avoit  l'hon- 
neur d'appartenir  à  Elisa- 
beth Reine  d'Angleterre.  Il 
cultiva  par  une  étude  aHîdue 
les  difpofitions  exrraoïdinai- 
res  qu'il  avoit  pour  les  Belles- 
Lettres ,  pour  lesfLiences& 
fur-tout  pour  le  Di  oit.  Reçu 
Avocat  au  Parlcmeiu  de  Paris 
en  1511,  il  plaida  pendant 
quelques  années  avec  applau- 
dilfement  ,  &  s'appliqua' en- 
fuite  a^itiérement  à  la  corn- 
pofîtiûijk  des  cxccllens  Ouvra- 
ges qui  Pont  rendu  immojteh 
Soupçonné  de  favorifer  les 
opinions  "de  Calvin  ;  il  fe  re- 
tira en  Allemagne ,  pour  n'c- 
tre  pas  la  vidime  d'un  zèle 
cruel  :  de-là  il  paffa  à  Baie  & 
dans  plufieiirs  autres  ville?, 

enfcigna  le  Droit  avecla 
Nn  iij 
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plus  grand  éclat  par  -  tout  (ur  quelques  autres  points 

où  il  fit  quelque  itiour.  Il  importans  ,  des  opinions  peu 

levint  a  Paris  en  1557.  En  corformes  à  li  fàine  Théo- 

ctant  encoic  lorti  eniç6i,  l  'gie.  (àiias  blâme fon  11) le  ; 

pend.int   les  guerres  de  la  mais  l'idée  trop  avantageulc 

Rcl/gû  n  ,  il  vint  à  O  l  '.ins.  que  du  Moulin  avoit  de  fa 

Deux  aPs'  :?près  il  fe  rendit  à  fcience  ,  &c  les  louanges  qu'il 

paris.  TiOi>  de  les  confulta-  le  prodigue  ,  l'ont  bien  plus 

tiens,  dcni  1 .  dernière  regar-  condamnables.   Dans  le  re- 

dcit  \i'  Concile  de  Trente,  cucil   de  Tes  Ouvrages  on 

lui  fj:cjrère!.t  de  nouvelles  trouve  une  confulcation  oii 

afî  ::('s:  li  f\  t  mi.;  en  ^-^rifon  il  expofe  les  raifons  qui  doi- 

îi  la    (..wiciergeiie,  &  en  fortit  vent  empêcher  qu'on  ne  re- 

peu  iic  it':m  y.pi  c:  avec  hon-  coive  en  France  les  Jéfuites. 
reur.  Le  Parîciiient  lui  r  fTVit       MOULIN,  (Pierre  du) 

v.r.e  clia;  ge  de  Cor!reii:er  ,  qui  (elcn  VAv.teu- (^uRahelais 

mais  il  la  refi-iii ,  ne  crcy:int  réf  rv  c  ,  étoit  fils  d  un  Célef- 

pas  en  rcuvoir  concilier  les  tin  d'Amiens  A^iodir ,  naquit 

IcnCLir  ;:?  avec  le  t^  avaii  cu'e-  dans  un  bourg  du  Ve.vin  en 

xi^-ci-  )a  coir.pof'fi'  n  de  (es  tç68,  étudia  à  Paris,  puis  en 

L.vi  ei.:,8on  éiud.  in,!i:e?-»:e  le  Angletcne,  &  alla  enfeignc  r 

rendit  rOracle  de  to.  tes  les  la  l'hilofbphîe  A  Leyde.  Il 

provinces  du  Koya  nie.  R.i-  deiTervit  enfui:e  TF^fliie  do 

renient  on  s'écai  toit  de  ies  Charente  ■  ,  S:  en  161  5  man- 

réjX  il     dans  les  Tribunaux,  dé  pnr  le  Roi  d'Angleterre^ 

tant  Civils  rîu'Ectlci'aftîqiies.  il  y  drr.fla  un  plan  de  réunion 

Sur  la  fin  de  ia  vie  il  Ce  dé-  d Fjli'es  Proten::'^tes  ,  r©- 

clar.î  ouvertement  cont.'e  les  vint  en  France  préluder  aux 

Calvinilles,  qu'il  avoit  paru  Synodes  des  Calviniftes  te  nu 

favorifèr  ,  &  inourut  en  j$66  à  Calais ,  &  averti  ^uc  le  Roi 

à  $6  ans  ,  dan? de  g  r.nds  (en-  vouloit  le  faire  arrêter  ,  îl(è 

tîmens  de  |  icté  i\'  de  (bu-  retira  à  Scd.in ,  ou  le-DiTcdo 

jniffion  à  TEglilè  Cathoîi-  Pouilî  ?n  lui  donna  ia  Chaira 

que.  Toute  lîi  famille  petit  de  Théologie  &  Toffice  de 

pendant  l'horril  le  m  i.iïarre  Mlniilre*'  CV-mme  il  avoîf 

do  la  S.  Barthelemi*  On  a  beaucoup  d^elprit  &  de  grands 

>6CueiiJi  en  cinq  voL  în-foL  talens ,  il  fut  employé  dans  les 

tous  (es  Ouvtages  ,  qui  le  aBaires  les  plus  importantes 

font  palier,  avec  raifon,  pour  de  Ton  parti,  &  il  mourut 

le  plus  grand '  Jurilcbnfulte  à  Sedàii  en  1658  âgé  de 

frari^ois  ,  &  pour  Pun  des  ans.  lia  fait  beaucoup  d'Oun 

plus  beaux  génies  de  Xbn  fîè-  vrages,  dont  les  prîncipau3Ç 

cle.  On  lui  reproche  pour-  font  :  un  TrrAtéâ'i  l\  Pér.i^ence 
uni  d'avoù  eu  fur  i'uiuie  ^      des  Clefs  de  l  Eglifi  i  in 
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Bouclier  de  la.  Foi ,  G-c.  cohtre 
les  objedions  du  fîeur  Ar- 
noux,  Jcfuites,  in-S.Fuitesù* 
évajions  du  fîeur  Arnoux  ,  &c. 
du  Combat  Chrétien  ;  le  Cata- 
logue àesTraàniùns  Romaines; 
nouveauté  du  Papifme  ;  le  Ca- 
fucin  ou  VHiJloire  de  ces  iVfr;i- 
r7fJ,fort  mauvais  Liyie\  Ana- 
tomie  de  la  Mejje  ,  ouvr.  plein 
de  railleries  indécentes  8c  de 
déclamations  infenfces,  &:  qui 
fe  reffent  en  tout  du  caraâcre 
fatyrique  &  de  rhumeur  aca- 
riâtre de  l'Auteur.  Pierre 
DU  MOULIN  Ton  fils  aine 
ié  rendit  célèbre  en  Angle- 
terre par  Tes  prédications ,  fut 
Chapelain  de  Charles  II ,  & 
Chanoine  de  Cantorberi  ,  où 
al  mourut  en  i  ^^48  âgé  de  84 
ans.  Il  eft  Auteur  du  Livre 
intitulé  :  Le  ^ain  de  Vame  , 
idont  la  dernière  édition  eft 
in- S,  1719  ;  du  clamer  regii 
fanguin'u  ad  cœlum  contre 
Jean  Milton  d'une  défcniè 
de  la  Religion  Proteftàhte 
-en  Anglois.  Son  frère  Louis 
exerça  la  Médecine, &  pro- 
felfa  rhîfloire  à  Oxford.  Ce 
fut  Tennemi  le  plus  violent 
du  Gouvernement  EcclcfiaP 
tique  Anglican  ,  &  (es  Ou- 
vrages portent  ^empreinte  de 
fon  caradère  féditieux  ;  flir- 
lout  fa  Parœnœjis  adccdipca- 
tores  imper  a ,  ifc.  in-^,  dédiée 
à  Olivier  Cromwell  :  il  a 
^ait  encore  dans  le  mcme 

foût  Papa  ultraje6linus  ,  &c, 
^atronus  bonœjïdei  ,  &c.  Il 
mourut  en  1680,  âgé  de  77 

ainst  Cyrus  du  HLovliu  £r^6 
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ées  deux  derniers  ,  fut  Mi- 
nière, &  il  a  fait  quelques 
Ouvrages  de  Controverfè. 

MOULINS,  CGuyar des) 
Prêtre  &  Chanoine  d'Aire  en 
Artois  ,  eft  le  premier  qui 
ait  traduit  la  Bible  en  Fran- 
çois. Il  commença  cette  tra* 
dudion  en  iz<?ï  à  l'âge  de 
quarante  ans  ,  &  la  finit  qua- 
tre 3ns  après.  On  en  con(erve 
un  manufcrit  dans  la  fiiblior 
thcque  de  Sorbonne. 

MOURET ,  (  Jean-Jofch) 
Muiicien ,  né  â  Avignon  en 
1683  >  fit  connoitre  dès 
l'âge  de  vingt  ans ,  par  des 
morceaux  de  (à  compo/ition. 
Son  cfprît,  fes  faillies  &  fon 
goût  pour  la  Mufîquc,  lui  ac- 
quirent bientôt  une  grande 
réputation  ,  &  le  firent  re- 
chercher. Il  devint  Intendant 
de  la  mufique  de  Madame  la 
DuchefTe  du  Maine  ;  mais 
ayant  perdu  ,  en  moins  d'un, 
an  ,  cette  place  &  quelques 
autres  ,  qui  lui  rapportoient 
cinq  mille  livres  de  penfion  , 
fon  efprit  en  fut  dérangé  ,  fit* 
il  mourut  à  Charenton  près 
Paris  en  1738.  Mouret  plaît 
fùr-tout  par  la  légèreté  de  fà, 
mufique  dt  la  gaieté  de  Ces 
airs.  Nous  avons  de  lui  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  \ 
des  Opéra  intitulés  :  Le.r  Fêtes 
de  Thalle  ;  les  Amours  des 
Dieux  ;  les  Tri  mphes  des fens  ; 
les  Grâces  ;  Ariane  &  Piri^ 
thous;  trois  Livres  d'airs  fé- 
rieux  &  à  boire ,  des  Diver^ 
tïijemens  pour  les  Théâtre^ 
i'Vap^oi^  Italien  ,  âcc« 
N  n  iv 
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^  MOURGUES 9 (Michel)  loit  clairement  les  erreur^ 

JiCmt€  Auvergnat  9  enfeigna  les  plus  monilrtteii(ès  de^à 

avec  diiUnô  ton  la  Rhétorique  condanmées  par  lesUniver- 

^  les  Maûiémàti  (Ues  à  Tou-  /îtc s  &  les  Evéques.  Il  y  avoit 

loutè.  Il  fe  fit  eliimer  par  Ton  des  propofîtions  û  horribles 

^Tud:tion,  fadroitute,(âpro-  C\xt  l'impureté  »  ^ue  la  Fa- 

l>ité  &  Tes  ouvrages.  Sa  plume  culté  de  Théologie  de  Paris 

étoit  fi  f'conde,  qu'ai  don*  dans  latàgecenfure  qu'elle  en 

fioit  pr  fque  tousles  ans  »  des  fit  en  i66f  ,n'o(à  les  rapporter 

Poëfies  nouvi^Ues,  &  unvo<-  toutes  entière!;,  &  nefi^^ue 

lnine  fur  quelque  matière  fça-  les  indiquer  par  les  premiert 

]|rante.  Il  mourut  en  171 }  ^  mots  :  de  peur  ,  comme  elle 

fixante-dix  ans*  Qn  a  de  lui  le  dit  elle-même  9  à*  ffenfer 

^lan  Thé^l  'gique  du  Pithago^  la  m^dellie  &  la  pudeur  det 

fifine ,  en  Jeux  vol.  m-8  ;  Pa^  oreilles  chines ,  en  ojipiant  des 

fallèk  de  la  Morale  Chré-  prop  jitions  konteufes ,  fcanda^ 

tiei  ne  avec  celle  des  anciens  Leufts ,  Impudentes ,  dé^efiahUsf, 

Philoro;  hes ,  in  - 11.  L'Au-  qui  d.Hvent  itre  (Jolies  entU^ 

teur  y  fait  voir  la  fiipério-  rementde  VEglife  &  de  la  mé^ 

f  ité  de  nos  làintes  maximes  moir^  des  hommes*  Le  Jéluite 

fiir  celles  de  la  (ageiïe  hù-^  qui  défendoit  les  ièntimena 

maine  ;  un  Traité  de  laPoefic  de  Con  Corps ,  de  qui  en  étoit 

ÏPrançoitè  ,  le  plus  complet  foutenu ,  préftnta  Requête  à 

39^il  Y  eût  iufqu*alors;  .uii  la  Congrégation*  dçs  Cardi* 

Ucuexi  de  t>ons  mots  en  vers  iiaûx  pour  la  condamner,  Se 

Ftwcoiê X  Nouveaux Elémens  Alexandre  yll  donna  un 

idf  Céométriejipar dès métho-  Bref  fulminant,  le  ^  Avril 

tdes  particulières  ,  en  inoins  1666%  contre  la  CenHir^;  le 

cinquante  propofitions^  Roi  le  communiqua  aux  gens 

ffi-i2,&c«  ^  du  Roi  qui  lui  repré(èmèrent 

MOYA  (Matthieu)  Jé^  que. la  Faculté  méritoit plu* 

ÎRiite  EfpagnoL  ,  Confeflèur  t6t  des  éloges  de  la  Cour 

de  la  Reine  Douait  ière  d'E&  de  Rome ,  que  des  plaintes* 

|>agne  ,  Marie  -  An«e  d'Au-  Le  i  $  Juin  fiiivant,  le  Pape 

itriche  ,  donna  en  16^4  un  donna  une  Bulle  qui  cafibit 

ouvrage  intitulé  :  Opufcule'  6c  ânnuloit  'la  cenlùre  :  le 

i*4madeus  Guimenius  y  an"  Parlement  fit  défente  de  pu«> 

ciw  ProfeJJèur  de  Théohgie ,  blîer  cette  Bulle,  enappella 

,avec  approbation  &  comme  d*abus  ,  6c  maintint 

allège  des  Supérieurs*  CtJ^me  la  Faculté  dans  le  droit  d6 

le  plus  abominable  qui  ait  Cenfurer  t^us  les  Livres ,  qui 

jamais  été  compote,  ctoit  contiendroient  des  maximei 

vpe  apologie  de  la  morale  de  contraires  à  la  pureté  de  la 

h  Société ,  ^ui  on  i^Qouvel-  Moralç  Cbrépenne)  3c  a^jixU- 
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tertésde  l'Eglife  Gallicane: 
confirma  les  Cenfures,  exigea 
•  que  Jes  Supérieure  des  man- 
dian^,desjcfuites  &  autres,  où 
il  y  a  exercice  de  Thcolo^ 
gîe  ,  feroient  mandés  en  Par- 
lement ,  pour  y  recevoir  or- 
<lre  de  nelaifler  en feigner  au- 
cune des  propoiîtions  cen- 
fuiées,  &  députa  de  MM,  à 
la  Faculté  pour  Texhorter  à 
continuer  les  cenf ires,avecle 
même  zcle,  Aléxandre  fut 
cfFra)  é  de  ce  coup  ,  &  (è  vit 
comme  forcé  de  condamner 
plufieurs  proportions  de  la 
morale  corrompue  des  Jc- 
Tuites. 

MOYSE ,  Légînateur  des 
'Juifs ,  fils  d'Amram  &  de  Jo- 
cabcd,  naquit  1751  avant  Je- 
£us  -  Chrift.  Le  Roi  d'Egypte 
ayant  ordonné  de  Eu're  mou- 
rir tous  les  enfans  maîes  des 
HébreuXjles  parens  de  Moyfe 
le  tinrent  caché  pendant  trois 
mois  ;  mais  craignant  d'être 
découverts ,  ils  Fexpoférent 
fur  le  Nil  dans  un  panier  de 
jonc,  Thermutîs  ,  fille  de 
Pharaon ,  étant  venue  fe  bai- 
gner dans  ce  fleuve,  appercut 
l'enfant  ;  fa  beauté  &  fés  cris 
l'attendrirent.  Alors  Marie , 
Iceur  du  jeune  Moyfe ,  qui  ob- 
£èrvoit  ce  qui  fe  pafTeroit , 
©fFrît  à  la  Princeffe  une  nour- 
rice de  fa  nation  ,  &  alla  cher- 
cher Jocabed  fa  mere  ,  à  qui 
Tenfant  fut  confiai.  Trois  ans 
après  ,  Thermutîs  l'adopta 
pour  fon  fils,  l'appella  Moyfe, 
c'td'^-àue  ^  fauvé  des  eaux  ^ 

&  UÂt  élever  avec  foia  dant 
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toutes  les  fcienc«s  des  Egyp- 
tiens ;  mais  fes  parens  s'ap- 
pliqucient  encore  plus  A  lui 
enfeigner  la  religion  &'  l'hif- 
toire  de  fes  Ancêtres,  Ils  lui 
infpirèrent  de  réloignement 
pour  les  grandeurs  de  la  Cour 
de  Pharaon  :  il  en  fortit  à 
râge  de  quarante  ans ,  &  alla 
vifiter  les  Hébreux,  que  leurs 
Maîtres  impitoyables  acca-  . 
bloient  de  mauvais  traite- 
mens.  Ayant  rencontré  un  / 
Egyptien    qui  frappoit  un 
Ifraëlite  ,  il  Ittua,  Ce  meur- 
tre Tobligea  de  fuir  dans  la  , 
pays  de  M  jdian ,  où  il  époufe 
Séphora,  fille  du  Prêtre  Je- 
thro  ,  qui  lui  donna  Pinten- 
dance  de  fes  troupeaux.  Un 
jour  qu'il  les  avoit  menés  fur 
le  montHorcb,Dieu  lui  appa- 
rut au  milieu  d'un  buifTon  quî  ^ 
brûloit  fans  fe  confumer,  8c^ 
lui  déclara  qu'il  Pavoît  choifî 
pour  délivrer  les  Ifi  aèiites  de 
la  tyrannie  des  Egyptiens. 
Moyfe  s'excufa  fur  fon  înca-  ^ 
pacité  ,  &  fur  la  difficulté 
qu'il  avoit  à  parier  ;  mais 
Dieu  lui  promît  qu'il  feroit 
avec  lui ,  &  que  fon  frère 
Aaron  lui  (erviroit  d'inter- 
prète. Pour  vaincre  fon  re- 
fus ,  il  changea  fa  verge  en 
(êrpent,  &  lui  rendit  fa  pre- 
mière forme.  Moyfè  obéit ,  & 
accompagné  d'Aaron  ,  il  vint 
dire  au  Roi  d'Egypte  ,  que 
Dieu  lui  ordonnoit  de  laifîer 
aller  les   Hébreux  facrifier 
dans  le  défert.  Mais  ce  Prince 
impie  fe  mocqua  de  cette  de- 

msaxdc  À  dcsmiradcsi^ue  £t 
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JMoyfe  pour  prouver  fi  wiC-  Alors  Dieu  lui  ordonna  de 
£on«  Dieu  punie  (bn  endur-  monter  Air  le  (bmme^  de  cette 
cillement  par  les  dix  horri-  montagne,  d'pù  illuiâtvoiç 
bles  plaies  dont  il  aiiiigea  la  Terre  Promife  ^  dans  la* 
TEg)  pte.  Succombant  enfin  quelle  il  ne  devoit  pas  en- 
à  la  dernière  ^  il  laifla  partir  trer.  11  y  mourut  un  Inftant 
les  Ifraëlites  ;  maïs  â  peine  après  145 1  avant  J*  C*  à  ixo 
arrivoient-ils  au  bord  de  la  ansi  L'Ecriture  dit  qu'il  fut 
mer  Rorge,  quePliaraon  les  enterré  dans  une  vallée  de 
iûivit ,  pour  fondre  Gif  eux  Moab  »  (ans  que  nul  homme 
avec  une  puiflknte  armée*  ait  connu  le  lieu  oà  il  a  été 
SVloyfè  étendit  Cz  verge  ml--  ^(èvelî*  Oe&  -lui  qui  e& 
TacrJeutè  Cut  les  eaux,  elles  TAuteur  du  Pentateuque  , 
fe  partagé'  ent  auiïi  -  t6t ,  8c  c'cft  -  à  -  dire  ^  des  'cinq  prè- 
les Hct»rei?x  paiserent  à  pied  mîers  Livres  de  TAnctea 
lèc*  Les  Fg;  ptxens  crurent  Teilament  ,  qu*il  compolk 
pouvoir  les  fuivie  imruné-  dans  le  Déèrt  par  l'inipirar 
snent  ;  mais  Dieu  fit  fculever  tton  du Saint-Efprit.  Ib con- 
nu vent  impétueux  qui  ra-  tiennent  les  Loix  Bc  la  Reli* 
snena  les  eaux,  (bus  Icfqueiles  gicn  des  Juifs, 
tout^  leur  armée  fut  erglou-  MOYSE  MAIMONIDE, 
tîe.  Moyfe  pour  faire  éclater  Tove^  MAIMONIDE. 
£l  reconnoiffance  ,  compcfa  MOZOLINO,  (Sy Iveftre) 
m  Cantique  ,  qui  efi  la  plus  appelle  aiiffi^Wî'e/Zrcrfe  Prie-: 
ancienne  la  plus  belle  pièce  rio ,  parcequ'il  ctoit  né  dans 
de  Pociic  <jU'on  ait  en  ce  un  village  de  ce  nom ,  près  de 
genre.  Il  cordi^ifjt  Ton  peu-  Savone,  dans  l'Etat  de  Gênes, 
pie  dans  le  Défert ,  y  fit  un  fe  difiingua  parmi  les  Domi- 
^and  nombre  de  rairncles ,  nicains,  pir  (à  piété  &  par 
conclut  fur  la  nv  nt  îg;^e  de  fcs  Ouvr.it^es.  I!  devînt  maî- 
Sinai  la  fameufc  alliance  en-  tre  du  S  ici  c  Palais ,  &  Gé  ié- 
tre  le  Seigneur  £^  les  enf  .ns  r:'!  (en  Ordre  9  &  mourut 
d'Ifraèl ,  au  milieu  ùc^  fou-  Cl-  h.  pc  ile  en  ifio.  Ses  prin- 
dies  des  éclairs.  Il  régla  cipuux  ccrits  font  liiie /u;;2772e 
tovt  ce  qv  i  ccncernoît  Je  des  ca«  f^e  r  :  il  it  :u  e  apnel- 
■Tabernacle  ,  lii  conl'ccration  ].'<.--  S)iyL,irl/ie là.  H  fe d'Or  j 
t!ec  Prctres,  le  rvlt"  di  -rA  ou  Expnjirion  des  Fvangiles 
Dieu  ,  tailla  en  picces  les  en-  de  tor.tc  Tannée  ,  dunt  il  y 
ïiemis  qui  sVppc^CiCnt  '  ;fon  a  eu  une  Cu-ile  d'éditions.  On 
pafTage  ,  réprima  les  fcditicns  leniarque  q^i  cd  le  premier 
•des  lliaclites,&  les  mena,  au  Auteur  qui  aitéciit  avec  quel- 
milieu  des  prodiges ,  jufqucs  que  étendue  contre  Luther, 
fur  les  confins  du  pays  de      MUET  ,(  Pierre  le  )  Ar- 

Çhsuiiw^  auprc^  ip  KebQ»  j^^bûeâe»  né  â  Dijon  en  15^1^ 
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4toh  trcs-inftruit  de  toutes 
les  parties  dés  Mathémati- 
que?. Le  Cardinal  de  Riche- 
lievi  l'employa  particulière- 
ment à  conduire  des  forti- 
fications d  ms  olufieurs  villes 
de  Picardie.  Il  eut  aufli  la 
gloire  d'ctre  choifî  par  la 
Reine-Mere ,  Anne  d'Autri- 
che ,  pour  achever  TEglifè 
du  Val-de-Grace  A  Paris.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en 
1669,  Le  Muet  a  conipolc 
quelques  Ouvrages  fur  PAr- 
chitedure  qui  ont  été  bien 
acceuillis  du  public.  ' 

MU  G  NOS  ,  (Gilles) 
Dofteur  en  Droit ,  &  Cha- 
noine de  Barcelone  ,  s'é- 
toit  acquis  beaucoup  de  ré- 

i  putation   par  fa  fcience  & 

par  fa  vertu.  L'Anti  -  Pape 
Benoit  XIII  ayant  fait  pro- 

*  mettre  avec  ferment  ,  aux 
deux  Cardinaux  qui  re/loient 
auprès  de  lui ,  qu'ils  lui  don- 
fieroîent  un  (uccefliur  ,  après 
(a  mort  9  ils  élurent  Miignos 
en  1414.  Alfonfe ,  Roi  d'Ar- 
ragon ,  les*  y  avoit  engagés 
pour  oppofêr  un  nouveau  ri- 
val à  Martin  V ,  dont  il  n*é- 
toît  pas  content.  Mugnos 
iêntant  Pirrégularité  d*une 
pareille  éledion ,  ré/îftad*a- 
bord  ;  maïs  Alfoniè ,  dont  il 
étoit  fui  et ,  commanda  ,  il 
eut  la  foibieffe  d'obéir.  Il 
^rît  les  ornemens  Pontificaux 
a  Panilcole  avec  le  nom  de 
Clément  VIIL  Pour  ^^voîr 
'  un  Cûniiiloire  plus  nom- 
breux ,  il  fit  une  promo- 
tion de  Cardinaujc  ^  au  flôm- 
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bre  def^juels  il  mit  Con  ne- 
veu ,  pour  ne  manquer  à  riem 
de  ce  que  les  Papes  ,  ont 
coutume  de  faire.   Cinq  ans 
après  le  Roi  Alfonfe  s'étanC 
reconcilié  avec  Martin  V,  ^ 
Miipnos renonça  avec  joie  Sç 
publiquement  a  la  dignitc. 
Avant  que  de  fe  démettre  ,  il 
déclara  qu'il  rcvoquoit  tou- 
tes les  Sentences  d  excom- 
munication  que   Eenoit  & 
lui;  avoient  fulminées  ccntio 
tous  ceux  qui  avoient  rcfufé 
de  leur  ob^'ir.  Le  -'apeMar-    -  • 
tin  V  à  qui  il  le  fournit ,  pour 
le  dédommager    en  quel- 
que forte  ,  lui  donna  PEvc* 
chc  de  Ma' orque.  Cette  ab-  • 
dication  de  Mugnos  mit  fin 
au  grand  fchifme  d'O: cident^ 
qui  depuis  que  Clément  VII 
fut  élu  à  Fondi  en  1378» 
avoit  €\  cruellement  ravagé 
TEplife  pendant  51  ans. 

MUIS,( Simon  de) d'Or-  • 
léans   Profeffeur  en  languè 
Hébraïque  au  Collège  Royal, 
avoit  une  grande  connoif" 
fance  de  Phifloire  Sainte  ,  ^ 
toutes  les  qualités  néceflaires 
pour  faire  un  bon  Interpréta 
de  l'Ecriture.  Son  Commen-- 
taire  fur  les  Flêaumes  paiTe  »  : 
avec  rai(bn  ,  pour  le  . meil- 
leur que  nous  ayons  fur  cette 
matière.  Dans  Ibn  l(aria  facra 
il  explique  les  pafTiiges.  les 
pin?  difticiles  de  rAncîen 
Tcibment  ,  depuis  la  Gé- 
n  cfc  i  u  1  qu'au  Livre  des  Juges*  .  » 
Sa  difpute  avec  le  P*Morin^ 
célèbre  Oiatorien  ,  contre  * 
lequel  il  a  établi  par  des  pieu* 
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ves  folides  rautlientîcîté  du 
texie  Hébreu,  Ta  empêché 
de  continuer  cet  Ouvrage. 
Ce  (çavant  &  judicieux  In- 
terprète mouri't  en  îC^A, 

MULLER  ou  RÉGIO- 
MONTAN  ,  (Jean  )  né  A 
Koningshoven  dans  la  Fran- 
ccnie  en  ,  étudia  l'Al- 
tronomie  à  Vienne  en  Au- 
triche,'bus  le  célèbre  George 
PuruaLh  ,  auquei  il  fuccéda 
dans  la  chaire  de  Mathéma- 
tiques ;  Famitiédont  Thono- 
roit  le 'Cardinal  BefTarion  , 
&  le  defir  de  Ce  nerfedionner 
dans  la  langue  Grecque  l'at- 
tirèrent en  Italie  ,  où  il  fut 
•admiré  de  tous  les  Savans. 
De-làil  pafla  à  Nuremberg; 
le  Pape  Sixte  IV,  après  l'a- 
voir pourvu  de  l'Achevéché 
de  Ratilhonne  ,  le  rappella  à 
Rome  pour  travailler  à  la 
réforme  du  Calendrier;  mais 
il  fut  afIaHîné  dans  le  fécond 
voyage  ,  par  les  fils  de  Geor- 
ge de  TrébiCbnde  ,  qui  vou- 
lurent venger  leur  pere ,  dont 
îl  avoît  critiqué  les  traduc- 
tions Latines.  D'autres  afîu- 
lent  qu'il  mourut  de  la  pefle 
à  quarante  ans  en  1 476.  On  a 
de  lui  plu/îeurs  Ouvrages.  Il 
s'eft  fait  honneur  fur-tout  en 
mettant  la  dernière  main  à 
VAhreJ  de  l'Almagefle  de 
Ptoloméeque  Puibachavoit 
commencé.  ' 

MULLER,  (André)  né  à 
Greiffenhage  dans  la  Pcmé- 
Tanie  ,  vers  1^30  ,  eut  tant 
de  difpofitions  pour  les  fcien- 

^u'à  l'âge  de  ku^  ans  > 
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il  falfoît  des  vers  en  Hébreu; 
en  Grec  &  en  Latin,  A  la 
follicitation  de  Walton  &  de 
Callcll  il  pafTa  enAngleterre, 
pour  aider  ces  deux  favans  qui 
travailloient  alors,  à  la  Bible 
Polvglr  te.  Son  apolication 
A  l'-'-ude  fît  telle  alors ,  *que 
le  cortcge  de  l'entrée  publi- 
que du  Roi  Ch  irles  II  paf^ 
Tant  /bus  les  fenêtres,  il  ne 
daigna  pas  fe  leve^  ,  pour 
regarder  la  magnificence  de 
cette  marche.   Muller  étoit 
très  -  verfé  dans  les  langues 
Orientale?,  &  fur  tout  dans 
la  Chinoiiè.  Il  en  avoit  pro- 
mis une  clef  fous  le  titre  de 
Cldvis  Sinic.i  ,  par  le  moyen 
de  laquelle  il  afluioit  qu'une 
femme  même  (eroit  en  état, 
en  nîoins  d'un  an ,  de  lire  les 
livres  Chinois  8c  Japonois; 
mais    furpris   d'une  efpèce 
d'accès  de  folie  ,  il  brûla  cet 
Ouvrage  avec  la  plupart  de 
fcs  autre-  manufcrits ,  &  mou- 
rut en  16^4.  Il  a  fait  graver 
foixante-fîx  Alphabets  de  lan- 
gues différentes ,  qu'il  a  ac- 
compagné de  remarques.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrage?;,pleins  d^unepio^ 
fonde  érudition.' 

.MULLER,  (Jean  &Her- 
man  )   excellens  Graveurs 
Holl  indois.  Leur  burin  eft 
d'une  netteté  &  d'iUie  fer-  , 
meté  admirables. 

MUNCER  ,  (  Thomas  ) 
né  à  Zwickav/  ,  dans  la  MiP 
nie.  Après  avoir  répandu 
dans  la  Saxe  les  erreurs  do 

ItUther  ^  il  fe    çlief  des  AaA*, 


taptîdes.  Ces  impodcurs  fu- 
rentainfi  nommes ,  parce  que 
leur  principal  dogme  eft  , 
qu*on  doit  rebaptifêr  ceux 
<[ui  ont  reçu  le  baptême  dans 
l'enfance ,  &  avant  Tage  de 
dîfcrétion.  Muncer  fe  dit  en- 

,  voyé  pour  reformer  la  Com- 
munion Romaine  &  la  Luthc- 
rîenne.  Il  accufa  Luther  d'a- 
voir autorifc  le  dérèglement 
des  mœurs,  par  fa  vie  licen- 
tleufe  ,  déclama  contre  les 
vices,  &  exhorta  les  peuples 

^  à  mener  une  vie  dure  &  zuC- 
tcre.  Il  affedoit  beaucoup 
de  modeftie  dans  ion  air, 
dans  (es  habits  8c  dans  toute 
fa  conduite.  Ses  difcours 
étoient  fcditieux ,  &  il  em- 
ployoit  Ton  éloquence  à  per- 
fuader  au  peuple  ,  qne  les 
hommes  (croient  dans  le  dé- 
fordre  ,  tant  qu  ils  feroient 
dans  l'inégalité.  Il  déclarolt 
hardiment  à  Tes  Auditeurs, 
que  Dieu  ne  vouloir  plus 
ToufFrir  les  opprefllons  des 
Souverains,  &  les  injuflices 
des  Magiftrats.  Ne  pouvant 
être  long-tems  en  (ûreté  dans 
les  villes,  où  la  police ctoit 
en  vigueur  ,  il  tourna  tout 
fon  zcle  du  côté  des  Payfans^ 
Bientôt  ils  furent  éblouis  par 
les  preftiges,  de  ce  nouveau 
Prédicateur.  Quand  il  entr oit 
dans  un  village  ,  il  prenoit 
un  air  de  gravité  de  re- 
cueillement ,  qui  le  faifûit 
regarder  comme  un  homme 
infpiré.  Souvent  il  feignoit 
avoir  des  raviffemens  &  des 

yiiIons«  Faf  oiilâAt  ei^uitç  le- 


venir  comme  d'un*  fnëdîta- 

_  tion  profonde  ,  ou  d'un  fom- 
meil  extatique ,  il  racontoit 
avec  enthoufîafme  les  pré- 
tendus (ecrets  que  le  S. 
prit  venoit  de  lui  révéler; 
Par  cet  artifice  il  devint  bien- 
tôt, dans  la  campagne,  le  Pro-^  " 
phéte  de  la  multitude.  S'étant 
réfugié  à  Mulhaufen  ,  ou  it 
avoit  un  grand  nombre  d'ad- 
mirateuis  ,  il  y  fît  créer  un 
nouveau  Sénat  ,  &  abolie 
Tancien  (\\  \  ne  pouvoir  goû- 
ter fon  fmaLifme.  Devenu  le 
Magiftrat  &  le  Chef  de  cette 
ville  impériale  ,  il  y  rendoit 
une  judice  arbitraire.  les 
Eglifes  fuient  renveif^es ,  les 
Autels  détruits ,  les  Irr.ageg 
brifécs,  ies  vafès  facrés  fou- 
lés aux  pieds ,  tous  les  biens  , 
mis  en  commun  ;  &  il  en  fut 
le  diflributeur.  Muncer  avoic 
rinfûlence  d'écrire  aux  Prin- 
ces voifins  des  Lettres  mé- 
prîfantes  ,  &  menacoit  de  les 
humilier  de  fe  les  affu- 
jettir,  par  la  force  des  armes» 
Ses  difcouis  contre  la  tiran-*; 
nie  des  Souverains  &  des  Ma- 
giflrats, portèrent  à  la  révoltq 
un  grand  nombrede  fcélérats. 
D'autres  en  prenant  les  ar- 
mes, ne  fe  propofoient  que  I9 
nouveau  royaume  deJefus-C. 
dont  rimpofteur  les  flattoit»" 
Les  féditieux  formèrent  une: 
armée  d'environ  quarante 
mille  hommes.  Tous  en  gé- 
néral fe  vantoient  de  défcn- 
d.e  la  liberté  de  PEyangile; 
Muncer  qui  en  étoic  commç 

le  Général  y  les  «iniA4  4  C0ii9s 
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battre  contre  rEleâéUf  Vm-/.peuexa$ej  quîcûll^ 
Saxe  &  les  autres  Princes*  tient  plutât  des  remarque! 
Tout  doit  céder  au.conunan-  particuKères  ifiir  Thift*  natô^ 

dément  de  TEternel^  leur  zelle  de  chaque  pays,  qu^une 

dit-iljC^eâparfbninfpiration  defcription  de  la  terre*  Il 

que  je  vous  ai  conduit  ici  :  mourut  de  la  pefte  i  Baie  en 
en  yain  Tartillerie  de  Ten-^  1532  à  (bix^nte*- trois  ans« 

jiesiii  incitera  contre  nous,  Munflerétoit  un  homme  fim« 

'  par  une  impiété  criminelle ,  pie ,  d*une  grande  candeur  ic 

|a  foudre  du  Seigneur  ,  qui  fans  ambition* 
doitlèule  tonner  au  Ciel.  Je     MURALT  >  (  N.  )  natif 

recevrai  tous  les  boulets  dans  de  Suiilê  &  inort  depuis  quel'- 

la  manche'  de  ma  robe  »  &  que»  années  y  s'eft  fiût  con<- 

'ftule  elle  (èrvira  de  ram*  noitre  par  des  Lettres  efti' 

■part  impénétrable^  pour  TOUS  mées  Jur  les  François  &  fftr 

mettre  à  couvert  ;  mais  ces  ks  Anglois  ,  dont  la  fixième" 

finat^quesrébelleSfaprèsavoir  contient  une  critique  ridi** 

.  fait  des  maux  aiBfreux  ,  fîi**  dicule  de  la  fixîème  Cztyrt  de 

rent  taillés  en  pièces.  Muncer  Defpreaux  ,  de  par  d^autres 

s'étant  retiré  a  Franchufcn  ,  Ouvrages, 
fe  mît  au  lit ,  feignant  d*ctrc      MURAT*  ^  (  la  Comteflè 

malade  ;  mais  l'amour  du  pîl-  de  )  Voye^  C  ASTELNAU. 
lajTe  ayant  porté  le  Valet  d'un       MURATORI  ,  (  Louis- 

0^^cie^  à  ftTxiûr  de  la  bour(c  Antoine  )  qui  fut  en  Italie  ce 

du  prétendu  malade,  il  trouva  que  les  Petau  i  les  du  Can- 

une  Lettre  qui  découvrit  le  ge  ,  les  Montfaucons  ,  les 

1cdu(fteur  :  il  eut  la  tète  tran-  Mabillons  ont  été  enFrance^ 

chce  à  j\îulhau(ên  en  1525.  y  ouvrit  le  premier  cette  mî- 

MUNSTER ,  C  Sébaftien)  ne  d'Erudition ,  qui  n'y  avoîc 

'Cordeiie/ d'Ingelheim, quitta  prefque  point  encore  été  en- 

Ic  fi  or  ^  après  avoir  emb rafle  tamce.  Quarante- fix  vol,  z/z- 

■  les  erreurs  de  Luther  Se  en-  /.7. ,  34  i/2-4. ,  13  m-8.,  z 

ièîgné  avec  réputation  à  Hei-  i/z-12.  ,  12  Opufcules  infé-* 

deiberg  &  à  Raie  ;  fa  pro-  rés  dans  des  ouvrages  étran- 

ibnde  connoifiaixe    de    la  gers ,  &  parmi  les  ouvrages 

<jéogra:  hie  ,  des  Mathéma-  poflhumes ,  3  vol.  fur 

tiqi^cs  vc/dc  THcbreu,  le  fit  les  Antiquités  d'It  ilie,  113 

•  '  fuï nommer lEfdra^ù' le Stra-  Difiertations  ,  un  Panégyri- 

%on    Allemagne,  S'^s  traduc-  que  de  Louis  XIV,  des  Le- 

tîonr  Latines  des  Livre"  de  la  ^ons  de  Philofophie  jnorale  , 

4a  Bibie  tiennent  îe  premier  comnofces  pour  rinftrudion 

rang  parmi  fes  Ouv.  qui  font  d'un  Prince  ,  7  Difcours  fur 

en  g  *and  nombre,  entr'autrcs  les  obligations  de  l'Etat  Ec- 

fune  Cofmogra^lùç^  univ^rfei-  ciéii4ilique>  des  Poë/ies  lu-. 
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Hennés^  Reforment  la  I!&e  iréeotirs  i  €ts  Ibmihds.  Les 
nombreuiè  des  ouvrages  dont  Académies   Ce  difputèrent, 
il  a  enrichi  le  Public*  Ce  l'honneur  de  Tayoir  pouç 
Sçavant  univerfèl  naquit  à  AfTocié^  &  il  fut  admis  prePi 
Vignoles  dans  le  territoire  qu'en  même  tems  dans  cella 
de  Boulogne  en  îéjz  ^  avec  des  ArcaâiAt  Rome^dans  cel^. 
les  difpofîtions  les  plus  heu-  le  de  la  Crufca ,  dans  celle 
reuf  s  pour  les  Sciences  y  qui  de  Florence  ,  qui  a  pour  tltr^ 
furent  dévéloppccs  par  des  de  CbLv;25eri.i ,  d.ins  i'Acadé-  ' 
Mai  tr6s  lia  biles ,  aufqucis  on  mie  Errufqu^  àcCortone  ,  dans 
confia  fon  éducation,  Aprl's  hiSoclltc  Royûe  de  Londres ^        t  - 
avoir  fait  (es  premières  étu-  &  dans  1  Académie  Impéria- 
des ,  il  entra  par  gont  dans  le  d'Olrn::*'^,  Au  milieu  de 
TEtat  Ec^cléfiaftique  ,  &  fc  li-  ces  dI:tindions  flatteufes  ,  il 
vra  en  mcmc  tems  &  avec  un  eut  quelques  chag  ins  à  eC-, 
fucccs  égal  à  la  Jurifpruden-  iuyer ,  &  quelques  ^ontradic- 
ce  ,  a  la  Philorophic  ,  à  la  tions  à  éprouver.  Des  gens^" 
Théologie,  à  le  Poëlie  &à  mal-intenticnn  s  &  envieux 
la  recherche  de  l'Antiquité,   j'accuscient  d'héréile  &  mê- 
II  avoit  d  peine  '  1  ans ,  que  me  d'Athcifinc.  Mai-,  ce  quî 
fà  réputation  la  fit  api^cUcr  à  ne  doit  lailfer  fur  (es  fentî-»; 
Milan  pour  avoir  foin  du  uiîns  iîucun  nuage,  dont  laL 
Collège  Ambro/ien  ^  &.de  ia  foi.  puiife  s'aliarmer  ,  c'elï 
rich'j  Bibliothèque  ,  qui  y  eft  '  le  témoignage  glorieux  ,  quî 
attachée.  Muratori  Ce  trouva  lui  a  été  rendu  par  Benoît' 
dans  fon  élément,  &  il  Ce  XI  Y.  Ce  grand  Pape  ne  par-i 

*  feroit  borné  à  cet  enTr^-^oî  fi  loît  de  Muratori  que  comme 
conforme  A  fes  inclinations,  d'unbon  Prctre ,  & d*un  hom- 

*  fi  fon  Souv.  le  Duc  de  Mode-  me  à  qui  l'Italie,  dont  il  ctoîtf 
ne,  qui  avoit  des  droits  fur  rornement  ,  devoit  en  faîC 

'  fon  fujet,  ne Teiit appellé en  de  Littérature,  non  pas  l'é-! 

1 700  pour  le  faire  fon  Biblio-  galité  feulement ,  mais  la  (u- 

*    thécaire,&:  lui  donner  h  gar-  périuritc  qu'elle  a  aduelle-i  , 

de  des  Archiv.  de  fon  Duché,  ment,  fur  toutes  les  autres  na-« 

Ceft  dans  cette  double  fonc-  tions.  Ce  grand  homme  ,  aft 

tion  ,  que  Muratori  pafîa  le  foibli  par  fes  travaux  contlH 

refte  de  fes  jours,  fans  autre  nuels ,  tomba  en  174^  dans 

bénéfice  que  la  Prévôté  de  une  maladie  de  langueur  qui  . 

lainte  Marie  de  Pompofi  ,  remporta  en  mil  fcpt  cent  ' 

.  qu'il  eut  en  1716,  fans  Pa-  cinquante,  à  Page  de  foixan^ 

■voir  ni  recherchée  ni  dem  m-  te-dix-lept  ans.  Il  fut  enter- 

déc.  Son  mérite  éclatant  lui  ré  dans  ù  Prévôté  ,  &  Port        '  - 

fit  des  amis  de  tous  les  fça~  voitfur  fa  tombe  cette  COUCW 

'   yan«dfpr£u£Qj^e^qui^YQieat  inTcrigtion: 
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Bic  jacent  mort:iîes  txuviœ  JLu^^ 
dopici  Antonii 

Mwatorii  immoruUs  mmoria 
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Le  nombre  prodigieux  de  fe$ 
ouvrages  que  nous  n'avons 

•fait  qu'indiquer,  peutfedi- 
TÎlèr  en  trois  clalTes  :  la  pre- 
sn2ère)des  écrits  imprimés  fc^ 
parément,  lafeconde:  de  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  divers 
Recueils  :  la  troinème  com- 
prend ceux  qui  font  demeu- 
.  tes  manufciits-  Dans  le  pre- 
mier genre  les  principaux 
font  î  vol.  m-4«  de  pièces 
tirées  de  la  Bibliothèque  Am- 
brolîenne  ,  qu'il  enrichit  de 
notes  &  de  DifTertations  trcs- 
içayantes^^  &  qu'il  publia  en 
1 6^7  &  en  1 65>8  (bus  le  titre 
i^AnecdotayBicAtTrcàîéàella 

•  jerfem  Poëjia  Italiana ,  ^^  vol. 
1706.'  Un  Recueil  1.1-4; 
de  divers  Ecrits  d'Auteurs 
Grecs ,  fous  le  titre  à^AnecL- 

.  taGracdyS^c.  t7o^«  avec  des 
notes  &  des  Differtations.  Ce 
yoluirietfut  fuivi  do  deux  at- 

.  très  de  même  format:  un  Trai- 
té italien  fur  laPefle,  m-8. 

^  ;i7ï4.  La  Généalogie  Hijior.  de 
la  mai(ôn  deModene,  x  voL 

,  vtf.  en  1717  &  en  1740»  ou- 
vrage qui  doit  fêrvir  de  modè- 
le à  tous  ceux  qui  entrepren- 
nent d'écr^ire  rHift.desÇfan- 

;  des  Familles.  En  1713  9  U  fit 

'  paroitre  lé  premier  vol  in-f. 
de  fa  Golleaion  des  Ecri- 
vains d'Italie  ,  qu'il  poufTa 
jufqu'à  17  voL  publiés  fucccf- 

.  fivenicnt  jufqu'en  1738.  Cet- 
te CoUeâi<}n  iolSijmnt  pré- 


férable  à  celle  de  Gr2evîusS 
de  Burman  ,  contient ,  outre 
un  choix  exad  des  Auteurs 
les  plus  rares ,  quelques  Au-» 
leurs  manulcrits  ,  qui  n'a- 
voient  jamais  paru  ,  fi(  des 
notes  fçavantes  Cm  les  en- 
droits les  plus  eiïentiels.  II 
n'avoit  point  encore  paru  de 
Recueil  aufli  ample  &  auflî 
utile:  une  nouv.  Colledion 
en  6  vol.  in-fnL  fous  le  titre 
à'Anri(]uitates  halicx ,  &c.  efl 
remplie  de  Chartes ,  de  Di- 
plômes ,  de  Lettres ,  de  Chro- 
niques &  de  morceaux  im- 
portans  ,  qui  n'avoient  pas 
été  publiés.  En  1738  Murai- 
ton  réfuta  l'ouvrage  dange- 
reux de  Bucnet  de  Jlatu  Mot* 
tuorurriy  dans  un  Traité  2/2-4, 
deParadifo  ,  &c.  Depuis  173^ 
iufqu'en  1743  >     publia  un 
Recueil  d'anciennes  Infcr/p- 
tîons,  6  voL  ir^oL  fous  le 
tirre  de  novus  Thefaarus^  8cc. 
un  des  plus  amples  &  des  plus 
détaillés  que  nous  ayons  en 
ce  genre,  mais  qui  n'eft  pas 
exempt  de  fautes*  En  i744> 
quoique  fort  avancé  en  àge> 
&  d'ailleurs  épuiH  par  la  con- 
tinuité de  Tes  travaux  ,  il  eut 
le  courage  d'entreprendre  les 
Annales  d  Italie  ,  dont  il  pu- 
blia la  mcme  ann-'e  le  pre- 
mier vol.  2/1-4.  qui  fut  fuivi 
de  T I  autres  fous  ce  titre  : 
AnnaUd'hcLlia^  &c.  Dans  la 
féconde  cl  :ffe  des  ouvragée 
de  Muratori  ,  on  comprend 
divers  écrits  réunis  à  d'autres 
de  diffcrens  Auteurs ,  com- 
me la  Vie  de  Sigonius  en  lat« 
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jnife  à  la  téte  de  la  belle  cdi-  nardîns  fà  première  OraifoiT 

non  des  (Euvres  de  cet  Au-  intitulée  (^e  dignitate  0'  prœf*\ 

teur  ,  donnée  à  Milan  en  7  tantia  StuàiiTheol'  gkï.  Il  fit 

yoLin-foLVha  FrancifciTcr-  imprimer  les  Pocdes  intitu- 

ri  ,  à  la  tcte  d€s  ouvrages  de  Uts:  Jui'^nUia.  Q^uelqv  es  Au-s 
ce  Médecin  Italien,  ii:  plu- •  teuis  difent ,  qu'accufé  d'urr 

fleurs  autres  Vies  particulic-  crime  abon  irai  le ,  il  fut  mise 

res ,  Lettres  ou  Differ rations,  au  Chatelet ,  d'où  n'étant  (br-^ 

Enfin  le  fc^avant  Muratori  a  ti  que  par  les  vives  (bllicita-; 

laifTé  piufieurs  ouvrages  ma-  lions  de  fes  amis,  il  Ce  letira 

mifcrits,  entr*autres  un  y^^Te-  à  Touloufe,  &  s**}' occupa  à 

gé  de  Tes  Antiquités  Italien-  faire  des  répétitions  de  Droit' 

aies  ,^ue  l'on  imprime  aduel-  aux  jeunes  Étud.  ;  mais  ayant 

lement  ,  &  dont  le  premier  été  foupçonné    des  mcmesr' 

yo/.  i/z-4.  paroit  en  Italien,  abominations  qu'à  Pari- ,  if 

fous  le  titre  de  Dif:erfanons  prit  la  fuite  fur  l'avis  que  lui 

fur  les  Antiquités  d'Italie  j  &c.  donna  un  Confeilier  au  Par- 

Plu/ieurs  Lettres  fur  le  re-  lement  ,  qui  lui  écjiv-it  cqi,' 

tranrhement  des  Fêtes,  fur  Vers  de  Virgile^' 
■la  Dévot,  à  la  SteVierge,&:c, 

MURET  ,  (  Marc-Antoi-  Jtîeu fage  ,  crudtUtmrM^  fug^^ 
né)  né  au  Bourg  de  ce  nom  -JUtus- aawum» 

près  Limoges  en  Tfi6,  reçut 

de  la  nature  de  û  iieureuiës  Alors  il  fe  retira  tn  Italie^' 

difpolitionspour  lesLett.  que  &  vécut  pendant  fix  ans  ,  faut* 

lans  le  fecours  d'aucuns  mai-  a  Padoue],  qu'à  Venife  ,  s'oc-^ 

tres  &parlafeulefaixeie^  cupant  dans  ces  deux  Ville» 

génie  il  apprit  parfaitement  à*nfiruire  la  jeuneile.  Jofeph' 

les  Lett.  Grecques  &  Latines,  Scalîger  p.  étend  qu'il  retom». 

Il  n'avoit  guéies  que  18  ans  ba  encore  à  Veniiê  dans  les 

lorfqu'il  fut  chargé  de  faire  mtmcs  crimes  qui  lui  avoient- 

des  Leçon?  fur  Ciceron  &  attiré  de  mauvaifes  affaires 

fur  Térence  dans  le  Collège  en  Fia  ce;  mais  il  s'en  jufii- 

Archiépifcopai  d'Auf  h.  li  iè  fia  dans  quelques  lettres  qu'il 

rendit  de  là  A  Villeneuve  écrivit  à  Lambin.  Au  refie 

tfAyfiarés,  où  il  expliqua  pu-  il  n'en  faut  pas  croiie  Sca-' 

bliquement  les  Auteurs  la-  liger  ,  fur  tout  le  mal  gu'it 

lins  ;  enfuite  il  profeFa  la  dit  de  Muiet.  On  f^ait  qu'ii 

tToifièmeau  Collège  du  Car-  n'a  jamais  oublié  le  touicrufef 

dinai  le  Moine  à  Paris,  puis  que  ce  dernier  lui  joua  y  tn'. 

il  alla  régenter  à  Poitiers,  à  compofart  quelques  vers  fbug' 

Bordeaux,  &  revînt  à  Pa  îs  le  nom  d'Attius  &  de  Tra-^ 

en  155^.  La  même  annce  il  beas,  qu  il  fit  courir  comme 

iiw^  4^ns  i'£glifi|  des  J^e£*  |i!:9UYé|t9u^ié<.emment«Sç9^ 
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ngcr  en  fut  la  dupe ,  &  les 
cita  dans  Ton  Commentaire 
fur  Varron  ,  comme  un  frag- 
ment de  Trabea  ,  Poète  Co- 
mique. Mus  ayant  reconnu 
dans  la  fuite  fa  tromperie  , 
il  fe  vengea  de  Muret  par  ce 
diûique» 

Çiâtigiâ^  Jlamoas,  evaferatûme 
'  Tolofie, 

&  il  ne  ceffi  de  le  déchirer 
depuis.  On  pourroit  peut- 
ctre  mcme  reg:irder  comme 
une  invention  de  fà  haine  , 
tout  ce  que  Ton  dit  des  cri- 
mes atroces  commis  par  Mu- 
ret, Se  des  pourfuites  faites 
contre  lui  par  la  Jufiice:^  au 
moins  Lambin  le  çroyoit-jl 
innocent ,  Ipi  qui  fait  un  cri- 
me aux  Franc^ois  de  leur  in- 
gratitude à  l'égard  de  ce  ft^a- 
vant ,  &  de  fon  cxpulfion  qu'il 
attribue  à  la  fureur  de  fes  en- 
vieux; mais  d'autres  Auteurs 
s*accordent  en  cela  avec  Sc^ 
liger.  Quoiqu'il  en  foit ,  Mu- 
ret retiré  à  Rome  ,  s'acquit 
l'amitié  du  Pape  Se  des  Car- 
dinaux ,  &:  y  mena  une  con- 
duite irrcprochablev  II  y  en- 
seigna avec  le  plus  brillant 
fuccès ,  d'abord  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  ,  &  p 
ans  avant  fa  mort,  ayant  été 
élevé  aux  Ordres  Sacrés ,  il 
remplit  avec  édification  tous 
les  devoirs  de  ce  Miniftère. 
Ge  Içavant  mourut  en  1585, 
âgé  de  ans.  Ses  ouvrages 
.  tous  latins,  ont  été  pour  la 
plupart  recueillis  à  Venife  en 

>  Mm  in-8é^aiu  17)1  &  fuir. 
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On  y  trouve  une  grande  pu-- 

reté  de  Ayle,  beaucoup  d'é-,. 
rudition,  d'efprit ,  de  goùc 
&  de  délicatefl'e.  Ce  font  ji 
Oraïfons^  qui  occupent  i  voU  : 
Des  Lettres  ,  des  Leçons  di" 
rerfis ,  des  Commentaires  fur 
Ariftote  ,  une  Tragédie  in- 
titulée Jules  Céfar  ,  où  l'on  ne 
trouve  rien  de  la  gravité  &  de 
la  grandeur  que  demande  le 
genre  dramatique;  desPoefîes 
qui  confiftent  en  Elégies ,  où 
l'on  netrouve  point  cette  dé- 
licatelTe  qui  en  fait  le  prix;ea 
Sa^yres^ou  l'on  rechercherpit . 
en  vain  ,  les  traits  malins  qui 
percent  le  vice  ;  en  Epigram- 
mes  vuides  de  ce  (êl  ingé- 
nieux qui  pique  ,  en  Epiîres 
dénuées  de  l'efprit  Philofo- 
pliique,  qui  fait  valoir  la 
raifbn  ;  en  Odes  qui  n'ont 
point  cetta  enthoufîafine  » 
cette  fureur  Poétique ,  qut 
enlève  l'ame  à  elle-même» 
Leur  mérite  (e  réduit  donc 
i  une  grande  facilité  d'ex- 
preffion ,  &  a  un  bon  goût  de 
latinité  ,  que  l'Auteur  avoit 
acquife ,  par  iaiedure  aiUdue, 
des  Latins.  • 

MURILLq,CBarthelemî) 
né  à  Pilas  près  deSeville  en 
1613  ,  (e  fit  une  grande  ré-- 
putation  par  fes  taiens  pour 
la  Peinture  ;  ce  Maître  devint 
fi  illudre ,  qu'un Miniftre  des 
Affaires  Etrangères  voulut 
s'allier  avec  lui  ,  en  épou- 
lant  une  de  lès  (œurs.  Un  co- 
loris onélueux  ,  un  pinceau 
Jlou  ,  c'efl-a-dire  ,  tendre  SC 
agréable,  des  carnations  d'une 
ffiiicheur  admiraUe  ^  uns 
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grande  intelligéncé  du  clatr^  fts  fréquentes  rcmotitriirces, 
obfbur  »  une  manière  vraye  le  chafia  de  ûl  maî(bn.  %IuP> 
&  piquante,  font rcihercher  culus  preifé  p;ir  le  b  f..in  , 
(es  ubieaux*  On  y  dé/ireroit  prit  le  parti  de  fei  vir  d^ 
J>lus  de  correction  dans  le  manœuvre  aux  fortifications* 
deflein,  plus  de  choix  &  de  Mai^Bucer  ayant  eu  connoîl^ 
nobleflè  dans  les  iigures.  Ce  (ânçe  de  fon  érudition  &  de 
Peintre  mourut  en  1681.       (es  talens ,  le  reçut  dans  (4. 

MURTOLA,  (Gafpard)  maîfon,  &  lui  donna  la  place 
Poète  Génois  9  ayant  fait  uA  de  Catéchifie.  S'étant  trouvé  . 
PoëjAe  fous  ce  titre  delîa  Créa-  au  Sermon  d*un  Moine ,  qul^ 
tîane  del  Mundj  ^  Màtini  qui  dcclamoit  contre  les  nou- 
ëtoit  alors  à  Turin ^  le  cri-  veautês  introduites  par  Lu-» 
tiqua»  Ces  deux  rivaux  écri-  ther,  il  apodropha  ce  Pré-^ 
Virent  quelques  fbnnets  (âty-^  dicateur  ,  Tobligea  de  deP 
,  tiques ,  Pun  contre  Tautre  ;  cendre  de  chaire^  y  monta  à 
mais  Murtola  Ce  (entant  le  fa  place  ,  &  eut  l'art  de  (h 

S lus  foible  ,  fè  vengea  par  faire  écouter  du  peuple.  Il 
es  Voyes  de  fait.  Ayant  tiré  voulut  lui  persuader  que  les^ 
Imcoup  de  piftolet  fur  Mari*  nouveautés  qu'on  reprochoit'  * 
ni  «  qui  en  fut  bleffé  ,  on-  aux  Luthériens ,  étoient  cû. 
Tarréta  comme  ailaflin.  Cet-;  qi^'il  y  avoit  de  plus  faint 
te  affaire  auroît  eu  des  fuites  de  plus  ancien  dans  r£|^li(è* 
fÂcheufes,  û  Marini  ne  fe  fiit  Ce  coup  d'éclat  le  fit  eihmec 
employé  9  pour  lui  faiie  ob-  de  ces  Hérétiques  ,  qu!  \ù 
temrïâgrace.  Outre  le  PoiH  choifirént  pour  Minière  de 
me  dnnr  nmiî  TrnnniïddyfMii  ttra^^nnrr  II  profefi&enfiii-' 
1er  )  Murtola  a  fait  d'autres  te  la  Théologie  à  Berne  «  oh 
Vers  Italiens  &  Latins*  Il  il  mourut  en  i^éj.  On  a  de 
anourut  en  1614.  lui  des  Co/Tzme/zraire^  de  TE- 

MUSCULUS,  (Wol-  critute-fainte ,  des  Traduc-. 
£mgus}  né  à  Dieuze  en  Lorri  tîons  de  plufieurs  Traités  de 
en  14^7  d^unpere  qui  étoit  S.  Athanafe  «  S.  fiafile9  S* 
Tonnelier,  fut  d'abord  Bé-  Chryibâome  &  d'antres  ou* 
tiédlâin;  niais s'étant  déclaré  trages.  André  Musculus^, 
^our  les- erreurs  de  Luther,,  autre  fameux  Luthérien  de 
il  q^ûtta  le.  froc  en  1  ^  17  ,  &  Sch0neber|f     Mi(hie  ^  mort 
ft  maria.  Il  &  réfugia  à  StraÀ  en  i$8o  ^  a  laifle  aufifi  uift 
bourg,oà  n'ayant  pa»  de  quoi  grand  nombre  d'QuvragesJ  ^ 
iubfiâer  ,  il  obligea  fa  femme  Comnie  il  étoit  pèrîlbadé  que 
i  (ervir  chez  un  Minidre  de  Pon  verrott  bientôt  de  gra'n'* 
^ette  Vtlié,  8c  apptitlemé-  de!»- révolutions  en  AUema* 
tier  de  Tiflèrsàitchez  un  Ana-  gne ,  &  que  la  fin  du  monde 
èaptifi^*  Celui-ci  fatigui     upproçhptt  >  il  écrivit,  fins 
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CCS  matières ,  avec  tout  rcii- 
ihoufîiifme  d'un  homme  qui 
prétend  avoir  ki  clef  des  ora- 
cles de  Tancien  8c  du  oou- 
neau  Teflameiit. 
MUSIT AN  (Charles)  né 
-  À  Caftrovillari ,  petite  Ville 
de  Calabre ,  en  ^6$u  ^yoît 
de  fi  heureuses  diipofîtions 

•  pour  rétude ,  qu'à  dix  ans  , 
Il  parloic* Latin  avec  facilité, 
Se  poiTédoit  les  piincipes  de 

>  ta  Poëiîe  &  de  la  Rhétori- 

que. Après  8*étre  appli<|ué 
>  '  avec  fucccs  à  la  Phîlolbphic , 

il  fe  livra  a  fon  gout  pour 
la  Médecine,  quoiqu'engagé 
dans  la  Précrile.  Bientôt  il 
devint  habile  dans  cetteScien- 
ce ,  &  en  donna  des  preuves 
dans'  la  maladie  connue  (bus 
le  nom  de  mal  de  Naples 

fit  alors  beaucoup  de  ra- 
vagps  dans  cette  VîUe.  En 
ayant  étudié  la  nature  &  les 
remèdes  »  il  guérit-un  fi  grand 
nombre  de  makdes  9  qu*on  le 
'  combloit  des  éloges  les  plus 
shagnifiques*  Ses  (îiccès  irrt* 
^ent  l'envie.  On  l'attaqua 
iprincipalement  fur  (on  Etat, 
q|ai  £ènibioit  en  effi^t  exiger 
4*^tres  (oins  &  d^autres  étu- 
des. Mufitan  crut  acquérir  le 
,  droit  de  fermer  la  boûche  à' 
^  ennemis ,  èn  obtenant  du 

*  Pape  Cléinènt  IX,  une  per- 
sniiSon  expreflè  d'exercer  la 
Médècîne,  quoique  Prêtre.' 
ht  thàfité  paroiiToit  étrel'u- 
liîque  motif  des  peines  qu'il 
fc  donnoit  ;  jamais!  il  ne  vou- 
Joit'  rien  recevoir,  de  ceux 
jjtt'il'siYoit  traités»  Eloigné 
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de  tout  fade  &  de  toute  di^ 
tinôion ,  il  re  fiéquentoit  le* 
mai(bns  des  Grands ,  quelorf* 
que  la  néceifitc  du  devoir  l'y, 
efigageoit.  Il  fut  aufiiun  Di- 
recteur fage  &  éclairé.  Aprèf 
avoir  paflé  toute  (à  vie  dans 
le  travail ,  occupé  à  (èrvir 
ià  patrie  par  (es  coniêils  & 
par  lès  écrits  ^  il  mourut  en  ' 
1714a  80  ans.U  eft  Auteur 
de  pluficurs  Ouvrages  efii- 
més  fur  la  Médecine,  impri- 
més à  Genève  en  1716^  deux 
Vol.  ïnrfoh 

MUSTAPHA  F,  Empe-: 
pereur  des  Turcs,  (liccédaeit 
1^17*  à  (on  freré  Achmet; 
mais  deux  mois  après  ,  les  *  ^ 
JaniiTaires  s'en  d  goûtèrent  > 
le  regardant  comme  incapa- 
ble de  régner.  Us  le  mirent  , 
en   pri(bn  &  proclamèrent  i 
Ofinan,  (on  neveu,  a^é  de  j 
\%  ans.  Mufiapha  du'  fond  de  j 
â  pri(bn  conlèrvoit  encore  ' 
un  parti.  Sa  faôion  perfiia^ 
da  aux  Janifiàires  ,  que  le  ! 
jeune  Ofman  avoit  deiTetn  ! 
de   diminuer  leur  nombre  i 
pour  afibibiir  leur  pouvoir» 
On  le  dépoâ  (ùr  ce  pré*« 
texte  ,  &  on  renferma  aux 
(ëpt  tours.  Ce  Prince  iiïu  dti 
iàng  de  tant  d'Empereurs  8c 
qui  donnoit  les  plus  belles 
éfpcrances,  fiit  ênfiiite  égor- 
gé. Moibpha  fut  tiré  de  (â  ' 
prîfbn ,  &  reconnu  Sultan  % 
mais  après'  avoir  tyr^ni(S 
plût^t  que  régné  pendant  if 
mois ,  il  fut  chafle  du  Tr6ne» 
Jamais  Prince  ,  depuis  Vi- 
tfiWus  )  n'avoirécé  traité  ate« 
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xnené  dans  les  rues  de  ConC-  pie.  Les  con'urcs  n'en  de- 
tantino pie ,  monté  fur  u n  ane,  t i n r ont  que  plus  in folens»  Ils 
expole  aux  outrage^  de  la  po-  ct  i  ivirent  à  Âchmet  ,  frère 


iucceffrnr   le  fit  ctr.ingler.  avoient  def'rin  derélcverlur 

MUSTAPHA  II  ,  fiis  de  le  Trône.  L^Empereur  Inter-' 

^Mahomet  IV,  .fiiccéda  en  cepta  cette  lettre  qui  le  ktta 

itfp^  à  Achmctll,  fononcle*  dans  Tembarras.  La  voix  de 

Pour  /îgn.iler  les  comnien-  la  nature  &  celle  de  la  poli- 

cemens  de  Con  rcgne  ,  il  Ce  tique  9  formèrent  un  violent  • 

mit  à  la  tvte  de  festioupes,  combat  djns  fon  cœur,puil^ 

çafTa  le  Danube,  prit  Tcpi-e  qu'il  failoit  ou  abandonner 

a  la  main,  Lippa  &  Ti'oul,  le  Sceptre  à  fon  frère,  ou  lui 

défit  en  Tranrylvanic  leGt-  oter  la  vie;  mats  la  tend.eile 

néral  Véteranî.  En  16576, il  fiaternelle  remporta.  Après 

vch  au  (ccours  deTemefwar,  avoir  enibraifé  Achmet ,  il 

afll^gé  par  les  Impériaux  ,  &  le  falua  Empereur  en  17^-3, 

remporta  fur  eux  une  vidoire  8c  mourut  de  mélancolie  £x 

complet  te.  Il  fit  auflî  la  guer-  mois  après  fa  dépofîfion. 
re  avec  fuccès  contre  les  Vé-       MUSTAFHA  ,  fils  ainé  de 

fiitiens  ,  les  Polonois  &  les  Sc^lyman,  ctoit  le  Prince  le 

Moscovites.  Mais  dans  la  f  ii-  mieux  fiit,  k  plus  adroit  3c 

te  lès  armées  ayant  été  bat-  le  plus  brave  .qui  eut  paru 

tues,  ilcdoçlutune  paix  avanr  depuis  long  tems  dans  la  race 
tagcufe  avec  ce%''éiâféren«i»^  4>itomane.  L'Empereur  fon 

Puiirances,5^  Ce  retira àAndri-  pere lui  avoii  confié  les  Gou- 

nople,  où  il  fe  plongea  dans  veriî'emens  deMagnede ,  d'A- 

la  volupté  &dans  lesplaiiirs»  mafce,  Se  d'ure  partie  delà 

Cette  conduite  excita  une  des  Méfopotamie.  Paj-tout  il  s'at- 

plus  grandes  révoltes,  qui  tira  Pamitié  &  le  refpeâ  des 

aient  éclaté  depuis  la  fonda-  Peuples;  malsfès  grandes qua« 

tjon  de  TEmpire  Ottoman,  lités  lui  devinrent  funedes,  $c 

Cent  cinquante  mille  rébel-  armcient  Contre  lui  Roxe* 

les  forcèrent  le  Serrai! ,  en-  lane  ,  Tune  des  femmes  de 

levèrent  Pétendart  de  la  Loi ,  l'Empeieur.  Craignant  que 

&  marchèrent  à,  Andrinople.  ce  Prince  ne  montât  fur  le 

Vingt  mille  liommes  envoyés  Trône ,  ou  fon  ambition  vou- 

contre  le»  léditieux  j  Ce  joi-  loit  élever  Ces  enfans  ,  elle 

gnirent  à  eux.  L'Empereur  Paccufa  de  tramer  une  con- 

pour  les  adoucir,  confirma  juration  contre  Solyman.  Ce 

dans  leurs  poâes  tous  les  Of-  Prince  eut  la  barbarie  de  faire 

Aciers  qu'ils  avoiei^t  du)ifi»>  étraogleriâns  Pentendretiui 


pulace  ,  remis  en  prifcn,  où 


de  Mu  (la  plia,  pour  Pinviter. 
avenir  à  Parmée ,  parce  qu'ils 
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lils  qui  doimoit  de  grandes 

elpérances. 

MUSURUS,  (Marc)  de 
Candie,  fe  fit  une  grande  ré- 
putation par  (a  critique  ju- 
dicieufe ,  &  par  la  beauté  de 

.  fon  génie,  Padoue  eut  Vdrr 
vantage  de  Tavoir  pour  Pro- 
fefleur  en  Grec.  De  là  il  paP 
fa  à  Rome  9  oà  le  Pape  Léon 
)i  ,  pour  honorer  (on  mérite, 
le  nomma  Archevêque  de 
JVlalYafie,dans  la  Morée.  Mais 
il  mourut  peu  de  tems  après 
en  15173  36  ans.  Mu(arus  a 
eu  la  gloire  de  donner  le  pre- 
mier les  éditions  d'Arifto- 
ph  ine  &  d'Athénée.  On  a  de 
îui  des  Epigrammes^d^Bntxcs 
pièces  en  Grec. 

MUTIAN  ,  (  Jérôme  ) 
Peintre  né  à'@redè  en  Lom- 
l»ardie  Tan  I5^8  excelloit 
iiir-tout  dans  le  Payfage ,  le 
portrait  &  les  (u)ets  d'hiftoiré. 
Ce  Maître  avoît  un  grand 
gout  dedefTein,  donnoit  une 
pelle  expreffion  à  Ces  tctes  , 
)&  finiiToit  beaucoup  Ces  Ou-^ 
▼rages.  On  reconnoît  à  fon 
coloris  V  l'étude  qu'il  fit  d'a- 
près le  Titien.  Iltouchoit  le 
paylàge  dans  la  manière  de 
l'Ecole  Flamande,  fupérieure 
en  ce  genre  aux  Italiens.  Ses 
deffèin^  arrêtés  à  la  plume  & 
lavés  au  biilre  ou  àTencre  da 
la  Chine  »  (e  font  admirer 
par  la  correâion  iu  trait , 

,par  Texprellion  des  figures  & 
par  'Padrairalble  feuille  de  fes 
arbres.  Le  Pape  Grégoire 

'^m*  eut  une  grande  efllme 
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profita  pour  fonder  à  Rome 
l'Académie  de  Saint  Luc  , 
dont  il  fut  le  Chef;,  &  qu2 
Sixte  V  confirma  par  un  bref. 
Il  mourut  en  15^0,  A  Rome. 

MUTIUS,  (C  )  fui^nom- 
mé  Coràus  &  enfiiite  Scévola. , 
renditfon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  Porfenna  ,  Roi 
des  Tofcans ,  contre  les  Ro- 
mains. Ce  Prince  ,  pour  réta- 
blir la  famille  de  Tarquin  h 
fuperhe  ,  afiipgea  Rome  l'an 
507  avant  J.  C.  &  la  difette 
de  vivres  commençoit  à  ef- 
frayer le  peu  nie.  Dans  cette 
extrémité  ,  Mutius  réfolut  de 
fe  facrifier  pour  le  falut  de 
Gi  pattîe.  Apres  avoir  com- 
munique fon  defiein  aux  Con- 
fuis,  il  ï)afra  déguifé  en  Etru- 
rîen,  dans  le  camp  ennemi, 
pénétra  jufqu'à  la  tente  de 
Porfenna  ,  dont  11  poignar-* 
da  le  Secrétaire  ,  qu'il  prît 
■pour  le  Roi.  On  l'arrêta,  on 
l'interrogea:  Je  fuis  Romain  , 
répondit-il  fièrement  »  Von 
me  nomme  Mutius;  n^voisua 
ennemi  quiavouhituerfonert' 
nemi  »  &  je  iChirai  pas  moins 
de  courage  pour  Jouffirir  la 
mort,  que  je  n'en  ai  eu  pour 
te  lu  donner.  Le  Roi  âiâ  de 
terreur  &  d'indignation ,  le 
condamna  au  feu,  mais  Mu- 
tius ,  £àns  s'étonner,  apprends, 
diXrïX^à  quel  point  onméprife 
fon  corps ,  quand  on  a  devant 
iesyeifx  une  gloire  mmmelle; 
Se  dans  le  moment,  comme 
pour  punir  ù,  main  droite  d'a- 
voir 'n^anqué  fon  coup  y  il  la 
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«iMit  d^allwer  ppur  un  lâcrtr  cUra  ^ppur  ce  grand  hommis 

fice,  &  M  la  vit  brûler,  fans  té-  dans  la;difpute  qu*îl  eut  avec 

jnoigner  aucun  fentîmentdè  Termat,  Mathématicien  cé* 

Couleur.  Xe  Roi  frappé  de  lèbre.  Après  avoir  été  «nde 

jce  prodige  de  fermeté,  le  fit  (es  plus  zélés  défenfëurs ,  il 

éloigner  de  Tautel  &  lui  ren-  fut  le  Médiateur  de  là  paix 

dit  la  liberté.  Mutius  pour  qui    'fit  entre  ces  deux  Sça- 

répondre  à  cette  générofité  ;  Vans  en  1^38-  En  l'abiênce  de 

paifque  tu  fçais  ,  lui  dit -il,  ion  ami ,  il  (è  chargea  de  ré- 

honorerlai  ertujce  que  tu  n*au-  pondre  aux  objeâions  que 

rois  pu  ni  arracher  par  mena"  Von  failbit  contre  û  Dîop- 

'  ces ,  je  V accorderai  d  ton  bien-  trique  Sç-û  GéométrIe|i  II  lui 

fait  : Jache  que  nous  fommes  3  00  fut  encore  très-utile  en  1 640, 

jeunes  Romains  qui  avons  juré  en  empêchant  par  fâ  pruden*^ 

devant  les  Dieux ,  de  mourir  ce  ,  que  la  mauvai(è  humeur 

tous,  ou  de  te  poignarder  au  des  Jéfuîtes  contre  (es  écrits, 

milieu  de  tes  Gardes.  Porfen-  ne  nuisît  à  (à  fortune  ,&  peut- 

na  plus  touché  de  cette  conP-  ctré  à  fbn  repos.  Dcfcartcs 

tance  ^  que  de  la  crainte  de  perdit  cet  ami  fidèle  &  éclairé 

périr  j  fit  la  paix  avecles  Ro-  en  1^47. 
mains  :  Mutius  depuis  cette        MYRON  ,  Sculpteur 

belle  adion  ,  fut  furnommé  Athénien  ,  vivoit.  vers  441 

Scévola ^  c^eû-k-àire  Gaucher,  avant  J.  C.  Cet  Artifie  s'eft 

MYDORGE,  (Claiide  )  rendu  célèbre  par  une  exaâc 

ni  à  Pa'-îs  en  158$,  fiiccLd.L  imitation  de  la  nature.  La 

à  M.  Viete  dans  la  rqmta-  matière    fembloit  s'animer 

tion  d*ctreJ.gj>remier  Ivlathc-  fous  Ton  cifeau.  Plu/îeurs  Epi- 

maticien  de  r  raTtéie.  i*- %ft  grames  de  l'Anthologie  font 

connu  par  4  livres  de  *Sec-  mention  d'une  vache  qu'il 

tions  coniques  &  par  d'aii très  avoit  repréfêntéc  en  cuivre 

Ouvrages;  mais  (ur-tout  par  avec  tant  d*art ,  que  cet  Ou- 

ibn  attachement  inviolable  à  vrage  féduifoit  même  les  ani- 

riUuûreDèicartes.  Il  fedé-  maux, 

NABIS ,  Tyran  de  Lâcé-  Il  en  cha/Ta  Jes  plus  riches  & 

dcmone,  à  qui  Philippe  les  plus  nobles  Citoyens,  & 

Roi  de  Macédoine ,  remit  la  il  abandonna  leurs  biens  & 

Ville  d'Argos  comme  en  de-  leurs  femmes  aux  principaux 

p6ti  mais  ce  perfide  n*y  fut  de  Ton  parti.  Ce  tiran  inven- 

pas  plutôt  entré,  qu'il  y  exer-  ta  une  machine  en  ferme  de 

Ija  les  plus  grandes  cruautés,  fiatue  ,  qui  rcfTembloit  à  fa 
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"femme  ,  &  qu'il  avoft  jStt 

Vctir  d  Fiabîts  magnifique£,quî 
Ciichoient  des  pointes  de  fer, 
4lont  elle  avoit  les  rruins  , 
les  br<is  &  ie  (tin  h'-riffes. 
Quand  quelqu'un  lui  refufolt 
de  l'argent ,  il  lui  difbit  : 
Fcuî-t  rt  nai-je  pas  U  talent 
de  vnus  perfu.ider ,  mais  pefpere 
^ii'A'^ega  (  c'étoit  le  nom  de 
ïa  femme  )  vous  perfuad  ra, 
A\i(îi-tôt  la  machine  paroif- 
foit,  &  Nabis  prenant  parla 
main  fon  Apega,  la  condui- 
foit  à  fon  homme  ,  qu'elle 
cmbraïïbit  &  à  qui  elle  fai- 
foit  jcrter  les  hauts  cris.  Ce 
trait  que  rapporte  M.  Rolin 
d'après  de  bons  garants  ,  a  at- 
tiré a  cet  homme  célèbre  de 
froides |)Iairanteries,&  des  in- 
jures groflières  de  la  part  d*un 
Poète  qui  a  fait  de  beaux  vers 
contre  Li  calomnie  &  les  fa- 
tires  par  leu]uelles  Ce  déchi- 
rent les  gens  de  Lettres.  Na- 
bis Ce  décl  :ra  contre  Philippe 
€n  faveur  des  Romains  ;  mais 
ceux-ci  mécontens  de  fa  con- 
duite ,  lui  déclarèrent  bien- 
t'jt  lugî'.en  e.  Flaminîus  mar- 
cl\:i  contre  lui ,  l'alli  'j^ea  dans 
Sparte,  l'obligea  de  lui  de- 
mander la  paix^  &  la  îui  ac- 
cord i.  A  peine  le  Général 
Romain  ctoîr-il  parti  de  la 
Grèce ,  que  M  ijis  alla  mettre 
Te /îcge  dc' ,\nt  Gy  :  h:  um.  Les 
Romains    in  llruits    par  les 
Achéens  de  cette  înfra(5lîon 
du  traité,  envoyèrent  en  Grè- 
ce le  Préteur  Acilius  avec 
une  flotte,  po  ur  prendre  la  dé- 

i«niè  d«s  Aiiic;>«  Le$  Achéen^ 
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ifofeiîr  dans  ce  tems-II  p^iîlF 
Général  le  fameux  Phîlopé-i 
mem  II  ne  le  cédoîc  à  per^ 
fbnne  pour  les  combats  de 
terre  ;  mais  11  o'avoit  aucune 
connoifTance  de  la  marine* 
Nabîs  le  battit  &  peu  s'en  fal- 
lut qu*îl  ne  le  fit  Prifbnnier; 
Cette  difgrace  ne  le  décou- 
ragea pas ,  mais  le  rendit  plus 
fige  &  plus  cîrconfped,  Sc 
peu  de  jours  après ,  ayant  fur*- 
pris  le  Tiran  qui  n'ctoît  pas 
fur  Ces  gardes, il  fondit  (ur  lui, 
brûla  (on  camp ,  fit  un  grand 
carnage  de  fès  troupes,  &le 
défit  peu  après  en  entier  ,  dans 
un  combat  près  de  Sparte. 
Nabîs  dans  fa  fuite  fut  tué  en 
trahifon  &  environ  1^4  ans 
avant  J.  G. 

NABOPOLASSAR,  Rot 
de  Bùbylone  ,  ayant  fait  al- 
liance avec  Cyaxarcs,  Roi  des 
Me  des  ,  il  aifiégea  Ninive  , 
ruinadefond  en  comblecet* 
te  Ville  ,  &  tua  Saracus  qui 
en  ctoit  Roi.  Après  la  def- 
trudion  de  Ninive  ,  il  donna 
tous  Ces  foins  à  l'afFermifTe- 
ment  de  fa  Couronhe,  &  à 
l'agrandi  (Te  ment  de  fes  Etats  , 
fur  les  ruines  de  l'Empire  • 
d'Affyrie.  S'étant  mis  en  pof- 
fefCîon  de  la  Chaldée,  il  en- 
voya Fun  de  fes  Généraux  > 
pour  s'aiïurer  de  la  Syrie  , 
de  laPhcnicie  cS:  de  la  PaleP 
tine  ;  mais  ce  Général  n'a)  ant 
pas  réuiii ,  il  chargea  un  fé- 
cond de  Pexécution  de  fes 
ordres ,  qui  s'en  acquitta  avec 
autant  de  prudence  que  de 

valeiu:».  NabopoIafTaj;  deviiit 
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ti  redoutable  ,  qu'il  s'attira 
la  jaloufie  de  tous  (esvoifins. 
Dieu  qui  vouloit  extermifler 
la  race  de?  Rois  d'Aflirie,dont 
îl  r>arv:>it  que  ce  Prince  étoit, 
fufuita  contre  lui  Necao  ,R0i 
d'Egypte,  &  lui  ordonna  de 
ma.  cher  en  diligence  vers 
TEuphrate  avec  fon  armée 
pour  le  combattre.  Necao  prit 
ion  chemin  par  la  Judce  ;  Jo- 
fîas  ,  qui  en  étoit  Roi ,  lui  ré- 
futa imprudemment  le  pafTa- 
ge  ,  ,  &  ayant  engage  témérai- 
rement un  combat ,  y  pérît. 
Necao  fans  s'arrêter  à  re- 
cueillir Içs  fruits  de  fa  vic- 
toire,continua  (a  marche  vers 
i'Euphrate  ;  il  rencontra  le 
Roi  des  Allyriens  fur  le  bord 
de  ce  Hcuve  ,  a  Carcamis,  il 
lui  livra  bataille  ,  le  défit  , 
s'empara  de  ^  arcamis ,  &  y 
laiffa  une  forte  gamifcn.  Na- 
bopolaffir  voyant  que  toute 
la  Syrie  &  la  Pale  (line  s'é- 
toîent  détachéeft4^^{^  obéif- 
fance  ;  fon  âge  d^nTeurs  & 
£ès  infirmités  ne  lui  permet- 
tant pas  d'aller  en  perfonne 
réduire  ces  rébelles ,  il  s'af- 
focîa  à  l'Empire  fon  fils  N  i- 
buchodonofbr  ,  &  l'envoya  à 
la  téte  d'une  armée  pour  re- 
mettre ce  pays  fous  fon  obéiL- 
fance.  Nabopolaffar  mourut 
^prcs  u»  règne  de  21  ans. 
.  KABUCHODONOSOR, 
furnommé  le  Grand  ,  à  caule 
de  (es  beaux  exploits ,  étoit 
à  peine  Maître  de  la  Chal- 
dée  ,  quand  il  fuccéda  à  fon 
pere  Nabopolaffar,  Le  nou- 

..ve^u  Roi  commenta  ùl  çar- 
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ricre  par  chaïïîer  dii  Cœur  de 
l'Etat,  les  Egyptiens lef 
pourlùiifit  jufqu'en  Egypte. 
En  repaiïîint  par  la  Judée ,  il 
forama  le  Roi  de  J^rufalcnV 
de  lui  £ure  hoitimage  de  (k 
Couronne  fie  fur  le  refus  » 
il  l'affiégcadans  la  Capitale> 
Vy  força  8c  l'envoya  Prifon- 
nicr  à  Babylonc.  Les  tréfors 
de  Joakim  &  la  plus  riche 
portion  des  vafes  du'm  igni- 
fique  temple  de  Salomon  «  fir* 
rent  la  proie  dù  Vainqueur.* 
Joakim  compofapour  u  ran* 
çon,  lura  fidélité  à  Nabûcho- 
donofor  ,  C<  fut  remis  en  li- 
berté, en  laiffant  des  otages, 
du  nombre  defjuels  étoit  le 
jeune  JDaniel,  Prinçe  du  Sang 
Royal.  La  féconde  année  de 
{un  rcgne ,  Nabuchodonpfor 
eut  un  fonge  qui  Fcffraya  , 
mais  dont  il  ne  putà  fo4i  ré- 
veil fe  rappeller  le  (ôuvenis-' 
Vainement  il  commandé  à  Gss 
Devins  &  à  fes  Magiciens  de 
ïûî  dire  le  fonge  fit  de  lui  en 
donner  T explication.  Le  jeu-» 
ne  Daniel  ayant  appris  que 
le  Roi  indigné  de  TimpuiP; 
fance  dont  fes  Devins  lui 
avoient  fait  l'aveu  ,  alloît  le* 
immoler  tous,  à  fon  refljn- 
timent ,  s'offrit  à  le  fàti^re. 
Il  lui  rappella  rînjâgt  dtf 
fonge  &  lui  en  expliqua  ré- 
nigme.  Le  fonge  nàijSérieuz 
annonçoit  la  fucceflîon  des 
Empires  des  Babyloniens,  des 
Perfesd*  Alexandre  leGrandSc 
de  fes  fuccelTeurfXe  Roi  éton- 
né de  la  fageHe  plus  qu*humaî* 
ne  ^ui  brillait  daAis.  le  jeu^Q 
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Daniel ,  le  combla  de  prtôiis  ger  'At  enfiu».,  fiiC  prIW.  ie 
Se  lui  confia  le  gouverne-  .laTÛe^  }etté  dans  un  cachot 
«fient  de  l'Etat.  Le  crédit  de  de  fiabylone  ,  où  il  finit  mir 
Daniel  pouvoit  être  d'un  très-  lerablement  Ces  jours.  .Na- 

EriïMid  avantage  à  ù.  nation*  buchodonolbr  ne  borna  point 
e  Roi  de  Juda  ne  fçut  pas  U  fês  conquêtes»  Il  (k  rendit 
en  p rofiter*  Las  de  porter  une  maître  de  la  Syrie ,  de  la  Pa- 
Couronne  dépendante  ,  il  en-  le/line ,  de  Tldumée  &  de  TA- 
treprit  de  l'affiranchir  8c  la  rabiê*  Les  Villes  de  Gaze, 
]perdit.  Sa  mort  ayant  préve-  d'A(calon ,  de  Damas ,  de  Sy« 
nu  l'orage  que  la  rébellion  don  8c  de  Tyr ,  furent  forcées 
avoit  occafibnné  iiir  Ces  Etats,  malgré  la  vigueur  de  leur  dé-: 
la  foudre  ne  tomba  que  fur  fenfè.  La  Perfe  même  tomba 
Jeconias  (on  fils.  Auflî  rébelle  fous  (à  domination.  Ebloui 
que  fbn  pere,  ce  Prince  ctoit  de  la  pompe  qui  Tenviron- 
moins  brave.  A  la  première  noît,  de  la  gloire  de  (es  vie- 
nouvelle  de  l'entrée  de  Na~  toires  &  de  fès  conquêtes, 
buchodonofbr  dans  Ces  Etats,  de  l'éclat  de  fon  Palais  &  de 
il  alla  au-devant  des  fers  qui  Cst  Capitale  ,  Nabuchodonci 
lui  étpiept  deftinés  ;ilen  fut  Cor  ne  fe  croyoit  plus  hom- 
chargé  Se  conduit  dans  les  prî-  me.  Cette  magnifique  Baby- 
ïbns  de  Babylone.  Avec  lui  lone,  difoit-il,  eft  l'ouvrage 
^OUt  Con  peuple  fut  emmené  de  mes  mains:  c'eftmoiqui 
en  captivité.  On  ne  laifla  en  fuis  Tartifan  de  ma  grandeur^ 
judée  que  le  Vigneron  ,  le  je  ne  la  dois  qu'à  la  force  in- 
Laboureur ,  &  Sedecias  fous  vincible  de  mon  bras.  Il  Ce 
le  nom  de  Roi  VafTal  &  tri-  repaiiïbit  encore  de  fes  idées 
butaire.  Ce  Prince  peu  inC-  aufli  flatteufes  lorfqu'il  en- 
truit  par  ladifgrace  de  Jecho-  tendit  une  voix  du  Ciel ,  qui 
nias  fon  neveu  ,  mit  le  Roi  lui  dit  :  Roi  de  Chaldée ,  cet 
d'Egypte  dans  fes  intérêts ,   état  qui  vous  enchante  ^  va 
&  fe  révolta.  Le  Roi  de  Ba-  s'éclipfèr  ,  vous  ferez  pro- 
bylone  vint  l'afllièger  dans  (à  fcrit  de  la  fociété  des  hom- 
Capitale ,  laquelle  après  dix-  mes,  Se  dégradé  pendant  7 
huiumois  de  ficge  ,  fut  em-   ans ,  jufqu'u  la  condition  des 
portée  d'afîaut  &  livrée  fuc-  bctes  >  afin  que  vous  appre- 
ceflTivement  au  glaive  ,   au   niez  qu'il  y  a  un  (buveraîn 
pillage  &  au  feu.  Le  Temple  Dominateur  qui  difpolè  a  Ton 
même  ne  fut  pas  épargné  ;   gré  de  tous  les  Royaumes  du 
tout  fut  réduit  en  cendres;   monde.  A  l'heure  même  l'Ar- 
&  le  Royaume  de  Juda  ne  fut   rét  du  Ciel  s'exécuta.  L'or- 
plu?  qu'une  Province  de  celui   gueilleux  Monarque  réduit  à 
4e  Babylone.  L'infortuné  Sé-  la  condition  des  bctes  ,  pafTa 
devùs  aprcs  avoir  vu  égoiz  les  fept  années  dans  cet  hu' 
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jnîlîant  état.  Cette  épreuve 
rayant  corrigé ,  il  rentra  dans 
tout  l'éclat  de  fa  grandeur. 
Devenu  humble  &  fige  à  Ces 
dépens ,  il  rendi  hommage 
<ie  fa  grandeur  à  l'Etre  Su- 
prême ;  il  confefTa  qu'Arbi- 
tre fouverain  des  Sceptres  & 
des  Couronnes ,  il  les  donne 
ou  les  ute  félon  fon  bon  plai- 
fîr,  aux  Princes  de  ia  Terre, 
^ui  ne  font  auprès  de  lui  que 
retint:  que  la  vérité  ^  Téqui- 
té  pré/îdent  à  toutes  (es  dé- 
marches ,  &  qu'il  peut  j  quand 
il  veut ,  humilier  les  fuper- 
bes.  Nabuchodonofbr  paffa 
le  relie  de  fon  règne  dans  de 
fi  beaux  fentimens.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  furpi  enant  ,  &  qui 
inoiuic  le  changement  que 
Dieu  a  opéré  dans  le  cœur  ce 
ce  Prince  ,  c'eft  d'avoir  tranl- 
iTiis  à  la  dernière  poftérité 
dans  un  Edlt  folemnel ,  adref- 
fé  à  tous  les  peuples  de  fon 
Empire  ,  la  mémoûe  d'une 
humiliation  fi  déshonorante. 
Nabuchodonofor  mourut  un 
5m après,  505  ans  avant  Jefus- 
Chri  lïy  ayant  régné  depuis  la. 
mort  defon  pere  43  ans.  C'efl 
un  des  plus  grands  Rois  qui 
ait  jamais  règne  en  Orient. 
5.  AugiiHin  ,  S.  Jérôme  ,  S. 
Epiph  me,  Théodoret,  &:c. 
efpcrent  de  fon  falut  ;  fe  fon- 
dant fur  ce  que  depuis  fa  pé- 
nitence ,  l'Ecriture  ne  parle 
point  d'aucune  faute  qu'il  ait 
faite. 

^.NABUNAL,  (  Elle  de  ) 
tira  fon  nom  du  lieu  de  fa 
«aiiliinç^,  (Uns  k  Ferigox4« 
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Il  fut  premièrement  Reli- 
gieux de  rOidre  des  Frères 
Mineurs  ,  enfuite  Archevê- 
que de  Nie  ) fie  Se  Patri  irclie 
de  Jérufileni.  Le  Ripe  Clé- 
ment VII  réleva  au  Ca/di-- 
nalat  l'an  1241,  On  a  de  cet 
Auteur  un  Commsrjaire  latin  i 
(ur  les  quatre  livres  de  Pierre 
Lombard  ;  un  autre  fur  i'A- 
pocalvpfe  ;  un  Traité  de  la 
Vie  contemplative;  des  &t- 
mons ,  où  il  explique  divers 
endroits  de  l'Evangile.  Na- 
bunal  a  palfé  en  fon  cems,pour 
un  habile  Th^-olog.  Il  mou- 
rut à  Avignon  l'an  i^Oj» 

NACCHIANTEouNA- 
CLANTUS,(  Jacques)  Flo- 
rentin (Se  Religieux  de  l'Or- 
dre de  fiint  Dominiq-ie.  Li 
Théologie  qu'il  cnleigna  à 
Rome  avec  diftinétion  ,  co||^ 
tribua  à  le  faire  connoitre. 
Le  P  ipe  Paul  Ifl.  le  nomma 
.)  l'Evéchi  de  Chioziij,  d=ms 
i-'Etat  de  Venife  Pan  1544- 
Il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente ,  &  l'on  fît  honneur 
à  fon  métite.  Nous  avons  de 
lui  divers  ouvrages  ;  Pdpx 
G'  CwcHii  potejcatc  ;  de  maxi- 
mo  Pantin ca^n  ,  maximoqueSd' 
cerdoi  io  ChriJH  ;  enarratio  ia 
Ev:/h!a?7i  ad  Ephifns  ;  intor- 
i:r.:'jth  Epi'},  ad  R'^rr.,  ;  Me- 
dulLi  f.irr.T  S  ri^^fura:,  Gr,  &: 
d'autres  Traitéa  de  Théolo- 
gie ,  imprimés  à  VeniCe  l'an 
16^7.  en  2  vot.  in-foL  Nac- 
chiante  mourut  en  15  6p.  Il 
avoit  un  goût  décidé  pour 
les  opinions  Uitramontaines» 

Les^Auteuss  les  mcûm  iùf*. 
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pefts  lui  ont  reproché  de  les 


avoir  (outenues  avec  une  fîat-  Tragédie  d'Hérode  &  de  Ma- 
terie  &  une  balleflepeu  com-  lianne  ,  écrites  fenfcment  fit 
inunes.  avec  exi  ditiide  ,  Âquiprou- 
NADAL,  C  Auguftin  )  vent  que  l'Auteur  ctoit  fort 
Poète  François  ,  né  à  Poi-  ver(c  dans  la  A/ûrcAe  duTkéay 
tiers ,  vint  à  Paris ,  où  il  fê  tre.  Le  dernier  volume  du 
fit  bientôt  des  amis  &  des  pi  o-  Recueil  de  cet  Auteur  com- 
tedeurs  par  fon  caradère  ai-  prend  cinq  Tragédies  :  Saiil  <, 
jnable.  Il  fut  attaché  à  la  Hércde ,  Antiochus ,  MaTÏan- 
JVlaifon  d'Aun  ont  ,  dont  le  ne,  Moyfe  ;  les  quatre  pre- 
crédit  autant  qie  le  mérite  micres  ont  été  iouces  avec 
de  TAbbé  Nadal  lui  valut  une  quelque  fucecs  ;  la  dernière 
place  dans  TAcadémie  Roya-  n'a  point  été  du  -  tout  re*- 
le  des  Infcri  tions  ^  Beiîes-  préfertce.  Le  %le  de  ces 
Lettres.  Des  LouisXlV  pièces  eft  louche  &  cmbar- 
le nomma  Sécrétai:  e  de  TAm-  ralîé  ,  quelquefois  empoulé. 
baffade  extraordin.  du  Duc  II  y  a  dans  la  dernière  quel- 
'  d'Aumont  auprès  de  la  Reine  ques  coups  de  maiti  e  qui  font 
Anne  d  Angleterre,  pour  la  un  bel  efifet,  &  en  général 
Paix  d  LJtrecht.  L'Abl-é  Na-  elle  eil  pafTablement  tondui- 
dal  ell  Auteur  de  plifîeurs  te.  Nous  avons  encore  de  lui 
0)ipcr!ar:nns  Acadcn>iq'  es  ,  une  Paraphrafe  fur  le  Canti- 
ne de  diver(es  pièces  de  Théa-  que  des  Cantiques  ,  deux  Di- 
tre ,  qui  après  avoir  été  im-  ver tiffem.ens  fpirituels,  intî- 
primées  féparément,  ont  été  tulés  £//Aer  &  le  Pa/  ^2r//.ç  Ter- 
recueillies  par  lui-même  ,  reJhe.  I  es  dernières  années  de 
&  imprifnées  en  1738  A  Pai  is  ù.  vie  il  fe  retira  .i  Poitiers 
en  3  vol,  in-jz.  avec  des  Poe-  oii  il  mourut  en  1741.  Un 
iîes  diverfès  ,  8i  d'autres  an  avant  fa  mort ,  Nadal  don- 
pièces  ,  dont  plulieurs  n'a-  naun  petitPocme/L!r /a  Cc^/z- 
.  voient  point  encore  paru,  f.ance  en  la  Mifiriccrde  de 
Parmi  fes  Dif  nations ,  il  y  Dieu  ^  ù'  un  Enrre  furlapu- 


iuxe  des  Dames  Romaines,  N  AD  ASTI^,  i  Thomas 

&  fur  d'autres  points  de  TAn-  Comte  de  )  Hongrois,  l'un 

tiquité  :  elles  font  écrites  d'un  des  plus  grands  Capitaines  de 

ilyle  fngulier  ,  pleines  de  fon  tems  ,  défendit  en  153  t 

iieolc  giîn  e  &  d'une  érudi-  la  Ville  de  Bude  contre  So- 

•tion  eniouée.  On  en  trouve  liman  1 1 ,  Emp.  des  Turcr, 

«ne  fur  le  progrès  du  Génie  Tant  que  la  garnifon  futfidc- 

Poctîque  d  ns  Racine ,  qui  le ,  il  ne  put  ctre  vaincu, 

lêroic  tr's-curieufe  ,  Ci  l'Au-  Malheureufement  elle  le  tra- 

teui  ayoit  bifn  lemp U  ion  hit  &  le  UYj:a  j^ieds  &  mains 


en  a  fur  les  Veftales ,  fur  le 
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Kes  au  Grand  Seigneur  ;  au- 
quel elle  ouvrit  les  portes  de 
la  Ville  &  du  Château.  So- 
liman ,  tout  barbire  qu*ii 
ctoit,  détefla  cette  truhiîbn  , 
&  la  puni%  U  fit  périr  tous 
ces  traîtres  dans  les  fuppli- 
Ces  ,  &  voulut  que  Nadafti 
eût  le  plaifîr  de  voir  ce  châ- 
timent. Le  Grand  Seigneur 
donna  des  éloges  ^  la  vertu 
de  ce  Comte  ,  lui  fit  des  pré- 
ièns  confîdérables ,  &  le  ren- 
voya fous  bonne  efcorte  à 
Ferdinand,  Roi  de  Hongrie. 
La  même  année  Nadafti  joi- 
gnit TEmp.  Charles -Quint 
avec  un  corps  de  Hongrois, 
qui  s'étoit  mis  fous  les  or- 
dres, pour  s  oppofer  auxpro- 

frcs  du  même  Soliman.  Il  le 
t  un  plai(îr  de  donner  des 
teçons  ^e  l'Art  militaire  au 
fameux  Ferdinand  de  Tolè- 
de, Duc  d'Albe  ,  qui  n'ayant 
alors  que  13  ans  ,  fuivoit 
l'Empereur;  &  il  prédit  quMl 
lèroit  un  jour  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  £é- 
jcle. 

NiEVIUS  ,  (  Cneîus  ) 
Poète  Comique  Latin  ,  qui 
d'abord  poita  les  armes ,  & 
fer  vit  dans  la  première  guerre 
Punique.  Animé  par  Tcxem- 
ple  d' Andronique ,  .il  marcha 
ixuCss  traces,  &  commença 
cinqansaprès  lui,  à  donner 
des  pièces  de  Théâtre  ;  c*é- 
toient  des  Co  nédies  :  il  s'at- 
tira la  haine  de  la  Nobleffe 
par  fcs  vers  fatyriques  ,  Se 
îîir-tout  d'un  Metellus  qui 
i^obligea  de  fortir  de  Rome» 


Il  Ce  retira  à  Attîque  où  il 
mourut  203  ans  avant  J.  C' 
Il  avoit  auflî  compofé  en 
vers,  rhifloire  de  lapr«jniè»: 
re  guerre  Punique. 

NAHUM,  lefeptièma 
des  douze  petits  Prophè- 
tes ,  natif  d'Elcefa  ou  El-, 
keiai,  petite  bourgade  de  Ga- 
lilée. On  ne  (çait  aucune  par- 
ticularité de  la  vie  de  ce  Pro- 
phète ;  on  ne  fçait  même  fî 
ce  furaom  eft  celui  de  fa  fa-, 
mille  ou  du  lieu  de  fa  nait^ 
fance  ,  on  difpute  encore  fiir 
le  tems  où  il  vivoit  ;  l'opi- 
nion la  plus  vraifêmblablele 
met  fous  £i:cchias  >  après  I3 
ruine  des  dix  Tribus  par  Sal- 
manaiar.  Sa  Prophétie  eff 
compofée  de  trois  Chapitres 
qui  ne  formenf^u'un  Ce\ii 
difcours  f  où  tl  prédit  d'uno 
manière  vive  &  pathétique  la 
féconde  ruine  de  Ninivepat 
NabopolafFar  8c  AHyagès.  Il 
ceaottvelîe  contre  cette  ville 
criminelle,  les  menaces  quo 
Jonas  lui  avoit  faites  qua-i 
rante  ans  auparavant;  Le ûyim 
de  ce  Prophète  eft  par-toat  le 
même  ;  rien  n'égale  la  vîva^ 
cité  de  fes  figures ,  la  force 
de  Ces  expre(iîons,  Scréoergie 
de  Ton  DÎnceau. 

NAIN  i  (Louîs-Sébaflien 
de  Tillemont  le  )  filsde  Jea» 
le  Nain,  iVIaître  des  Requêtes» 
&  de  Marie  le  Ragoîs, naquit 
à  Paris  le  50  Novembre  1 6$ 7^ 
avec  le  naturel  le  plus  heu- 
reux qui  fut  cultivé  par  une 
fî  (àinte  éducation ,  qu'il  lui 
eût  été  plus  difficile  de  conr, 


trader  iles  d^&uts ,  que  dVic^  cm  mêmes ,  c*eA-à-dîre,  dans 

quérir  des  vertus  héréditai^  TEcriture  Sainte  8c  dans  lés 

res  dans  une  jamllle  qui  a  Pères; .  Cette  leôure  qu'il 

dofing  à  rËglilè  8c  à  TEtat  commença  à  Tâge  de  din-huit 

des  perfblmes  d'un  mérite  a^s  >  lui  donna  la  penfée  de 

diflingué.  A  Tâge  de  dix  ans  recueillir  ce  qu'il  trouve* 

il  fut  mis  dans  les  petites  éco^  roit  <ur  les  Apôtres*  Lamér 

les  de  Port-Roy  al ,  (bus  Mllf  •  tiiode  d'Ufferius  dans  Ces  An* 

Kicole,Lancelot>Beaupuis,  nales  facréeS  lui  avoit  beau* 

&  les  autres  excellens  mai**  coup  plu  ,  il  prit  là-deiTus 

très ,  qui  en  avoient  la  direc-^  le  plan  de  fon  travail ,  &  en-* 

tîon.  Il  fë  donna  tout  entier  chérit  encore  fiir  l'exaâitude 

aux(ciences  &  à  la  piété  &  de  cet  Auteur.  Il  montra  fon 

y  fit  également  du  progrès*  eilki  aux  perfbnnes  qui  le 

Dieu  en  répandant  dès-lors  conduifbxent  dans  fès  études 

dans  (on  cœur  Tamour  de  la  &  qui  (urpris  de  ce  nouveau 

vertu,  donna audi  à  (on  efprit  genre  d'écrire  ,  lui  confèil- 

une  très-grande  pénétration^  lérent  de  continuer  le  même 

&  une  facilité  fiirprenante  travail, (urThiftoire des  pre- 

pour  s'appliquer  à  Tctude.  miers  /îccles  de  TEglife.  La 

Entre  les  Auteurs  Latins ,  connexion  qu'a  l'hiftoire  de 

Tite-Lîve  fut  celui  qui  lui  l'Empire  avec  celle  de  TE- 

plût  davantage.  Ce  goût  dé-  glife  ,  l'obligea  de  s'appli-*. 

cela  (es  attraits  pour  l'hiP-  quer  également  à  la  recher- 

toire ,  à  laquelle  il  s'appliqua  che  de  l'une  &  de  l'autre» 

depuis  avec  tant  de  fucccs.  La  folidité  d'une  critique  )u-« 

Il  étudia  les  règles  de  l'E-  dicieufèqui  lui  étoit  comme 

ïoquence  dans  Quintiiien  y  naturelle  ,  la  judefle  d'un 

Cicéron  &  autres  Orateurs  di(cernement  très-fin  ,  une 

célèbres.  Il  apprit  la  Logi-  exaditude  à  laquelle  rien  n'c- 

que  dans  des  converfations  ;  chappoit,  &  par-defTus  tout 

M.  Nicole  lui  en  expliqua  un  ardent  amour  pour  la  vé* 

les  règles  pendant  deux  mois,  rite  ,  le  rendirent  très-habile 

enviion  une  heure  feulement  en  peu  de  tems.  M.  de  Til*» 

par  iour  :  c'eil  ce  qui  a  fait  lemont  u(â  beaucoup  de  dé- 

naitre  le  Livre  de  VArt  de  lais  dans  le  choix  d'un  état;  la 

^^enftr  ou  Logique  de  Port-  vraie  caufe  en  étoit  qu'il  n'ap- 

RoyaL  Ces  prômières  études  percevoir  que  dangers  de  tous 

difpolèrent  parfaitement  (on  cotés.  Il  croit  effraye  de  la 

cfprit  pour  la  Théologie.  Il  corruption  qui  règne  dans  le 

n'eut  pas  d'attrait  pour  la  monde;  mais  il  voyoit  aufïi 

Scholaflique  ,   &  il   aima  de  terribles  inconvéniens  dans 

mieux  chercher  les  fonde-  les  Cloîtres  ,  &  de  grands  pé- 
mens  de  la  foi  d^n^  les  (Touc-:       dan»  réta(  EçeiefiaiU^uef 
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A  Vàge  ic  vingt  -  trois  ans  i  meurer  à  TiUemont ,  (du  côte 

vers  Tan  16^0^  il  alla  de-  de  Vincennes*  Ce  fut  vert 

meurer  à  Beauvaîs  dans  le  ce  tems-là  que  le  Duc  de 

Séminaire  de  M.  fiuzanval;  Montau/îer  pria  M,  de  Sac! 

on  Vy  reçut  avec  des  mar-  d*écrjie  la  vie  de  S.  Louis, 

ques extraordinaires d*e{|ime.  M.  de  Sacî  engagea  M.  do 

M,  Hermaiit.»  Chanoine  de  Tiilemont  à  luien  drellèrles 

VEgUCe  de  Beauvaîs,  &  )VIr  mémoires.  Deux  ans  furent 

HaUé  dont^'la  pieté  &  la  employés  à  ce  travail  :  cette 

icience  «faifbient  fleurir  ce  vie  n'a  pas  encore  été  donnée 

Çéniînalre  9  te  conHiltolent  au  public; mais Thifloire  que 

êùx  -méî&es  fut  rh^oire.  laChaifèenafaite,aété  tirée 

Cette  confidératioti  lui  parut  de  ces  Mémoires.  Plein  d'eP 

vin  écùéil,  8c  11  eut  befbin  time  pour  M.  Arnaud  qui  s'é*: 

que  M.  de  Sens^  avec  lequel  roit  retiré  en  Flandre  »  M*  de 

u  étoit  lié  d'une  amitié  très^  Tiilemont  fît  le  voyage  pour 

étroite  ^  ralTurât  fou  humilité  le  voir.  Delà  il  paffa  jufqu^ea 

aîlarmée,  Sz  Vj^rtu  paroiflbît  Hollande  où  il  vi£ta  M*  TEr 

^-lors  avec  tant  d'éclat  vêque  de  Caftorie.  Le  ûint 

4ue  M,  de  Beauvaîs,  après  Prélat  lui  donna  (on  Livre 

Lavoir  enfin  déterminé  à  re*-  intitulé  AmoT  Pmitens  ,  comr 

ce.voirlatoiifiire>  di(bit  qu'il  me  une  marqué  de  Ion  afièc^ 

ii'âuroit  point  au'  monde  de  tion  8ç  de  la  vénération  qu*il 


pour 

ydtok  dix  aatifaffg  cette  ville>  failbit  paroitreque  lorlqu'il 
lilais  ne  pouvant  pluy  H/lf*  ift*la  pouvoit  cacher  ;  &  il 
tenir  les  égards  que  M.  !*£-  excelloit  tellement  en  humî^ 
*  véquedeBeauvsiis  avoitpour  lité  ,  que  cette  vertu  parut 
lui ,  il  revint  à  Paris.  Pénétré  toujours  comme  '  fon  carac- 
d'un  ùant  mépris  pour  foi-*  tère  particulier  ;  elle  iè  Mt 
même  ^  il  reniû  long^tems  remarquer  dans  fes  Ouvrages 
de  prendre  les  engagemens  où  Ton  voit  un  homme  ^a- 
du  Sacerdoce  »  &  n>  entra  vaut,  édairéy'de  grande  ré- 
en  167 é  y  que  par  les  preflàn-  putation ,  réfcrvé  â  décider  ^ 
tes  foUiciftitionS'  de  M*  de  9:  toujours  prêt  d'avouer  que 
Saci*  -  Voulant  le  mettre  plus  fts  lumières  nepénétrent  pas 
i  Dor'tée  de  profiter  de  ti»  tputes  les  difficultés.  Il  (e 
avts»  il  fè  fit  bâttr  un  petit  trouva  engagé  dans  une  di<^ 
corps  de  logis  dans  la  cour  de  pute  avec  le  P.  Lamy ,  Prétr^ 
l'Abbaye  de  Port-Royal  des  de  l'Oratoire*  CePereavott 
champs.  Obligé  d'en  (brtir  avancé  dans  (bn  i£zrnzo/{ied» 
après  deak  ans  »  il  alla  de^  Evangiles ,  ^ue  Jefus-  Chrift 


n'avolt  point  fait  la  Paque  la 
'   Veille  de  (î\  mort.  M.  de  Til- 


rfç6       N  A 
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lemont  combattit  cette  opi-  continuel  qu'une  vie  frugale, 
nion  :  le  P.Lamy  éut  bientôt  Ses  jeûnes  imîtoient  la  ri- 
fait  une  réponfe.- M,  de  Til-  gueur  de  ceux'  des  premiers 
lemont  Ce  crut  oblige  de  la  fidèles.  Tout  fbn  tems  étoit 
réfuter  par  une  Lettre  ;  M.  parfaitement  rempli  &  par-, 
TE  vcque  de  Meaiix  &  M.  TE-  tagé  entre  la  prière  &  i'ctude; 
V(-que  de  Mirepoîx  la  lurent  Jamais  Auteur  n*a  commu-. 
manufcrite^  &  y  trouvèrent  nique  plus  aîfcment  ,  &  n's 
«ne  humilité  exceflive.  M.  de  tant  fourni  de  Ton  travail  à 
J\îeaux  lui  dit  agréablement  d'autre^  Auteurs.  Devenu 
ru*il  le  prioît  de  n'y  pas  tou-  parmi  les  Sçavans  comme 
jours  demeurer  à  genoux  de-  l'Oracle  qu'il  falloit  confîil-i 
vant  le  P.  Lamy ,  &  de  fe  ré-  ter  {urThiftoire  des  premiers 
lever  quelquefois.  M.  Nicole  liècles  de  l'Eglile  ,  le  public 
xcgardoit  cette  Lettre  comme  lui  eft  particulièrement  re-. 
un  modèle  de  la  manière  dont  devable  des  Ouvrages  de  plu-* 
les  Chrétiens  doivent  difpu-  fîeurs  grands  hommes  ,  qu2 
ter  enfemble.  Le  fruit  de  ce  en  ont  traité  diflérentes  par-j. 
travail  a  été  de  faire  préva-  ties  :  c'eft  lur  Ces  Mémoires 
loir  l'opinion  de  M. de  Tille-  qu'ont  été  compcffes  les  vie3 
mont.  On  ne  voit  point  dans  de  TertuUicn  &d'Origène,| 
la  vie  de  M.  Tillemont  d'cvé-  de  S.  Athanafe,  de  S.  Ba/ile> 
remens  fîrguliers  ,  ni  d'ac-  de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
tiens  éclatantes;  l'uniformité  &  de  S.  Ambroife.  Ceux  qui 
d'une  conduite  vraiment  Ec-  ont  travaillé  à  la  traduâion' 
cléliaflique  &  digne  d'un  So-  des  Ouvrages  de  S.  Cyprien 
litaire  Chrétien ,  eft  ce  qui  en  &  aux  dernières  éditions  dé- 
fait tout  le  mérite  devant  S.  Kilaire,  de  S.  Auguftin  &: 
Dieu ,  &  ce  qui  le  fçra  ad-  de  S.  Paulin ,  ont  tiré  auflï 
mîrer  de  tous  ceux  qui  lui  de  grands  fecours  des  hiûoi-» 
rendront  juftice,  C'étoit  un  res  de  ces  Saints  qu'il  leui; 
Innocent  pénitent,  un  hum-  communiqua.  Il  leur  a  lur-^ 
ble  fç  .vant ,  un  homme  infa-  tout  beaucoup  fervi  pour  la 
jigable  au  travail  &  aflîdu  critique  &  le  dif^ernement 
clans  la  prière.  Il  avoit  une  des  vrais  Ouvrages  de  ces 
candeur  une  aflRibîlité  qui  P»res,  d'avec  ceux  qui  leutj 
le  fjifoit  aimer  de  tout  le  font  fuppofcs ,  &  pour  leui* 
jiionde  -,  il  n'étoit  dlir  &  fé-  arrangement  félon  l'ordra 
vère  qu'à  lui-même  ;  car  l'in-  chronologique.  Enfin  il  n'efî 
nocence  de  fa  vie  ne  l'a  pas  pas  concevable  combien  de 
empêché  d'affliger  fon  coips  perfonnes  ont  profité  de  fon 
par  une  çontinueiie    rigou-  uavail    ayeç  i^uçUe  bont^ 
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Ulèlenr,cominunÎ4uoh.S*ili  iréflexioiis  courtes  &  vives 
se  lui  ont  pas  rendu  ce  ti*  ^u*il  fait  ^uèlquêfoîs  lur  ks 
Inoignage  ^  c'eft  qu6  la  (êulé  ^ridcipiux  événifmens.  En 
ttcoonoiSkhct  qu'il  exlgeoit  traitant  Thillbire  profane  des 
d*eux,  étoit  de  lie  le  peint  Ëmpereurs  Idolâtres  qu'il 
faire  ceniioitre;  Les  auftéri-  ÎTOUftadoiin^ién  Hx  vol.i;z-4^ 
téê  que  M»  dé  Tilkmdnt  pra-  Il  â  trouvé  lé  (ècret  d*y  ra- 
tiquoit^  jointes  aux  grandes  pl^d^elés  Viveè^  couleurs  fii 
fatigué  de  Con  travail  i  rûi-  ChriâianlAiié*  iDans  ie  récit 
nèrénc  énfin  toutes  lés  fbccés  dés  aâion^  criminelles  êc  ini- 
de  ibn  corps.  Il  tomba  da6s  piés  de  ces  l^rinces  ,  il  fait 
une  langueur  qui  dura  près  fëntir  cequ'èIM*hohinie  fans 
de  trois  iiioîs ,  péndant  lé(^  la^acede  Jèlus-ChrilK  Dans 
quels  il  tit  témoigna  pas  léurs  Vertus  morales  nous 
snoûttdé  vertu  qué  dans  (k  voyons  Timi  erfe^ition  &  la 
iànté»  Il  eontiiitta  tous  €t$  ibibleflb  de  ce  qui  ncû  p  s 
exercices  avec  la  méméfèr-  ahimépar  la  foi.  On  a  i.n- 
Véur,  jufqu*à  ce  qu'il  Ât  dans  primé  én  1711  un  vol  un:  é 
ttne'  entière  inij^ififancr  de  de  Réfièxions  de  pUté  &  de 
les  iUiyre.  Plus  (bii  cor^s  Lettres  édifiantes  de  M.  dé 
i^àbbaiflbit  ^  plus  (bn  elprtt  Tillemônt  ,  elLes  fohc  à  la 
^'élevoit  vers  Dien  ;  tout  oc^  fuite  de  ùl  vis  compofée  par 
cupé.de  i»  prièré  &.  de  U  M,  Trt>nchai,  Chanoine  de 
bienheureujle  étérnité  >  il  T  li^Val,  qiii  avolt  vécu  avec 
èntta  le  iô  Janviér  169^^  lui  let  huit  dernières  ann  es 
Igé  4e  foixante  ans,  avec  k  de  fa  vie.  Il  refté  de  lui  plu- 
confiance  de»«tt&ns  de  Dieui  fleurs.QuVrageg  oui  h'ont  pas 
9c  l'humilité  d*un  Eômrh^  ' é^ë  imprimes.  M^oîte  fur 
d^ans  la  Vie  la  plus  dévouée  iiu  Ouillauàie  dé  Saint-Amou  ■:  ^ 
IbtvicedéDiea&'derEglife»  &  fut  le  démêlé  dés  Domi- 
fe  regarda  toujours  cbnuile  iiicains'  ai^ec  .i*Ufliver/ité  ; 

ferviteur   iriutilé.    Il  lAvkis  là  iietihurcufe  lù:»^ 

inotlrutà  Paris,  &  tbii corps  belle  (but  de  S;Loi]is  ;  tie^ 

&t  porté  à  Port -Royal  des  marqués  file  le  Bitiiûté  àà 

Champs,  où  il avoitchoifî&  Mans  8c  (i^r  ceini  dé  Pari;; 

ièpulture*  Nous  avons  de  ce.  Légende  pouf  le  B.eviaire 

célèbre  Antéur  en  feise  vol.  dxvreu   Hijloire  des  K;ii  dé 

U'^,àé$MimùiTes^\iiVW-  Sicile  de  la Maifon  d'Aniou. 

toire  Ecclélîaftique  dès  fis  NAIN,  (  Pierre  le  )  f  e.é 

premiers  fîèdés.  Au  milieu  du  précédent,  ni(J  jit  à  Piris 

dé  la  (échéreife  des  dilcuA-  le  1.5  M.irs  1640.  lire^  ic  les 

(ions  muxquellet  fon  travail  prémièrei  ébauches  d'une  no^ 

iHicngagé  ,  on  (^nt.  toujours  ble  &  làin:e  éducation  dans 

"Waueottp  d*Oflâiqn  dans  les  la  miilipndeiba^rani  ^ecéj 
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Madame  Bragelone  fa  grand-  P.  le  Nain  fit  profefTion  :  il  lit 

mere  lui  fut  d'un  grand  fe-  laifTa  point  inutiles  les  noti- 

cours  ;  c'étoit  une  Dame  d'un  veaux  bienfaits  qu'il  recevoû 

I7ÎC1  lté  fupérieur  ,  dirigie  par  du  Ciel,  Tout  inâruilbit  en 

S.  François  de  Sales ,  la  lu-  lui,  fes  difcours  ,  fonfîlencef 

ini'^re  de  ion  (iccie.  On  re-  û  modeilie ,  (à  piété  ,(âcoiH 

connut  bientôt  dans  le  jeune  tenance  ,  &  (es  moindres  ac- 


facilité  étonnante*  Ses  mai-  pénitence  :  enfin  après  avoir 

très  ne  fuient  pas  moins  at-  eu  part  lui  même  au  gouver* 

tentifs   à   le   former  à  la  nement  de  la  même  AbbayCj 

vertu  qu'à  lui  donner  les  pre*  dont  il  fut  ibus-Pfieur  pen- 


xion  dangereufe  fur  un  bras,  tiennes.  Sacerdotales  &  Re* 

il  fit  voeu  à  Dieu  de f<^ire  une  ligieu^ès  ,  il  y  mourni  ôi 

neuvaine  à  la  lâinte  Epine  1713  âgé  de  (bixante-treizA 

dé  Fort-Royal  à  Paris*  Ses  ans.  Les  Ouvrages  que  nous 

pières  furent  exaucées  y  &  il  avonr  de  Dom  le  Nain  fontx 

fut  parfaitement  giicri  ùm  Un  E£ai  de  l'Iàfioire  de  l'Ordre 

aucun  remède  humain  ;  quel-  àe  CUeaux  en  9  yol»  m  • 

que  temsaprès,S.  Vider  j  On  y  trouve  beaucoup  d'oac* 

cette  maîfon  célèbre  fut  le  tion  4c  de  piété  ;  mais  il  man-^ 

lieu  que  choifij;    Nain  pouuç  que  de  critique  ;  Homélies  Jux 

s\  retirer,  &  y  paflcr  dam  Jérémk  en  deux  vol.  in-8# 

réloignement  du  monde  unQ  On  y  voit  le  péché  décrit 

vie  qu'il  youloit  toute  en-  avec  des  traits  (î  vifs  &  fi 

tière  con(acrér  à  Dieu*  On  afinreux ,  qu'on  Cent  naître  en 

reconnut  en  lui  un  mérite  Ibt  une  îècrette  horreur  pour 

fi  didingué  qu'on  crut  devoir  le  crime;  la  tradudion  en 

l'obliger  de  foufTrir  qu'on  François  des  Injïruâions  àe 

l'honorât  du  Sacerdoce.  Per-  S.  Dorothée  Pere  de  l'Eglife 

lùadc  que  le  Se%neur  l'aç-  Grecque,  in-Z.Lavieàt  Mm 

pelloit  à  une  vie  plus  péni-  de  Rancé  Abbé  ^  Réformateux 

tente  &  plus  aufiere  ,  il  fe  delaTrappe  en  3  vol.  z/z-xi* 

^tira  a  la  Trappe ,  m  Dio-  revue  par  le  Grand  Bofifuet* 

ccfe  de  Séez  en  i668»  M.  de  Cette  vie  que  nous  avons 

Perefixe  alors  Archevêque  fous  le  nom  de  Dom  le  .Nain 

de  P.^.vls  le  r(rcl.im:i  ,cS:IVl*de  ft'a  point  été  donnée  telle 

Rancé  ,  Abbé  de  la  Trappe  ^  que  cet  Auteur  i'avoij  faite  : 

.pbtint  par  Tes  fupplications  on  y  aièmé  des  traits  ûtyri- 

gme  le  Religieux  refiât*  te  ques  »  8c  même  des  caiom-: 


micres  teintures  des  (ciences. 
Ayant  été  attaqué  durant  le 
cours  de  Ces  études  d^une  flu- 


dant  plufîeurs.ann.  Se  y  avoir 
donne  les  pius  grands  exem» 
pies  de  toutes  les  ve  r  tu  s  C hré- 
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d^«'o^  ^'5'«'^f  ^<l"''i>      deDoua^      le  Roi  l'^C- 

tce$  ,«£  dont  l'Auteur  n'é-  prononça  deux  d,Tcoui/de 
tou  pa»  capable.  Mmonde  Pr^fi^tid  n^cep:lTârt 

wr  ^/a  mort.  Rica  n'eft  plus  cepta  encore  une  Cl./ire  dt-s 
H«n>ft       cet  Ouvrage,  lé  Collège  de  Pre/1«    S  ^ 

Wprend:  e   a  bien  mourir,  pécha  pas  de  s'appliquer  Ha 

Dom  le  Nain  efl  encore  Au-  Médecine ,  pour  laque  u  il 

teur  de  deux  petits  traités4'»«  eut  toujours  de  i'at  ?ait  Reca 

«te  K  Etat  du  monde  après  leju-  Dcfteur  de  la  FacuTt  '  de  Pa 

^(fnwntJer/iKr;  lé  fecond  fur  lU   il  ail;,  /^.ar 

%fcandaU  qui  peut  arrfZ  pIztiLc     L  T 

mim  dans- lis  ÉonaJférLZ  U^y   liCoï   'Z  J 

l*              "  e«  P»  ftrréj  ïedétermina  à  aller  \  To-.,, 

cette  ddïùgoj.  devient  où  fl  trouva  un'  r  b  iîcn-cVt 

^.mable,parce_que-le,v<^  avantageux.  Le  Al/dt.-„de 

rites  dont  il  traite  ont  tant  l»A<  k.f  ^  ir      ^''^'-^e. ,fi  ae 

4.foUdité  *  font  ex^Hml^  Ltten  uf,°'M"'"/'  '^'^ 
avec  tant  .l'r.„A;«»  o  j  ™°V  '''''^''^'"'^^«•tlitiiu 
«îaS  n,"-„  V"?'°2tiUâ«  PUce,  &  l'occupa  le  refle 
Sw:.^  A"  ^«"^^P^  *s  Ca  vie.  Il  mourut  l'an  i  '  o 
Javoir  été  unpra  dilfc,  »        de  7 1  ans.  Ses  p  inci /aûx 

^.  NANCEL^  (  NicoIasdO  £ ^ri^S^st^^^^^^^^^^^ 
ainfl^nomme  dft  vil%e  die  youloit  afTu  ettù  la  Pol/îe 
N4nceM,epde  fa.natfla„ce,  Françoife  à 'des  r<?gles  foS 
entre  Noyo,n   &  Soiron,.  bjables  â  celles  de  irGrêcI  ' 

pour  la 
&  moins 

D  .en  commune  ;  c'efl  le  but  de  cet 

etou  Principal,  Agé  à  peîne  ^-cri:  ,  dont  les  idées  nW 
ded.x-hu«aM,ilîutcharg.  point  fait  fortune.  Diwl 
4enrejgner.j,ublf<,ue.p6m  leî  irès-ample  de  la  pe^e  ^8 

Jetant  rearé  «n  Flandre  en  trois  traitc's  de  Deo  ■  d-  Im- 
'ît^'jV^^eF^MeÇhdré  mortdmt,  anmœ/de  Ze 
iePxofèflèttrdaMrOniverfi'  ani,n^  in  (or^ore  ;  D,dJ^. 
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tîomim  Uber  9  eas  compleôlens 
àrcLiiones  quas  -vtl  ipfe  juvenis 
habuit  ad populum  vel  Per  Dîf- 
cipubs  reciÈ^vit ,  G'C.  in  -  8  , 
Pétri  Rami  vira  m -S»  Cette 
vie  eft  curîeufe  &  rëmplic 
de  faits  qu'on  lit  avec  phifir. 
Hufieu  -  s  Ouvrages  de  Nancel 
(ont  demeurés  manufcrits  , 
parce  que  lés  Imprimeurs 
li*oiit  pas  eu  aflez  d'empref- 
fement  pour  les  accepter ,  ce 
dont  il  fe  plaint  aVecplus  de 
vivacité  que  de  raîfon. 

NANI,(Jean-Baptîfie) 
ftoble  Vcniti'en ,  né  en  i  6 1 6 , 
&  mort  en  1678.  Son  père 
prit  foin  de  Ibn  éducation , 
le  forma  aux  affaires  &  le  tînt 
avec  lui  à  Rome  où  il  étoit 
AmbalTddeur  de  la  Republi- 
que de  Veni(è  auprès  d'Ur- 
bain VIII;  ce  Pape  bon  con- 
tioifleur  en  fait  de  mérite,  an- 
nonça l'élévation  future  de 
Nani.  Admîsdans  lé  Collège 
des  Sénateurs  Tan  1^41  ,  & 
ptu  après  ^  nomme  AmbalTa- 
*deur  en  France  ,  il  s'acquit 
une  grande  réputation.  Le 
Cardinal  Mazarin  I^ut  met- 
tre à  profit  fes  lumières  dans 
la  conclufîon  du  traite  de 
MunfTer  Pan  1648.  De  retour 
«  Veniiê  cette  même  année, 
après  avoir^obtenu  de  la  Fran- 
ce un'fecours  confîdérable 
d'hommes  &  d'argent  pour  la 

Ç terre  de  Candie  contre  les 
mes,  il  fut  Sur-intendant 
des  affiùres  de  la  guerre  & 
'des 'finances.  L'an  1^54  on 
Tenyôya  AmbafTadeur  a  la 
Coi^  de  rEoipereui  »  étant 
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rcpafle  en  France  en  1660  y  li 
le  trouva  au  mariage  du  Roi 
&  obtint  un  nouveau  fecours 
pour  la  guerre  de  Candi*.  Le 
Sénat  de  Venife  extraordi- 
nairement  fatisfait  de  fa  con- 
duite lui  donna  la  charge  de 
Procurateur  de  S.Marc  &  le 
nomma  Capitaine  général  de 
la  mer.  Apres  les  fervices  les 
plus  confidérables  rendus  à  fa 
patrie  ,  le  Sénat  le  chargea 
d'en  écrire  rhifloire.  La  pre- 
mière partie  qu'il  donna  & 
qui  a  été  a  traduite  en  no- 
tre langue  par  l'Abbé  Tal- 
lemant ,  fut  univerlellement 
eftimée  ;  La  meilleure  éàiu 
eft  celle  de  Cologne  >  1 68  i,  4 
vol.  in-it,  celle  de  Paris  eft 
tronquée  dans  des  endroits  un 
peu  trop  vifs.  La  mort  empê- 
cha rirnpreffion  de  la  fecon* 
de.  Quelques  éloges  qu'on  ait 
donnés  à  cette  hilioirede  Ve- 
ni(ê,  il  faut  convenir  cepen- 
dant que  Nani  en  l'écrivant 
a  plus  confiilté  quelquefois 
les  fentimens  naturels  qu'il 
avoit  pour  fa  patrie  queir 
vérité.  On  peut  lui  reprocher 
auffi  un  peu  trop  d'enflure 
dans  le  %le  &  pas  alTez  de 
pureté  dans  la  didion. 

NANNI  ouNANNIUSv 
(Pierre)  natif  d'Alcmaer  en 
Hollande ,  Tan  1 500  ,  eut  un 
grand  génie  ,  une  mémoir^ 
excellente  ,  &  un  fonds  de 
bonté  admirable.  Les  études 
qu'il  fit  à  Louvain  commen- 
cèrent à  donner  une  grande 
idée  de  C\  capacité.  Choifï 

par  les  fu&ages  de  toute  cette 
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ÏJnWttSté  pour  ûj^toéiet  i  nSfeivmlatkisksPJicàmef . 
ConrardCoaenius^Ptofeflêur  deDayid,  &  il  a  f^u  allier 
des  Lettres  Latines  dans  le  par&itement  les  douceurs  de 
Collège  dea  Trois-langues  ,  '  laPoëfîeàla  gravité  du  texté 
Il  remplit  ce  poile  avec  di-  ûcré»  Il  paroit  par  tous  (et 

fnité*  Ons*efhmoit  héureux  ouvrages  qu'il  étoit  en  méme^ 
e  Penteodre  8c  de  recevoir  tems  bon  critique ,  excellent 
ièsdoâes leçons.  Outre  Tap^  Grammairien  ,  Orateur  ha>" 

Irrobation  générale  de  tout  bile  ,  homme  ver(2  dans  la 
es  (^avans ,  il  fût  fîngulière-  Théologie ,  dans  le  Droit  8c 
inent  efiimé  du  Cardinal  de  dans  les  Mathématiques, 
Granvelie ,  qui  lui  donna  un     NAN(^U1ER  >  (  Simon  ) 
Canonicat  dans  (on  EgliA.  Poète  laun  ,  vivoit^dans  le 
d'Arras.  L^Italie  -envia  plus  quinzième  fièdie.  Nottsavon$ 
d*une  fois  ce  rare  perfennaffe  de  lui  un  Po^œe  en  ver^  élé- 
aux  Pays  -  Bas  ,  &  lui  fit  les  giaques ,  qui  a  pour  titre  :  De . 
t>flfres  les  plus  flatteulês  ;  mais  mhrico  temporu  cunîcuh  >  de-* 
rien  ne  fîit  capable  de  le  ravir  que  hondnis  miferiâ.  L  éiixM^ 
à  (â  Patrie*  Louvaîn  le  poP>  4«  ed  accompagnée  d'un  long 
iSda  ju(qu'à  (à  mort  arrivée  Commentaire»  JeahParradin 
Tan         On  a^le  cetilluf-  deLouhans ,  a  traduit  en  vers 
tre  Auteur  des  HarapguesSc  François  ce  Poème.  Le  fecond 
des  Notes  fin  pre(que  tous  Poème  de  Nanquier^  en  for* 
les  Auteurs  Clamques  8c  talc  me  d'Eglogue  ,  iiir  la  mort 
des  Traité  de  quelques  Perei.  de  Charles  VIIÎ)  eflen  vers 
Mifcellaneonm  Pecoiou  di^  liexamétrçs  &ulçmént.  Il  e(l 
Livrés  de  mélange^  TV^'**^*''^®  Auteur  de  quelques  Epi" 
gardent  la  critique  >  c'eft-à^  grammes^  On  ne  peut  pas  me? 
Sire  »  la  corrieâion  8c  les  ex-  qu*U  n*eAt  dn  talent  pour  la 
plications  des  Auteurs  ;  (èpt  Pocfîe»  &  un  génie  peu  com^ 
Vialog^mes  des  héroïnes,  que  num. 
plùfîeurs  eftiinent  être  fon     NANTEUIL,  (Robert) 
chef*d*œi|vref  II  a  traduit  Graveur  ,  né  à  Rhelms  en 
entf  ^autres  quelques  Epitrcs  1^30,  mort  à  Parts  en  1678, 
de  Demofthenesyde  Syne/ius  Son  pere,  qui  étoit tmpau** 
8c  d^Apollonius  9  quelques  vre  Marchand,  lui  donna  tou-^ 
iPlexdePltttarque^quatrç/fa-  te  Téducation  ppffiblè.  Le 
méliesde  S.  Bafile  ,  trois  de  goût  qu'il  avoit  pour  le  DeP* 
S«  Chryfofldme  i  8c  pre(que  fem  ,  &  manifesa  de  bonne 
tous  les  Ouvrages  de  Ç.  Athar  hçure  S  H  &  trouva  en  état 
]ia(è*  Cette  dernière  traduc-  de  deffiner  8c  de  graver  lui-- 
t|onn*eft  point  éftimée,  parce  méme^^  laThèiêqu*il  (bûtint 
qu'elle  manque  d'e|^aâitude  en  PhUoiophie*  Quoique  la 
^  Â  d^  fidélité*  Naumi  a  aiiffi  gravuie  fikt.fqn  talent  pt2&^ 

Ppii} 
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cipaî ,  îl  s'adonna  particulîc- 
ïemcnt  A  faire  des  portraits 
en  paftel.  Ce  fut  dans  ce  goût 
qu'il  fit  le  portr.:it  du  Roi, 
pour  lequel  il  eut  cent  louis 
d'or.  Il  le  grava  enfuite  dans 
toute  la  grandeur.  Sa  Majeflé 
en  fut  fî  fàtisfaite,  qu'elle  créa 
pour  lui  une  Charge  de  DeHi- 
jiatciir  &  Graveur  de  (on  Ca- 
binet ,  avec  des  appointemens 
de  mille  livres.  Il  grava  de 
la  mcme  manière  le  portrait 
de  la  Reine-mere  ^ceux  du 
Cardinal  Mazarîn  ,  du  Duc 
d'OrJeans  ,  de  Tuienne  & 
de  quelques  autres,  qui  lui 
ont  acquis  une  réputation 
immortelle.  Le  Grand-Duc 
voulut  avoir  fbn  portrait 
en  paftel ,  fait  par  la  main 
d'un  Cl  h'abile  ouvrier,  Nah- 
teuil  n'a  gravé  que  des  por- 
trait s ,  mais  avec  une  pré- 
cifîôn  &  une  pureté  de  bu- 
rin ,  qu'on  ne  peut  trop  ad- 
mirer. Son  Recueil  eft  com- 
pofé  ds  plus  de  deux  cent  es- 
tampes ;  pre(que  toutes  les 
personnes  les  plus  qualifiées 
de  TEtat ,  y  font  reprélentées 
de  la  manière  la  plus  noble 
&  la  plus  naturelle.  Sa  con- 
verlation  ,  &  (on  caradcre  le 
iSrcnt  rechercher  ;  il  joignoit 
ji  Ces  autres  talens  celui  de 
compofer  des  vers ,  &  de  les 
réciter  avec  agrément.  Dès 
que  le  gain  de  (on  travail  l'eut 
jnis  à^fon  aile)  il  appella  fon 
pcrc  h  Paris ,  pour  le  rendre 
participant  du  bonheur  dont 
il  jouiir>it.  Rien  n'égala  les 
siarques  de  tendreife  qu'il  lui 
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donna.  Cette  piété  ne  fut  pas 
feulement  rcconipenfée  des 
ce  mande  ,  par  i'eftime  que 
lui  attira  un  caractère  fi  bon; 
mais  par  les  grâces  que  Dieu 
lui  fit  fur  la  fin  de  fes  jours, 
en  lui  donnant  les  (ènrimens 
les  plus  chrétiens.  Il  étoit 
éloquent  naturellement  ,  & 
vif  dans  fes  expreflions  ;  m^is 
après  qu'il  eut  été  touché , 
rien  n'étoit  plus  pathétique 
que  ce  qu'il  difoit  fur  l'a- 
mour de  Dieu,  &fur  les  au- 
tres matièras  de  déyotion. 

NANTILDE  ,  Reine  de 
France.  Le  Roi  Dagobert  ï. 
répouH! ,  après  avoir  répu- 
dié la  Reine  ,  fous  prétexte 
de  ftciilité.  Plufîeurs  Auteurs 
fe  font  imaginés  ,  mais  (ans 
fondement  ,  que  Nantilde 
avoir  été  Religieufê.  C'étoît 
une  habile  Princeffe  :  elle 
gouverna  (àgement  le  Royau-? 
me ,  après  la  piort  du  Roi  , 
Pan  (^38,  &  pendant  la  mi- 
norité deClovîs  II,  fon  fils. 
Elle  eut  pour  Minidre  le  (â*- 
ge  Ega ,  mourut  Vzn  fîx  cent 
quarante-un ,  Se  fut  enterrée 
â  S.  Denis ,  auprès  du  RQi4bn 
mari. 

NARCISSE ,  Evéque  dû 
Jérufâlem.  Il  avoît  près  de 
quatre-vingt  ans  ,  lorlgu'il  fut 
choi/î  pour  gouTemér  cette 
Eglile,  Vers  l'an  il  f© 
trouva  au  Concile  de  PsX^C" 
tine  y  affemblé  pour  décider 
fur  le  jour  de  la  célébration 
de  laPaqae«  Euscbe  rappor- 
te ,  que  les  Fidèles  de  (on 
tems  c2n6nroiefulainéjnoir 
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rc  de  beaucoup  de  merveil-  &  l'on  re  voit  p^s  qwe  ces 
les,  que  Dieu  avoit opérées  deux  Saints  {Mvificnr,  dars 
parceSt.Evéque*  Maisquel-  Texercice  de  leur  mi-  iilcre , 
que  éclat  que  les  miracles  d  autres  règles  qre  ct  Ue?  de  la 
^onnaffent  à  la  réputation  de  charité.  On  ne  fyiit  pa^  fi  S; 
Narcifle,  rien  ne  le  rendit  fî  Narcifle  paffa  ,  de  phifieurs 
célèbre,  que  Japerlecution,  anncer,  .*.«ge  de  t     a»  s. 
dont  Dieu  permit  qu'il  fût      NARSÉS  ,  Roi  de  Perfc  & 
éprouve.  Trois  fcélérats,  qui  fuccefieur  de  V^aranne  II I  » 
.    rcdoutoientleschâtimens  que  fon  père  ,  en  Tan  55'^  ,  rcgna 
méritoient  leurs  forfaits ,  le  environ  (ept  nns.  Ce  Prince 
-chargèrent  d*un  crime  atro-  furprit  la  Aîéropotumie  .Se 
ce.  Pour  donner  plus  de  poids  TArmenie.  Dioclétien  en- 
à  leur  accufatlon,  ils  la  for-  voya  contre  lui  Maximilicn 
«fièrent  par  un  ferment  fo-  Galère,  qui  fut  battu;  mais 
lemnel,  mais  chacun  Ibusdif-  en  deux  batailles  q\î'il  donra 
fércntes conditions.  LajuÛi-  depuis  ,  il  mit  les  Perfes  ert 
ce  Divine  éclata  contre  les  déroute,  fît  prifonnicr  N:ir- 
calomniateurs  :  ces  infâmes  Cés^  reprit  la  McTopotan-ie , 
parjures  tombèrent  blen-tot  avec  cinq  Provinces  au-delà 
dans  les  malédidions  qu'ils  du  Tigre.  Ilya  eu  un  autre 
avoient  prononcées  contre  Narfcs,  Perfan  de  nation  ,  &  • 
cux-mcmes.  Le  premier  fut  Général  de  Tarmée  Romui- 
brâKé  dans  famaifon ,  avec  (a  ne  ,  qui  s'attacha  à  Juftiniert 
famille;  le  fécond  fut  frappé  dès  la  première  bataille,  que 
d'un  ulcère ,  qui  fit  tomber  cet  Empereur  gagna  contre 
fon  corps  en  piè€#»^  Iw  laf  lesPerfes.  Il  parut  un  G  grand 
mes,  que  le  regret  de  fa  fau-   homme  de  gi-erre,  qu'on  le 
te  fit  répandre  au  dernier ,  fu-   choifit  pour  s'oppo(êr  à  To- 
rent  fi  abondan. qu'il  en  devint  tila  ,  Roi  des  Goths,  «S:  re- 
aveugle. Narcifle,  que  Tindi-  lever  les  affaires  en  Italie  > 
gnité  des  calomnies  avoit  por-  où  elles  étoîent  ruinées.  Il 
téafecachei  dans  ledJl'crt,rc- .  défit  les  Goths  en  deux  b  :- 
parut.  On  le  coniura  de  ic-  tailles,  Tan  551.  Totila  f.  t 
prendre  radminiftration  de   tué  dans  la  dernière.  L'ann  'e 
fon  Egli(e.  Il  rentra  d.inMês   d'après,  il  remporta  encors 
fondions,  pour  quelque  ttur:   d'autres  viâoires  en  Italie* 
mais  fon  extrême  vieiileife.   Le  Cardinal  Baronius  pen(ê, 
l'obligea  bien-tôt  de  s'en  dé-   que  Narfés  eft  le  même ,  à  qui 
charger  fur  faint  Alexnndrc.   faint  Grégoire  a  écrit  fcs  let- 
Eusèbe  &  faint  Jérôme  en  par-   très  ;  &  celui  qui ,  s'ctantré- 
lent  comme  de  deux  Préi  its ,   volté  contre  Phocas  ,  pour 
qui  gouvernoienc  eoTemble  ^  venger  la  mort  de  l'Empereiir 
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J'Iaurice  ,  fut  fuprjs  par  \t 
jncïwe  Phocas,  qui  fit  brû- 
ler vers  l'an  604^ 

NATALIS,(Herv(:Odune 
ncb.e  famille  de  Bretagne  , 
çnt.ii  jeune  4ins  l'Ordre  de 
Ç.  Dpminique,  6c  en  futtaiç 
Général  l\in  1 3 1 8.  Il  s'appli- 
qua à  conferver  dans  fon  Or* 
dre  la  paix,  que  quelques-uns 
^ivoirnt  voulu  troubler  ,  en 
accu/diit  faulfement  quelques 
Jleligieux  de  la  ProvinLe  de 
Rome ,  qu'ils  nommoient  fpi- 
rituels,  d'introduire  des  nou- 
veautés :  quoiqu'il  ne  trouvât 
rien  en  çeiix-ci  de  blâmable  , 
il  fit  un  Statut,  portant  in^ 
jonction  de  s'en  tenir  :i  ce  que 
la  rcg.ie  prcfcrivoit ,  d'évi- 
ter de  faire  ai-cune  fociété  t 
fous  prétexte  d'afpirer  a  une 
plus  grande  perfe^,  11  mou- 
rut en  mil  trois  cent  vingt- 
trois  ,  laifTant  nombre  d'ouvr. 
(cavan.s,  entre  autres  in  qua- 
tuor Ssntennarum  volumina  ; 
^otius  L^gkœ  Arijîotelis  fum*- 
pa;  varii  TraâatuSj^  Crr. 

NATTA,  (Marc-Antoi- 
ne) J urik ensuite,  né  A  A<li, 
ville  4'  talie,  entre  iç  Fié- 
mont  &  le  Monferrat.  La 
fcience  du  Droit ,  étoit  com- 
me héréditaire  <lans  famil- 
le. Ses  ancêtres  s'y  étoient 
difiirgués  *,  &  il  eut  trpis  frè- 
res ,  qui  embralTcrent  la  mc- 
mç  étude.  M^  c-Antcire  ^  né 
avec  jC  même  goût  ,  s'appli- 
qua, dès  la  douz.iéme  anr.c'e  de 
ion  âge,  au  D.cit  Civil.  Il 
ne  connut  aucun  des  pla:fîis, 
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îeuneffe.  L'étude  étoît  A  ftiP^ 
le  récréation  ;  le  tems  étoïc 
la  chofe  qu'il  prifoit  davan-» 
tage ,  &  qu'il  ménageoit  avec' 
plus  de  foin.  Il  n'avoit  pas 
vingt-trois  ans,  lorfqu'il  fut 
a4mis  au  rang  des  Jurifcon-^ 
fuites ,  &  qu'il  reçut  le  dégré 
de  D®c^eur  en  Droit.  Le  Sé-? 
nat  de  Pavie  Pappella,  pour 
enfçigner  dans  cette  ville  le 
Droit  Canon.  Il  Te  feroit  ren^ 
du  h  cette  invitation  ,  fi  les 
Princes  de  Mantoue ,  à  qu£ 
il  étoit  obligé  d'obéir  ,  ne  lui 
euffent  offert  un  autre  em- 
ploi :  c'étoit  celui  dcMagip 
trat  X  Gènes  ,  qu'il  remplît 
avec  diftinâion .  Natta  vécut 
toujours  dans  le  célibat  ,  8c 
il  paroit  par  fes  écrits  ,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  connoifTan- 
ce  &  d'amour  de  la  Religion. 
Il  a lailfé  divers  ouvrages,  en- 
tr'autres  ceux  de  Dé:) ,  ïih,  15; 
CondliGTum  ,  iiZ'.  3  ;  àe  Paj- 
fions  D^mini^  lïb.Z  ;  lie  im- 
mortalîtate  Animœ ,  lïh.^  ;  tous 
ces  livres  font  imprimés  fepa- 
rement  in-foL  à  Venife.  Ses 
huit  Difcours  latins  ont  été 
imprimes  à  Pavie ,  i/2-4.  Us 
ont  trait  la  plupart  à  la  Ju- 
rifprudence.  C'cfl  dans  le  fei- 
zième  fiècle  ,  que  ce  célèbre 
JurifcCnfuIte  n  vécu. 

NAVAGERO  ou  NAN^ 
GER,  (  André  )  Poète  lar 
tin,  cilimé  par  fa  capacité, 
nnquità  Venife  en  1483.  Ilfît 
fes  pemicres  études  dans  fâ 
r*rttrie;  il  l'étudia  le  Grec  a 
Padoi  e  ,  &  en  acquît  une  tcllç 
CQnnçiiT^nce  ,  Qu'iU'éçrivoit 
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même  avec  pureté ,  en  profe 
,  &  en  vers.  Il  fut  chargé  de 
la  Bibliothèque  publique  de 
Saint  Marc,  &  d'écrire  ThiP 
toire  de  Venife  depuis  148^. 
Lorfque  la  République 
fut  liguée  avec  l'Empereur 
Charles-Quint ,  Navagero  fut 
nommé  pour  aller  en  Ambaf- 
làde  à  la  Cour  de  cePrxiice* 
Arrivé  â  Pife,  il  reçut  or- 
dre d'y  demeurer  ju(qu'à  la 
£ji  du  fiège ,  que  François  I , 
Roî  de  France,  avoit  mis  de- 
vant Pavie.  Lorfque  ce  Prin- 
ce eut  été  fait  prifonnier ,  il 
(e  rendit  en  Efpagne  ,  où 
Charles  -  Quint  étoit  alors. 
Son  Ambalfadc  durajufqu'cn 
T  5  iS  ,  qu'il  revînt  dans  fa  pa- 
trie. A  peine  fut-il  arrivé  à 
Venife  ,  c]ii*il  eut  ordre  de 
paffer  en  France  ,  avec  le 
même  caradcre  d'Ambaffa- 
'  deur,pour  engager  François  I. 
à'retourner  en  Italie ,  afin  d*y 
balancer  la  puîffanea  ii»Ju£ai" 
pereur.  Il  fe  mit  en  effet  en 
route  ;  mais  peu  de  jours  après 
,  (on  arrivée  à  Blois ,  une  fièvre 
le  conduîfit  au  tombeau  à  Tâ- 

fc  de  quarante  ~fîx  ^ns.  Peu 
e  tems  avant  que  de  mourir , 
il  fit  jctter  au  feu  fon  Hif- 
toirs  de  Venife ,  qui  n'étoît  pas 
'  parfaite  ,  à  fon  goût.  Nava- 
gero joignoit  à  un  jugement 
fin  &  A  une  belle  littératu- 
'  rc ,  beaucoup  de  modeftie  & 
de  piété.  Il  aimoit  la  retraite 
&  Toccupation  ,  &  à  faire 
plaifir  à  tout  le  monde.  Il  a 
laiiTé  des  Leçons  diverfes  fur 
tous  les  Quvrages  d'Qvid6> 


'des  Poefies  Latines,  des  Poè-. 
fies  Italiennes;  le  goût  du  fiè- 
cle  d'Augufte ,  fe  fait  fentîr 
dans  les  premières.  L'édition 
la  plus  complette  que  Ton  ait 
de  Ces  ouvrages  imprimés ,  eft 
celle  de  Padoue  en  1 7 1 8 ,  in-/^ 
fous  ce  titre  :  Andréa  Nava- 
gerii ,  Patricii  Venetï ,  Orato- 
ris  &•  Poëtœ  darijfimi ,  Opéra 
omnk.  La  famille  de  Nava^ 
gero  a  été  féconde  en  grands 
hommes.  Il  y  a  eu  un  Car- 
dinal de  ce  nom ,  Evéque  de 
Vérone,  qui  (e  trouva  à  la 
conclulîon  du  Concile  de 
Trente  ,  &  qui  fut  nommé  à 
pluiieurs  Ambaffades.  André 
Grîtti,  Doge  de  Venife ,  étoit 
il  charmé  de  Téloquencc  de 
Bernard  Navagero  ,  qu*uii 
jour  il  lui  dit,  qu*il  mour- 
roit  avec  plaifir  ,  s*il  étoit 
afluré  qu*il  voulut  fe  charger 
de  faire  fon  Oraifon  funèbre. 
Navagero  le  lui  promît ,  & 
1«  Doge  lui  en  témoigna  là 
reconnoîffance.  ^ 

NA VARRETE,  ed  le  nom 
de  trois  Religieux  Efpagnols, 
de  rOrdre  de  Saint  Domi- 
nique. Le  premier,  (  Alfon- 
fe)  prêcha  la  foi  dans  les  In- 
des Orientales  ,  &  y  fut  mar- 
tyrifé  en  1617.  C'eft  le  pre^ 
mier  Religieux  Dominicain, 
qui  ait  eu  le  bonheur  de  re- 
cevoir ,  dans  ce  pays ,  la  cou- 
ronne du  martyre.  Le  fécond, 
(Balthafâr  )  s*eft  rendu  célè- 
bre par  un  ouvrage  en  trois 
vol.  in-folio ,  intitulé  :  Con- 
troverfiûe  in  D,  Tkomœ  ^  ejuf- 
que  Sçkolût  defenjfionem  ;  le  def  - 
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nier  volume  parut  à  Valia- 
dolid  en  I  ^5  4.  Le  troifîcme , 
(Ferdinand  )  avoit  dcja  rem- 
pli les  premières  chaires,  lorP 
qu'il  alla,  en  1^46,  préclitr 
la  foi  dans  la  Chine.  Il  n'af- 
iriva  aux  Philippines  qu'en 
J648.  Il  travailla  à  la  con- 
Yerfion  des  Infidèles  dans  ces 
Ifles.  En  1^59,  ilpalTadans 
la  Chine ,  dont  il  apprit  la 
langue  avec  tant  de  fuccts , 
qu'il  récrivoit  8c  la  pari  oit 
Cir  le  champ»   Il  fut  choin 
par  les  Miflîoftnaîres  de  ce 
pays,  pour  aller  fe  plaindre 
au  (Iimt  Siège  ,  des  excès  dcs 
Jéfuîtes  ,  &  en  demander  mÇ- 
<îce.  Il  arriva  à  Madrid  l'an 
1671,  peu  aprcs  à  Rome.  La 
Helation  de  fâ  Miflion  fut 
•«xouvée  Cl  fage ,  qu'on  penfà 
rélevcr  à  TEpifcopat.  De 
retour  en  Efpagne  ,  le  Roi 
Charles  II.  lenommaaTAr- 
<hevéché  de  S.  Dominique, 
«n  Amérique.  Il  gouverna  fon 
Eglife  avec  beaucoup  de  fa- 
gciïe,  jufqu'à  Tan  16  857,  au- 
quel il  mourut.  Pcrfonne  n*a 
mieux  écrit  que  lui  ,  tou- 
lehant  les  affaires  de  la'Chine. 
•Il  avoit  traité  de  ce  qui  con- 
eernoit  ce  pays,  en  trois  vo- 
lumes ,  dont  le  titre  étoit  : 
Tra  dcidos  Hifloricos  -  Polit  icos- 
'Erhicos  ,  y  Relis^iofos  de  la 
M^narchia  àe  Ckina.  Le  pre- 
.xnier  volum.  parut  in-jol.  à 
!^ladrid  en  1676  :  il  eft  auffi 
curieux  que  rare;  Tlnqui/îtion 
jugea  à  propos  de  fupprimer 
le  (econd.  On  ne  ferait  ce  qu'eft 
devenu  le  maauCcric  du  uot- 
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/î'.-me.Navarrete  compolà  au(^ 
Cl  quelques  ouvrages  en  lan- 
gue Chinoifê,  dont  les  princi- 
paux font  :  UPC  Apdogi3  de  la  ^ 
Relig.  Chrétienne,& une  *  1 

plication  des  ptri.ésCatkoUques. 

NA V.€US,(Jûfeph;  Prê- 
tre du  Diocèfè  de  Liège.  C*é- 
toit  un  des  ^lus  pieux  &  des 
plus  fç  ivans  Théologiens  des  | 
Pays-Bas.  Il  a  été  en  Ikifon 
âvcc  tout  ce  que  nous  avons 
eu  de  gens  habiles  dans  le  ^ 
dîx-fèpit^.me  ficelé,  tant  en 
Flandres,  que  dans  la  France  ! 
&  ailleurs.  Le  grand  Arnaud  , 
difoit  qu'il  n'avoit  point  con-  1 
nu  dans  les  Pays-Bas  de  Théo- 
logiens vraiment  dignes  de 
ce  nom,  que  Opftraet  &  Na- 
vcus.  L'efprit  vif  &  pénétrant 
de  Navseus,  fon  jugementfo- 
lide  &  fa  grande  érudition  , 
le  firent  aimer  &  eftimer  de 
tous  ceux  qui  le  connurent, 
Lorfqu*il   fut   Licentié  en 
Théologie  à  Louvain  ,  Op- 
ftraet  fon  ami  fit  en  fon  hon- 
neur des  Vers  latins ,  où  Ton 
trouve  beaucoup  de  Poelie  & 
de  piété.  Difciplc  fidèle  de 
Jefus-Chrift  &  de  l'Egiife, 
Navaeus  ne  croyoit  pas  que 
l'on  dùtfuivre  une  autre  rou- 
te que  celle  qui  eft  prefcrite 
par  l'Evangile ,  par  les  écrits 
des  Apôtres  par  les  décidons  . 
des  Conciles ,  &  par  les  té- 
moignages .des  fiînts  Pères. 
La  témérité  des  inventeurs  de 
nouv.  fyftémes  de  piété  ,  le 
frfifoit  trembler.  Son  attache- 
ment à  !a  vérité, l'avoir  rend  i 
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les  erteurs  ,  &  fur-tO^t  4e         ce  Divîn  Sauf  eût  &k 
celles  qui  tendent  à  corrom-  expirant  iUr  la  Croix,  màc 
pre  les  mœurs  ;  mats  -  il  ne  tlemière  niaîn  à  l'deuvre 
confondoit  point  avec  les  er-^  notre  Rédemption»  £a  méh 
reurs  ceux  qui  les  en(èi-*  moire  de  Navanis  a  toujours 
gnoient:engénitirantdeleiirB  été  en  grande  ^rénérattoi»  à 
égaremens  ,  il  ne  eeffof  t  pas  Liège ,  où  il  mourut  èit  i^bf  » 
de  Jes  aimer  ;&  tous lef)ôu#s  âgé  de  $4  W*  Quelques  )outs  , 
ll  ofFroit  à  Dieu  pour  eux  de  Mttt  I&  mort ,  il  reçut  dam 
ces  prières  atdtotes  que  la  une  lettre  des  gagés  de  Fa- 
charité  lëule  peut  diâer*  suidé  que  le  P.  Qaeliiçl  trolt 
pauvres  étoientPobjet  le  |>lus  pouY  Wu  Non-£êtileMMt  11 
prelEint  de  Gl  tendreite  ;  d:  w  la  fit  relire  de  monttns  en 
les  befbins  dt  leur  ame  lie  moiHKens  ju(qu'à  Tinâmt  de 
l'inquiétoient  pas  i|noins  que  ion  dernier  fbupir  ;  maif:  il 
leur  misèffe  témporélle*  Il  ordoima  qo'elle  ièroit  nd(b 
eut  grande  part  aux  (àget  ré*-  dans  (bn  cercueil  avec  un 
glemens  de  THApitiU  des  I»-  Nouveau-TeilaineiTr.  Il  ptt- 
curabli»  de  LUgé^  Êc  à  Vé-  blta  en  1699  deux.  Lettrés^  ' 
tabliffemeni  de  la  Mrifbn  des  contenant  lé  récit  de  14titnt* 
Repenties ,  qui  le  fit  de  ibii  fion  TÎolente  du  P.  Louis  Sst» 
i^ms.  Un  peu  arant  què  de  bran,  Jéftiite  Anglois,  dànt 
mourir  «  il  déclafa  qu'd  étoît^  la  Préfidencè  du  Simindre  de 
fiir-tout  comptabléde  recoii-  Liège*  Il  aroit  pris  cette^ 
tioifiânce  enversDieii  «  parce  mtmé  adaéfs  là  wdnfk  As 
.qu'il  avoit  bièn  roulu  que  M.  Denys  »  Prof,  éti  ïhéo- 
guidé  par  S.  Au^ISlUlj  §  ilap.  «lugM  t  Liége^  ICdiK  pW  tHi 
prit  de  rEvangile  &  de  l'A-  J^uhei  d'avoir  tfiffelgrté^die 
pétre  à  n^tttribttor  le  bien  erreurs.  Jamài»  la  plumé 
qu'à  la  fottveraîne  efficacité  Nam»  fit  ibt  oifim  Phia 
de  la  Grate  dt  JefiR^ChrilL.  d'dM  Fois,  Il  li  itHrVl^!^ 
Il  afo^ta ,  que  c*étdit  par  elfe  combattre  las  mêm  éàê  li^ 
qu'il  eipéroit  feimemeiii  for-  f nunoixtairtii  ^  èéffelidrelé»  , 
tir  Tiâofieux  ^  fohr  dernier  fntéf étt  ^e  I^Unfmfité  éh 
combat*  On  peut  dire  que  Louvaifl)    i  ttacéif  dat)^  A» 
Jeftt^  -CbrSft  récompenfa  le  i&llde»  écrits  ^  lesfoodén^  - 
3Lèle  ardent  arbc  lèquèl  11  de  la  Vie  Clirétiennew  H  eu 
avoit  toujours  nbnîMé  la  a  laiHS  lin  très-eélmé  ,  qui 
gloire  de  iâ  Croix,  en  lui a^-  â  pour  titre  :  Le  Fondement 
cordant,  la  grâce  de  îbourir  ,  âëldVie  ChfitkttHe ,  felott  tès 
non  /ênlenient  le  four  du  Principes  qm  ùl  Pcè  nous  m 
Vendredi-ftint ,  mwi  encore  iolinê  lââAf  tEcrUufë  fafnté, 
à  la  même  heure ,  à  laquelle  6>  la  Ùoâririe  de  tEglife.  Il 
les  Evangélifies  rapportent  /  a  eu  aui&ua  autfe  t^M^ 
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?^Mv  s  ,  (  Matthias  )  lie^  me  «le  (es  talens ,  voulut  Ta? 
geols  &Doâeur  de  DouaL  voir  pour  Ton  Bibliotl|^éqttai- 
C'étoit  un  homme  d*ttn  el«  ie«  Après  avoir  fait  de  grands 
prît  {ofie  &  pénétrant  &  bien  progra  dans  les  fciences,  dan», 
cultivé  par  rétude.  On  a  de  la  critique»  &  la  connoliTan-» 
lai  quelques  ouvni|[esqui  ont  ce  des  Auteurs  &  dans  Tin- 
npport  a  la  Religion»  Pne-  telUgence  des  langues,  il  alla 
lihath  Theologica  .in  Fejis  à  Padoue  pour  fe  livrer  à  la 
fimÛorum^  A  Tournai  en  17359  illédecine.  Obligé  de  retour- 
in-Sm  Ce  font  des  Sermons  ner  à  Paris ,  la  Faculté  de  Mé- 
pour  les  Fctes  de  quelques  decine  le  choi/It ,  en  i6i^9  ^ 
Saints.  Annotationes  in funuam  pour  faire  le  Di(cour8  ordi- 
Jheoli^UBÙ'  Sacra  Scri^urœ  naire,  ila  réception  desLî- 
^œcipuas  difficultates,  in-4-  ccncîés;  il  le&t,  &futtrès- 
Onne(çait  point  en  quelle  applaudi.  Peu  après ,  le  Car- 
année  ce  Nav^us  mourut.      dinal  Bagni  le  prit  pour  Î<M1 

NAUCLERC ,  (  Jean)  no^  Bibliothéquaire,  &  remmena 
ble  Allemand ,  natif  de  Soua-  avec  lui  a  Rome  en  163 1« 
be ,  vivoit  dansle  quinzième  Louis  XIII,  Roi  de  France, 
/îccle.  On  le  nomma  à  la  Pré-  lui  donna  aufll  la  qualité  de 
-v6té  de  TEglife  deTubinge,  ion  Médecin  ,  avec  des  ap* 
êc  dans  la  fuite  à  une  Chaire  pointemens.  Cette  raifbn  Je 
de  Droit  dans  T U ni verfité^de^  détermina  à  prendre  ,  à  Pa-^ 
^la  même  Ville.  Nous  avons  doue,  le  bonnet  de  Doâeur 
de  lui  tme  Chronique  latine,,  .-en Médecine, en  1^33.  Après 
4nrfoL  depuis  le  commencer  la  mort  du  Cardinal  fiagni , 
ment-  du  monde   jufqu'en  le  Cardinal  Antoine  Barber 
it%oo  y  qui  a  été  continuée  rin ,  le  retint  auprès  de  lui. 
-fer  Nicolas  Bafelius  )tt(qtt'eii  Le  Cardinal  de  Richelieu  le 
ïXfT4j  &iparSuriusen  i$74.  rappella  en  2641.  A  peine 
On  trouve  dans  Nauclerc  fut-il  mort ,  que  le  Cardinal 
plus  d'exaâitttde  &  de  juilefle  Mazarin  le  prit  auprès  de  lui , 
•^*e(prit  9  que  dans  la  plupart  en  laméme  qualité  deBiblic- 
desautresChronologues.  Cet  théquaire.  Dans  Felpace  de 
ouvrage  e(!  d'un  grand  fecouf s  (èpt'ans ,  il  fit  monter  à  plus 
pour  rHiâoire  du  quinzième  de  quarante  mille  volumes 
£ècle.  la. Bibliothèque,  qu'il  avoit 

NAXJOÉ,  (Gabriel)  né  à  commencée  par  le  premier. 
Paris  Tan  1600,  fit  fes  étu-  Sa  réputation  ib  répandit  ju(^. 
.^çsdans  rUuiverfité.  Sa  Phi-  qu*en  Suède  ,  oà  la  Reine 
lofophie  iînie  ,  il  fuivii  le  .Cbriftine  le  fit  venir.  Elle 
penchant  qu'il  avoit  pour  la  s*entretenoit(buvent  avec  lui 
Médecine.  Henri  de  Mefine ,  iûv  les  Belles-Lettres  ,  &  lut 
l^r^fi^e&t  à  Mortier  ,  c|ia(-'  donnoi^  tes  plus  grands  fet- 
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JiTOîg/^d'eftime.  Le  pays  li^  fefTcur  en  Mathématiques, 
d^plûtbientot,  il  le  quitta  au   naquit  à  Metz.,  Tan  i6^4« 
grand  regret  de  la  Reine.  Il  Ses  parens  n*avoient  ni  le 
étoit  déjà  arrivé  a  Abbevil    deiïein  ni  les  moyens  de  lé 
le  ,  lorfqu'une  fièvre  Tobli-  poufier  à  Tctudc  ;  mais  le 
gea  de  s*y  arrtrer  :  il  y  mou-  jeune  Naudé  s'y  appliqua  de 
rut  en  1555.  Il  a  laiffé  di-  lui-même,  &  fon  génie  joint 
vers  ouvrages  ,  pleins  d'éru-  à  une  grande  application  ,  lui 
dition  &  de  /îngularité  ,  où  valut  tous  les  maîtres.  L*Edit 
il  y  a  des  cliores  utiles  &  eu-  de  Nantes  ayant  été  révo- 
rieu(€s  c  Syntagma  de  fiudio  quéen  1685  ,  ilfortîtdeFran'- 
JWz'/ifflri  ,  où  il  donne  de  fort  ce  ,  &  vint  s'établir  à  Ber-»- 
bons  préceptes  fur  la  manière  lin.  Il  y  fit  amitié  avec  Laa- 
d'étudier  :  Syntagma  de  fiu-  gerfeld  ,  qui  étoit  Mathéma» 
dïo  Liber  ali  ^  le  plus  connu  ticien  de  la  Cour,  &  qui  en** 
de  tous  fcs  ouvrages  :  Apo-  (eignoit  les  Pages.  Celui-cî 
iogie  pour  les  grands  hom*-  ayant  reconnu  la  capacité  àfi 
mes  accufés  de  Magie  :  Des  Naudé  ,  l'exhorta  à  profeP- 
coi£pjr/'£far,  i/2-4. ouvrage  qui  fer  cette  Science.  Langerfcld 
promet  plus  qu'il  ne  donne:  étant  mort  peu  d'années  après» 
Avis  pour  drciïêr  une  Bibiio-  Naudé  lui  fuccéda  en  1696m 
théque,  i/z-8  :  Addition  à  la  La  Société  des  Scîénces  l'ag- 
vie  de  Louis  XI,  in-.S.  aiïez  grégea  à  fon  Cotps  en  1701. 
curieux:  Bibliographiapoliti-  Enfin  lorfqii'cn  1704  le  feu 
ça  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  Roi  fonda  l'Académie  des 
en  François  ,  &  il  eft  eu-  Princes,  Naudé  y  fut  atta- 
rieux.L*  Auteur  y<»connair  I  ui-  ché  par  une  Patente  particti- 
même,  qu'il  n'a  pas»  été  afTez.  lière,  comme  Profefleur  en 
exad  fur  ce  point ,  &c.  Di-  Mathématiques,  Il  mourut  à 
vers  Auteurs  pàrlent  de  Nau-  Berlin  en  1719.  Naudé  étoit 
dé  avec  éloge ,  comme  d'un  d'une  probité  reconnue  ,  & 
homme  de  beaucoup  d'efprit ,  d'un  caradère  très-eflimable* 
d'un  grand  jugement  &  de  Quoique  les  Mathématiques 
bonnes  moeurs  ,  plein  de  relî-  dûffent  plus  Toccuper  que 
gioo,  de  candeur  &:  d'amour  toute  autre  Science ,  il  avôît 
pour  la  vérité.  Il  avoit  une  fait  une  étude  particulière  de 
grande  érudition,  &  a  beau-  la  Théologie  ,  fur  laquelle 
coup  écrit.  Ses  ouvrages  dans  il  a  beaucoup  pluà  écrit  que 
lefqucls  il  expofe  fes  fènti-  fur  les  Mathématiques.  Il  n'a 
mens  fur  toute  forte  de  ma-  public  en  ce  dernier  genre 
ticre  avec  beaucoup  de  liber-  qu'une  Géométrie  m-4 ,  com- 
té ,  font  très-propres  à  foi-  pofée  en  Allemand ,  &  quel- 
jner  le  jugement.  ques  auties  petites  pièces ,  qu^ 
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les  Mifcellanea  de  la  Socîctc 
de  Berlin.  Ses  ouvrages  de 
Tlicologie  font:  Aîéduations 
fa'intes  ,  i/z-ii.  Morale  Evan- 
gtiique ,  z  voL  La  fouveraine 
perjeâion  de  Dieu  dans  fes 
Divins  attributs  £?*  la  parfaite 
intégrité  de  l'Ecriture  pr  'ife  au 
fens  dffs  anc.  iiéfor,  ^  i  v.  Cet 
ouvrage  ctoit  contre  Bayle, 
Examen  de  deux  Traites  de 
M.  de  la  Placette  ^  2  voL  II 
y  a  encore  d'autres  ouvra- 
ges de  Naudc  imprimés  & 
nianufcrits.  Son  fils  aîné  fut 
choi/î  pour  remplir  la  place 
à  Berlin,  Il  ijicritoit  cette 
xliûindion  par  Tes  talens ,  & 
^r*tout  par  Ton  babile^jtc  dans 
les  Mathcma,tiques. 
'  NAUSEA,( Frédéric )Ju- 
rifconfulte  &  Théologien. 
Son  éloquence  le  fit  admirer 
dans  la  chaire  de  Mayence  , 
à  Vienne  en  Autriche  Se  aili* 
leurJ.  L'Empereur  Charles 
V.  le  nomma  à  l'Evcché  de 
Vienne,  Tan  1541»  Payeur 
£deie  ,  il  travailla  beaucoup 
pour  TEglifê  ,  &  fes  ouvra- 
ges Ibnt  propres  pour  Tin- 
îiru<îlion  du  peuple  ,  tant  fur 
la  Morale ,  que  fur  la  Doc- 
trine. Il  mourut  à  Trente 
durant  la  tenue  du  Concile 
Tan  On  a  de  lui  qua- 

tre Difcours  lur  la  Mejje  con- 
ue  les  Hérétiques.  Quatre  Cen- 
turies d'Homélies.  Cinq  livres 
fur  lés  Conciles.  Quatre  livres 
àe  la  fin  du  Siècle,  Trois  li- 
ires  de  l\ivènement  de  Jefus- 
Chrifi,  Un  Traité  alTez  eu- 
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(es  ,  où  n  parle  dcsMonfIrcsî 
des  Prodiges  ,  des  Comètes  î 
&c.  Il  eil  encore  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrag.  de  ContrO' 
vcrfe  &  de  Morale* 

NEAR(^UE,  Ofi^cier 
d'Alexandre  le  Grand.  Ce 
Prince  défirant  d'envoyer 
quelcju'un  pour  reconnoitrc 
la  cote  de  l'Océan  ,  depuis 
rinde  jufqu'au  fond  du  Golfe 
Perfîque,  le  trouvoit  dans  un 
grand  embarras.  Nearque  fut 
le  leul  qui  ofa  fe  charger  de 
cette  commilTioti  exticme- 
ment  dangereufe,  parce  cju'il 
s'agiffoit  de  faiie  voile  fur 
une  mer  abïblument  incon- 
nue. Le  Roi  lui  fçut  bon  gré 
d'avoir  bien  voulu  Paccep- 
ter,&  lui  en  marqua  (à  recon- 
noiffance  d'une  manière  tout* 
à-fait  obligeante.  Nearque  ne 
partit  pas  de  l'Inde  en  mtme 
tems  qu'Alexandre,  Lalàifon 
des  vents  du  Nord  qui  fouf- 
fient  en  hyver  y  n  étoit  pas 
encore  venue.  Il  ne  mit  donc 
A  la  voile  que  vers  la  fin  de 
Septembre,  &  c 'étoit encore 
trop-tôt.  Auffi  fut-il  traver- 
fé  par  les  vents  quelques  jours 
après  Ion  dépa.t,  &  obligé 
de  chercher  un  abri  pendant 
z4  jours.  Nearque  en  cot- 
toyant  toujours  les  bords  de 
la  mer ,  depuis  l'embouchure 
de  Plnde  ,  parvint  enfin  au 
Golfe  de  Perle ,  8c  arriva  à 
PIfle  d'Harmufia  ,  aujour- 
d'hui Ormus,  Il  y  apprit 
qu'Alexandre  n'en  étoit  qu*à 
5  journées  de  chemin.  Ayant 

là  iMto  ca  un  lieu  de 
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^ttté ,  !i  ;aUa  lui  cloquîèmtf  vmt  pai&r.  l'arsnét  de  ter# 
pour  le  trouver.  Le  Prioœ  troupes  db^la  flotte 

étoit  inquiet  flir  ion  inu^  rfjoîgiitxeet»  Nearque^  reçut 
de  mer  ,  quand  H  apprit  que  tous  ies  iuMueuis  iqu^il  mé* 
Nearque  reyenolt  presque  ritok  ,  pour  avoir  rameiié 
Ibul  ,  il  «'imagina  qu'elte  juIques4àlkâot£eiieaiboiiétat 
avoit  été  entièremeat  détrui-  ap  amveu  i^ine  Infinité  do 
te ,  &  que  par  vb  bonheur  daingert*  On  .croit  qu'il  fut 
particulier  Nearque'  s*étoit  Gouverneur  de  Lyeîe  &  de 
ûuvé  de  Ja  déridute  généra-  Pamphylie*  Nearque  icrivic 
le.  Son  arrivée  le  confirma  rHifloired]AlexandreleGr« 
encore  davantage  dans  cette  Sa  navigation  de  ^rembow» 
penlee*  Il  voyoit  des  iiom*  chure  de  Hyide  à  Ba,b]fion» 
mes  pâles ,  maigres  >  défiuts  eft  une  pièce  esccellente* 
&  à  peine  reconaoiflâbles.      NÉCHAO  9  Roi  d'Egyp* 
Ayant  tiré  à  part  Nearque^  te,  L'Ecriture  £ût  ibuvent 
Il  lui  témoigna  la  joyje  qu*iL  mention  de.ce  Piiince>  ibua 
avoît  de  Je  voir  de  retour  ;  le  nom  ie  Pharaon  ^écliao. 
mais  en  mérae  tems  la  dou-  H  entreprît  de  joindre  le  Nil 
leur  inconfolable  quelmcm-*  vmc  la  Mer  Rouge ,  en  ti-* 
foit  la  perte  de  fa  flotte*  Vo*  nmt  un  Canal  de  Von  i  IW 
tre Jlotte^  Seigneur  t  Ce  rtaâÊn  tm.  Vdfwcm  qm  Icf  fipaft 
t'iXdufGrtottgracesauxDkuXy  eft  de  cinquante  lienou  Six 
n'ejl point  peTdue^Sciihûnf^  vingts  mille  hommes  péri* 
conta  rétat  01^  ilTavoitlai^  rent  dans  ce  travail,  il  fut 
iee*  Alexandi»  ne  put  retenir  abandonné.  Nédao  réuffit 
iès  larmeiî .  -A^ûl  ^Qiia  mie  giipijy  dans  uneauipe  entre- 
cette  heureulê  neuveue  im  priSe V  dTJiabâes  mariniers  de 
caufoitplus  de  jo^e  quen'ar  Phénkfe>»  qu'il  a  voit  pris  à 
voit  fak  laconquettde^oiiee  îbn  éktmoe ,  «tant  parus  de 
TA/îe.  Il  écouu  avec-un  plai^  de  la  Mer  Qouge  avec  ordre 
jfîr  flngulier  le  réck  de  ûm  dedécpuvxirlesoâtes  d*Afri- 
voyage  &  des  déco«tv«.^*ii  y   que ,  en  firent  heure ufement 
avoit  fdites  ,  &  le  nravoya  le  tour  ^âc  retournèrent  la  3^* 
achever  dejremonter  TEuphr;  année  de  leur  mvigation.  en 
jufqu'à  Babylone ,  comme  11  Egypte  par  le  De troit  de  Gi* 
le  lui  avoit  d'abord  ordonné,  bradtar  :  voyage  fort  extraor- 
Nearque  avoit  commencé  à  dînai r«  pour  un  tetns  où  Toa 
fiire  voile,  1  or fqu'il apprit  n*avoit  pas  encore  Tufagede 
qu'Alexandre  alloit  à  Sufe:  il  la  bouiTole.Le  voyage  fut  fak 
rcdefcendit  jufqu'à  l'embou-  vingt- un  ficelés  avant  que 
chure  du  Pa/Itigris  ,  &  re-   Vafqucs  de  Gaina  ,  Porta- 
njonta  cette  rivière  jufqu'à   gais  ,  eut  trouvé  par  la  dé- 
wï  pont  pu  Alexandre  la  de-^  4;ouY^te  du  Cap  de  Jonnct 
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1497  9  le  tnèm»  chemin  pour  caraâère  de  Nedairé.  Il  étoh 

aUer  aux  Indes ,  par  le^el  de  grande  naiiCuice  à  la  vé-^ 

ces  Phéniciens  écoitnt  venus  lité,  yénérable  par  Coû  âge  i 

des  Indes  »  dans  la  Mer  Mé-  9c  par  le  talent  ^'il  avoil 

diterranée.  Néchao  jaloux  de  pour  le  gouvernement  des  ai^ 

la  gloire  des  Babyloniens^  mrespQiitiques;maisilnian- 

&  des  Médcs  ^  qui  avoient  en*  quoit»  ^  de  iclence  &  des  au- 

yahirEmpireaAlIyrie»mar-  très  qualités  néceilaires  ï  un 

cha  contre  eux  pour  arrêter  grand  Prélat.  D'ailleurs  il 

leurs  progrès.  Jofîas  Roi  de  n'étoit  pas  encore  bâptil^ , 

Jttda  9' s^étant  imprudemment  Ton  ne  pouroit  qu'être  Cut^ 

oppofê  au  paflkge  de  ce  Prin-  pris  de  le  voir  prefque  auA- 

ce,  fut  défait  &  tué.  L*ex-  t6t£véquequeGfarétxen.En- 

péd!tîdn.de  Néchao  en  AC-  vain  Ponvreprélcnta  à  TEm- 

Srrie  fut  tris-heureufèi  Plein  pereur  Théedofe  qu'un  cfaoûi^ 

e  gloii^e  il  retourna  dans  Ton  de  cette  nature  étoit  oppofi 

Royaume.  En  chemin  il  pafSi  aux  Canons ,  il  fallut  céde^ 

par  Jéntûlem,  AtaU  Cou-  à  fa  volonté*  Du  tems  de 

ronne  à,  Joachas  &  là  donna  Neâaire  il  arriva  dans  TE- 

à.  Joakiin  9  qu*il  condamna  à  gli(è de  Conflantinople  un  ac^ 

lui  payer  une  ibnune  confir  cident  qui  a  fourni  im  géand 

dérable.  Néchao  ne  jouit  pat  lîijet  de  Controverlè  entre 

lèng-temsdufruitdelèsvic''  les  Catholiques  9c  ceux  qui 

toires  (or  tes  Babylohicns.  nient  le.  Sacrement  de  Pénî- 

NabttchodDno&r  x^prit  tout  tence.  Une  ftmme  de  qualité 

le  pays  qu*Û  avoit  conquis^  vint  trouver  le  Prêtre  Péni- 

défit  les  Egyptiens  9.  ftmlcr*  tancmr  ^  &lui  conMaen  dé* 

ra  Néchao  dans  (ks  ancien-  aail,  les  péchés  qû*élle  avoit 

nés  bornes*  Ce  Grince  Wu-  eommis  dépuis  ron  B^^eéme^ 

rut  après  un  règne  de  ièiae  Le  Prêtre  lui  ordohna  d6 

ai)S,  Pan  du  Monde  3435*  jeû^^r  9c  de  prier  conti- 

NECTAIRE  »  Patriarche  nuéliement.  Comme  à  cette 

éeCdnfiantino|^e.Laceffiott  •ccafioneUetfioumoitlong- 

2ue  S.  Grégoire  de  Naaianae  tms  dans.  PEgliife  ^  ttte  te 

it  du  Pïifi^rchaft9  occa&>mul  laifla  corrompre  par  un  Diar 

la  flominatien  de  Neâairei  ae.  Elle  d^diara  ce  péché  1 

Les  Ev'éques  oui  avoientfaii .  qui  caufa  un  grand  icandale 

.  une  première  &tte  »  ed  stcft*  dans  le  pêupte  ,  &  uile  gran** 

Tant  ailément  te  démiffioii  de  indignation  contre  les  Eo- 

4*un  9X0  ûïat  Evéque  que  cléiiaftiques.L'Evéq/Neâai- 

iâint  Grégoire  9  inérijtomt  re  fut  embarrafléde  ce  qu*il 

d*^n  faite  une  plus  grande  9  dévoit  fidre  en  cette  occa- 

-ea  nantiant  fiu:  le  ^lège  de  fieo»  Il  dépo&  te  Diacre  ;  âr 

pac 
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^ar  le  Confcil  d'un  Prêtre  de  Cnfîorîe.  Il  naquît  J  Gor- 
nommc  Eudemon ,  ndtif  d  A-   kum  en  Hollande.  Il  ctoit  de 
lexandrie  ,   il  ota  le  Pittre   la  Congrcgarion  de  l'Ora- 
Pcnitencier,  &  laiiïa  à  cha-   toiie  de  Paris  ,  où  il  avoic 
cun  la  liberté  de  partiel  er  fait  fon  Inrtitution.  Il  alla 
aux  Myftères ,  feloa  le  mou-   profefier  la  Philofophie  à 
ve ment  de  fa  conf^ience.  La   S?umur,  puis  la  Théologie 
plupart  des  Eglifes  d'Orient   à  Moines,  Se  de-iA  il  vint 
îuiviren-  l'exemple  de  C.  P.   enHoaLnde.  Il  ctoic  Aichi- 
&  fuppfimcreiit  ie  Pr.tre  Fé-   diacre  d*U  tre^ht ,  &  Provi- 
nîtencier.  On  revint  à  Pan-   cair«  ,  loiIÎ]i!e  le  Clergé  le 
cien  ufage  confervc  en  Oc-   demanda  pour  Co  idjuteur  de 
cident  :  TEvéque  prit ibin  par   Jacques  de  la  Torre  «S:  en-  ' 
lui-mcme  de  la  Pcr.iten^e  pu-   luite  pour  fon  i'ucteireur.  II. 
blique  ,  fans  que  les  pécheurs   c  oit  vraiment  Archevêque. 
fufTent  obiig  s  de  s'adrelier   d'Ut; echt , puifqu'il avoit  ,té 
à  un  certain  Prctre.  Ils  de-   élu  unanimement  par  le  Cha- 
ineurèreiit  dans  l'ancienne  li-  pitre  ,  qu  il  avoit  été  (acre 
berté ,  marquce  par  Origcnc ,   pour  le  fervice  des  Eglifes  de 
de  choirtr  leur  Médecin  fpi-   ces  Provinces  ,  &  qu'il  en 
rituel ,  &  de  confeifer  nume  exerça  toujours  les  fondions 
en  public  quelques  -  uns  de  jufqu'à  la  mort.  Ce  n'étoit 
leurs  péchés, s'ils  le  jugeoieht  que  par  ménagement  pouc 
à  propos:  ou  de  s'approcher  les  non-Catholiques  ,  qu'on 
iesCàints  Myilères ,  fans  avoir  lui  donna  un  autre  titre, 
recours  à  la  Pénitence ,  s*ils  comme  on  avoit  fait  à  tes 
jugeoient  en  leur  con(cî«A««  pr^déceAeurs.  Auflî  le  grand 
qu  e.lc  ne  leur  fût  pas  nécel^  Boffuet ,  Evcque  de  Meaux, 
^ire^  comme  nous  en  ufons  qui  connoiffoit  fi  bien  la  va- 
encore.  Il  cft  confiant  que  la  leur  des  termes  ne  l'appelle 
lupprcffion  du  Prctre  Pcni-  dans  Ces  Lettres,que  l'Evcque 
tencicr  n'a  donné  aucune  at-  de  Hollande.  Lorfque  le  Rot 
teinte,  ni  à  la  Confefîîon  (e-  Louis  XIV.  vint  dans  ces 
crette  ,  toujours  ncceffaire  Provinces  en  1671  ,  il  fit  un 
pour  Padminillration  de  la  accueil  des  plus  gracieux  à 
rcmtence,dontellefaitpar-  M.  Néercaflêl.  Alexandre 
tie  ;  ni  à  la  Pénitence  publi-  VII.  avoit  voulu  à  la  vérité 
^uètoujûurs,pratiquée  en  cer-  favorîfêr  M.  Catz  ,  Doyen  ' 
tains  cas ,  mcme  dans  PEglife  du  Chapitre  de  Harlem  ,  8C  ' 
de,C»  P.  Neâaire  mourut  en  grand- Vicaire  de  ce  Diocèfè* 
5^7,  &  eut  pour  fucceflèur  II  ne  pouvoit  qu'être  agréa- 
wïnt  Jenn  Chrvfoflomc.  ble  au  Clergé  ;  mais  comn^e 

NÉERCASSEL  ,  (  Jean)  il  a'avoit  point  été  élûpar  le 
connu  rou9  le  nom  d^Ev^que  Chapitre  d*Utreckc  »  qui  m*: 
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fifloît  toujours  pour  M,  Ncer-  lant  cet  établifîêment  le  bou* 
cafTel ,  ils  convinrent  tous  levart  de  TEglIfe  Catholî- 
deux  par  l  amour  de  la  paix ,  que  des  Provinces  -  Unies* 
&  dar.s  la  vue  du  bien  de  ces  Columna  EcdsJicB  CathoUcœ  in 
Egiifc.^,  que  M.  Catz  gouver-  fœderdto  Belgio.  Il  y  a  appa- 
neroit  le  Diocèfe  de  Harlem,  rence  que  quand  M.  de  Caf- 
fbus  le  titre  d' Archevêque  de  torie  donna  cette  approba- 
Philippes ,  &  M.  NcercafTei  tion,  en  1667  y  il  n'ignoroit 
celui  d'Utiecht ,  fofls  le  titre  pas  ce  que  penfoit  la  Cour 
d'Evcque   de  Caftoi  ie.  Le  de  Rome  ,  &  qu'il  ne  crût  pas 
Nonce  de  Bruxelles  approu-  aller  contre  Ces  intentions, 
va  cet  accord.  Ils  furent  (a-  Bien  loin  de  dominer  fur  Thc- 
crés  à  Cologne  le  même  jour  ritage  du  Seigneur,  il  n'eut 
p  Septembre  1661.  M.  Catz  pour  lès  peuples,  pendant  les 
étant  mort  un  an  après,  TE-  vingt -quatre  années  de  Ton 
Vcque  de  Caftorie  gouverna  Epifcopat,  que  des  entrailles 
Ûuî  toutes  les  Eglifès  de  ces  de  pere.  Continuellement  il 
Provinces,  Le  rare  mérite  de  fut  appliqué  à  prévoir  leurs 
M.  Néercaffel  Tavoit  élevé  à  befoins  ,  &  à  les  prémunir 
la  dignité  de  Vicaire-Géné-  contre  les  erreurs,  parles  pré- 
ral  du  Pape  dans  les  Provin-  ceptes  qu*il  leur  donna  de  vi- 
ces-Unies, des  le  Pontificat  vevoix,  &  dans  les  trois  ex-* 
d* Alexandre  VII.  Il  en  fou-  cellens  Traités  latins  ,  dont 
tint  le  poids  dans  des  tenis  il  a  enrichi  l'Eglile  ;< l'un  dll 
fâcheux  avec  la  fageffe  d*un  culte  des  5aints,  &  princîpa* 
homme  Apoftolique  ,  la  vi-  lement  de  la  trcs-fainte  Vier- 
gilance d'un  Vrai Pafteur,con-  ge;  l'autre,  de  la  leâure  de 
tinuellement  appliqué  aux  be-  PEcriture-Sainte  >  &  le  trot* 
foins  de  fon  troupeau  ,  qu'il  fîème ,  de  l'Amour  pénitent, 
portoit  toujours   dans  fon  Son  traité  fiir  la  ledure  tte 
cœur.  Au  commencement  de  l'Ecriture-Sainte  ,  efl  unex- 
fon  Epifcopat,  M.  Néercaf^  cellent  ouvrage  de  Morale  & 
fel  envoya  à  Rome  une  re-  de  Conti'over(è.  Il  réfute  U 
lation  de  Pétat  des  Eglifes  ,  manière  dont  les  Proteâaiis 
dont  il  étoit  chargé ,  &  y  par-  lifent  &  font  lire  l'Ecriture- 
la  de  l'éredion  du  Vicariat  Sainte,  &  montre,  que  ce  n'cfl 
faite  p,ar  Rovenius  fon  prédé-  que  dans  PEglife  Catholique 
ceilèur ,  lui  donnant  ce  nom  qu'on  la  lit  coiiime  on  le  doit  5 
au  lieu  de  Chapitre,  pour  évi-* .  fon  titre     :  Tra^atus  de  lec".  t 
ter  d'offenlèr  les  Çtats  Géné*  tïone  Scr^turarumj,  in  quo  Â^- 
raux  »  &ne  leur  point  donner  tefiantîum  cas  kgendi praxis^ 
lieu  de  croire  qu'il  prétendit  felUtuuEmbrkœ.  téjjfîn'it^ 
revendiquer  lesDxoits  tempo-  L'Auteur  y  a  joint  une  DiC- 
itiii  11  Isi  confirma  ci^appel-  âr^aiion  ttès-folide  :  Dein% 
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ïef frète  Scripturajim»  -M.  tô,  ^rodiiûmjDortrina  ^  èVAu- 
Roi,  Abbé.deiriaute- Fon^  tofc  é  u«  Jo/ir  hiiomo]  Com^ 
ialné>  a  traduit  ce  Traité  Se  ment ,  c*efi  jn  livre  de  bonne.      ^  ♦ 
ciettc  Diiiîertauon  en  Fran-  Doôîrint  ^  i&*  VAutcir  ejl  un 
cols;  &  fa  tradudion' a  été  faint  homme.  Lé  Cardnal  dé 
imprimée  à  ^Paris ,  in  -  S,  en  Grimaldi, Archevêque  d'Aix, 
1^80,  L^ouvrage Latin  deiVI»      déclara  én  faveur  du  livre, 
Néercailèi,  fut  très-bien  re-  de  même  que  lé  Cardinal  lé 
^  à  Rome;  &rAbbéNazari  Camus  ^  £véque  de  Greno- 
en  a  parlé  avec  éloge  dans  (on  ble ,  &  le  grand  BoiRiét)  Eve- 
Journal  des  S^avans ,  écrit  en  que  de  M  eaux  ;  qui  iqus  deux 
Italien  ei^  1^77.  M»  le  Roi  a  écrivirent^  a  cette  çceafîon, 
a^ââî  traduit  en  François ,  le  des  lettres  de  félicitation  à 
î*raité  du  même  Néercaifel  9  Tillufti-e  Auteur*  M.  Quercs, 
du  culte  des  Saints  i  &c«  c'eft  €élèbre.Dodeur  de  Sorbon- 
iHi  gros  vol»in-8i  latraduc-  ne  &  Grand- Vicaire  de  Ma 
tton  a  i^aru  en  1679  ,  à  Paris*  Gondriii  y  Archevêque  dé 
M.  le  Roi  ayoit  auÀ  traduit  Sènsj  parlant  de  VAuior  pxni-' 
le  Traité  du  même  .Prélat:  t^/tr,  dit  :  il  vient  tout  rè^; 
i4in0rp(|aireiLr>  Hit  lapreHiiè-  cemment  dé  paroitréuri  bu-  * 
réédition;  làais  Dieu  Payant  yrage  digne  dés  premiers  tèm$ 

s  appelle  à  lui  ^  en  i  ^  avant  de  rËglifê .»  &  qui  tSt  fait  aufli 
qu'il  eàt  pft  conformer  ùl  tra-  pat  un  Prélai  tout  Âpoiloli- , 
dttdion  à  une  nouvelle  édi«-'  qué.  Il  ii*y  .a  p reflué  point/ 
fion  do  VAmor  pœnkens  ^  en  de  pages ,  où  on  ne  voie  écla* 
deux  gros  Vdi»<ar8  ^fon  ou-  ter  Cqn  f^cf^iitîçB  Sc  Çon  zhle^ 
vr^ge  n\i  point  paruii  PiéfrS*' pour  ëaii  connoiiré  la  néce^'i 
GriulBert^  Parifîen,  Ta  tra^*  lîtédecéttéûifitedifpofition^ 
duit  en  François  »  en  1 74  ^  »  (  Paiiiour  dé  Dieu  }  &  la  faire 
en  trois  toU  in- il.  embraflèr  à  tous  les  Fidilesd; 

Lès  ennemis  delà  iainé  Doc--  L'approbation  di  grand  Ai 
trineyletravërsèrént&iefa-  nauld;  vientaPanpùidétous- 
tiguèréntduranttout'lecours  ces  Hiffrages  ;  c*tû  uti  des  ■ 
dé  fà' vie;  mais  ils  ne  purent  meilleurs  livrés,  dit  cé  cé-  '  - 
l'opprimer  2  ils  firent  quel*  lèbréDoâeur,  qui ay entêté 
qnespoUrluitesypQurquêPoii  faits 'depuis  trois  ou  quatré' 
condamnât  à  Kame  V^mw  fiècleâ.  On  f  trouve  lés  pliui' 
pœ/iiêe/u;  niais  léursintrigueé  iihportantés  ét  les  plus  (àin-*- 

'^fîirerj  fans  (nccèsXè  Pape  lui*  ,t6s' nâaximés  ^é  rËvangile^ 
même ,  Iiinoc;  XI ,  en  ayant  appuyées  ié l'autorité  des  SS* 
entendu  parler  déHivantageu-  Perés  i  èt  éxpliquées  d'untf 
lèment  9  &  voyant  qu'on  vou-  matiièré  lioble ,  p leiné  d'ono^ 
loit  ab^inment  le  condam^  tion  &  dé  piété«.  là  deux  iè^  ^ 
3;iec ,  s'écrU  :  Com ^imUz  me p^o de T Appendix ^  <^u i 

Q4ii      *  -. 
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efl  dans  la  lèeonde  édition  pârotés  &  en  œuvres»  Ilui^' 

dé  VAmor  pœnhens^  cft  roû-  fendu  là  'Foi  contre  les  Héré^ 

vrage  d«  M.  Arnaud»  &  Mé  tiques ,  parles  livra  très-bons , 
de  Caftorie  ne  fit  que  l'adop*       il  y  a  toujours  de  la  digni-* 

tér.  11  vécut  jufqu'en  i6S6,  té,  de  ton&ion,  6»  de'laJoU''. 

Il  n*y  a. pas  de  doute  que  â  dité  dans  tout  ce  qu*il  décrits 

mort  ne  ftt  caufôepar  les  fa-  ainfi  il  a  rempli  toutes  kspar^. 

tfgues.  exceflives  qu*U  eflujra  tiesdefon  minifière,  d^unema-^. 

pendant  fîx  (èmaines  confe-  nîère  excellente.  Ces  autorités 

cutives ,  qu'il  employa  à  yi^  iônt  aflùrément  re^e^ables* 

jGterles  Provinces  de  &Mi^  Des  ouvrages  doivent  ctre 

fiom  Dans  ce  cours  de  vi/i^  bien  purs  ,  quand  ils  échar 

tes ,  il  conféra  le  Sacrement  pent  à  la  Cenfure  des  Ëxa- 

de  Confirmation  à  plus, de  minateurs  Romains.  Mab  ils 
trente  mille  per^nnes;  pré-»       le  font  pas  touiour»  aux 

chant  p  refq  ue  toyus  les  )ours  »  yeux  de  l'abbré viateur  de  Mo* 

Se  très-fôuvent  quatre  ou  cinq  rert  ;  céiix  de  M.  de  Caftorie 

fois  dans  la  même  journée»  lui  paroiiTent  favorables  aiûc 

La  feule  de  fes  auditeurs  étbît  erreurs  de^B,  &  de  J.  Heu- 


alors  compoCc  de  plus  de  divîm 
cinq  cens  raille  Catholiques ,      NÉELS ,  (Nicolas)  né  dans 


gouvernés  par  plusrde quatre  le  Brabant  ,  entra  én  1^58 

censPafteurs.M.NicoleaVoit  dans  l'Ordre  de  fàintDoml* 

de  M.  Caftorîé  les  idées  les  mque,oùîlen(eîgnalaThéo- 

plus  avantageufes  :  il  me  fem-  logîe  ;  il  (çavoit  les  langue» 

ble ,  dît  -  il  dans  une  lettre  ,  Gtecque  Se  Hébraïque  ,  Se 

qu'il  ?voit  tout  à  la  fois  ce  combattît  puiflàmment  le« 

qui  a  manqué  aux  plus  grands  Calviniôcs  ,  avec  ]e(quéls  II 

Evequei.  U  étoit  puijfant  m  eut  ^  &  toujours  avec  ayamat 


pleine  campagne ,  _            _^  ^  _ 

lence  du  vent  le  forçoit  d'é-  Dodeur  critique  life ,  i  la  far  ' 

lever  (a  voix* ,  Bien-t6t  Cei  veuf  des  lumières  de  Panaieqr 

forces  ainfi  épuilées  ,  ùuas  neScirbonne,lelivreiiir-toiit 

prendre  aucun  foulagement ,  de  VAmor  pœnîtens,  il  y  rcr 

même  des  plus  nécei&ires  ,  le  connoitra  »  que  cet  admiraljle 

jettèrentMans  une  n^aladie,  ouvrage  ne  fut  en  butte  à  la 

qui  remporta  dans  fîx  ou  fept  contradiâion  ,   que  .parce 

jours.  Il  n*étoit  âgé  que  de  60  qu'on  y  puifoit  là  vérité  ;  Se. 

ans ,  &  fut  enterré  dans  1*E-  qu'en  même  -  tems  qu'on  y 
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;  de  fréquentes  disputes."  rufalera ,  il  remit  le  gouvcr- 
Il  mourut  Provincial  de  la  nement  entre  le^  mains  d'Ha- 
baffe  Germanie  Tan  léoo  ,  nani&  d'Hananiis,  &  retour- 
âgé  de  foîxante  ans.  IlalailTé  na  à  Babylone  ,  fclon  que  le 
de  Içavans  Commentaires  fiiif  Roi  le  lui  avoît  fait  promet- 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  tre;  mais  après  un  Cjour  de 
fur  TApocalyplê  t  Se  d'autres  quelques  années  à  la  Cour  , 
ouvrages.  il  obtint  fon  congé  abfolu  du 

NÉESEN,  (Laurent)  de  Roi,  &  revint  à  Jcrufaicm. 

ferabant,  Préfîdent  du  Scmi-  Il  donna  de  nouveau  tous  ics 

naire  deMalines  8c  Chanoine  foins  à  la  réformation  de  fon 

de  la  Cathédrale,  llaugmen-  peuple,  qu*Efd ras avoit  com- 

ta  confîdérablcmcnt  par  (es  mencée ,  &  prit  de  concert 

bienfaits ,  le  revenu  du  Se-  avec  ce  faint  homme  ,  plu« 

minaire,  à  condition  qu'on  verfé  que  lui  dans  la  connoi(- 

ne  nommeroit  pour  Profef-  fance  de  la  loi  de  Dieu  ,  les 

leurs  ,  que  des  Clercs  fécu-  mefuresnécefT  îrespour  réu(^ 

lîers.  Il  mourut  Tan  1^75?.  fir  dans  un  fi  noble  &  fi  pieux 

jOutre  différens  livres  de  Mo-  deflein.  Nous  lifons  dans  les 

raie,  il  a  donné  une  Théo-  deux  livres  des  Machabée^, 

iogie  Scolaflique ,  qui  ctoit  que  Néhémie  lenvoya  cher- 

'  d*un  grand  u(age.  cher  le  feu  lacré ,  que  les  Pré- 

NÉHÉMIE,  fils  d^Helcias,  tres,avantla  captivité,avoîent 

ré  à  Babylone  durant  la  cap-  caché  dans  un  puits  fec  &  pro-  ' 

tivité  ,  mérita  par  fa  bonne  fond;  mais  que  n'y  ayant  trou- 

^  conduite  ,  d'être  élevé  à  la  vé  que  de  l'eau  botteulc  y  si 

charge  d'Échanfe!i-«UA»ta-  la  fit  répandre  fur  l'autel ,  & 

xerxcs  Longuemaîn.  Au  mi-  que  le  bois  qui  en  avoit  été 

lieu  des  honneurs  &  des  ri-  arrofc  ,  s'enflamma  aufli-tot 

cheffes,  jamais  Néhémie  n*ou-  que  le  foleii  parut.  Ce  mira* 

blii  la  patrie  de  fès  pères ,  &  cle  étant  venu  à  la  connoil* 

toujours  il  s'attendrit  fiir  Ifes  fancf;  du  Roi  de  Perfc  9  ce 

maux.  Le  Prince  qu'il  fèrvoit,  Prince  fit  fermer  de  murail* 

l'appercevant  un  jour  trifte ,  les  le  lieu  où  lé  feu  avoît  été 

.voulut  ((j-avoir  le  fujet  de  fon  caché ,  &  accorda  aux  Prêtres 

chagrin.  Nchcmie  le  lui  ayant  de  grands  privilèges.  Néhé^ 

déclaré ,  Artaxerxès*lui  per-  mie  pafîe  pour  être  auteur 

init  d'aller  à  Jérufalem  &  de  du  (ècondliyred'Eidras.L'E- 

)la  rébâtir ,  à  condition  tou-  criture  nous  montre  dans  ce 

tefois  ,  qu'il  reviendroit  à  la  fâint  homme  ,  un  Courtiiân 

Cour  après  un  certain  tems.  plein  de  religion  ,  un  Laïc 

Aprfs  avoir  exécuté  fa  com-  brûlant  de  zèle  pour  les  în- 
miflîon  dans  les  points  les  plus  téréts  de  Dieu  ,  &  un  Ci- 
impoicanf  >  âcavoic  été  à  Hz  toy  eh  jpaffionné  nour  le  bien 
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de  ÙL  patrie,  Oir  ne  ïçalt  pâs  fin  du  troîfième  ficcic.  Nu^ 
,  çomttien  4e  tcms  Néhémi«  mérien  fur -tout  eut  beaù^ 
peut  ivoir  vécu ,  depuis  qu*il  coup  d'eftime  pour  Némé* 
ieût  i|iîs  la  dernière  main  ila  ûtn,  &ne.dédaigtiapasd'en-^ 
Téiornidtion  de  la  Judée  ;'oii"  trcjf  en  concurrence  avecluî 
Ignore  par  cpnfcquent  le  tems  pour  le  prix  de  la  Poëfîe.  La 
de  fa  mort  ^  &  il  ne  paroit  haute  fortune  deNémélien^ 
pas,  qu'il  y  ait  après  lui ,  ne  donna  point  atteinte  a  la 
^es,  Gouvernepr^  parçicyliers  bonté  de  fon  cœur ,  &  ne  Vem 
a  Judcp.  pécha  pas  des*intéreflcr  peut 

N  E  K  A  M ,  (Alexandre  )  le  Poète  Calpurnius  ,  qui  & 
^nglois ,  C  hanoine  Régulier  voyoi^  réduit  à  une  misère 
&  Abbé  deUint  Aiban^  fleu-  extrême.  Le  célèbre  Prélat 
riflbic  dans  le  treizième  fîè-  Hincmar de  Reims,  écrivant 
cle  f  dont  il  a  été  un  des  plus  à  Hincmar  de  Laon  ,  fon  ne<« 
içavaRs,  Il  a  I  JfTé  un  grand  vcu ,  parle  du  liyrc  de  Né^ 
ipon^bre  d'ouvrages  Hir  l'E-  mé/ien ,  comme  d'un  ouvra- 
çrltnre  S.ilnuzLeâicneîSctip'  ge  qu'on  liCoit  au  Collège. 
turuTum  ;  Mcralia  in  Eyanger-  On  étoit  fî  prévenu  en  faiàr 
iid  s  de  virtutibuSf  Or.  Ne*  veur  ,dans  le  huitième  &  ncu-r 
kam  mourut  en  i  x*7*  à  Wor-  vième  fiècle ,  qu'on  le  faifoit 
çheHer.  lire  dans  les  Ecoles  p»bli« 

NÉMESIEN ,  (  Aurélius^-  ques  9  particulièrement  dn 
•  plympitts^  Poète  Latin*  Il  tems  de  Charletmagne. 
y  a  çu  deux  Ném  /îens,  qui  |ilairault ,  homme  de  beau-* 
ont  vécu  dan-  le  même  tems«i  coup  d'efprit  &  d'érudition  » 
jL'un,  favor  de  Numeiien,  a  traduit  Ném^fien»  Sa  tra-^ 
'^pompoCé  ;  Alieutica ,  le Cw  duôion^lapremîèré^  la ièn^ 
^getic^  Si.  ip  Nautica^  On  lui  le  que  nous  ayons ,  a  paru  en  . 
4onne  communément  qu;»-  X744*  Elle  eft  fidèle  9  élé^ 
.  trç  ^glogues;,  prefque  tou-  gante  &  du  meilleur  ffoût  ; 
:  Jour^  réiinies  .vec  celles  de  elle  efl  accompagnée  oe  no- 
Çâlp-  >i  nius,  L*  .uti  e ,  Poète  ,  tes  (çavantes ,  inâruâjves  & 
qui  portoit  auin  le  nom  de  amuûntes.  Elle  aoccâfionné 
^ém^âenji  étqit  un  homme  de  ià  part,  une  lettre  de  i9 
(ànf  taienSf  ' tomme  on  peut  pag.  i/irii.  où  il  donne  de 
juger  par  deux  f  agmens,  fort  bons  principes,  iiirrimit 
.  qui  nous  rcAeni  d*un  Poëme  ration  en géném,  <ur  le chonf 
|\2r  Ja  Chafè  u  vol,  qu'il  avbit  des  auteurs  dignes  de  dàtvir 
çompole,    Aureiius  Némé-  de  modèle  ,  $c  fut  la  ma-» 
^    ^çq  étoit  ç|c  Carthage.  On  nière  de  les  imiter^ 

çtçit  <|û'il  a  vécu  fousrEm-:  NEMOURS, (Marie  d'Or» 
içirç  Çarus  &  de  fês  fés^s)  £lle  du  Duc  deLonr- 
tm  &  Vt^mét'm^  Yçrsfe  guçyiljç  ,  Puçh^ç  àe 
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BiourSj&Souveraîne  <3e  Neuf- 
châtel  en  SuilTe  ,  r\ce  en  i  tli^ 
&  morte  en  1707  ,  a  laîfle 
des  Mémoires  écrits  avec  beau- 
coup d^efprît  &  de  fidélité , 
&!d'unftyle  trcs-leger.  Elle 
y  fîît  des  portraits  fort  tra- 
vaillés ,  des  principaux  au- 
teurs des  troubles  de  la  Fron- 
de ,  dont  elle  décrit  Thiftoi- 
re.  Elle  y  critique  amèrement 
le  Duc  de  la  Rochefoucault , 
comme  pour  fe  venger  de  ce 
que  ce  Seig^  avoit  dit  du  Duc 
de  Longueville.  Ces  Mémoi- 
res ,  qui  contiennent  des  par- 
ticularités curieufes ,  ont  été 
imprimés  à  Paris,  &  depuis 
joints  à  ceux  de  Joly ,  à  la  fui- 
te de(quels  ils  font,  dans  une 
édition  particulière  d*Amf- 
terdam, 

NEMROD  ou  NEM- 
BROD,  fils  de  Chus,  pe- 
tit-fils de  Cham,  fondateur 
du  Royaume  de  Babylone , 
que  rhiftoîre  Sacrée  *  Pro- 
fane s'accordent  à  nous  don- 
ner ,  pourle  premier  Empire 
du  monde.L'an  précis  de  cette 
fondation  nous  eft  inconnu. 
Il  fèmble  qu'on  ne  puifTe  guè- 
res  avancer ,  ni  reculer  cette 
époque  au-delà  de  1800 ans, 
LM  après  le  Déluge.  L'Ecri- 
ture dit.  de  Nembrod  ,  que 
c'étoit  un  puilTant  ChafTeiir 
devant  le  Seigneur.  Il  s'alTo- 
cia  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes gens ,  également  infati- 
gables &  habiUs  à  manier 
rare ,  &  fe  les  attacha.  Du 
Chaflèur  au  Guerrier ,  le  che- 
min n'eft  pas  long-,  laChalTe 
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dîfpofa  Nembrod  àlaGuer-" 
re.  Au  plaif  ♦  de  régner  dans 
les  forets  ,  fur  les  plus  fiers 
animaux ,  fuccéda  la  paffîon 
de  régner  fur  les  hommes ,  8c 
d'un  ChafTeur  elle  fit  un  Con- 
quérant. Les  hommes  étoient 
encore  libres,  &  n*obéifToient 
qu'aux  chefs  de  leur  famille» 
Déjà  ils-avoient  achevé  de 
concert ,  la  conftrudion  de 
la  ville  de  Babylone.  La  con- 
fufîon  des  langues  les  avoifi 
obligés  de  (e  féparer ,  pour  al- 
ler habiter  les  contrées  échues 
en  partage  à  chaque  famille» 
Treize  ans  s'étoient  écoulés, 
depuis  cette  fcparation,  quand 
Nembrod  prit  le  deflein  de 
s'emparer  de  Babylone,  qui 
faifoit  partie  du  patrimoine 
de  Sem  &  de  (à  poftéritc.  De 
lès  bandes  de  Chafleurs  ,  il 
forma  des  bataillons ,  &  en- 
tra dans  la  ville  à  la  tète  de 
fon  armée.  Les  enfans  de  Sem 
en  étoîent  pofleffeurs  légiti- 
mes :*  étonnés  de  voir  tour- 
ner  contre  eux  des  armes ,  quî 
ju(qu*alors  n'avoient  été  de£- 
tinées  qu'à  percer  des  bétes 
fauvages ,  ils  abandonnèrent 
la  ville  à  TUftirpateur,  &  fe 
retirèrent  au-delà  du  Tigre» 
Maître  d'un  fî  beau  pays, Nem- 
brod fit  de  fà  conquête ,  la 
Capitale  de  fês  Etats ,  &  les 
augmenta  de  quelques  villes» 
Depuis  l'Euphrate  jutqu'au 
bord  occidental  du  Tigre, 
tout  fut  la  proye  du  \?ain- 
queur  ,  (ans  autre  titre  que 
celui  de  la  loi  du  plus  fort; 
Le  règne  de  ce  premier  Mo- 
Qq  iv 
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îiarq'^e  fut  de  foixante-cînq 
ans.  Il  g«" uverrfa  avec  tant  de 
fâge fie  &  de  bonté  ,  que  Tes 
Sujets  ne  fertirent  pas  le  poids 
de  leurs  feis.  Ils  s'açcoûtu- 
mè/ent  à  un  joug  injulte  ,  à 
la  vérité  mais  dont  ils  ti- 
roient  pli  s  d'avantage  ,  que 
de  leur  liLertc.  Ses  grandes 
qualités  imprimé*  ent  dans  le 
cœur  de  fes  Sujets  tant  d'ef- 
time ,  de  refped  &  de  véné- 
Tat.'on ,  qu'oubliant  le  crime 
de  f  n  intrufîon ,  ils  lui  con- 
tinuèrent ,  &  à  (es  ftatues  après 
€à  mort ,  le  -  mêmes  homma- 
ges d.  nt  ils  Tavoient  honoré 
perîdant  Ton  règne.  Avec  le 
tems ,  on  ne  fe  fou  vint  plus 
qu'il  n'avoit  été  qu'un  hom- 
me fu^et  â  la  mort ,  on.  l'ho- 
nora comme  un  Dieu  ;  on  lui 
érigea  des  autels  ,  on  lui  in(^ 
tîtua  des  Prêtres  ,  on  lui  of- 
frit des  Sacrifices  :  de-U  le 
Dieu  de  Bel  ou  Baal,  fi  cé- 
lèbre parmi  les  anci  ns  peu- 
ples d«  l'Orient  ;  de-fà  ,  la 
lîaifTrnce  de  l'Idolâtrie  en 
Afîe 

NEPOMUCK,(Jeande) 
Chanoine  de  Prague ,  Con- 
felîeur.  Prédicateur  &  Mar- 
tyr, naquit  à  Nepomuck  1  an 
ijio  dans  la  Bohcme,^  fut 
pieux  dès  Ton  enfance.  Etant 
entré  dans  TEtat  Ecclé/îafti- 
que  >  il  y  brilla  également 
par  Hi  (cience ,  par  Ùl  vertu 
^  par  la  fidélité  avec  laquelle 
il  exerça  le  miniftère  de  la 
parole ,  même  dans  les  Cours 
des  Princes.  La  grande  idée 
quril  avoit  de  rEpifcopat  lui 
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fît  refufêr  jufqu'à  trpîs  Evc-^ 
chcs.  A  peine  accepta-t-il  le 
titre  d'Aumônier  de  WenceP- 
las  &  fê  chargea- 1- il  de  la 
diredion    (pirituelle  de  la 
Re.re  Jeanne  Ton  époufê* 
Cette  Princeffe  vertueu(c  ne 
fut  pas  à  Tabri  de  la  calomnie. 
Des  Courtilans  l'accusèrent 
d'avoir  un  commerce  illégi- 
time ,  avec  un  Seigneur  de  la 
Cour.  Wenceflas  tiop  cré- 
dule, fit  venir  Nepomuck  & 
voulut  l'obliger  de  révéler 
la  confeffion  de  la  Reine.  Le 
refus  l'irrita ,  il  fit  jetter  le 
Saint  dans  une  prifon  avec 
des  entraves  aux  pieds.  Wen- 
ceflas revenu  à  lui  -  même 
condamna  fà  fureur  &  rendit 
le  Saint  à  (ê$  fondions  ;  mais 
les  grandes  paflions  le  cal- 
ment difficilement.  Wencef^ 
las  (ans  refpeô  pour  le  (ecret 
inviolable  de  la  Confeflîon , 
mit  Nepomuck  à  de  nouvel- 
les épreuves  ;  elles  le  trouve^ 
rent  inébranlables.  Une  fer- 
meté pareille  méritoit  les 
plus  grands  éloges ,  elle  mit 
le  comble  aux  excès  du  Roi* 
Nepomuck  fut  jetté  dans  la 
Moldave,  où  il  (é  noya.  Le 
fiiint  Siège  l'a  déclaré  bien- 
heureux en  i72i>  On  a  înir 
titué  en   Ton  honneur  une 
Confrairie,  où  le  but  prin- 
cipal des   Confières  efl  de 
demander  un  bon  ufage  de 
la  langue.  On  a  auffi  imprimé 
à  ce  fuiet  à  Mayence  en  171^ 
z'/?-8.  un  Tfûir^  Latin  dansl^»- 
queî  on  trouve  beaucoup  de 
piété  Scdefoliditc.  ' 
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-  NEPOS  ,  C  Cornélius) 
étoitd'Hoftilie  ,  petit  bourg 
du  territoire  de  Veronne ,  & 
vécut  jufqu'à  la  fixième  an- 
née d'Augulle.  Ce  font  prcf- 
que  les  feules  circonftances 
que  nous  fichions  de  la  vie 
de  cet  hiftorien  ;  mais  dans 
cet  oblcurité  ,  c'eft  pour  lui 
un  préjugé  favorable  d'être 
compté  parmi  ceux  qui  ont 
contribué  à  former  le  plus 
beau  &  le  plus  brillant  de 
tous  les  fiècles.  En  vain^E- 
milius  Probus,  pours'infînuer 
dans  les  bonnes  grâces  de 
Théodofe  ,  effaya-  t-il  de  (è 
parer  de  l'ouvrage  de  Nepos, 
en  le  fai(ant  paroitre  fous  fbn 
nom.  Le  tems ,  mais  encore 
plus  le  caradère  de  Thifto- 
rien  Tont  vengé  de  cet  ou- 
trage ,  &  Pont  rétabli  dans  la 
poiTeflion  d'un  bien  dont  l'i- 
gnorance feule,  &le  défaut 
d'une  critique  judicieufè ,  Pa- 
voient  dépouillée  Quoique 
plu/îeurs  Sçavans  aient  con- 
fondu ces  deux  Auteurs,  on 
eft  trcs-fond  '  à  les  diftingucr. 
C^rndïus  NEPOS  s'eft  ren- 
fermé dans  les  bornes  étroites 
d'un  abrégé  ;  mais  il  ne  le 
cède  pourtant  à  prefqu*aucun 
des  plus  grandsHiftoriens,par 
le  goût  &  par  la  conduite  de 
fon  Ouvrage.  Semblable  à 
lïn  Peintre  habile  qui  (çaît 
faire  un  choix  heureux  des 
beautés  /Impies  &  naïves  de 
la  nature  ,  qu'il  croit  les  plus 
piopres  à  caraderiicr  les  fu- 
jets;  notre  hirtorien,  en  vingt- 
quatre  table-aux  des  aôions  àis 
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grands  hommes  de  la  Grèce, 
préfênte  aux  Spedateurs  des 
ilijets  aufli  propres  à  Pinilrui- 
re ,  qu*â  Pintérelfer ,  par  un« 
agréable  variété.  Pathétique 
autant  que  judicieux,  il  fonge 
moins  à  raconter  des  faits 
qu'à  les  peindre  vivement: 
(erré  &  concis  ,  moins  par 
ftérilité  &  par  fécherefle  de 
génie ,  que  par  choix  &  par 
difcernement.  Content  d'a- 
voir trouvé  les  beautés  con-^ 
venables  à  fon  fujet ,  il  évites 
d'entalfer  des  ornemens  fu- 
perflus  qui  en  troubleroient 
Pharmonie.  Dans  cette  foule 
d'idées  que  lui  offrent  les  ac- 
tions humaines  ,  il  va  par  un 
noble  effor  fàifîr  ces  trait» 
vifs  &  effentiels ,  qui  (ont  les 
véritables  expreffions  du  cœur 
&  de  l'efprit.  La  pureté  8c  Pé- 
légance  quî  étoient  comme  le 
caradère  univerfêl  de  tous  les 
Ecriv.  du  fîccle  d'Augufte , 
font  aufïi  celui  de  Cornélius 
Nepo^.  Mais  nous  admirerons 
toujours  davantage  les  mœurs 
&  les  fentiraçns  quî  régnent 
dans  cet  hiflorien ,  que  tout 
ce  qui  efl  le  plus  capable  de 
faire  honneur  aux  talens  de' 
Pefprit  :  il  (èmble ,  en  effét , 
n'avoir  écrit  que  pour  rendre 
la  vertu  aimable  ,  &  pour  en 
înfpirer  le  goût.  Cornélius 
Nepos  avoit  fait  d'autres  ou- 
vrages dont  il  ne  nous  refte 
que  des  regrets.  Il  dédia  les 
,vîes  det  Grands  -  Capitaines 
Grecs  &  Romains  à  Pom- 
ponius  Atticus,  cist  amateur 
pafTioiîné  des  Lettres,  dont  il 
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nous  a  mcme  laîfTé  la  vie 
comme  un  témoignage  im- 
mortel de  ramîtié  récipro- 
que q  ji  étoit  entr'eux.  Il  ne 
put  être  Tanii  de  Tilluilre 
Atticus  ,  fans  le  devenir  en 
jncme-tems  d'Hortenfiiîs ,  de 
Cicéron,  &  de  cette  fouie  de 
Grands-Hommes  que  le  mé- 
rite, le  (çavoir  ,  le  goût ,  les 
talens  de  refprit ,  &  plus  en- 
core le  zcle  argent  pour  la 
Patrie  ,  uniffoient  par  des 
noeuds  fî  c'roit%  La  dernière 
&ia  meilleure  tradudion  de 
Cornélius  Ncpos  eft  celle  du 
P.  le  Gras  de  l'Oratoire; 
mais  elle  eft  encore  bien  éloi- 
gnée de  la  conciiîon  ,  de  la 
délicateffe ,  de  la  vivacité  & 
de  la  faCç^on  de  peindre  forte 
&:  gracieufe  de  rorlgin.il  : 
aflêi  fidcle  au  fond  des  pen- 
^Ices,  lenouveaiï  Tradudeur 
les  étend,  les  enfle  &  les  char- 
ge de  prolixes  &  froides  cir- 
conlocutions ,  doit  pafTer 
moins  pour  un  Tradudeur 
que  pour  un  verbeux  para- 
phrase. Les  notes  font  plei- 
nes de  lumières  &  d'érudi- 
tion, &  rendent  en  ce  fens 
iâ  Trad^on  trcs-r^comman" 
dable. 

NEPTUNE  ,  fils  de  Sa- 
turne &  de  Rhée ,  &  frère  de 
Jupiter.  L'empire  des  eaux 
lui  échut ,  dans  le  partage  de 
rUnivers.  Son  fceptre  ctoit 
un  Trident  ,  ion  Char  une 
vafte  Coquille  ,  (es  Courfiers 
des  Veaux  Marins  ou  des  Che- 
vaux qui  avoient  en  bas  la 
foEine  de  .^oifToAw  £aân  fou 
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cortège  confîftoît  en  plu- 
/îeurs  Tritons  qui  Taccom- 
pagnoient,  jouant  de  la  trom- 
pette. On  a  donné  Amphi- 
trite  pour   femme  à  Nep- 
tune. Amphitritc  eft  un  per- 
fonnage  purement  Poétique  , 
qui  n'a  aucune  analogie  avec 
l'hifl,  &  qui  eft  ainfi  nommé 
de  ce  que  la  Mer  environne 
les  terres.  Neptune  ne  par- 
vint à  ce  mélange ,  que  par  la 
médiation  d'un  Dauphin  qui 
vainquit  la  réfiflance  d'Am- 
phitrite,  Neptune  en  recon- 
noiiïance  de  ce  fervice  plaça 
le  Dauphin  paripi  les  Aftres, 
&  donna  aux  Dauphins  en  gé* 
néral  la  vîtefTe  fur  tous  les 
autres  poiffons ,  &  un  certain 
penchant  qui  les  porte  à  ai- 
mer les  hommes.  Neptune  & 
Apollon  furent  chaffés  du 
ciel  pour  avoir  voulu  conif 
pirer  contre  Jupiter.  Ils  al- 
lèrent enfemble  aider  Lao- 
medon  à  relever  les  murailles 
de  Troie.  Neptune  irrité  du 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  (on 
falaire  le  punit  ,  en  fufcitant 
un  monftre  Marin  qui  défo* 
loit  tout  le  rivage. 

NÉ  RI,  (S.  Philippe  de) 
Fondateur  de  la  Congréga- 
tion des  Prêtres  de  l'Oratoi- 
re en  Italie  ,  iffu  d'une  fa- 
mille noble  de  Tofcane  ,  na- 
quit à  Florence  le  23  Juillet 
1515.  Ses  parens eurent  foin 
de  le  faire  élever  de  bonne 
heure  dans  les  Lettres  &  dans 
la  Piété.  Le  fûccès  de  l'édu- 
cation leur  coûta  peu  ,  parce 
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île  l'cfpnt  &  du  cœur  lei  plus  Jcrîmê ,  où  plu/îeurs  Prêtres 
belles  difpofitions.  A  l'âge  de  demeuroîent  dans  une  entière 
de  19  ansîl  alla  à  Rome,y  étu-  liberté.  Chargé  d*entendrelef 
dialaPhilof.  &  laThéol.  S.   ConfeflTions ,  il  fit  des  biens 
Thomas  fut  Ton  Doft.  &  ja-  extraordinaires   dans  cette 
mais  il  ne  s*écarta  de  fa  Doc-  fonâion  importante.LesFlo- 
trine.  Son  amour  pour  la  pau-  rentins  l'ayant  engagé  en 
vreté  le  fit  renoncer  à  la  fi]c-   1564  à  prendre  la  conduite 
ceflîon  d*un  oncle  ,  qui  Ce  de  TEglife  qu'ils  ont  à  Rome, 
jnontoit  à  plus  de  vingt  mil-  il  y  ail^mbla  quelques-uns  de 
le  écus  d'or.  Sa  nourrîrure  Ces  difciples ,  qu'il  fit  ordon- 
ordinaire  ëtoit  du  pain ,  au-'  ncr  Prêtres  y  &  qui  y  pratî- 
quel  il  joignoit  quelquefois  quèrent  lés  mêmes  exercices 
des  heibes  ou  des  olives.  Il  qu'on  pratîquoit  dans  TEgli- 
ne  mangeoit  même  qu'une de  S*  Jér6me.  Plusieurs 
fols  le  jour  ^  &  ne  btivoitque  autres  perlbnnes  tant  Ecclé- 
de  l'eau.  Dieu  lui  avoît        /îaâlquesqueLaïques,  (ejoi^ 
pitë  beaucoup  de  zèle  pour  gnireat  à  eux,  &  formèrent 
le  (àlut  du  prochain.  Il  vifi-  uné  Communauté ,  làns  avoir 
toit  les  malades  dans  les  Hà^  d'autres  biens  que  ceux  de  la 
pitaux  9  lesiêrvoît ,  les  con-  charité*  Comme  l'Inftitut  de 
ibloit*  Touchés  de  iès  diC'  (à  nouvelle  Congrégation  ne 
cours  &  de  iès  exemples  ^9  tendoit  pas  moins  à  garentîr 
trentç  jeunes  hommes  en  un  les  hommes  de  la  corruption 
&ul  jour  rénoncèrent  à  leuris  de  l'écrit  »  que  de  celle  du 
déréglenwas^s]unirent  à  lui ,  cœur ,  il  appliqua  lès  difci- 
&  composèrenriîlié  lUiilM  "flu  à  cxfÉtibmtt  hè  ^mm 

2uiidifia  toute  la  Ville.  Per-  auffi-bien  que  les  vices  9  pour 
ano  Rofà  ne  pouvant  afTçz  tjcher  de  réublir  la  pureté 
louer  Dieu  des  grands  fruits  dans  la  fox  comme  dans  le^ 
que  la  Charité  de  Philippe  moeiirs»  Il  crut  qu'il  falloit 
produiroitdansr£glifb«crut'  expo(èr  toute  la  fuite  de  la 
que  (bnjsiniilère  deviendroit  croïance  de  r£gli(è  &  de  (a 
>  encore  plusiitile  ,  s'il  le  fai-  difcipline  depuis  les  Apôtres^ 
Ibit  entrer  dans  les  Ordres  Le  célèbre  Baronius,  devenu 
facrés.  Mais  comme  il  (çavolt  depuis  Cardinal  »  entreprit  i 
i'éloignement  &  la  répugnan-  ce  fiijet  l'ouvrage  îmmen-? 
cé  que  (on  humilité  lui  don-  Ce  des  Annales  Eccléfiaûi*» 
noit  pour  ces  dégrés  ^  il  fallut  ques.  Philippe  ne  voulut  jar 
'  tifer  de  toute  l'autorité  qu'il  mais  que  ceux  qui  entroîent 
avoit  fur  lui ,  par  la  qualité  dans û Congrégation ,  fiffent 
de  Ton  Confefîeur  »  pour  Vf  des  vœux  9  ni  qu'ils  euifent 
obliger.  Philippe  élevé  au  d'autre  engagement  que  celui 
Sacerdoce  à  râge  de "3 6  ans,  de  la  charité.  Comme  Ici 
lè  retira  dans  la  fAàiCoa  de  Sf  premières  afièmblées  qui  don* 
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fièrent  lieu  à  cet  établifle- 
ment ,  s'ctoient  tenues  dans 
un  Oratuire  de  i'Eglife  de 
S.  Jcrome  ,  on  donna  au  nou- 
vel InlHtut  le  nom  de  Con- 
grégation de  l'Oratoire.  L'é- 
tablifTement  fut  confirmé  en 
If 74  par  un  Bref  du  Pare 
Grégoire  XIII.  L'attaJie- 
inent  de  ce  Serviteur  de  Dieu 
à  rOrarfon  ,  /toit  incroya- 
ble ;  il  pafloit  des  qnariinte 
heures  de  fuite  en  Mcdita- 
tion.  Dans  fa  vieilleffe  .1  ob- 
tint du  Pape  Grcgoire  XIV. 
la  permifllon  de  dire  ia  Mclle 
dans  fa  chambre.  Le  mouve- 
ment de  TAmour  de  Dieu  , 
dont  il  briiloit  en  offrant  le 
faint  Sacrifice  ,  le  portoit 
après  le  Dr  mine  non  fum  ài- 
gnus ,  &  avant  la  Commu- 
nion ,  à  paffer  encore  deux 
heures  a  méditer.  Philippe 
mourut  à  Rome  âgé  de  8o 
ans ,  le  iour  de  la  Fête-Dieu , 
J'anij^j,  &  fut  canonifj  par 
le  Pape  Grégoire  XV.  l'an 
j6zi.  La  Congrégation  de 
rOratoire  ,  fondée  en  Italie 
par  S.  Philippe  ,  efldifléien- 
te  de  celle  que  le  Cardinal  de 
^erulle  fonda  en  France  ,  au 
commencement  du  dix-fep- 
ticme  fiècle.  L'une  &  l'autre 
ont  produit  plufîeurs  grands 
hommes  ,  qui  ont  fervi  uti- 
lement PEglife. 

NERICAULT,  (  Philip- 
pe) Deflouches,  né  à  Tours 
d'une  bonne  fiimille  ,  y  fit 
fes  premières  études  ,  &  vint 
les  achever  à  Paris  ,  où  il  fe 
âiiiingua  par  ion  e%rit  & 
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foiT  talsnt  pour  la  Poëfîe 
FrançGife,  Lorfqu'il  eut  fini 
fa  carrière  fchoiaftique ,  il 
lui  prit  envie  de  fervir  le 
Roi ,  à  l'exemple  de  plufieurs 
frères  qu'il  avoit  ,  &  il  fè 
trouva  au  fîége  de  Barce- 
lone, où  il  faillit  périr  par 
l'effet  d'une  mine.  Son  Régi- 
ment paffant  par  Soleure  ,  il 
fut  présenté  au  Marquis  de 
Puifieux  ,   Ambaffadeur  de 
France  ,  qui  le  retint  auprès 
de  lui,  &  Deflouches  fe  li- 
vra fous  ce  Miniflre  à  l'étu- 
de des,Ncgotiationsavec  tant 
de  f  xcès ,  que  peu  de  tems 
après  ,  il  fut  nommé  Sécré- 
taire  d'Ambaffade.  Le  goût 
que  la  nature  lui  avoit  donné 
pour  TArt  Dramatique  ,  ne 
fouffrit  aucune  atteinte  de  la 
féchereffe  de  fon  emploi,  3c  il 
com pofa  en  Suifle  fa  premiè- 
re pièce ,  le  Ciirieux  impertî" 
nent^  qu'il  fit  enfuite  jouer 
à  Paris  avec  applaudiffement. 
Ce  début  l'ayant  encouragé  , 
il  fe  livra  au  Théâtre  ,  & 
la  réputation  qu'il  y  acquit 
l'ayant  fait  connoître  du  Ré- 
gent ,  ce  Prince  qui  fçavoît 
que  Deflouches  joignoît  à  ce 
talent,  celui  des  afi^ires,  l'en- 
voya en  Angleterre  en  I7i7« 
Il  y  paffa  fept  années  entiè- 
res ,  chargé  des  affaires  de 
France  ,  &  il  s'y  maria  avec 
une  jeune  Angloife  ,  à  qui 
il  recommanda  de  tenir  fes 
nœuds  fecrets  ,  &  il  mit  en 
Comédie  fbn  marfage  même  , 
fous  le  titre  de  Philofophe  ma" 
fié*  Rappelle  en  France  à  la 
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ftlôrl  3tt  Cardîmai  Avl  Bot*  J  pièce  foît  d'ailleurs  bien  con- 
ù  Régent  pour  teconnoîtrc  duîte.  Vlrréjolu  ,  flijet  mal 
feslÀnrices  ,  le  d^na  au  Dé-  rempli ,  mais  où  il  ne  iaiile 
partement  des  Âfi&ircs  Ecran-  pas  d*y  avoir  de  très^bons  ca*" 

fères  ;  mais  la  mort  de  ce  raâères*  Ces  trois  premières 
rince  fit  évanouir  les  elpé-^  pièces  ont  un  air  de  famille 
rances  de  Deftouches,»  qui  ^ui  leur  fait  tort:  le  génie 
peu  content  du  Miniftère ,  &  inventeur  de  Deftouches  écl^ 
jouiflànt  d'une  fortune  hon-  ta  dans  le  Médifdnt^  qui  eut 
néte  >  borna  (bn  ambition  à  un  grand  fuccès ,  quoique  U 
cultiver  içs  Lettres,  &  à  (ê  pièce  foit  un  peu  trop  comp- 
rendre digne  de  plus  en  plus  piiquée  Se  trop  dénuée  d'ac- 
derAcademieFrançoifè,  où  don.Le  îr^iple  Mariage  en  un 
il  avoit  été  reçù  en  1 7 13 .  U  Aâe  &  en  Pro(è ,  fait  fur  une 
ië  retira  d'abord  dms  le  Mai*  aventuré  arrivée  i  Paris  »  eff 
ne 9  puis  dans  une  Terre  qu'il  une  des  plus^  agréables  pe- 
acheta  près  de  Melun 9  6c  c'eft  tites  pièces  qui  £bientau  théa- 
dans  cette  (blitude  qu'il  corn-  tre  :  l'ObJhcle  imprépu ,  en  f 
poik  tous  les  Ouvrages  Drà-  Aâes  2c  en  Protè ,  n'eut  qu'un 
niatiques^  qu'il  a  donnés  de^  iiiccès  foîble  5  i  caufe  de  Tin- 
puis  /e  Philofophe  mâtii.  Il  trîgue  trop  compofée  &  trop 
Tenoît  de  tems  en  tems  à  chargée  >   quoiqu'elle  (bit 
Paris  apporter  une  pièce  aux  d'ailleurs  pleine  d'a^rémens, 
.  Comédiens  »&repartoit  pour.  &  que  les  caraâèresv(bienc  .  ' 
lawmpagne ,  la  vtille  de  la  biea  ibutenus*  Le  Pnilofofke 
premiere-ganiciêntation*  Il  ffnV >  eft  le  çhef-d'œuvre  dè 
y  mourut  en  i714  i       ^«  .iJàfouches »  ainii  qiie  ïe  Gh* 
74  ans  s  avecla  réputation  rieux.Lz  première  eft  fon 
d*utt  homme  de  probité  ^  Hiftoire  nulè  au  Théâtre,  & 
plein  de  candeur  Se  He  fran-  il  y  peint  &  femïne ,  (a  beUe* 
chi(ë,  bon  citoyen,  bon  ma*  (œur  ,  (bn  pere  fie  lui-même  , 
,  bon  père-»  bon  ami#  On  fous  le  nom  d'Arife,  Tous 
a  imprimé    Œuvres  à  rim-  les  r61es  de  cette  pièce  (ont 
primerie Royale eA 4  vol^ût*  excellens,  l'oitrigue^lèdé-  ' 
4^.  On  y  trouve  It  Curieux  n6uementadmirs£les,firelle 
lmj]ertine/ir,fiijet  tirédeDom  mérite  tous  les  éloges  qu'on 
Quichotte  1  Comédie  en  y  lui  donne.  V Envieux ,  eti  un , 
Aâes ,  bien  écrite ,  mais  trop  Aâe  &  en  Proie  y  efi  très-peu 
longue,  trop  froide,  &dont  decho(è»  XiePAî/q/opAeoiRou^ 
les  caraâères  (ont  trop  uni-  Tmf  \  en  5  Aâes  Se  en  Vers ,  ' 
formes  :  Vhgrat ,  qui  eut  péu  pièce  froide ,  (ans  Comiq  uc , 
'  .de(iiccèsparledénutdupre-  ûns  intérêt  ,  tomba  dès  h  ' 
iBÎer  perfbnnage  ,  qui  n*eff  première  repré(entatîon.  L2 
point  théâtral,  ci^ioiqa^UL  jmffeAgHis^oukPQctâçm^ 
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«p^zj^/zar^^enj  Aâesén  Profcf,  (bus  le  ûut  ÀaioUxs  àé 
eft  plutôt  une  Farce  qu'une  Ragonde  :  quelques  Comédies 
Comédie  :  le  Tambour  noâîar"  pojlhumes ,  les  Difcours  Acw^ 
nef  Comédie  Angioile  d' A-  démiques ,  &c.  En  génér  si  on 
diilbii'9  ajuflée  au  Théâtre  remarque  dans  les  pièces  de 
François  par  Deâouches ,  efl  cet  Auteur  la  juilefTe  du  Dia^  1 
peu  46  chofè  pour  le  food^  ^^i^^»  ^'^^  vérification  fa- 
.  Se  manque  d*adîon  y  de  ca-  cik  9  un  Comique  noble  9  ml 
raâèresÀ  de  chaleur  ;  TAu-  grand  fond  de  Morale^  un^ 
teur  reprit  (on  vol  dans  le  elé^tefimplicité;  iln'apas 
Glorieux  y  8c  on  y  trouve  tout  la  &rce  comique  de  Moliè^ 
le  génie  du  Philofophe  marié»  TC9  ni  la  gayeté  de  Renard  ; 
La  pièce  eflingénieulê)  plai-  niais  on  peut  le  placer  entré 
iânté»  feméede  traits  neufs  i  ces  deux  Poètes.  Ce  qu'on 
bien  conduite  &  bien  écrite,  peut  lui  reprocher^  c*efl  trop 
Le  DiJ^pateuTi  en  5  Aâes  &  de  monotonie ,  uiiilyléquèl- 
en  Vers,  manque  par  le  ca*  quefois  diffus,  &  ptut-étré 
raâère  du  Héros  delà  pièce,  trop  de  régularité, 
qui  efk  peu  théâtral  ;  ellèeû  N£RON,  (  Domîtîus  ) 
d'ailleurs  bien  VerHfiée,  rem-  Empereur  Romain  ,  fîls  de 
plie  dé  traits  ingénieuXé  Ciieitts  Domitius  i£nobarbus 
X' Ambitieux  &  rindifcrete  ,  &  d*Agrippinc  ,  fut  adopté 
Tragi-Comédie;Z*£i2/i2^f  par  Claude  ,  depuis  que  û 
té  y  Comédie  en  un  Aâe  en  mere  Agrippine  fut  devenue 
Vers  ;  /'y^mour  en  cinq  femme  de  cet  Empereuri 
Aâes  en  Profê  ,  ne  contri-  Après  la  mort  de  Claude  4 
huèrent  en  rien  à  la  gloire  Agrippine  fit  /)  bien  ,  qué 
de  Defiouches  ;  mais  l'Homr  Néron  monta  fur  le  trône ,  au 
me  finguUet  9  en  ^  Aâes  &  en  préjudice  de  Britannicus ,  qui 
.Vers,  releva  ûl  gloire.  Il  y  par  le  droit  de  fa  naiiïance^ 
a  des  très -beaux  morceaux  eût  dû  être  préféré  au  fils 
éàus  cette  pièce  i  &  la  die-  adoptif,  NerOn  avpit  natu^ 
tlon  en  efl  mâle  &  foutenue.  tellement  de  la  grandeur  d'a- 
il fèfbutint  danf  la  Force  du  tne  ;  il  né  mahquoit  ni  de 
fiamtet^tn  5  Aâes  &  en  Vers,  eœur ,  ni  de  vivacité  d'efprit  > 
dont  les  caraâères  font  (bu«  ni  de  capacité  pour  les  afiài- 
ienus  «rPintrigue  bien  déve*  tes;  mais  il  étoit  plus  porté 
ioppée,  &le  ûyle  élégant  &  à  la  ^néantKè  &  au  plaiftr 
liobie.  Ontrouve  encore  dans  qu*au  travail  8c  aux  affaires^  ' 
lé  Keeueil  de  Deftouches  le  FénQst  étoit  une  fatigue  pour 
Xariagf  ée  Ragonietfde  Oh  lui  9  &  dèf  fbn  enfance  ,  au 
lui ,  jolie  bagatelle  faite  pdut  lieu  de  s'attacher  à  Tétude 
Sceaux,  8c  tranfportée  depuis  des  Lettres ,  il  s*adonna  par 
im  le  Théâtre  4p  VOpera ,  pcé£Efence  a  peindre  t  à  gsar 
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ter  i  i  jouer  des  Infini-  tCi^lt,  Burrhus  fur-totit  mê 
mens  ,  fie  à  conduire  des  flatoit  point  les  défauts  du 
cfcors*  Les  prémices  de  fon  )eune  Empereur,  fie  lui  diïbit 
gouvernement  fbrent  û  heu-  •  toujours  librement  la  "irrité* 
reu(es  ,  que  les  Romains  Ce  A^ipplne  par  ion  orgueil  & 
flatèrent  devoir  renaître  les  par  Hi  dangereuic  poHti^ûei 
beaux  jours  d*Auguftc.  Il  le  étoufta  les  âi^énces  At  Ver- 
montra*  )u^  ,  libéral  «  popu-  tus»que  ces  deuxmastrès  célè* 
laire ,  &  d*un  cœurlfcnSble  à  bres  jettoîent  dans  fon  cœur* 
la  pitié.  Un  jour  qu'on  lui  Quoique  Burrhus  fic^Sénèqn^ 
àpporcoit  à  figner  un  Airrét  Client  (es  créature  s,  leur  rc- 
de  mort,  il  dit  d*urt  aîrtou-  connoifTance  n*aila  pas  jmP- 
clié  :  Plût  au  Ciel  que  je  né-  qu'à  la  fervir  au  préjudice dtf 
«(çuiTe  point  écrire.  »  Sen-^  ce  qu'ils  dévoient  à  Néron  « 
timent noble,  digne d*an£in^  à  TEmpire  Se  à  leur  ptopré 
pereur  Vertueux.  Il  maifquoit  gloire.  Ils  étoient  tous  deux 
en  toute  occafion  une  mo-  ûe  caraâères  di£ërens  ;  mais 
deftie  aimable  :  le  Sénat  teur  intérêt  coihmun  les  tînt 
l'ayant  loué  fur  la  iagdlè  8c  toujours  unis.  Burrinis  fort- 
l'équité  de  fon  gouverne-  verie  dans  l'art  île  in gnefietf^ 
ment ,  il  répondit  :  «  Atten-  s'étoît  fait  en  mcme  -  tems 
.at  dez  à  me  louer  que  je  Taie*  fe^eâer,par  la  le  vérité  delèë 
9>  mérité.  3>  Les  Romains  adr  mœurs»  Sénèque  plus  liante 
miroient  ce  jeune  Pfihce  fie  avoit  acquis-  par  la  culturel 
le  regardoient  comme  un>  desLettresilapolîtefle  2rlee 
préfent  du'GÂeLA  la  vue  de  grâces  qui  en  font  le  fîuît  or-» 
la  fageilè  fit  deTFequUè  ^ni'  «Ittaiire*  Ces  deux  Miniilre^ 
bi'illèrefit^durant  les  cinq  pre^  ayoient  démêlé  les  indinar- 
mières  années  de  fon  gour  tîons  Ticieuiès  de  Néron*  Ils 
l^emementi  Trajandilbitque  craignirent  avec  raifim  qii'il 
ce  petit  efpace  de  fems  avoît  •  lie  vérifiât  bientôt  ce  que  fou 
efBicé  les  règnes  les  plus  pere  Domitius  iEnobarbus, 
beaux  8c  les  plus  longs.  C'é-*  nomme  dur  &  féroce»  avoit 
toit  le  finit  de  l'éducation  annoncé  à  fâ  naîlTancc,  que 

2u'il  ayoît  reçue  d'Afiranius-  d'Agrippinefie  de  lur,  il  ne 
iiirrlius  8c  deSénèque,  pet-  pouvoir  na'trequ^unmonflreii 
Ibnnages ,  d*un  mérite  diâin-  Burrhus  par  fa  francbil^.  Se 
gué»  L*iin  étoit  aulfi  cap^ç  ^^^èque  par  lès  infinuatîons  ^ 
d'enfeigner  à  un  jeune  Prince  atfiiquèrent  avec  roKiis  le 
Tart  militaire ,  fie  d'iniprimer  pouvoir  exhorbitaj^d'Agrip- 
dans  (on  ame  ces  qualités  no-  pine  ,  en  failân^^dnte  à 
bles  qui  produilènt  les  gran^  Néron  de  i'obéiilânce  aveu-* 
des  aôion$>  que  l'autre  étoît  gle  qu'il  rendoît  moins  à  là 
propre  à  polir  fie  orner  fon,  merej  qu'à  rEfilare  qui  tu 
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gouvernoît,  Agrîppîne  fut 
dépouillée  de  l'autorité  &  du 
crédit  dont  elle  étoit  fi  ja- 
loufe.  Mécontente  ,  elle  me- 
naça buvertement  fon  fils  de 
faire  déclarer  Britannicus 
Empereur.  Ces  menaces  en^ 
gagèrent  Néron  à  faire  périr 
par  le  poifon  un  innocent  8C 
un  frère.  Agrîppîne  en  per«<! 
dant  Britannicus,  perdit  tout» 
Elle  fentit  que  te  forfait  poû- 
voît  étreui^dégré  pour  aller 
jufqu'à  elle.  Ce  feul  clTai  de 
la  méchanceté  de  fon  fils,  lui 
prouvoit  de  quoi  il  étoit 
capable.  Néron  déterminé  à 
fe  défaire  d*Agrippine  ,  ne 
penCi  plus  qu'aux  moy&ns  de 
l'exccuter.  La  violence  ou- 
verte étoit  trop  odieufe  ,  & 
non  fans  danger.  Le  poifon  ne 
lui  paroiifoit  pas  un  moyen 
aflez  fur.  Dans  ces  perplexi- 
tés,  Anicet  un  defes  affran- 
chis lui  oftrit  de  faire  une 
Galère  ,  dont  le  haut  tombe- 
toit  de  lui-mcme  ,  &  dont  le 
fond  s  ouvnroit  en  mcnie- 
tems  ,  enlbrte  qu'Agrippine 
£èroit  accablée  ou  noyée , 
(ans  qu'on  pût  en  accufer,  que 
les  mdlheurs  ordinaires  de  la 
Mer.  Ce  ftratagcme  devenu 
inutile  ,  le  lâche  Minilh  e  de 
la  cruauté  de  Néron  ,  s'oftrit 
d'aller  yier  Agrippine.  Il  fe 
rendit  avec  deux  Officiels 
dans  la.Sllambre  où  elle  étoit 
'  COUchée^Un  d'eux  lui  dé- 
chargea wcoup  de  bâton  fur 
la  tete  :  Agrippine  montrant 
ion  ventre ,  leur  dit:  «  Frap- 
9»p(u&  G6M  pvtie  de  moa 
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53  corps  ,  elle  l'a  bièn  mi'^ 
3>  rité  ;  c'eft  elle  qui  a  porté 
3' Néron;  &  qui  a  donné  lé 
3>  jour  à  ce  monftre  ^7.  Né- 
ron fèntit  dans  le  moment 
rénormîté  de  fon  crime,  & 
dans  les  mouvemens  de  ter- 
reur qui  le  fai/îrent il  crut 
voir  tout  l'Univers  armé  con- 
tre lui.  Les  remords,  comme 
autant  de  furies  ,  le  déchi- 
roient  continuellement  ,  8c  ■ 
lui  préfentoient  là  mère  , 
expirante  fous  les  coups  des  ' 
infâmes  minières  de  Cà  bar- 
barie. Britannicus  &  Agrip- 
pine ne  furent  pas  les  feules 
vid::mes  de  fes  cruautés  ;  il  • 
fit  périr  Oàavie  fa  femme, 
Burrhus  &  Scnèque  ,  le  Poète 
Lucain,  Pétrone,  Auteur  plus 
élégant  &  plus  poli  que  chafla 
qu'on  a  nommé  le  Sur-inten.' 
dint  âe^  délica'es  voluptés  , 
àe  cet  Empereur  ;  Poppée  fon 
amie,  femme  d'Othun.  Tant 
de  barbarie  eût  dû  révolter 
naturellement  le  Scnat  &  le 
peuple  ;  mais  les  Romains 
déjà  corrompus  par  les  vices 
des  Empereurs  précédens  , 
avoient  achevé  de  renoncera 
toute  forte  de  vertus.  Le  Sé- 
nat approuvoit  tout  ce  que 
faifoit  TEmpereur,  &  les  Ci- 
toyens aufïi  méprifables  que 
les  Ma^riftrats  ,  ne  ceffoient 
d'oftVii  des  vœux  &  des  facri- 
fices  publics,  pour  la  con(er- 
vation  de  ce  mon  (Ire.  Tant 
de  baffelfe  &  tant  de  lâcheté 
avoient  fait  comprendie  ^ 
Néron,  qu'il pouvoit  impu- 
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à  Ces  paflions.  Plein  de  mé^ 
pris  pour  de  tels  fujets  ,  il 
ceiVà  de  fe  refpeder  ;  il  re- 
nonça publiquement  à  toute 
bienfcance ,  à  toute  honnê- 
teté ,  &  ne  mit  plus  de  bornes 
à  les  extravagances.  Il  ne 
iiianquoit  plus,  pour  combler 
l'ini4ui:é  de  cet  Empereur 
que  de  maltraiter  les  Qhrc- 
tiens:  il  fut  le  premier  des 
Célàrs  qui  commença  à  les 
perfccuter  violemment.  Au 
Ibrtir  djun  feiHn  lînguller  ,  il 
fit  mettre  le  feu  aux  quatre 
coins  de  Rome  :  pour  jouir  A 
fon  aile  d'un  Ipedacle  qui 
l'amufoit  feul,  il  monta  fur 
une  tour  fort  élevée  où  rien 
jiY'chappoit  à  (il  vue.  Il  chanta 
habillé  en  joueur  de  lyre  ,  un 
poème  qu'il  avoit  compofé 
lur  Tcmbrafêment  de  Troye, 
L'incendie  dura  neuf  jours, 
&  n'épargna  que  quatre  quar- 
tiers de  la  ville.  Néron  re- 
jetta  fur    des    intt<xr«ns  un 


crime  dont  il  étoit  l'auteur. 
Les  tourmens  qu'il  fit  fouftrir 
aux  Chrétiens ,  excitèrent  la 
compafîion  de  ceux  mêmes 
qui  les  haïffoient  le  plus. Saint 
Paul  eut  dans  la  perfécution 
de  Néron  la  téte  tranchée ,  & 
S.  Pierre  fut  crucifié.  Les 
Juifs  furent  aulTi  l'objet  de  (a 
barbarie  :  tout  le  monde  gé- 
miflbit  de  fe  voir  affervi  à  ur\ 
monftre  de  cette  nature.  Les 
Romains  laffés  enfin  des  fu- 
reurs de  cet  Empereur  ,  ne 
virent  plus  de  falut  pour  eux 
que  dans  la  rébellion  ;  elle 

édûu  d*siborddan#ia  Gaule 
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Celtique  ,  oii  le  Sénateur 
Vindex  commandoit  en  qua- 
lité de  Protedeur  ;  fon  amour 
pour  la  gloire,  &  fon  hor- 
reur pour  la  fervitude  ,  lui 
firent  prendre  la  réfolutiori 
de  foulever  les  Gaulois.  Il 
fe  vit  bientôt  a  la  tete  de  cent 
mille  hommes  en  arme*.  Pour 
montrer  qu'il  n'agiffoit  ni  par 
intérêt  ,  ni  par  ambition ,  il 
proclama  Empereur  Galba  > 
gouverneur  d'Efpagne,  hom- 
me illullre  par  fa  naifTmce 
&:  par  fon  mérite.  Vindex^ 
lui  écrivoit  pour  Ten^aj^er  i 
prendre  le  parti  du  genre  hu- 
main ,  contre  un  monftre  né 
pour  fa  dedrudion.  Galba 
re<,ut  agréablement  cette  pro- 
pofîtion.  A  la  première  nou- 
velle de  ce  foulévement,  Né- 
ron forma  mille  projets  in- 
fenfés  de  vengeance.  Ilvou- 
loit  faire  malfacrer  tous  les 
Gouverneurs  des  Provinces, 
-'^coiis  les  Généraux  d'ar- 
mées ,  égorger  tous  les  Gau- 
lois qui  étoient  à  Rome  ,  em- 
poifonner  le  Sénat  entier 
dans  un  repas  ,  &  brûler  la 
ville  une  féconde  fois.  Le 
Sénat  entra  dans  la  conjura- 
tion de  Vindex,  &  Pappuya 
de  lès  Décrets»  Néron  dé- 
claré ennemi  public ,  fut  con* 
damné  à  être  traîné  publique- 
ment tout  nud  9  à  avoir  la 
tête  attachée  à  un  poteau  ,  à 
être  fouetté  |ufqu*à  la  moirt , 
précipité  enfuite  de  la  roche 
du  Capitole  ,  tiré  avec  m  ' 
croc  ôc  jet(é  dans  le  Tybre»- 
11  prévint  ce  Tupplice  en^^txkt 
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fonçant  luî-mcmc  un  poi- 
gnard dans  la  gorge.  Ce  fut 
précilcment  le  mcine  jour, 
où  fix  ans  auparavant  il  avoit 
fait  mourir  fa  femme  Oda- 
Vic»  Néron  ne  pouvoît  finir 
fà  vîe  par  une  main  plus  in- 
fâme  que  la  /îenne.  Ce  fut 
Tan  68  de  Jefus-Chrift, après 
treiz.eans  &  quelques  mois  de 
règne ,  à  Page  de  31  ans ,  dé- 
telle de  tous  Tes  fujets ,  &  ab- 
horré de  tout  rUnivers. 
Dans  tous  les  ficelés  fon  nom 
fèvil  exprimera  toujours  un 
maître  inhumain  ,  un  tyran 
barb.ire  &  furieux. 

NERVA  ,  C  Cocceïus  ) 
Empereur  Romain.  Après  la 
mort  de  Domitien ,  tous  les 
fûîFrages  fe  réunirent  en  fa- 
veur de  Nerva,  que  fes  vertus 
&  une  longue  expérience  fai- 
foient  eltimer  depuis  long- 
tems.  Il  étolt  ori'^inaire  de 
Fille  de  Crète ,  &  la  famille 
s'étoit  établie  à  Narni  dans 
rOmbrie.  Son  pere  &  fon 
ayeul  avoient  été  Confuls , 
&  fon  mérite  Tavoit  élevé 
lui-  me^ie  aux  premières  di- 
gnités de  l'Etat.  Néron  Tho- 
nora  des  orilemens  du  triom- 
phe ,  &  d'une  flatue  dans  fon 
Palais.  Il  l^dima  même  beau- 
coup à  caulè  de  ies  talens 
pour  la  Poefie,  qu'il  culti- 
voit  en  homme  fage  ,  fans» 
trop  s'y  appliquer.  Les  An- 
ciens ont  parlé  de  fes  Poèmes 
avec  éloge.  Nerva  étoic  fa- 
ge ,  prudent  ,  doux  ,  poli, 
adlf  &  vigilant ,  lorfqu'il  s'a- 

giSoit  iû  remplir  fes  devoirs* 
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Toujours  prêt  à  faire  valoir 
les  adions  vertueufes ,  Se  au- 
tant qu'il  étoit  porté  par  la 
bonté  de  fon  cœur  )  à  y  ap- 
plaudir, autant  îl  montroit 
d'horreur  pour  le  vice  ,  & 
d'aver/îon  pour  les  médians. 
Des  le  commencement  de 
fon  adminiftration  il  fit  con- 
naître qu'un  Prince  fage  peut 
concilier  deux  chofes  ,  qu'on 
croit  communément  incom- 
patibles ,  la  liberté  des  Sujets 
&  la  puillance  abfolue  du  Mo- 
narque. Les  Romains  crurent 
voir  renaître  l'heureux  fîècle 
de  Saturne,  où  les  hommes 
pouvoient  vivre  dans  cette 
précieufè  fécurité ,  qui  fous 
un  empire  julîe  ,  &  a  l'abri 
des  loix  ,  accompagne  l'in- 
nocence des  mœurs.  Nerva 
avoit  trop  d'humanité  &  de 
droiture  pour  laifFer  fub/îlîer 
les  Décrets  injuftes  de  Do- 
mitien. Un  des  premiers  qu'il 
révoqua ,  fut  celui  qui  con- 
damnoit  un  grand  nombre 
de  Chrétiens  au  banniffement. 
Perfuadé  ^u'il  étoit  injufte 
&  abfurde  de  vouloir  domi- 
ner fur  les  confciences,  îl 
rappella  tous  les  Chrétiens 
exilés  ,  &  leur  permît  l'exer- 
cice de  leur  Religion.  Ce  fut 
alors  que  (àint  Jean  l'Evange- 
lifte  quitta  Pifle  de  Patmo» 
pour  retourner  en  A/îe.  L'ex- 
cès des  libéralités  de  l'Empe- 
reur ayant  épuifé  fes  revenus 
il  y  remédia  ?par  la  vente  de 
fes  meubles  les  plus  riches.Les 
Savans  &  les  bons  Ecrivains 

retgurent  de  lui  des  bienfaits 
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proportionnés  à  leur  mcri-    qu'eut  Nerva  de  rendre  les 
te.    Ces  gratifications  leur    peuples  heureux  ,  ù  trop 
étoient  d*autant  plus  hono-   grande  douceur  donna  lieu  à 
rables  ,    qu'elles   partaient   beaucoup  de  vexations.  Il 
d'un  Prînce'connoiffeur ,  qui   n*eut  aucune  guerre  étran- 
f^avoit  eiliincr       faire  ce   gcre  à  foutenir  ,  mais  les 
qu'il  récomptnfbit  :  audi  vit-    troubles  domeftiques  coran- 
îl  fleurir  de  ibn  tems  dc^  Au-    Icrent  beaucoup  Ion  autorité, 
teurs  célèbres  ,     entr'autres    Sentant  qu'à  l*age  où  iiétoit, 
Quintilien.  La  douceur  oc  la    &  avec  un  caradcre  naturel- 
clémence  furent  les  vertus   lement  timide,  il  avoit  be- 
favorites  de  Nerva.  Il  jura   foin  d'être  fécondé  par  un 
foiemnellement  que  nul  Se-    Collègue  ;  il  fe  détermina  à 
nateur  ne  (eroit  mis  à  mort    adopter  un  fucceffeur  qui  fiït 
]par  (es  ordres ,  &  il  fut  fidèle    en  état  de  le  faire  relpeder 
a  fd  parole.  Tant  de  rares   &  de  régner  après  lui.  Quoi- 
qualités  ne  le  mirent  pas  à    qu'il  eut  beaucoup  de  parens 
l'abri  des  coniurarions  ;  mais    &  d'amis  ,  il  rie  confulta  dans 
elles  furent  bientôt  étoufféês.    Ion  choix  que  Tintérct  pu- 
Nerva  ,  contre  l'avis  &  les    blic.  Marcus-Ulpius  Traja- 
réprélentations  du  Sénat ,  ne   nus  ,  qui  commandoit  une 
fe  vengea  des  coupables  que    très-puilfante  armée  dans  la 
par  le  bannilTement  ;  ce  qui    Germanie,  fut  déclaré  Céfar, 
donna  lieu  à  Fronton  un  des    décoré  du  titre  d'Empereur  , 
principaux  de  Rome  de  dire   furnommé  Gcrmanicus.  Cette 
un  jour  :      Que  x^««^t  -*Mi   adoption  univerlëllement  ap- 
5'  grand  malheur  de  vivre   plaudie,mit  le  comble  à  la 
35  fous  un  règne  où  tout  étoit   gloire  de  Nerva;  mais  il  n'en 
35  défendu;  mais  que  c'en  étoit   goûta  pas  les  fruits  :  dans  un 
35  un  pire  de  vivre  dans  un   tranfport  de  colère  contre  un 
»5  Etat  où  tout  étoit  permis,    infigne  délateur  ,  membre  du 
Ces  difcours  parvinrent  )\if-   Sénat ,  nommé  Aquilius  R?- 


gner  fagement  &  au  gré  des  mois.  Il  avoit ,  fuivant  To- 

peuples  ,  il  ne  penfa  qu'à  cor-  pinion  commune,  foixante- 

riger  l'exccs  de  bonté  qu'on  îîx  ans.  Son  corps  fut  portS 

reprenoit  en  lui.  En  vain  on  dans  le  tombei^u  d'Augufte  , 

s'efforça  de  le  rendre  plus  at-  &  le  Sénat  le  mit ,  fuivanc 

tcntif  à  fa  fureté,  il  répon-  la  coutume  ,  au  nombre  des 

doit  qu'il  avoit  pour  devife:  Dieux.  Sa  mort  arriva  la 

La  bonne  confcience  vaut  un  quatre- vingt -dix- hviitième 

Koyaumm    Quelque   envie  année  de  l'Ere  Chrétienne.  - 
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NESTOR, Roi  de Pyle en  publier  fis  erreurs»  H  chat-^ 
Arcadie,  fik  de  Nelée  &  de .  geaun  Prêtre,  nommé  Ana^ 
Chlorls,  Il  furpréfèryé  du  ta(è,  de  prêcher  qu'on  ne  de- 
'  fort  de  Ton  pere  &  de  liés  dix  yoit  point  appeller  la  iâinte 
frères,  qu'nercule  maflkcra  Vierge,laiVIeredeDie.u.Cet- 
anhumainement.  Il  combat-  teDoârine  parut  nouvelle  » 
tit  les  Centaures ,  qui  you-  6c  les  affiftans  en  furett  (canr- 
loient  enlever  Hippodamîe  ,  dalifês»  Nèfiorins  ayant  pré- 
&  le  fit  une  grande  réputa-  ch'é  lttt*méme  quelques  jours 
iîon  au  ÛQge  de  Troye.  Se-  après,  (butint ce'qu*Anailaiê 
Ion  la  fable  ,  il  vécvt  300  avoit  avancé  ,  &  déclara  tidr 
ans ,  par  la  faveur  d*Apol-  turellementqu*ilneponvoit» 
Ion.  11  y aeuunautreNeflor  (ans  être  choqué,  entendre 
Poète  grec.  Auteur  d*un  Poe-  dire,  que  la  Âinte  Vierge 
me  épique ,  intitulé  ri/ia^e,  fût  Mere  de  Dieu  ,  que 
dont  le  premier  livre  n*avott  Dieu  fût  né  ,  que  Dieu  fût 
point  d'A ,  le  fécond  point  mort.  Il  falloit ,  félon  lui , 
de  B  ,  &  ainfi  autres.  On  conftdérer  en  Jefiis  -  Chrifî 
ne  Içait  pas  en  quel  tems  il  deuxhypodafesouperfonnes^ 
a  vécu.  aufll-bien  que  deux  natures; 
.  NESTORIUS,  Hcréfiar-  &  il  y  avoit  deux  fils ,  l'un 
ique,  Evcque  de  Conftanti-  Dieu  &  l'autre  Homme.  Ce* 
tiople,  né  A  Germanicie  dans  qui  faifoit  qu'on  ne  devoit 
la  Syrie.  Il  embraffa  d'abord  pas  appeller  Marie  Mere 
la  Vie  Monaftique,  dans  un  de  Dieu  ,  Theotocos ,  mais 
Monaftère  près  d'Antioche.  Chrijtotûcos  y  Mere  de  Chrijl 
Théodo(ê ,  Evcque  de  cette,  feulement.  Par  là  il  détruî- 
Viile ,  l'ayant  ordonné  Pré-  (bit  le  Myftcre  de  Plncarna- 
tre  ,  lui  donna  l'emploi  de  tion  du  Fils  de  Dieu  ,  qui 
Catéchifte.  Sa  conduite  qui  confîfte  en  l'union  des  deux 
avoit  toujours  été  irrépro-  Natures ,  Divine  &  Humai- 
chable,  un  air  de  fimplici-  ne,  en  laper(bnnedu  Ver-- 
té  &  de  modeflie  ,  &  fon  ta-  be  ;  d'où  réfuite  un  Homme- 
lent  pour  la  parole;qu'il  avoit  Dieu,  appelle  Jedis-Chrift, 
nourri  par  l'étude  de  l'Ecri-  duquel  par  ce  moyen  les  ac- 
ture  &  des  Pères ,  toutcon-  tlons  ContThéandriques^  c^çdr 
tribuoit  a  lui  concilier  le  ref-  à-dire  divinement  lui maines  , 
ped  &  l'admiration  des  fidc-  &  humainement  divines  ,  & 
les.  Elevé  fur  le  fîège  de  par  conféquent  d'un  mérite 
Conftantinople  l'an  418  ,  il  infini.  Un  Avocat ,  nommé 
afFefta  d'abord  un  grand  zcie  Eufebe  ,  ftmple  Laïc,  mais 
contre  les  Hérétiques,  &  fit  homme  de  bien,  &  fort  in- 
abattre les  Eglifes  des  Ariens,  fbuit  dans  la  Religion,  en- 
(^epeudant  il  ne  tarda  pas  ^  flammé  de  zèle  9  ^ia  à  Nels» 
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Ibrîus  au  milieu  de  Ton  Ser- 
mon :  Oeft  le  Verte  Eternel 
lui'jmme ,  qui  ejl  né  félon  la 
chair.  La  Patriarche  offenfé 
de  fa  hardieiïe  ,  le  menaça 
de  fon  indignation  ,  &  con- 
tinua fon  dîfcours.  Quelque 
tems  après  il  prêcha  encore 
les  mêmes  erreurs.  L'Avocat 
Eufèbe  qui  fut  depuis  Evcque 
de  Dorylée,  ne  fe  contenta 
pas  de  rendre  tcmoignage  à 
la  vérité  de  vive  voix,  il  fit 
une  proteftation,  qu'il  adrefîa 
aux  Evcques ,  aux  Pi  ctres  & 
à  tous  les  fidèles.  Quel  (ujet 
d'étonnement  !  Le  PatriarcliC 
de  Confiantinopie  devenu 
l'inftrument  de  Satan ,  &  pour 
îainfi  dire  (a  bouche,  tandis 
que  la  caufe  de  Dieu  eft  dé- 
fendue par  un  fimple  Laïc. 
En  peu  de  tems  riiéré/îe  fit 
des  progrès  flirprenans.  NeC- 
torîus  eut  l'adiefîe  de  mettre 
la  Cour  dans  im^it 4^  ;  _4Sl 
s'appliqua  à  infinuerfa  Doc- 
trine &  à  la  fiure  goûter  au 
peuple.  Proclus ,  Evcque  de 
Cyzique  eut  le  courage  de 
dséfendre  Tanciennc  foi ,  en 
préfênce  de  Neflorius  lui- 
même.  Saint  Cyrille  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  s'ap- 
pliqua d'' abord  à  préferver  les 
Moines  d'Egypte  du  poifon 
de  l'erreur  en  leur  expofant 
dans  une  Lettre  la  vérité  du 
myflère  de  l'Incarnation.  Il 
écrivît  aufll  au  Pape  S.  Cé- 
ieliin ,  qui  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome  Pan  1 43^^  ,  con- 
damna les  écrits  de  Neflo- 
ilusr  Quoique  ce  Patriarche 


fût  protégé  à  la  Cour,  lefou- 
Icvement  pr«fque  général  du  ^. 
Clergé  de  Conftantinople  ou-  y 
vrît  les  yeux  de  l'Empereur,  ' 
&  il  ordonna  qu'on  alTemblat 
à  Ephèfe  un  Concile  général 
en  431.  Neftorius  ayant  re- 
fufé  d'y  comparoître  ,  fut 
condamné  Se  dcpofé  ;  puis 
renvoyé  dans  fon  Monallcre. 
Comme  il  continuoit  de  prê- 
cher fes  erreurs  ,  Théodofe 
le  Jeune  l'éxila  à  Oafîs  en 
Egypte  ,  ou  quelques  années 
après  il  mourut  miférable- 
ment.  On  a  pluïïeurs  fra- 
gmens  des  Sermors  ,  &  des 
autres  écrits  dcNeflorius.  Soa 
héréfîe  a  fait  beaucoup  de  ra- 
vages dans  PEglifc  ;  elle  fub- 
fifte  encore  en  plufîeurs  en» 
droits  de  l'Orient. 

NETTER  U'aîdenfs  ou  de 
Walden^  (Thomas }  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoit  natif 
d'ui>  village  de  ce  nom  eji 
Angleterre ,  prit  l'habit  de  • 
Religieux  dans  l'Ordre  des 
Carmes  a  Londres.  Son  mé-  ' 
rite  réleva  A  la  charge  de 
Provincial:  il  fervit  les  Rois 
Henri  IV ,  V  &  VI  ,  dans 
diverfès  affaires  importantes. 
Ce  Pere  parut  avec  éclat  au 
Concile  de- Confiance  ,  il  y 
confondit  les  Hufllces  &  les 
Sed^eur?  de  Wiclef.  Depuis 
il  écrivit  contre  fes  erreurs 
fon  Traité  intitulé  :  Doâlrina 
antiquitatum  jidei  Ecclefiœ  Ca-  • 
tholicœ  ,  qu'il  dédia  au  Pape 
Martin  V  ;  il  en  compofa  di- 
vers autres  j  &  mourut  i'aii 

"O  ••• 
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NE  VERS,  (Philippe- Ju-  dans  Paris.  Les  amîs  de  Ra- 
iien  Mazarini'Mancini)  Duc  cine  crurent  mal-à- propos 
Nevers&  deDonzi ,  Che-  que  ce  Sonnet  étoItTOuvra- 
%alier  des  Ordres  du  Roi ,  (e  ge  du  Duc  de  Nevers ,  &  ils 
diûin^ua  par  fon  amour  pour  le  parodièrent  fur  les  mêmes 
les  I  ettres  &  Ce  mcloit  de  rimes  >  contre  ce  Seigneur* 
Poèfies.  Il  en  a  fait  quelque» 

morceaux  en  François ,  qui      Dans  un  Palais  doré»  Damonii-. 
font  d'un  g  ont  plus  que  lin-  loux     hlcme , 

gulier.  Ce  Seigneur  ,  par  une  Fait  des  vers  ou  jamais  perfoium 
biz.arrerie  înexcufable  prcf  j-  n*entend  rien  ,  4f€t 

roit  Pradon  a  Racine  ,&  lor{^ 

qu'il  fçut  que  le  dernier  tra-  ^^"e  Parodie  plus  maligne  & 
vailloità  fa  Phc^he  ,  il  en-  pi^us  Ipirituelîe  que  Porigingl 
gagea  Pradon  à  en  compofer  i^laUantoit  cruelle- 

un  •  our  lui  fervir  à  faire  ^^^'^  Duc  de  Nevers  fur 
tomberceliede  Racine  quand  û  pa/fion  de  rimer  ,  &  fur  le 
elle  paroitroit.  Pradon  tout  caradèi  e  de  fes  vers ,  //  a  pour 
fier  du  fuccès  (lue  fa  première  ^  Pl'C^bus  une  rendreje  ex- 
Pièce  avoit  obtenu  du  ieu  des  ^^'^'^^  '  1'^"  n\'pargnoit 
Afteurs  &  .de  la  cabale,  ofa  P'^s  f^ur,  la  DuchefTe  de 
jouter  avec  fon  lival,  &  fit  Maziarin  ,  Ci  connue  par  fes 
reprcrcnrer  la  Pièce  deux  aventure? ,  fut  attribuée  à  Ra- 
jours  après  celle  de  Racine,  c^*"^  ^  ^  ^^n  ami  Boileau. 
5afaw"tion,dontleDucdeNe-  ^e  Duc  irrité  annonça  une 
vers  éroit  le  chef,  n'épargna  vengeance  éclatante  par  ce 
TÎen  pour  le  i.iire  valoir ,  &  il  pitoyable  Sonnet  fur  les  mc- 
iuien  coûta  ijooo  liv.  pour  rimes  : 
procurer  iix  repréfentations  Racine  Defpreeam  Vtàr  tnJL^ 
favorables  à  un,  ouvrage  dé-  ^  le  teint  blême, 

teflable.  Madame  Deshouliè-     VUnnent  demander  grM  ^  m 
res  qui  étoit  du  complot,  fçi^  cêt^ffm run.  , 

vit  fon  ami  de  fa  plume ,  &  ^ 

elle  fit  contre  la  Pièce  de  Ra-  mais  M.  le  Prince  fyit  pour- 
cîne  le  fameux  Sonnet  aufli  voir  à  ce  que  les  menaces  du 
dépourvA.  de  (èl  ^ue rempli  Duc deNeversn'euffent  point 
de  malignité:  de  fuite.  Son  Sonnet  n*cût pas 

*        pînrotparu  que  ce  Prince  lui 
Dans  un  fauteuil  doré  »  Fhedre   fit  dire,  &  même  en  termes^ 
tremblante  (:f  hUme  afîèi  durs  ,  qu'il  vengeroit,  • 

Du  des.  twsoà  d'abord  ,  perfon"   comme  faites  à  lui  -  même  , 
ne  t^entend  rien  s  t^e*      ,   les  infiiltes  qu'on  s'avifêroit 

de  faire  à  deux  hommes  d'e(^  , 
que  l'on  eut  loin  d  :  répandre  prit  qy^il  aimoit  &  qu'il  prer 


Digitized  by  CoogI 


NE  N  E  ({)î5 

noît  fous  fa  protcdîon.  Il  fit  Des  gens  d'efnrît  Paîdoient 
mcme  offrir  aux  deux  amis  quelquefois  â  faire  Tes  vers , 
rHoteldeCondcpourretrai-  &  entremcloient  des  traits 
te.  Si  vous  êtes  innocens ,  leur  fatyriques  parmi  les  louanges* 
dit-il ,  >  Q'J^  ^^"«^  ^^^^      ^'ï  ^  guères  de  Pièces  dans 

coupables jvene^-y  encore;  îmis  les  écrits  de  Voiture  qui 
la  querelle  fut  appaifée  quand  foicnt  plus  Ingénieufes  que 
on  (çut  que  quelques  Sei-  ce  qu'il  fit  pour  Ce  mocquer 
gneurs  très  -  diiUngués  ,  le  de  ce  Poète  hétéroclite,  la 
Chevalier  de  Nantouillet ,  le  réponfe  de  Neufgerniain  mar* 
Comte  de  Fie(que  i  Mani-  que  qu'il  n'en  pouvoit  plus  ;  ' 
camp ,  &:c.  avoient  faijt  dans  le  coup  Tavoit  étoucdi ,  ja*  « 
un  repas  la  Parodie  du  Sonr  mais  il  n'avoit  moins  f^uce 

*  àet  y  éc  M.  de  Nevers  ne  crut  qu'il  diibit,  qu'en  cette  ren- 
fa» devoir  étendre  fbnreflcn-  contre, 
timentlurdetelsàdverlàires.  NEUF  VILLE,  (Nicolas 
Il  mourut  en  1707  ^(bn  efprit  de)  Seigneur  de  Villeroy  , 
&fès  talensfèlbmperfeâion-  îfTu  d'une  maifbn  illuibe  éc 
nés  dans  fon  petit-fils.  féconde  en  grands  hommes* 

NEUFGERMAIN,(Louis  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans îl 
de)  Poète  François  f  un  peu  (e  diûingua  par  ùl  prudenc^ 
fon  ,  pour  ne  rien  dire  de  &  par  fon  efprit.  Son  mérite 
pis,  vivoît  fous  le  règne  de  lui  acquît  l'eftîme  Se  lacott- 
Louis  XIII.  Il  fervoit  de  fiance  de  la  Reine  Catherine 
jouet  au  Duc  d'Orléans,  au  deMedicis«  Elle  l'envoya  en 
Cardinal  lia  Rinhclieu,  8c  Efpagne,pour  l'exécution  de 

.  aux  beaux  elprîtTde  ce  tems-  Çîrëli^ues  articles  du  traité  dll 
IL  II  fe  qualifioit  de  Poète  Cateau-Cambrefis  l'an  ifîp.. 

Hétéroclite  de  Monfeigneur^  puis  à  Rome,  pu  le  Pape  Pie 
firere  unique  de  Sa  Majefté*  IV.  reconnut  ,  comme  une 
Cette  qualité  ,  il  la  prenoit  chofe  inconteilable ,  le  droit 
fort  fcrîcufèment ,  8(.  elle  e(l  de  préféance  que  nbsRois  ont/ 

,  un  de  Ces  titres  »  à  la  te  te  de  fur  les  autres  Princes ,  8<  partî- 
iê^  Ouvrages.  Sa  méthode  culièrement  fur  les  Rois  d'Ef- 
favoriteétoit  défaire  des  vers  pagne,  l  e  Roi  Charles  IX  ^ 
qui  finifibient  par  les  (yilabes  le  reçut  Sécretaire  d'Etat  en 
du  nom  de  ceux  qu'il  louoît.  furvivance  de  M.  de  l'Âube^^ 
C'ctoi t  une  géne  qui  lui  fai-  pine>  Con  beau-pereiPan  1 5 67m 
foit  débiter  mille .  imperti-  Il  entra  dans  cette  charge  à 
nences ,  &  un  galimatias  fi  ri-  Page  de  vingt-quatre  ans  feu- 
dicule,  qu'on  fe  diverti/Toit  à  lement  ;  mais  fon  application 
lui  propolèr  des  noms-qui  lui  &  fon  intelligence  fùppléè- 
donna&nt  un  peu  d  *«3ierdce«  lont  au  éé£m  des  wnéost  II 

^  Rr  ÎT 
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contmoa  del'exereer  Ccmîei  i646  ,ïut  Gouverneur  du  Roî 

RoB  He«i  III ,  Henri  IV  Louis  XIV.  Il  s'appelloit  m- 

■  **'•'"»  «Cfitremplit  colas  de  NeufviUe,  fut  fait 
aîgnemeiitleidsToin.ninou-  Duc  de  Villeroi ,  Pair  &  Ma- 
int a  Rouen  le  jiNb^embre  »échal  de  France,  &  mourut 
tx6l7  ,  âge  de:  foixante-qna-  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans. 
«orze.niu  n  eu»  une  éxpér  Frtwfoif  DE  NEUF  VILLE, 
iience des al&iie»;  peu  corn-  foo  fils  ,  revêtu  des  mêmes 
«une,     mérita  *jùûe titré  qualités,  commanda  en Lom- 

.    fa  rfoutaaon  d'awir  étfle  hardie ,  où  il  eut  le  malheur 

■  f  T.,®|*J!*Î"'*?»  *  "î^PÏ"*  d'être  fait  priionnier  dansCre- 
|abilePohtique  de  Ton  fiede..  mone  ,  le  premier  Février 
n  étott  bon,  genfr^Jt,  ami  1701.  La  Campagne  de  rroy, 
£de;e  ,  «  &  fiifott  fur-tout  lui  fut  plus  glorieufe.  Quoi- 
«m  nand  plaifir  de-  protéger  que  les  ennemis  eulTent  trou- 
Ses  hOmnM»  de  letti-es  &  de  vé  le  moyen  d'entrer  dans  fes 

•    ""^  l,^^"*?'?^**  r*'-  >  il  ne  lailTa  pas  de  cou- 

î°"  ^,/""**»  l"i.*W<»«nt  vrir  les  principales  villes  de 

IwirelévatKMTt  alSr^tle  Flandres,  qu'ils  menacoient 

fermer,  ^ue  ViUeroi appel-  d'afficger  ;  mais  l'année  fui- 

loit  wec  raifon.  Ion  ^rdi-  vante  il  perdit  la  battaille  de 

mt  Nou*  avom  des  ^Anoi-  Ramillies  ,  le  vingt-trois  Mai 

wr,.foiit  le  nom  dé  M.  de  tvoé.  Le  Roi  Louis  XIV. 

iViUeroi  ,  en  quatre  Tolnm.  l'ayant  inlJitué  par  fon  Tef- 

fl"^  «•«fMUWation ,  tament  ,.  Gouverneur  de  la 

sÊ^t^J^  ^'"e-petît-filsS5fucceireur,il 

»  peu  comj.  fut  confirmé  dans  cette  charge 
mnnesr  ifrsétenifcnriBpuis  par  Arrêt  du  Parlement  de 
mjtfr,  pirqucnitJ04;  &ui.e  P8rir,du  i  Septemb.,?!?.  II. 

«T^- exerça  les  fondions  juf- 

Août  17..  ,  qu'it 
IVOl  M  Roi  Hem  tf^,tou-  eut  ordre  de  fe  retirer  en 

■  *^&nnrh%K^'f  '^'"^  deNeufvilîé  "r!.  de 
.  .^Gakolme,ApoJlobque&'  Lvon.  Ayant  obtenu  la  per- 

lVlU.E,fon:fil»unique,Gou-      NEURÉ',  CMathurîn  del 
'  '"ï?r*'^''r  '^^  Chinon.  Le  célèbri'  ' 

lel^&'er^îr/àTar  f/g"^' '-^-^-Wm! 
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précepteur  des  enfans  3e  ce  métrîe  cîe  Defcartes  ;  &  les 
Magiftrat.  Lorfqu'il  eut quit-  Optiques  de  Kepler,  funenc 
té  MM.  de  Champîgni  ,  il  les  livres  où  ii  r.nprit  les  Ma- 
.▼int  à  Paris,  oij  il  fut  char-  thématique?.  Euclide lui  pa- 
ge du  foin  de  Tinflrudion  de  rut  trop  clair  ^  trop  fîmple  , 
JMM.  les  Princes  de  Longue-  indigne  de  lui  prendre  du 
.TÎUCk  Mathématicien  habile,  tems.  Il  le  fi^avoit  prdipe 
5!f  grand  défcnfeur  de  Gaflcn-  avant  que  de  Tavoir  lu.  A 
di  fbn  premier  ProfeiTeur ,  il  vingt-quatre  'ans ,  il  avoir  d^'ia 
en  a  &t  1* Apologie  en  plu-  fait  Tes  grandes  découvertes 
ficursoccafîonsj&il  enavoit  en  Géométrie  ,  &  pofé  le« 
écrit  la  Vie  ,  qui  n'a  point  fondemens  de  Ces  deux  célc- 
été  imprimée.  Il  faifoit  auAi  bres  ouvrages  ,  les  Principes 
"des  vers  Latins  aflez  él^gam-  &.  VOftigue.  L'invention  & 
ment ,  &  Ton  a  plusieurs  piè-  le  calcul  des  Fluxions  ou  in- 
ces  de  liit  en  ce  genre  ,  qui  finîment petits  ,qui  ontcaufé 
ont  été  imprimées.  On  a  en-  «ne /î  grande  conteftation  en- 
core de  Neuré,  un  écrit  La-  trcLeibnitz.&lvii ,  ou  plutôt 
<în  de  6j  pag.  i/1-4.  ileftin-  entrerAIlemaj;ne&rAngle- 
iîtulé  î  Querela  ad  Gajfen'  terre ,  eft  de  Newton.  Mais 
éumydeparumQiriJlianisPro*  s'il  eft  conftamment  le  pre-^ 
yîncîaîiumfuorumritibus^  mi-'  *inîer  inventeur,  Leibnitzde 
nimàmqtœ  fanis  eorunâemtnf^'  fon  cote  ,  eft  le  premier  qui 
ribus  :  ex  cccqfione  ludicrorum ,  ait  publié  ce  cal  cul.  En  i  ^87» 
mctAquisSextîisinfokînnitate  Newton  (è  réfolut  enfin  à 
tjoryoTis  ChrilU^  Tiâiculè  cele-  révéler  ce  qu'il  étoit  :  les 
Irrantur*  Il  y  a  de  bonnes  cno-  prirîcTves  MathCmafiq^  de  Id 
fès  dans  cette  pièce  ;  mais  el-  Philojophie Naturelle pZTuxtnt» 
les  font  écrites  d'un  ftyle  trop .  en  latin  ,  w-4.  Ce  livre ,  oit 
chareé  &  trop  enflé.  la  plus  profonde  Géométrie 
NEWTON,  (Ifaac)  na-  fert  de  bafe  à  une  Phyfiquô. 
*quît  le  jour  de  Noël  de  Tan  toute  nouvelle ,  n'eût  pas  d'à* 
1^41,  à  Wolftrope  dans  la  bord  tout  l'éclat  qu'il  mcri- 
Province  de  Lincoln.  Il  for-'  toit,  &  qu'il  devoit  avoir  ua 
toit  d'une  famille  tlluftre.  jour*  Comme  il  eft  écrit  très* 
Dès  l'âge  de  douze  ans  il  fut  (çavamTr.ent  »  que  les  paroles 
mis  à  la 'grande  Ecole  de  y  font  fort  épargnées,  qu'alr 
Grantham^oû  il  prit  un  grand  Ctz  fouvent  les  conféqnences 
goût  pour  l'étude.  Il  le  (à-  y  naiflcnt  rapidement  des  prin- 
tisfit  pleinement ,  en  pafîant  cipes,^  qu'on  eft  obligé  à  fiip- 
au  Collège  de  la  Trinité,dans  pléer  de  fbi-mcme  tout  l'en^ 
rUnivcrfité  de  Cambridge  ,  tre-deux ,  il  falloir  que  le  pu-» 
où  il  fut  reçu  en  i^^o ,  à  Ta-  blic  eût  le  loifîr  de  l'entendre. 
ft  de  dix-huit  ans»  LaGéo:;:  Les  grands  Géomètres  ,  n'y; 
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parvinrent  qu'en  l'étudiant 
avec  Coin  ;  les  médiocres ,  ne 
s'y  embarquèrent  qu'excités 
par  le  témoignage  des  grands: 
mais  enfin  ,  quand  le  livre  fut 
fufïifamment  connu,  tous  ces 
fufîrages ,  qu'il  a  voit  gagné  Ci 
lentement,  éclatèrent  de  tou- 
tes parts,&ne  formèrent  qu'un 
cri  d'admiration.  Tout  le 
monde  fut  frappé  de  l'efprit 
original  qui  brille  dans  l'ou- 
vrage. En  1 704  ,  Newton  pu- 
blia ,  en  Anglois,  Ton  Opti- 
que ,  où  il  traite  des  réflexions, 
refradions ,  inflexions  &  cou- 
leurs de  la  lumière.  CVtoît 
le  fruit  de  trente  années  d'ex- 
périence. Samuel  Clarcke  a 
traduit  cet  ouvrage  en  latin  , 
j&  Cofle  en  françois.  L'attrac- 
tion ,  dont  le  fyfléme  eft  dé- 
veloppé dans  les  principes 
Mathématiques ,  domine  dans 
ce  plan  abrégé  de  Phyfîque, 
Pluîîeurs  Phy/îciens  François, 
iens,  Allemans,  Anglois 
même,  ont  trouvé  exceflfive 
l'étendue  qu'on  donne  au  CyC- 
téme  de  l'attradion.  Ils  Jfe 
plaignent  même  de  divers 
abus  qu'on  en  fait,  Abforbé 
dans  Cès  fpéculatîons ,  New- 
ton devoit  naturellement  être 
&  indiflPérent  pour  les  aflfài- 
Tes,&  incapable  dejlès  traiter; 
cependant,  lorfqu'en  1687, 
les  pjîvilcges  de  rUmveriîté 
de  Cambridge  ,  ou  il  étoit 
Frofeflèur  en  Mathématique, 
furent  attaqués  par  le  Roî 
Jacques  II ,  il  fut  un  des  plus 
zélés  à  les  ibu tenir*  En  1 6p6  , 
Ufiit  )  avec  Kagrément  du  Roi 
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Guillaume  ,  créé  Garde  def 
Monnoyes ,  &  dans  cette  char- 
ge il  rendit  des  fèrvices  îm- 
portans  ,  à  l'occafion  de  la 
grande  Refonte  qui  fe  fit  en 
ce  tems-là.  Ti  ois  ans  après  ' 
il  fut  Maître  de  là  Monnaye  , 
emploi  d'un  revenu  très-con- 
fidérable ,  &  qu'il  a  pofl'édé 
jufqu'à  fâ  mort.  V.n  ^705  , 
il  flit  élu  Préfident  de  la  So- 
ciété Royale.  La  Reine  Anne, 
le  fit  Chevalier  en  T708.  Sous 
le  Roi  George,  il  fut  te  nnii 
plus  que  jamais ,  &  recherché 
avec  etnprefl^ement  à  la  Cour. 
La  Princefl^e  de  Galles,  de- 
puis Reine  d'Angleterre  ,  ai- 
moi  t  à  l'entretenir  ,  &  avoit 
avec  lui  des  converfàtions 
fçavantes.  Il  compofa  pour 
elle  Con  Abrégé  de  Chronolo- 
gie ,  oii  il  y  a  des  fentimens 
trcs-différensdes  autres  Chro- 
nologiftes.  Freret ,  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres ,  at-  ' 
taqua  Ton  fvflcme,  Newton 
lui  répondit  avec  beaucoup 
de  vivacité,  en  1716.  Le  P. 
Soucîet ,  Jéfuite ,  s'éleva  aufll 
contre  le  Philofbphe  An- 
glois, dans  plufieurs  Difler- 
tations.  Il  y  eut  une  belle 
Tépon(ê  de  la  part  de  M.  de 
la  Nauze  ,  qu'on  trouve  dans  \ 
les  Mémoires  de  littérature 
&  d'hîftoire ,  recueillis  par 
le  P.  Defmolets  ,  de  TOra- 
toîre.  Newton  mourut  le  20 
Mars  17179  âgé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans ,  &  fut  enterré 
dans  l'Abbaye  de  Weilmin- 
fier.  £n  1699^  il  avoit  été 
reçu  Acadéimcieii'Aiibcié  de , 
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TAcadcmie  des  Sciences  de  reçu  que  des  honneurs  poûhu- 
Paris.  Dcs-lors  il  lui  envoya  mes.  Enfin  U  ;i  tcc  revcré  au 
tous  les  écrits  qu'il  avoit  dé-   point,  que  ki  mort  ne  pou- 
ja  faits  ^  ik  toux  qu'il  publia   voit  plus  lui  produire  une 
dani  la  fuite  :  comme  fon  nouvelle  gloire  j  il  a  vu  Ibn 
Arithmétique  univerfelle  ,  en  apothcoI<-. 
latin,  fon  Analyfis  infinito-      NIC  AISE  ,  (Claude)  na*. 
Tum  ,  ÊrT.  [On  a  trouvé  de  tif  de  Diion  ,  a  cté  fo;  t  con- 
Newton  après  û  mort ,  quan-  nu  parmi  les  S(^'avans  du  dix- 
tité  d'ouvrages  fur  rAntîqui-  (èptièmefîè*.le.Son  goût  pour 
té,  fur  rHiûoire,  fur  la  Théo-  les  Monumens  antiques,lui  fit 
logie  même,  iî  éloignée  des*  prendre  la  réfolution  d'aller 
Sciences  par  où  il  eil  connu,  à  Rome.  II  y  demeura  plu- 
Il  ne  (è  permetcoit  ni  de  paf-  /îeurs  années,  8:  s'y  acquît 
(êrdesmomensoiâfsiànss'oc-  l'eilime  &  rjmitié  d'un  très- 
cuper,  ni  de  s'occuper  k'gè-  grand  nombre  de  perfonnes 
tement  &  avec  une  folie  at-  du  premier  rang.  Les  Cardi- 
tentîon.  Bien  différent  de  ces  nauxBarbarigo  6;  Noris,  lui 
Philofophes  qui  s'en  tiennent  ont  écrit  plufieuis  fois,  auffi 
à  la  Religion  naturelle,  il  bien  que  le  Pape  Clément  XI. 
étoit  perfuadé  de  la  révéla*  ayant  Con  exalution  au  Pon-i 
tion)  &  parmi  les  livres  de  tificat»  Jam?j*s,  peut/ctre, 
touteelpèce,  qu'il  avoit  en-  homme  de  Lettres  n'eu*t  uiii 
tre  les  mains,  celui  qu'il  11-  commerce  plus  étendu  &plus 
folt  le  plus  ibuvent^  ctoïtla  confiant  avec  les  Sçavansd^ 
Bible.'  K«Mctgn^étoitné  fort  fon  tems ,  que  l'Albé  Nicaî-* 
doux, &aveclîrrgl and  aiuuiir  ffe"^'jJl'Uliiié  devceur» 
pour  la  tranquillité.  Un  ca-  ies  manières  obligeantes  coa<^ 
raâèredoux  promet  naturel-  tribuotent  autan t que ûgtan- 
fement  de  la  modelh'e ,  &  on  de  capacité  &  fon  goût  pour 
attefte  que  la  fîenne  s'ed  tou«-  les  Sciences ,  à  lui  gagner  les 
jours  confêrvée  fans  altéra*  cœurs.  Etant  revenu  en  Fran- 
tîon  ,  quoique  tDut  le  mon-  ce  avec  Rancé  ,  Abbé  &  Ré- 
de  fut  coniurc  contr*elle.  Il  formateur  de  la  célèbre Âb* 
étoit  (impie  ,  affiible,  toujours  baye  de  la  Trappe,  il  eut  tou* 
de  niveau  ftVec  ceux  qu*L  jours  avec  lui  un  commerce 
voyolt.  Il  ne  s'eil  point  ma*  de  lettres.  Celle  que  Rancé 
rîJ ,  &  a  laiiTé  en  biens  meu-  lui  écrivit  fur  la  mort  du 
bleSyfeptcentmlUe  livres  de  grand  Arnaud,  a  fait  beau* 
notre  monnoye.  Newton*a  coup  de  bruit ,  &  a  été  l'oc* 
eu  le  bonheur  fingulier  de  cafion de piu/îei|rs  écrits.  Les 
jouir  pendant  fa  vie ,  de  tout  relations  de  Nicai(è  lui  pre- 
cé  qu'il  méritoit ,  bien  diffe-  noient  line^ane  panle  de 
rent  dé  Defcartes  -,  qui  n*a  ion  tems  ,     Voiàt  empêché 
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de  donner  au  pubiîc  <îe  ^rafnds 
ouvrages  ;  mais  les  lettres 
qu'il  a  écrites  ,  &  celles  qu'il 
a  reçues  ,  en  peuvent  faire  un 
très-beau  &  très-curieux.  Ses 
principaux  écrits  feréduifent: 
x**.  A  un  Eloge  latin  &  une 
iLpitaphe  (  Elogium  Tumu- 
lus)  de  Pierre  Petit,  Méde- 
cin &  Poète  latin  célèbre.  2°. 
A  une  Explication  d'un  an- 
cien Tombeau  &  Monument 
trouvé  en  Guyenne  ,  dans  le 
Diocèfe  d'Auch.  5**.  A  une 
Dijjèrtaîion  latine,  imprimée 
en  1 6S9  y  lur  une  médaille  de 
l'Empereur  Adrien.  4®,  jjV 
un  Difcours  fur  les  Syrenes  , 
cii,  fuivaqt  Topinion  d'Huet, 
ancien  Evêque  d'Avranche, 
'  il  montre  que  les  Syrenes 
font*des  oifeaux  ,  &  non  pas 
des  poifTons  ou  des  monllres 
marins.  5*^.  A  une  Traduâlion 
Françoife  du  livre  Italien  de 
Bellori  ,  contenant  la  des- 
cription des  tableaux  du  Va- 
tican. L'Abbé  Nicaife  mena 
toujours  une  vie  très-réguliè- 
re ,  qu'il  termina  par  une 
mort  très-chrétienne ,  au  vil- 
lage de  Vellei  ,  l'an  1701  , 
âgé  de  foixante-dix-huit  ans. 
On  trouve  T/^Zr^i^^de  la  vie 
de  Nicaife  daçs  la  Bibliothè- 
que des  Auteurs  de  Bourgo- 
,gne  ,  par  l'Abbé  Papillon. 

NlCERON,(  Jean-Fran- 
çois) né  A  Paris  l'an  1613  » 
•  •   ftProfefllon  dans  l'Ordre  des 
JWinimes  à  l'âge  de  dix-neuf 
ans.  Api  c?  avoir  fini  (a  Théo- 
jr>^ie  ,  iHè  livra  aux  Marhé- 

.  fïàùqiies ,  m^is  particulière- 
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ment  àPOptique.  Dcsmof^ 
ceaux  excellens  qu'on  trouve 
dans  plu/îeurs  Maifons  où  if 
a  demeuré  ,  font  des  preuf  es 
de  fa  grande  habileté  en  ce 
genre.  Il  fit  deux  fois  le  voya- 
ge de  Rome ,  &  de  retour  en 
(a  patrie  ,  on  lui  fit  Régen- 
ter la  Philofophie.  Defcartes 
étoit  en  relation  avec  lui, 
&  le  mettoit  au  nombre  de 
(es  amis.  On  attendoitdu  P. 
Niceron  les  plus  grandes  mer- 
veilles ,  lorfqu'il  mourut  à 
Aix  en  Provence,  le  vingt- 
deux  Septembre  16^6  y  n'é- 
tant encore  âgé  que  de  trente- 
trois  ans.  Ce  qu'il  a  donné  au 
public  ,  pendant  le  court  ei^ 
pace  de  fa  vie,  a  toujours  été 
eftimé.  Ces  ouvrages  font  r 
I  ^.  V Interprétation  des  chif- 
fres, ou  règle  pour  bien  en- 
tendre &  expliquer  folide— 
ment  toutes  fortes  de  chiffres 
fîmples  ,  tirée  de  l'Italien 
du  fieur  Antonio-Maria  Cof- 
pi ,  in-S,  2^.  La  Perfpe6îive 
curieufe ,  ou  Magie  artificielle- 
des  effets  merveilleux  de  lOp- 
tique  y  par  la  vifion  direâîe  de 
laCatoptrigue ,  par  la  réflexion 
des  miroirs  plats  cylindriques- 
coniques  de  la  Ùl^ptrique  ^ 
par  la  réfraâion  des  criflaux  , 
d  Paris,  Ce  n'eil  que  l'effaî 
de  l'ouvrage  fuivant,  Thau^ 
maturgus  Opticus ,  ù'c.  in-foU 
en  ii^46,  «qu'il  n'a  pas  fini, 
diflrait  par  d'autres  occupa- 
tions. 

NICERON^  CJean-Pierrc) 
né  à  Paris,  d'une  familie  hon- 
ncte  &  ancienne,,  le  IX  Mars 
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iW  1^85.  Apr>8  avoir  &it  tionqu^onen  àfaiteenijso 

iês  études  avec  (bccès ,  réColvt  en  deux  volumes  fai-ii.  fous 

dé  quitter  le  inonde,  il  entra  le  titre  de  Traité  de  Veau 

dans  la  Congrégation  des  commuiie^  à  Paris,  chez Ca- 

Clercs  Réguliers  de  S.  Paul ,  velier  ;  La  converfion  de  VAit^. 

connus  fous  le  nom  de  Bar-  gletém  au  Ckrifiiamfme  >  conir 

nabites  ;  à  Tâge  de  dix-neuf  fOfée  ayec  fa  prétendue  Réfor^ 

-  .  i.^  — -  r ,  ouvrag       '  *  ' 

lois,  à  Pai 

  ^     Géographi  -  , 

Se  de  Théologie.  Il  profeflk^  Hilioire  naturelle  de  la  terre  ^ 

les  Humanités  &  la  Théolo-'  in-4.  L'ouvrage  par  lequel 

fie  à  Loches  en  Touraine*  le  P.  Nicéron  efl  le  plus 

In  1 708 ,  Ta  piété  le  fit  élever  connu  8c  qui  luî  a  fait  le  plus 

.  au  Sacerdoce  ,  avant  Vàge  d'honneur  a  pour  titre:  Mé^ 

requis.  Revenu  à  Montargis  mohres  pour  Jervir  â  l'HiJioire 

il  y  profeila  la  Rhétorique  des  Hommes  libres  dans  la 

Sç.  la  rhilofophie  ;  malgré  les  République  des  Lettres ,  à  Paris 

occupations  inSparables  de  chezBriaflbn^  in-iz,  lepr^- 

,  ces  emplois,,  le  P.  Niceron  mier  volume  a  paru  en  1 717  , 

ne  &  Tefa&  jamais  aux  œu-  les  autres    font  fuîvis  avec 

Vres  de  charité ,  for  -  tout  i  tant  de  rapidité  qu*en  moins^ 

l'infiruâion  des  fidèles ,  &  il  de  dix  ans. il  en  donna  trente- 

prêcha  avec  édification  dans  neuf.  Le  quarantième  volume 

difit^reiites  villes,  Appellé  a  paru  en  1734  ,  depuis  la 


l'étude  pour  lamelle  il  avoit  Vertus  ;  le  pbfïfait  aimable 
la  plus  vive  inclination.  Les  qu'on  en  fait  n'eû  nullement 
laitues  (gavantes  &  prefque  flatté.  On  adonné  encore  le 
toutes  ceUes  qui  font  les  plus  quarante-unième  &  le  quaran- 
connues  en  Europe  lui  de*  te-deuxième  vol.  mais  dans 
vinrent  &milières ,  &  lui  fer-  ces  trois  derniers  ^  il  y  a  plu- 
virentbeaucouppourlacom-  fiéurs  articles  qui  ne  font 
poiition  de  (es  ouvrages.  Les  point  du  P.  Niceron  :  cet  il- 
principaux  font:  Legrandfe-  lufire Auteur  mourut  à  Paris 
brifuge  ou  Difcours  oà  ton  le  8  Juillet  173  8,  âgé  de 
fait  voir  que  Veau  commune  ejt  ans.  Ses  Mémoires  font ,  un 
te  meilleur  remède  pour  lesjiè^  Rêcueil  utile ,  &  un  amas  de 
jn-es  &  vraifemblablement  pour  faits  tirés  d'une  infinité  de' 
•  la  pefte ,  traduit  de  l'Anglois  volumes  qui  épargne  des  re- 
de  M.  Jean  Hanckoc  ;  i/z-i  z.  cherches  pénibles  :  on  y  trou- 
Cet  Ouvrage  eut  beaucoup  ve  les  traits  les  plus  impor- 
de  Cuççhs  à  la  dernière  édi-  tans  de  la  vie  d'un  Auteur» 
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avec  la  hfle  de  Tes  Ouvrages   pour  flcchi'r  la  dureté  de  fon 
des  éditions  qui  en  ont  été   cœur  ;  mais  ce  fut  toujours 
faites,  &  des  cclaiciffemens   inutilement.  Dieu  pour  pu-* 
Utiles  fur  les  écrits  les  plus   nir  ce  Prêtre  d'avoir  ainfi  le 
•     curieux  &  les  plus  eliimés.   cœur  fermé  pour  fon  frère. 
Ce  Livre  lei  oit  meilleur  ,  G   lui  ferma  l'entrée  du  royau- 
r Auteur  plus  fidcle  a  fon  ti-   me  du  Ciel ,  &  ne  voulut  paf 
tre,  n'eût  parle  que  des  hom-   même  permettre  qu'il  rcm- 
mes  vraiment  illuftres  &  n'eût   portât  aux  yeux  des  hommes 
point  compris  fous  ce  nom   la  gloire  de  mourir  pour  la 
une  foule  d'Auteurs,  dont   caufe  de  Jefus- Chrift.  Dans 
plufieurs  font  médiocres  ou   le  moment  où  il  alloit  être 
méprifables.  On  lui  reproche   exécuté,  il  renonça àla  Re- 
encore  trop  de  négligence   ligion  Chrétienne.  Nicepho- 
dans  ieftyle,  &  un  renverfe-   re  vivement  touché  de  fon 
ment  dans  l'ordre  des  tems;   Apofta/îe,  fit  en  Vain  ce  qu'il 
mais  malgré  ces  défauts,  fon   pût  pour  l'encourager  ,  (è 
Ouvrage  mérite  toute  l'eûi-   déclara  Chrétien  ,  &  il  ob- 
me  dont  il  jouît.  tint  la  couronne  du  martyre 

NICEPHORE  ,  C  Saint  )  que  Saprice  perdit  par  défaut 
Martyr  d'Antioche  fous l'Em-  de  charité, 
pire  de  Valérien  &  de  Gai-      NICEPHORE  ,  Patriar- 
lien  ,  vers  l'an  260,  étoit  /îm-   che  de  Conllantînople ,  fut  • 
pie  Laïc  &  intime  ami  d'un   pendant  quelque  tems  Sécré- 
Prétre  nommé  Saprice.  Leur   taire  des  Empereursd'O rient, 
amitié fe changea,  on  nefçait   Dégoûte  de  la  Cour  ,  il  Ce 
par  quel  malheur,en  une  haine  retira  dans  un  Monaôère.  On 
fî  envenimée,  qu'ils  évitoient   l'en  tira  pour  le  faire  fuc- 
mcme  de  fe  voir.  Niccphore   céder  ,  l'an  H06 ,  au  Patriar- 
faifant  réflexion  que  la  haine   che  Taraife.  Obligé  de  tenir 
cfl  un  vice  diabolique  ,  &   un  Synode,  fa  Dodriné  fur 
que  la  charité  feule  peut  nous   les  images  fiit  *  d*abord  fuP» 
fauver ,  fit  fon  pofllble  pour  pedée  à  Rome;  mais  fa  con- 
fe  raccommoder  avec  lui;  duite  &  (k  profeffion  de  foi, 
maïs  inutilement  .La  perfécu-  qu'il  envoya  auPapeLeon  111, 
tion  étant  déclarée,  Saprice  témoignèrent  quels  fentimen  s 
fut  arrêté  pour  la  Religion  ,   on  devoît  avoir  de  fa  piété, 
mis  à  la  queftion  ,  &  après  L'Empereur  Léon  Vy^r/7z^/77>« 
avoir  fouftert  avec  beaucoup  qui^releva  Théré/îe  des  Ico- 
de  confiance-divers  tourmenç,   nomaque^,  ne  pouvant  fou^ 

tran( 
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toté  du  Détroit  de  Coîiffan-  Augufie, afin  de  perpétuer  le 

tinople  ,  o'^;  il  mourut  (aintc-  fceptrc  dans  fa  famille.  Cet 

ment  âgé  d'environ  71  ans.  Empereur  envoya  des  Dépu- 

Nous  avons  de  lui  un  abrégé  tés  à  Charlem^gne  qui  ligna 

hiftoricue  ,  Hijlcriœ  Bretna-  avec  eux  un  traité  de  paix, 

rii/m,  depuis  la  mort  de  lEm-  Il  Ibumit  Bardane  Patrice  & 

percur  Maurice  jufqu'à  Léon  Général  d'Orient  ^  que  les 

IV  ,  que  le  P.  Petau  publia  troupes  de  fonGouvernement 

i*an  J6i6y  1/2-8.,  8^  qui  a  été  avoient  proclamé  Empereur  , 

traduit  parle  Pré/ident  Cou-  &  après  l'avoir  fairenfermer 

fin.  Cet  Ouvrage  eft  d'un  ftyle  dans  un  Monaftère  ,  il  lui  fit 

fec ,     il  feroit  plus  utile  s*il  créver  les  yeux.  Les  Sa  ra-. 

étoit  plus  éfendu.  Ce  Prélat  fins  défî.rc  t  Ion  armce  Tan 

compofa  aufli  une  Chronolo-  804,  &  le  rcduifirent  à  leur 

gic  à  trois  parties ,  C/?rono/o-  payer  tribut.  Quelques  avan- 

gia  triparîira^  qu'Anaflafe  le  t  iges  qu'il  remporta  fur  les 

jBiblicthécaire  avoit  tradui  e  Bulgares ,  lui  firent -eietter  la' 

en  Latin.  Nicephore  étoitfo-  paix  que  lui  ofTroit  Crame, 

lidement  éloquent  ,  judi-  Roi  de  ces  peuples  ;  la  guerre 

cîeux  ,  critique  &  bon  HiC-  fut  continuée  ,&  Crame  anî- 

torien.  Le  Cardinal  Baronius  mé  par  le  défefpoir ,  pourfui- 

nous  a  confervé  dans  l'onziè-  vit  Nicephore,  mit  (on  armée 

me  tome  de  Tes  Annales  la  en  déroute ,  &  le  tua,leîj 

Confeflion  de  foi  de  ce  Pa-  Juin  81 1.  Par  un  trait  de  ven- 

triarche.  Le  corps  de  cet  il-  geance  brutale  ,  ilfitenchal^. 

lufire  Confefreur  fut  trouvé  (ër  Ton  crnne  dans  de  l'argent,' 
entier,  dix-huit  anT  apr^rfîr*1Brs*çniervoît  dans  les  grands 

inort,&  porté  à  Conftanti-  repas  ,  comme  d'une  coupe 

nople.  L'Empereur  Michel  où  il  bûvoit  &  faifibit  feoiie  la 

ni  (è  trouva  a  cette  tranfla-  noblefie. 

tion ,  portant  un  flambeau  au-  <     N I C  E  PH  O  R  E  II ,  fiir- 

près  du  corps  Saint.  nommé  PAocaj- ,  (e  rendit  tel- 

NICEPHORE  I,  dit  Lo-  lement  iiluflrc  par fes exploits- 

got/zetc,  Empereur  de  ConP  militaires,  qu'après  la  mort 

tantin.  ,&  auparavant  Chan-  de  Romafn  îe  JaJ/îe ,  l'Impé- 

celier  de  rEmj)ire  ,  fe  révolta  ratrice  Théophane  crut  ne 

contre  l'Impératrice  Irène,  pouvoir  mieux  faire,  que  d'é- 

veuve  de  Léon  IV ,  &  la  ré-  poufer  un  homme  en  état  io- 

légua  à  Mitilene  ,  dans  Pifle  la  défendre  elle  &  fes  fils  con- 

de  Lefl^os.  Il  Ce  rendit  mai-  tre  leurs  ennemis  ;  elle  le  fit 

tre  du  tr6ne  Pan  802.  Jamais  couronner  Empereur  le 

Prince  ne  fnt  plus  cruel ,  plus  Aoûtp63.  Nicephore  juftifia 

avare  &  plus  impie  que  lui,  ce  choix, tant  qu'il  eue  les 

îl  déclara  foQ  &is  Stautfice^  armes* à k  min; il  Taîaquit 
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lesM«fiiIiimiis,3tfirllej[raiH  Roiiie  au  nombre  ife  Iké^ 

des  conquêtes  dans  TAm  nu*  ayeux,  on  n*en  re^eÔa  par 

neure  ;  niais  plus  propre  i  le  ûng  qui  couloît  dans-  Ica 

commander. les  armées,  qu*à ,  reines*  Elevé  (va  le  tr&ne 

gouverner  un  EtatiU  A  rendit  en  toyS  ^  il  s^en  montra  in* 

bieiirtdt  odieux  par  (on  ava<*  digne  par  (â  YÎe  molle  &  vo- 

rice  6c  iès  cruautés*  Theo«>  luptueufê ,  &  par.  (es  frrodî* 

phane  même  qui  ne  Tavoit  galités  déplacées.  Il  Ce  formn 

époufé  que  par  néceflîté  »  (è  pludeurs  conjurations  contre 

laflk  bicin-tôt  d*un  mari  qui  lui  »  qu'il  vint  à  bout  de  dïP* 

éto|t  le  plus  laid  de  tout  £pér  par  la  valeur  3c  lapîu«*  ' 

rEmpire  ,  jSc  ayant  rappellé  dence   d'Alexis  Gomnene* 

Jean  ZiiizsQués ,  grand  d-  Mais  ce  Génétal ,  l'ennemi  ' 

pitaine^queNicephoreavoit  déclaré  ,  le  vsinqueur  &  1#  ^ 

^  éloigné  )  elle  le  fit  mbnttt  fléau  tes  rebiîles ,  &  révolta 

dans  une  corbeille  ayec  cinq  lui-même  ,  malgré  la  pro- 

autres  Conjurés  dans  la  cham-  meflê  (blenmelle  qu'il  avoit 

}>re  de  l'Empereur  qui  dor-  faite  à  Botonlatedè  lui  èum 

inoît ,  &  ce  Prince  fut  aflaf-  fidèle  iurqu'i  la  mort»  Alexis 

finé  après  fix  ans  ^  d^  4f  Conrnene  s'empara  du  ttàm 
règne.  en  fit  df(cendre  (on  bien- 

NICEPHORE  III Cnt^  £utear  &  Ton  ami,  qui (e fit 

nommé  Bototdate^.iioit  d'à-  Moine,  après  avoir  tenu  Im 

ne  des  plus  illuflré^  £uniUes  Sceptre»  ttois  ans  moins  dett« 

del'Empiré.Qiioiqtt'ilcomp^  jours. 

•     ».    •  ' 


Digitized  by  Google 


1  4 


\ 


,  9 


I  •      ■  » 


\ 


r 


1.    .  - 


.  Digtti^pcWïy  Go 


V. 


9  » 


i? 


/ 


■  \ 


•  r  - 


M. 


A'.  ...    *  :• 


..^  Digitizcd  by  Google 


